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Discussion à fa chambre des pmirs sur le projet de loi 
* • relatif kiùx communautés de femmes. 

\J^ fHhfieX Ae loî sur lé« c^àtmanHiités reliftîeaie» viral d'éir^ 
i^mffiàé k la chambre dei |Niirs| il convieni de donner u|i< 
Uée dé U ^Ucussioil ^ui f eu liea sur ce sujet. Noos ^yoma 
féxén i>%lfl^» te fNToiet de loi, et Tesposé des motifs pro^, 
nottcé par le optitiure, l# 4 janvier, et dans le u*. i09^.ooue 
«vous lait 0Qn<i<^tre pi|r e.«traii le rapport, de la çofiiiîii'ssioa « 
doni IM- 1^ 4tfc Matthieu del Monlanofrfjvcf etoit iVgane.C^ 
toyy i f I m-^Jk/kl» à 4a(chambre le 49 janvier. La di^cassion n 
^damtefm d'ails la- séance du 3 fi^vrfer; M. le ministre de^ 
#âai>ea /tGc}Àt)isii(|u(ni, cb«î^ de ««lAiiaoir je prt^t, dtoii 
présent « ainsi que tous les autres ministres. M. le marquis 
4e Ollejàn a^ale ps^mter 1? p«r€fle contre le projet ; après 
uelcj^S réflei^ipns $ttr.i*ji«<r>poi;tance d*uo pjrpjçt déjà ti'oii^ 
fois écarté, Torateur combat la base du ilrojet c|iii tran^pprtf^ 
dans le dofii^in^ ides ordonnances ce qiii doit f^ice l'objet d'une 
\o\. Il, lAvp^^ lXn<;ie,n9e UgisUtion^ blâme 1^ attributions 
dpfffifffl ^f^ c<m9|ai^l. d*£tat, ettrou'v.e m;iHV9is.<|u!il soii dijE 
dans h fl^^^ <}u^ nulle qongrêj^tiian ne pourra être antori-' 
lée aa«^ le consentement de rèvêi|ue; cV|t lier les mains au 
Ron. ^pHtr rejette donc l<* projet par respect pour Ja prérp: 

KtiVè t'io^^t^^e^ e;tprii|l9i;it çependa/it le désir c^ue la ctiaiu? 
B «^praui^e, les é|,aji)1i$|emen|| qui serpi^ojl jug^f j^épessâires. 
M. ledii|Ç>d<9 jl#rbontie«4reHonçaiU.àtreiia|^en deja quefÔQt> 
JimeXLilt L\Ami de U ilHigiWet du Rçt* A , 
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consittui tonnelle, rccherclie seulemenl avec les simples la» 
mièresde la raison b*il riVsl |)as plus convenable» el plus avan- 
tai;eux Anns l'étal arlucl dos cluises que les communautés de 
femmes soie»it autorisées par ordonnance; le noble pair expose 
les r^is'.ns de prendre ce parti, ,el luonlre qjue [e> craiu4es qui 
ont été exprimées sur ||U('lqnes'ab.us . syr. lei Irop^r^m^ *|oiii-* 
brp do coMiiiiunaulés ou sur leurs richesses, sont assoz peu 
fondées dans le siècle oii nous \ivons, el avec la di^posilioa 
générale des esprits.' M., le c omte Siméçii parle conlre le pro* 
jef ; il y Irouve d* ux grandes- difficultés j la première dans la 
disposition qui permel aux religieuse» de donner le quart à 
Jeur corn III unauîc. Il vou'roit que Pinc^pacitë di» tester fût 
entière; la conservaiion des famille» est encore plus néces- 
saire que celle des communautés, el , puisque celies-ci se 
sont soutenues jusqu'à présent , elles se soutiendront bien en- 
core. La seconde difliculté est sur le ino<^ d'at tori^atioa; 
Torajeur yent qu'il soi» besoin d'une loi, sans quoi on deman# 
dcroit bientôt une Min'ple ordonnance pour les commniiaiïtét 
^'honinif s. M. |e comte 'de \illWe ne nf«)nte à la trrbuiie que 
pour répondre à quel(|ues allumions à un de ses ('isrours <le raW 
dernier j le ministère ne cherche pas à soustraire ses actes' à 
l'examen des chambres, el la question actuelle est peirson*-' 
nellement indifférente atix ministres. S*iH souhaitent favoriser 
les communautés, c'est pour le bivn public; la loi tfu'ih pr^»w 
posent est donc nne loi dé franchise él de lo\auré\ cunçt^ - 
dans ri nier et d^s pauvres et des 'malades. La pïws grande x>b-' 

Î'ection esl celle faite contre l'article 5 « (fttt restreinvles donsj 
es uns ont trouvé cette restriction excHsiv'e, les autres pi*ëi^ 
fendent qu'elle est insuffisante. I^ut- être' est-ii permis rfê 
conclure que le projet garde le milieu' entre les-d^liix et=^* 
Crèmes. •. ' ' ' . '■• . * . t 

**' Le 4 février, la discussion' ayant été reprise, M.' le cottrtè 
Lanjuinats a combattu le prb;f^t comme lenversatnt la' loi da 
a janvier 1817, ruinant tou> lès principes, et élrfblissant l'ar- 
bitraire. Toutes les communautés furent supprimée^ par- le^s 
lois en 1790; au mépris de ces; lois, Buonaparie* prétenfHt 
créer de nouvelles communauiî<és par un simjMe décret. Dé ^ 
pareils actes sont nuls, n'étant qu'un abus «re^potivoir, el de- 
puis rien n'a pu les sânctionrier. M. Lanjninaié' est ép<^^ 
vanlé des abus de tout' gertre qiié peuvent ehl'riaîner' des 
coi^miinautés niai' dirigées f ii y a- tel aéparùmVot bii ii y en 



à plus ^e deujt cents , et'oh polirroit Hier u) oouveni qui à 
éleachelë 56o;ooo f'r. Comment , après cela, se rassurer sur 
le nôii^bre et' l'opale^îbe dé 'ces ëlablîsseïhens? M. lèyicomlé 
■^e BonuM parle pôîir lè.firôjet;' il se èrbit dispensé' Je prou- 
ver rniilit^ dts dèiïiriaihltfiilés,'bt ne pense pas que leur au:- 
torisalif)n doive rfëpend l'eues cHambres. Dq bonhc'f'oi, ëst;cè 
anx chambres à' examiner dé pauvres filles qui ne demanclent 
^u*à instruire ou à sei'Vir les pauvi^s? Les inlfcrrogèta-t-on sur 
ce qdVtlés négligent ou sui« ce' qu'elles prab'qCient?. redoule- 
r*on t'exCës des austérités ? Léissôn^ à la religion le soin de lëf 
modérer'. Que le siècfe s'occupe de soulager les douleurs qu'il 
^snfante; celfes.dés passions, et qù*il nVnvie point au c'iôîtr^ 
kl consolation d^xpier par cJes sacrifices des fautifs qui pèsent 
il des* consciences délîCales'. h'ôraleur a peine a sVxpliquer la 
restriction de i'arlidle 5 ^ur le quart des biens ; quoi! on in^ 
lerdiroit k une religiepse un témoignage de reconnoissance 
poiur une nraisou qui lui a dbnné asile, oii elle a pâs$é si 
vie, ùh elle a trouvé tous le^ soii^^! la' loi ne rëconnotr plus 
tleVœux^ei permet iiiénxe à' là Religieuse de quitter son cou- 
vent et de se 'marier ; etelleilai iiitcrdîroit la libre dispositiorî 
de ses bien s î elle rélabliroi'fpoiir i'inhocent la connscatioii 
abolie pour le coupable ! Laissons à ces communautés le droit 
^acquérir ; "laissons - les ' se multiplier) qùerqûes richesse» 
-quMtfis acquièrent, l'usage -n'en peut être dangereux. L'opi- 
Hïùû publique reclaine les cdnàiiiunautés'; Si la révolution n'a 
pn les anéatt^, iijaçïlt autre'puissan<îe'y parviendroit ? M. dé 
Bonald-vère rairieïWli*ment de la C(^rniijisston sur l'article 5Î 
en .attendant toutefois de* nou veaux cclaircissemens sur cé^ 

Kint: Mv le comté Corntidet. reproduit, en d'autrek termes» 
r argumens de MM; de Catelari, Sitn^orS et Lanjuinais; il 
|iropo.^ei*oil dos aniëndemens, mais le. principe même dé la 
foi Iniparoisi^nt inadmissible, il en vote le rejet pur et 
Sfctiple. 

M', révéque*d*Hermopolîs, ministre ^es atfaires ecclésias« 
tiqnes; demandé à être enrendu ; ce n'ièsl pas sans quelque 
eMjbàrm'^ qu'ilse présente' pour répondre, sans préparation,* 
aux dfî^Conrs rcflé'chis' des adVésaires dû projet, mais iLveut 
soumettre à la chambî-e* quelques iFétléxiohs, qui aujcont du 
ïnoifis lemérire de la 'sitif>plicité ef de la Imnne.foK Le mi- 
m«?irte'prcourt jesq^bhtre principales diffic^u liés qu'on a op- 
Jyosées au pro;er,M'autorîtalîdn par ordonnance, les «tlrîbu- 
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lions données an cpn$çil cCÈlat , le conteQten^ent de,révé(|ae 
et la faculté de cfisposer du ^uaft des biens. Le prélat t'ârrcl^ 
davantage sur ce oernier pôinf, et s'étonne qu'on veuille rt^ 
ifuser aux religteuses de disposer d'une s\ modique portiovt^ 
Dans le cours de Tannée dernière, la somoie totale de» legi 
faits aux maisons religieuses s'est élevé à 80,000 (V. , et, dana 
icet le somme , les legs laits par les religieuses n'ont pas dépassé 
1000 écus. On s'exagère la richesse et les accroissemens^ea 
cofnmunautésj; la plupart sont paoyres, et celles qui ont 
(|uelque aisance ne te sootièitueot que par les dons d'unei re-' 
ttgieuse riche. Interdire à cette religieuse de secourir la'am*^ 
apn,.ce 5froit condamner celle-ci à périr. On a parlé de Ii| 
fnort civile; mais ce seroit une mesure très-grave et un \ov^ 
gu^'l serait fort dur d'imposer ^ des communautés formée» 
aous IVjirpire de lois éifferenlesv « Feut-étre, a dit le minia^ 
îré, un jour viendra oh les drcopstances nous ramènereiit % 
ce qu\ivoionl établi nos pères; mats laissons faire au tempav 
Tout renaît, tout se répare dans nplre pairie, ma» sous de^ 
formes différentes; tout a pris une apparence nouvelle* Lef^ 
institutions se' perfectionnent et s'améliorent chaque joarr 
pourquoi n'en seroît«il pas de même clés étabJisseixieoi relir 

fieux / Ils roparoissetit à pefne; contentons-nous de concourir 
leurs progrès, et laissons à ceux qui doivent noua succédcjf 
îe soin de çpnipléter'hotre ouvrage. N * 

' Le 5 février, M. lé vicomte Lamé fait valoir Conlrc le prb»; 
jet l^esprit qui âvoit présidé à hl loi dp a janvier 1817; loi 
qi^e lui-mêmç présenta et soutint comrkiè nàioislre. Il désiré 
favoriser les cômi;Bnnautés, mais.il veut aussi soutenir la pré- 
rogative royale et. raotorité d'une loi si récente. Il voit ui» 
grand inconvénient à coafier à radministralion le droit d'au<^ 
iôriser etde supprimer les congrégations. M. le ha;.ron P«f|r 
quier^ qui succeqiq à M. Laine, renonce à la parole sur 1» 
discussion générale, parce qu'il ne pourroit que reproduire le» 
considérations que I21 chambre vient d^entendre; il se réserve 
de parler sur l'art. 2. On ferme la discussion générale. M.' le 
âuc Matthieu de montmorency, rapporteur de la coramisr 
qion . fait &011 résum^. On commence la délibération sur {es* 
articles. I /article i*"'. a été adopté sans discussion. (Voir notrf' 
n". 1088.) Sur rariicle 2, M. le baron Pasquier a proposé u» 
auiendciueni, pour reconnoître par des ordonnances les com^ 
Àunautéâ établies depuis la (01 dé 1817, en réiervant au pou* 



v<>{r J^'flittf le irohêe ftnctfonner >es ëlal>Ksseméf«<i <î[ui it 
ferMeroient à l'avêoir. Le président dn conscifl des ministres 
Combat cet amendement, et remérqne ijue 1è pro{ét a pddtf 
hut de lever les obtactes <jni, depuis huit ans, ont ettipièhé 
les rninîstiies de l'intérieur de donner au ctirtc exArulfAti 1* I* 
loi de Y.817, etqut sont cause que hs comniiinaufés rell^ièiises 
«eut restées dans un ëtut précaire. M. lé çotnte.Prtrlalis iévah 
tîè«t nii contraire remendement de M-. Pasqoiér! M, Tai-che- 
véque de Paris soubaiteroil que M. Pas<Juîer rédigeât iotî 
amendement d'une manière plus précise, et marquât bien 
nettement que son intention est d'étendre te biehfail de la foi 
de 1817 auK communautés qui au rQient.^u^ou'ici obtenu une 
autorisation provisoire. M. P.isquîer adoplé le sens et Taddi- 
tsèoi^proposés^ par M. ^archevêques lVf.'l« garde des IC^^atii 
.edmbal r«mend«inen4. M. lé duc Mattbiea de Montmorency 
demande nue M. Pasqttîêr veuille bieti présenter la réduction 
défim'tive de son amendement. 

\ Lehnéi 7'févrîer, la dncosston avant élé tefirise', M. le 
baroAiPa^squier a présenté la rédaction définitive dé éah attien" 
dément. Noos en avons donné le texte dan s^ledénneriTn métro. 
Cet emèndenienl a été comtiaCtti , pour clés motifs difierens . 
par M. Lfeinjuinais et par le g^rdetiés^eeauir; HiftTsil^i été 
adopté par la tb^mbre^à la majorité' de 116 voiW cont*«e*o0. 
Ainsi, tes eoMmonantés existantes seront aatomées pat «ne 
. «rdoipffanc^^ii Rouet Cel^s qui se |ôriuerfyAt à Taveny* aé- 
rant besotn d'une loi. Sitrl^arncle i; M. le Ui^on «IWwie» a 
proposé la suppression dû dernier paragttipliej suppression, 
qui a été adoptée par k ohaml^rei 

' Le mardi 8, Itf diacusaion Vest ouverte sur rarticle'4, «fUt 
aorte que les communautés ne pourt^oiit, sans rautbrtsaiion' 
au Roi y accepter, acquérir dm afiéiier. M. lé vicomte Lamé 
a proposé dias la rédadtion deux iégtr$ cbangemens , q«i h'iii* 
ter#ssent point le f6nd , et qui ont él4 adoplét. L'aHîcle 5, 
qui stipule une restriction a nx ^n< des rehgieàseS, a di^nné 
Iseu-i 4iiNH?ses proposttiotis d'amendemeht. ta commissions, en 
adoptant IWtîcledu projet, avoit proposé d*accorder six mois 
awK religieuse» avant que l'article reçût soti exéfetttién. M. IV- 
Ghevéque de Paris a prononcé on discours , dans teq^el il a vf- 
v«meitt rédamé pour les communautés une rirstriçltou itioin» 
iaelt«aae.€'est aur m propositioi} que la ckatnbré a adopté la 
«arase que 4a restriction du quart n'aui^oil pas Heu au-^dessoos. 



c «. > 

par'ia,coiorii;sf!iiau. Dfii^XrainendeiMesiiS', fM-piiçsës'^ii/ l!a^i^.6 
par M. |le bafon Pa^ifuier el,JV|.i (e ^.^c de Valent iiigisr» por- 
teirit que J'auforisation des comaiVQdUlés ne pourra être réyo^ 
qu^e q^epar uue loi, et après avoir pri« i^^vis de Téveque.; 
i>urTi!artiçJe 7, on a adoplé TaiDej^pei^ieat de Ma >ç<wl|]Mi^<Mii 
pcvur .ur>e .p(f ision aux, rnembi l'aide la cotjn^regaûoo^^Mippn* 
uiéf . Le piojot a. élé rnsoite adopté au sqrpUQ., à la iaajorité 
de 171 voix cQQire,34'- .'-..* .' •- -^ ' ' » 

1 . ' ! !■! III ■ ■■ I ,^, , r-TT^ -, 

[\ ' NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ., . 

y RQM^.'Le 1.2 jaDviçr, le saint P«re a fait une visite ; à J«t 
reine de Sardaigne, k )a 'villa Mass^no. S. M;, in$lroitbtde 
l'aDrivéc du* souverain Ponlife, a]la-à sa reÉc6htce jusqu'à :Ia 
moitié de l'escalier, ainsi que les* deux pri^cesaes ses filieis^v^et- 
mnXH t.r«is«^e mlirent à genoux avec dels .naàrquie» tôucftanies 
de respect et der piété. Le saint Père s'enUeiintloag^tccnttf' 
a MCC' ces augustes .personnes. .>.;., : .» « • 

. — .Le 17, Léon XII visita lesi Basil iq^iieside Saiafw.Jean de* 
Latrao, de Sain(e'-Marie'-Ma)«ure ekde4aXCrinile.dll Mbnt-i 
l^if^ii^usb Le. Ieiid6fr«Ain;>S. .$. tMMt cUa peHè .au « palais» Yatioatt 
p4^w4a|féie.de la chaire de ^SaintoPicrv^tà &auMe^> *•* . i- "' 
-jr-îM. le cardii(ial .Spi|ia, évtSque ide Paleifrinej et prééé- 
demu$éntilégat;à. BalogtiQ,' est ariiyéià B-gnie^ et. a alâ nommé 
préfet de la signature; cetli? cl^arge étoit vâûanio» ^' 

— S. S. a àécidé qu'on n-adlvetCi'oii dai^sses £tats que lea* 
éli^f i)gefc*s dont -l^s ps^Si^ports aùroieoi él^ Viiés pair âesiiontes 
dans les diSf^renies résiï}ènces. '^.. *• • . . ' . m ^ • 

.* -^ jl. paiHit à Ro.irie die|Miis ,1 786 ji]sq.u'en. i^nqjS un Jau^nat 
ee^/4»fV.<K/<'^«« 4estiQQ à.coinb^ltct; les fauss^^.^oçihne6,»ei à; 
raâ'ermir leb es^prit^ .éWanlé^. par 1^ ,itmkfltMde:d'éciitft qni; 
commençoiqnik ciijcii4er,.tin»^ôt;Go«ii:e la. religion,, tati tôt 
Qi>j;î.tr.c rif.gii&c.>Ge.3owrn»l,'r«d^gç par des liQnwics-célèsfcrcs «4* 
:ç4^Si,>avoii pnncjp^einet>t pour but[de vépQhdr^ 'aux jour* 
uaifx qu'un partir tmbiil^Hllai.soit p^r.«^Ur^<â Yienne^ à Pans. 
et à ♦Fipf^nce. Le iPèf e l^lpinacltj , «Xaccaria, iIVI.'. Maroltouiv' 
a^ÎQUfid'ki^i prélat., etc. ,• y. (i^qvaiîlQieilt de <c«^0rt., On- va' 
coiUinuer c-tUe ent4e|>iise;.J8.sgu;^eraiii Poi^life: J'éiicowrage , : 
Qt jy. l^.ca.idiualcainc$i:liag4içia^Ae 17 4é€Ç/4»I>i? dernier,. ftc-» . 



corcîe on privilège h M. Gaétan CavalîipUî , dîrectéor^ Dia^ 
Wo,>r Hvacinihe Ta<;sinî , pour publier le nouveau lournaj 
pendant dix ans, [.a sQciélé cîè gtMis de le lires qui s\si for- 
jïié(* pour cçîa est sous la dîrecti -n du, p£T<* Joseph Fonlana^ 
abbé de Sainte-Croix de Jérusalem, de Toidre de CjJeaux. 
Le {iHirnalaera sur le plan de l'ancien; on rendra compte des 
livres, et on publiera les décrets gur \06 matières ecclésiaslî- ' 
tfues: Tons les mois il parôîlra deux cahiers in-8*. » q"» "'?"r 
ronl pas tiioin<i de trois feuilles d'firiprssion.. Six cahiers for^ 
'mprnnt un volume. Le prix <le Ja souscription est de./^àcixs 
pour Rome , et 5 pour l'Etal de l'Eglise et Us autres pâvs jus- 
qu'aux- frontières. On espfîre que les ami» de la religion favo- 
riseront cette enlr«*prisp^, qui |>*»ut avoir des ré^utats heureux 
pour la répression des do' Irines erronées et dangereuses qui 
circulent aujourd'hui de tontes paris. « 

Paris. Le Mandcinenl (i) de M. l'arcKevéquc de Paris pour 
Je Carême de cette année est daté du lo février. J,es années 
précédentes, le prélat avoil triité des fins dernières; cite 
année, le sujet du'Mandoment est m<»ins effrayai»!. M, l'ar- 
chevêque expose, ses .consplatî(»ns et .ses es[»éranccs. Nous 
^5omine.< forcé de nous borner aujourd'hui au cowmenceuieQl 
de cet écrit , vraiment |)astora}. 

, « Depuis pluâeurs annt-es, à Vouvrrtwre «Te la sainte quapantriinev 
nous voMs rappelons, N. T. C. ï*"., au souvenir de ces fins dernièret 
.Ter«> leçtfpelfes rhomme se dirige, d**s le^ pr.-i^^rs pas <4ans: l^t car- 
>i'''re de là vie; terme inévîfaMe où.. la j^ inii*«'su c% .Ja-d4'crcpiiu<.tc^ 
ropnlence et la pau\rc(é,.Ie plaisir et la douleur, IVh'viilinn et Ta- 
bai^>em-cnt, holnsTIfa may tr des rois et rohicurité des sujets, \ien- 
ncnt ^ôt ou tard se précipiter et se ('(infoiiilrc. 

» C'e.^t devant le t< m! c.h qui doit recevoir bientôt ^ pour la rendre 
ilH jour, vofre dépouil!e mortclK-; cV t en pn';î,cnce du r< doutabie 
tribunal au pied duquel > otre arae , qui ne meurt point, sera traduite^ 
pour y enlrjidre une .sentence dont elle doit d'abord porter seule ou 
le poids pu la consolatioa, en. attendant que voh'c corps, iiistninicnt 
souvent trop ebc^r et trop docile de "es volontés crirain*'llcs , 5oitajdbdt 
à en partager a.\ ce elle k bonheur ctirnel ou i*ét{irncUe rigueuiirj c'cst^ 
dison'-noiis-,. armes de ces graves et salutaires^ p«'n3ces que rrous .vou« 
avons inlroduiis jas<prà présent au nom. de l'Eg i«c dans bis sentiers 
de In pcnitence qua>!ragésimalej ique nous vous avons exborrés à y 
.entrer a.ve€ çoutaçe,.à*y marcher avec .jrUiJur, h. voas y'«onfcn!r avec 
persévérance, maigri.' les réjnignanccs de la nature, les illu^i. ns de la 

'i' ■■ •- ■ - '^ 'V ' I ' ■ ■ ' " ■ ■ ■■' ■ ■ ■■ ■' '■ ■■} >. 

^«■)a;.l«Mi^ aii l^ut'caui de co iournuî: pris., 5o e. ûunc de pore. 
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^6lle«iie, les prcietfcs 4a feUchement , 1rs timides ■<QB5'<*U# ^n ^f"F^> 
humain., 1rs coupables dédains de rindifl'érehce et les crimip^res.r^^ 
voltes de l'orgueil. / 

» Celte- foi* , ÎN", T. C. F. , nous tcus parleroniv de nos consolation! 
el de nos é<p^ranécs; no'<* aimons' à vbii» en faire parf ,* ainsi que de 
poi douYeurf et de nw peiiies. parce ouc nortn^ aimons & croire que Th 
tendre affeetien qui iinit;^trôttêmeiit le f »itMi» et $e freu|^e«M rCMtt 
«bmmnfes UVyo rt à Tautre toiH les sn)é(s de }oieoi»4lf trtsfewe^^rce 
.«|ue nous dé.«îrrns qu'il y ^it entre, nous une teUe çoirfspf^ndaiiee d^ 
senliniens et «^e pen«é('S , que .l'on piii«>e dire âTcc ytéx}t^ ,<jue .B^^VJ Vf 
faisons tons ens«»mb]e qi^ufi cepiir et qu^une ame. Grâces a Dieu , 
'K.T* C. F., heu esdiorlaHons n'ont f>as ëtë 'vaincs; tirtus deVons éê^ 
'éloge à totre M r notre par0le on pl»ff.t )a f aroli^ di» rEi»Ait^'k H*k 
^i été aqns fmit .ftarmi voun. Plu-iieure ont içéAé k nos instantes 
•ollififationfl , ru plutôt & cel.'es^de \^ grâce qui le s inviloii à se^rfnger 
sous l'obëisicanfe de la loi , et à ne pas meftre des considératioma toHjt 
linmaîne« en biilcnce aîrc \e» préceptes di«in^ el le soin de Iqur sar 
Int. Le doubla romm^ndemenl du jeu^e et de rab>-'tiuence'a prëvalii 
iinprrè)» d'un plua fi;rand nombre de familhes; le< exentplM dé fîd élite 
ontét^ pla« fréqnens: Ae9 en&fts pieoii« des serviteurs- chrétiens OfÀ 
vu di^paroître dfv Qb^tacleo qvi* pour être infurmontablet, n'en f[M>fw 
soient pas moins dans leur conacifnre l'inquiétude et .le •ti^onble. Si 
lès tables ouvertes par le besoin d*»ne représentation nécewiajre n'pt» 
frertt pas ejicôrA, çônime celfes du prince, le modèle parfait d'une" 
réKfiéHSe sdintYi5iiDli an» saitites règles de l'Elise,' elles ne prëj^èn- 
f ent pas Au moins à ceux que le devoir ou de jn^tes -jponveaanrfli ap^ 
pellent a s'y asseoir r;iffljgeant.8pertK^cIe d'un oubli totid ^li devient 
iCde tentation'dàngéi^ use pour lai (uiblesie^ et un tcap^dtd^ pour iea 

fort*- '„',■' . '. ■ ' .J. *'.";^.*.. 

^i»ji la UX en Hir^me aTeça moîrr^d'àtfejmesou plus de rèspecf, 
si. les violations ort »Hé plus rares ou ifto^ns publiques , fesprit d« 
cette loi a élë an.ssî plus géoéralcmetit et plus rf-gnlièrriment garde. 
I^a piété a U\t encore des progrirptus marauds que les années pré^-r 
cédentes; une plus graiîdé aflfiuenre a rempli t>o« églises^ les instrucv 
fions ont ëté'p^us exactement suivies, des pécheurs' iij«qa'alors re^r 
belles èflf obéi à la Toix secrète qui les appelolt depuis long-temps: 
îh 6nt grossi- la foule de^ malades npiritôels qui environnoîehtlâ pis- 
cine sacrée; lé banquet euclian«ti(frie a reçu de nouveaux convives^ 
fn^n J'acçoniplissement plus fidèle dti précepte de la çoTnmtïnioft 
pascale, niii et' pendant ce saint trmps le .but (?e toutes les sollicît 
tudesde rÈ^H5e, et crmme lelei'iuf de ses travaux pour nou; eor 
f.i'rtr'er à' la ^àoe d^ la résuircclionr, a rejoui $àn cœur mutçl-oel, et 
l'a dédommagée de ses eontinuels gémisseméns...... »' 

--rr M. l'abbe de Mirccartl^y^ qui devoit prccbêr îe Caréiriè 
à. la jcpàr, n'ayar^t pu, à cause de Télat de 5a santé, rempHl* 
cette (ftation., a été remplacé par M. l'abbë Girand, cvré d0 
Il çatijodrâle h Ciermont et gran^-viçairc-du dioçtte. Xf ti^Cç 



«iMaâii(fW«»'»iiveH lii'trahbn le jovrdé la iéi9 de 1a P«f{(i-i 
isalton fUi la nainte Vièiffe , ei a précfaé le swt devani'le Rm et 
la lamine royale. Son ftertnoii étoît «ur le respect buiualn ^ 
aîiquel Toratetir a opposé I eièmple d'un Rot f^ui s'honore pÈt 
i* profes^iof» cclalanto d'uire piété soUde. Geêisr.imtr», 'écHe 
avec pureté, a donné «uie idée avaolageuse d^ir îhteot'-et de f# 
<ageise> de IWateur; 

^-* L;i BfHiothèt^tie catholique eonilvvie iCwre ^paroîtferéî 
^lièr^inetit de» ouvrages > propres à remplir *oo but.' ËHe a 
4é)h mi» aa jour hoil v^loaaes^ tpt on* annonce qn'il va en* pd^ 
«p2tr« eneetè ôévtXi Les p^eimers publiés iftnvYHhioirt !aèré*f 
' mée dm i'Egtliêe , ée Lliomoiid ^ et Fe prenrier yohihie âei (Ên^'^ 
* È^res tpitiiite fies 'êe -Fénélùn i iir-ia j et /dans le formai 111*18» 
I^S Histoires ééf fiantes de Bandrand, et tes Fondemens de ia\ 
vie spiriiueileénVhre Sitrin^ Noas- avons^ annoncé briëve^ 
menî ces noBvelleH éditions; aojoard^uii nous^a^tm^ k paVIer 
de^^patreimoveiinK oavroges' i' W€ntêéhisnêe phîlatsoffhitpw 
de ' Felfer, premier relame; le TréÈoi^ des \arti9ams, par 
M"*«. Leprince de Beaumoat; le Traité dé Itt càhfinnce en: 
Die», par LangUet; êl le Modèle dea jetmes g'tfit», -par 
Frojart.Xes deu« premiers -sont ^n-ft^ ét^ les ^eifx'^airtreé> 
i«i-i8< €baciïn est précédé d'ot* Avertissement et d'une No-*^ 
^e sur rânilëur. l.e CaiéchLimé phf!osophi</ùede FeMeç èi^» 
rét^prinié sur l'édition de i8b5, qu'on assure être plus eoiw» 
ivecte et plus cpmplèie tjp©.«elle.de Jt#i9;,c'e«t eelt4f**'Cf 4f^^ 
nom avons prié n^^ 5&j. Le lirés^r dîf^ artisans est ^l'oo^-r 
vrageanciemiement connu sons le tffre de Magasin des peu*' 
l'rç^v n a. été revu par un ecclésiastique estimhbte; qui y a* 
fak ^'utiles corrections. On a cru devoir cbanger le titre ,1 
sans, doute pour ménager la susceptibilité de Ceux àutqoèls^ 
ort df jstine l'ouvrage. Le> Traité dts ia 'Confiance en ia mùé^^ 
rieorde de O/m/ e|t un des meilleurs ouvrages de M. Lan|(clet>* 
archevêque de Son^» êtes! suivi du Trait? du faadt èokh^tir 
df^s.gensditmQndk?,par le rnSiue. Lé Modkle.des jeunes géms}, 
par Frôyartn est s^tAei^ comiu. Cliecnn d<^ ces volumes offre 
une Notice; celle snr^Feller est ettruite dea Mbttoes ploi? 
étendues qui avoient déjà pam sur ce laborieux écrivain. Laf 
Kotke SOI» Al'^i'/Leprince de BéaunioiU fait ainter le earac» 
tèrc de cette femme esHn^oble.' livrée -à des travaux utiles. 
JLiu Notice' sur: M. I..anguet' n'est pas eireiriptè de confuslon-ni 
Ifxèmt d^inesactilude.; der^ails «iinportàns y so»t nufisr* Datfs 
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IaNofice'$iirPr«irft'rt,'ofi a'onbiîe cfindliq^er sontwmdelwp-» 
témel' Dans |a Vie deSmisi . :quî suit, -il aoroît f)«ul-e.lre élé 
k propos d'îndiq/ier Fopoque dfl la tnort èece y une homme, 
Proyarl a négligé dé mârq^uor la dale de sa naissance el colle 
de sa mort, de sorte qii-on ne i^a il presque à qnel sfècJf ee 
▼ertoenx enfant »p|>arl«*noit, Nons aven» trauvé, dans le 
Mercure de Yizé, la r]ate de $a mort , arrivée en jtii4lffr i.6B5«; 
Une piir'tile noté au'roi (pu suppléer aux omissions de Proyarl. 
Nous n'attachons pas, i^ans doute, ut*e extrême imporfaitceà 
ce» remarques^; tuais le sofn et la perfection des Notices don-* 
nerbient un rf^uveaii prix aux éditions de la Bibliothèque 
ealhoUffite; Cette entrepnse marche d'ailleurs heureusement?. 
Ijes yolttraes sesut^cèderit a%^c exactitude, et la partie t y po«* 
graphique est satisfaisante. On ne peut qn encourager Tédi-* 
teur à continuer sur le même pied, et le féliciter des snccëa 
qu^vl a obtenus. Desévrques, rfes ecc)é»iastiqtie8 et des per-^ 
sonnes de tous fes rar»gs 6nt favorisé «on enlrepriae,. qui ri- 
valise, avec celle de la Socîété'catholiqne et marcfae.au même' 
but en |>nblian4 -des ou vnip^es' utiles. . • . •• 

.-—Les missioniiairés de Fiance donnent en ce momenl 
deux ^fraudes missions dans des villes importantes. A Besan-*' 
çon^^ M« l'abbé Rauzan est à la tête de plusieurs de sè&asso«' 
oiés^r el îî. y. obtient des «^dccès dignes de son xèle. Une auirc» 
division de ses missionnaires est à Mets, oii la mission s'ou*' 
yrâti, fc? QrjflfiTier', par iâfie procesiitMi générale 5 f^ttres ies au*fc 
torîtiSs y assisforerit. Les exercices ontîieu, niatin et soir^' 
à^tïïjs quatre: ét^lise.^, à la cathédrale , à SaifU* Vincent, à Sainte 
Martin et à Saini-Eurairé. M, Hilairc Aubert, chef; de la» 
ipission , dirige, les exercices dans la prentiëre .assisté de 
MM. Polge, Baeh, Gilbrin el Essel ; à Sâint-Vineent , le» 
îostrnclioms sont fattes par MM. Poncelel, Braucé et Cal-* 
miette f à' Saint- Martio, ))ar MM. Caiilau, Abeil el La Haye; 
et à' SaÎQit-Eucaire , par MM. Man'us Aubert; MuHer'.et Law. 
lieu r.. Dès* les premiers Jours, l'audiloire. fut nombreux , et» 
l'empressement a toujours été en croissant. Les céréraonieg 
de. la misslofi ont été fort suivies. On se présente en foule au» 
tribunaux de la t^^nitence; et quoique le clergé de Ja. ville* 
soit nombreux, il a fallu-appe^er d»*8 piêfre's des- paroiasei 
voisines pour aider à entendre tes confessions. ' ' 

— Dans une Lettre pastorale du 27 décembre d<=^rn1ec,^ 
M. l'é?éque de SatnWBmeiic aimonce le JubiJé à ion dioceat^ 
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^ "e*hdrt*« fes corés à Aire connoître aux fiJèTes les grâces* 
abondâotes* qui* leur sont offertes. Il les entretient ensuite 
d%n' projet* d'ëlaWfSsemeht fort trttle ; c'est une maison de! 
retraite f)Otfr les prêt-res â«;és et infirmes. Celte niaisonseroit 
établie dans l'ancienne abbaye de Saint-Aubin, ordre de Ct-* 
teiiaïc; Leis bâtiMenstsqnt dans un état de dégradation qui exi-* 
géra beaucoup de dépenses : cependant le prélat a .traité avec^ 
le'bureliU de b^i^faisance de' la' paroisse de'Jugonj à qui 1a 
pésrstfssiton dès bâtimenrs fui cédée par le gouvernement il y â' 
prbsde vingtîans', en remplacement dé rentes perdues'par lâi* 
T^yoïutioii; M. J'e^qiie espère que les auloritës civiles ap-* 
paieront son projet. Çiielqu«s terres* sont jointes* aux bâti-; 
mens; malheÉrteu«emeht l'égKse est en ruines. M. l'évoque 
excite à ce't.égardla piété des fidèles; il' les exhorté à conlri-* 
buer à relever lelieti saint. Cette église nne fois rétablie sera' • 
t)^9-ntHe po<ir les eâ^i^pagnes environnantes: f.es réparations' 
sont estimées è i5»oOofr. Les dons'i^oorrbnt éfifè adressés b\ 
IMvéchë ou à quinze curés cbar'gés de' les recevoir. M. l'abbé 
S6rgu4ard ^ à Latnl>arie , est conimispour veiller aïit tPaVaux 
et «a compte de la recette et de la dépense. ' 

* — Un prêtre bien recommândël^le par sa pîiété et'y^ar son 
zeïe poiir lés /bonnes :-rtuvrcs a été en\evê, l'année dernière/ 
da<V5 •!« diocèse de Viviers, à' uii' âjgè où il pa roi <soit devoir* 
rendre encore des services à PEgliie.; M. Loois-Magl'dire 
Faare de PdnUinier^ «4 à Thneysi diocfese dé Viviers', Je iH**' 
février' 1765, est' niort )é 19 octobre dernier, dan)i.*le' séiht-* ' 
naire de Viviers, oilil et oit directeur 11 éloit entré, encore' 
jeune, dans la cwigrégation de MM.' de Saint-Sulpice , et xY 
étoit , à l'époque de* la- révolution j'dii'ecteur au seminàlre*^ de 
Tulle«. Pendant les aèmpi ijftcheux, il se retira daiis's^ fa- 
mille; mais il n'y fut point oilif, et,- malgré ler dangers que* 
couroi«rft alors les prêtVes fidèles, il^rie cessa phiffl^dê^'i^mpltr- 
Its Relions du miAisfèrc**, allant* part o«ioii l'appeloîent les' 
besoins des peuples. ' Il eut -beaucoup dé 'part à la' formatî'iti 
d'un institut de Sœurs dont nous avons parfé n*. 781,* et se- 
cbnda 1M**«. Rivière, an jonrd'hui- supérieure df> cette congre»* 
getion de filles. M. l'abbé Vernet/grànd-vicairr de Viviers / 
cmitribua égaUntent k cette bonne œuvre ;' dîjni a prospéré' 
d^fffie manière étonnante. 'Les Sœurs d'é^ la Pi-éscrttalio/ï sotît* 
aujoard'btti répa^idues dans le Vivaraîs et les pays voisins. Les 
veptijn et k piété deifr. de Pontamcr éloiént c^pables'd'airirei'" 
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le$ béuédîcli(9fis du. ciel sur son ouvrage : çeuK qui i« <oittioîs« 
soient, et les âœurs, ëtoient ëgaleuent édifiés dp sa inodesiie» 
de 8â simplicité , de «on amour pour Dieu , de ton< $k\e pour 
le bien,. Les Sceiirs cte la Présentation^ qui le regardoieet 
comme un fondateur, ont réclamé son corps^p^urle déposer 
dans le cimetière de leur maison principaje, au bottfg,Sai«t* 
Andéol. 

-<*- Un ministre proteM^nt \VBnt de donner an exemple qui 
mérite d'être joint aun autres trait» du même genre que noua 
a^votis successivement rapportés. M. Lacoste ,. président du 
consistoire de Cbambon » département de la Haate-rLoire^ im» 
trouvant eb danger de mor#, a fait appeler M. Je curé d^ 
Fa y-'le«- Froid. Ce fut le gendre dju minisire, proCestant lui* 
ipéme^ qui s'empressa d'aller chercher cet ecclésia.Hîqtie ,:ie^ 

2uel fut reçu |)ar toute la faniille avec toutes ^orlead'égarda. 
ette démaixzbe d'un homme eccrédiié dans le.paj» y aiait 
iine vive impression. Un grand nombre de protestais qui b»» 
bitent ce» montagnes semblent ébranlés^ Ladivetsité dedoiâ- 
trines et de pratiques qu'ils remarque nt'chea leurs Iniihîatrea 
contribue à les rendre flottatis. Ils. viennent de perdre un vii- 
ipstre qui voulQit.introdaire,À,Saint-VQieejtau Chambon^ la 
pratique de la confession. Il n'a pas jeu ^$sez d'autorité pour 
lâire adopter ses sentimens, et il a prié le ^arti de se retirer; . 
iDais il a laissé les esprits dan« iin état d'agitation ou iUn'a^- 
^'IC^ifnt j|;>^soiii, peut*îire, pour>entre|' dans }à JionAls voie, 
que d'une jcircons tancé favorable- On est persuade que ai ces 
hommes <^axés étoiei^t seulement un an smis .ministres, ils ou^ 
vriroient les yeux à la yérilé que profeasoient leurs. père». . 
— M. l'abbé Reyiiet • DuoHiraia ,> aumônier du collège 
tojal de Marine, a Angouléme!, vient de publier un. J^Hfii 
medim à Vmscige des élèves; ^cri( approuvé par H. Je grand- 
aomonier. Cet écrit ,. qui n'^st que. d une trentaine de. paçes, 
contient de courlis prié rea^ du. ma tin et du spirrle9:priQ€ipef 
généraux et motifs de la foi^ les vérités principales de Ja re- 
ligion chrétienne^ et des résolutions en forme de règlement. 
I/auteur a vqulu pouvoir offrir aux' jeunes gens qui sortent 
de l'école quelque chose de succinct, qui. leur rappeUt néan- 
moins ce qu'il y a d'essentiel dans la religion* Il combat Tin* 
difiërfuce; il justifie cette maxime, hors de EEgiise, pami 
dç salut;' ïi expose les principanx motifs dé noire croyance. 
Nous croyons que son travail peut être utile aux jeiRtics genf* 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paiis. s. m. vient d'ACçpr4er une |iep.^ioii i}e âoo itranc^,a.la belle- 
filière de Cathelincau , qui vivoi' depuis lofiR-teiops dans )a di'lreme. 

— La commission de la couiptabiiité de Tarmée d'E«pa)tne« prcil- 
«1^ par M. le maréchal duc de Tarente» a eu rhonneur de présentor 

,sbi| travail au Roi. 

— Le lieutenant-général Montbiofi et le maréchal de caoi^ hurMi 
Butrattd vieanent d*étre rétahtM sur les «adres de larmée, .Le Roi it 
.daigné rannooci^r lui-ipéi^c à M. Mçaihiou. 

— La cour d*a8si^e9 de la Sèiue, préoidée par M. Sannegon, 9*oor 
eupe en ce moment d^uoe affaire asMO importante. Les préyenn^ «ont 
lé» aieurs Massy, ex -employé au ministère de la guerre $ SiouviUe et 
Pf'zeril de Bea'umont ,. agens d'affaires* Ces deux d«*rnier^ sont aocnsé^ 
d'avoir porté Massy, par de fortes .somm^, à procurer de faun hr^ 
vêts ()e chevaliers deSaint-Loui^ ou de la Légio.n-d'Hoiineur« Mn^y 

.et Beaumocit nient les faits qu'on leur impufe; Siou ville prétend s'être 
adressé non à des employés, maisii des personnes qpi aveicat accè« 
dans les bureaux. Nous jferonf connoitre l'issue de cett« affail'e. 

•^ C'est sur la demande de MM. les agens de change. et €oiir|i<>r« 
.dc,cpinm«sçequeJe.goa.v($riiisii9içnt« décidé q|iele|. opérations d« la 
"l^ourse seroient suspendues s:^medi la février, jour anniversaire de U 
iport de Ms^ le duc de Berri. , ' ' 

-7 A la suite d'une réunion de jeunes gens attachés au barreau de 
Paris, il a été versé entré les mains de M« Cocl)in', maire du i.3«. ar- 
rondissement ^ une somme de aaS fr. pour los pauvres de son re^scM^^. 

•^ L^ société de secours fnutueU des eorrotycurs a tc^té» dans iihe 




:Qitîb4?r 
.Têrie ches le trésorier d^.H'commissioA U sMnme de-99 tK 

— Un artiste a deuiiinlé et obtenu àé M*^, la mai^ulsé de £Mt>- 
ache][aoquelein la pelrmisiiion de fcithogrfephter et de faire vendre hs 
<%Qis tableaux -de MHw de LeAOure, Henri «t Loiiîs de Larochejae- 
:.qu«lein% Le froduit d« la vente doit être consacré au soulagemeilC 
«ies Vendéens malbeuren:^. 

—Le PHat€ avoit annoncé qite ^e général Morillo reoévôit dtt g^rt- 
vemetnent français une pension de 12,000 francs. Ce générd dénient 
leeMe niiat elle par U TOI e des jouf naïf X. 

-r^ LciCoosCiitMA'oniie^ annonce qu'un emprunt de ao millions Vienr 
d*éir« coBfCracté à Paris poor le gouven>ement grec. 

-»- Des bientaiU signaient le eommençemenr du règne de Fran^ 
eéis !•'.., roi de Naples. U a nommé son frère V le prince de Salériie, 
lieutenant'général de ses armées. Il a accbrdê amnistie pleine et en- 
tière à tbus les déserteurs des armées de terre et de mer qui rejoin- 
dront leur corps avant te li. mars prochain. S. M. a aus^icontirmé 
tles. mariages des mtliUîres contractés sans la permission royale. 
— pans. la. séance. de la ehambrç des pairs, en Angleterre,. du 3 
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Essai sut* ta violation des lois de V abstinence et du jeûne ^ 
' seconde, édi^on^ qugmeméè itun Précis sut rMumôac; p««^ 
W. Margaet (i). 

M. Marj^uct, pr^cW^nmiefit cnrë dtf Bouillon ,€ft auîonr-* 
d'hut chânoÎBt d« Nanti , e^ déjà confia 'paV•'pl<i$iè'ursdu-^ 
Vrages que Àa piété et son 3^e p^uf le salut defS aïoes fui ont 
inspirés, et donri'fi^f f^jO^s FenJu ceidiple* Dans celui -f ci il 
fitpose. les niatifs ^pouc se soutneUre ^|ii Jois^del-Efiise^ >et 
dçplfM'e tesabuv^.ei lesinfraetionsiqui se cammeHenl à tescN 
|et. Urtfiile lescfuréteK^S que T^n aUègue te*plti« comntttné^ 
inent , et ^ èi>)kte di*é<;ial«af exemples 'dé soMbtnissioii tl ié 
^^té. Let <WriHei^cHa|K4re8 traitent de Taum^ 
teur niontre quVHe doit aççoitipag^çr Iej.ejLoé^ et qy'ei}ç e$i 
une source de bénédictions., î i : 

OiXÈ^sm ne pouVQÎi ^jpuroltre dafts une cîrconaiMifle.pJiiie 
favorable qtt'à Tëpoque oli , l'Eglise «•!» rappelle, à Tobser*^ 
ration d'tii»e ancienrle pratique de péniteiice; Il fait partie^ 
d'trite c^Àlîecdon de petits livrçs de pf été qui depuis quelque* 
^teiBps ont produit beaucoup de fruitf^. Dans eettex:oUeotioQ^^ 
M. Pabbé Margoet a composé YEssm s^Hi^ le blasphème, \0 
iUrmù^fSÊtr Iv sanciification des difhtmohes et fêtes, et cefai 
9ur ismi^ssité des siHre^ens de pénitence et^eui^aristie^^^ 

îftiVit','4(uré dé Befairj %^smr^ Vins trucïioa sur là Dansê'Y 
çelh-s^ri/ef Spectacle^ , et celle sur les mauvaises Chansons. 
.Touf.ees livres- aant dans le isiénie «spHtet dsrns le mime 
Ibmiai (â); ils ont é\é tous attnotieé$ dans ce jout^al. 

Puisse le eële des deux pieux auteur^ obtenir de plus eà 

}>lu$ le piix auquel iU aspjrentv et, ranimer .pairmilçs fidèles 
Vb^nralion ^ti^sucK^ de la loi de Oiçn ei la cr^aiiite de Juidé^ 
^airerl - » • ■ ■..•.•..-.. 

r ' " ^ ■' ' , •" i Mi-M i - ii < in ii| f ii rT»ir ii -m I II I i | - M '* ! r-- i hi I I 1 1 ^ 

(i) i vq!:- in-i8; pris* db cpril;. et i ft. lo cç.nt- franc, de port- 
îlt les t3 exewplaire'îV.H'fri et 1 1 fr. 76 c. franc jIc pori. A Paris, à 
fd Ifforairïé eccK'stasti<igO d':Adr. Le, Citre et compagnie, au bureat# 
-de ce xonm»!!. . . .^ . . .\ - . \ i 

• (a)'Et«cit)rauv^nt ,iy^ aabVFeaiB 4e^^ .. . . : ./ 
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Mandement pour le Caf'ékfé. \ > 

tloiis ii»iil UrH^ronl è d«ièhta«»S éxtrAi» ^« ^t»ft IfflrlâtM; ^ 
.ll»pii^,, tiitj .l^nss^iil fiiérit^ tl*^,(r^ çoniMiJ^d^fis («di* ènlff t^tti^ii 
\e câdne daiii lequel iMHii sotnniet circotislmli niuisttod^écbé 
de iiHuf ëtfiidkfe davantage §(»i* dhiran «A p*rticêUct. pans 
Je dernier ttameha itotit nkùï\% r«]tpot1^ 11* côMrniHieriiléitl éu 
Itfanlii^nlénl de, M. tVçhevéfb^ ^*Pilris; n«>u§ Mi ;joii|[lMis 
ItÂ b iUite/olî .l'da retrouvera. V<'ric\io.a.(tuLt>c^biii]^âgné' 
tt»^U» ièi 4^rodlilctioiia de l'îllaêtre]^^ 

» fî <>oi^i^.;G. f*. k flw afictccfvoir vatore'criiile mapipre 4<f tuf^te 
<^^fla)'fMirt(^lif(?9 |pi;rfflviair4;ef |ipnt tiof K^rovida^ee dt'jâ m>iir noui^ 
« Detine et si aimt^ble vc>M(lra «e servir port^ accomplir ces tjitorabfts 
,aes<^diis, bolUavoyiA -pW que ianiaû la ferme confiaricpqti^'tetfWlpl^ 
àV^ pas élblgné déMirmais où elle va Ka)^<!iVér ftocTf iltti^ de^fctMiïr 
kouvaaj^À .^ partécM^^i^, ao mojQil desqtirh boite .¥.crfr»i|f /redite^ 
WM le (fti^.^i^ du saiui un pltii Ij-^oiL nombre de Cedj^ nui «i*eit soot 
•cariés, Ja ânifrailr pour iofi,ottcii i^ii^ \t% V»ie« ae la jii lire ceux qui,* 
jt '^t ê6if>1ià,'et sQwr^r t^et i oeuvr<.> de la tanctififcaitiMl d<?4.aiifca 



i^i'tké 9*atTéf« iiiat^ qi|f 8*aceomplli^ Jusqdl la coit««iiifiatit»i des'MM^^ 
«l*aaè;,f<Eg«iiératioji • duiii o a . a oae t quct<tdafi»i» .ad-* 



JOpe 
. ne « am^it» na« . * 

U ap^ c^i£jt<bla^4i4.i4^( ^»#ëmj)lrrit iUlra. 
TrMQn de* *pcuf>lè«^ i i 

^. .. -. C. F*, *l nouA jctods W yeuà sur dm Hiaitteiin 

t^^éi«m*\kn ttlehr«fli<^ {dâ^eaduen i|iM iîôa<« éd ont reiihV; mit 
^ k^'Mttiiit ^ «ioiifr accabMieflt ei iwf lesbttrfh êi^t rtà«H )dtd9<bfH, 
^e<l«n leitedn dàitt iiaa« «tiodt elItiéioDll^a otfîtf le« éhiaetti dd 





hiféi>2eare8 de là sopiiHé, il0U9'de%otf«i totit e!»|9éref. péùrvu t^iotefoi^ 
(t|aé^|idds!tiiî vbaNbfi» pas aoiii riHnik-a in ligden pm le aarpH oy la 
jb^H^ld^ffi 4^:inisibficaidieÉi jet i^tétii de <e.crM<? ^éU<r^i^vde^ 
|laj^^ i tf9V^^\i *«Jon Tcxprcision ^è r£« rit^e ^\Xii^;i m poiWt de 

W*fei"*^?':^*^> «^ï-O'^ifeUe f/iA9:n.»« Y^VP*** 8"^'* ^î**^* ^Mi peut 
auïMi hien mfouveTer a sotl grf^fa.jeurifs*--e des n^ui'les,. due les ar- 
fadièî^. 'qûaïKl il hii^ÀHiit , diT sein Ni? fa hiWt .: SandbUé^fiiiimik^ 
hèf^r&û^érM^m. Ge» «Munies qo^ l'li«iCe«r j^acré lylitc» une foi^ <!« 
Ifaornina «t 4(^ ia jcèâlio&,..ddt|a p^uydn^.iiif^..^. <T. q. ^/,^çp i(j»i le 
4«w «oçi^^^j^t au», JE^t^tf, une iiptji.riçç ^^n^y l^.^nii^^.'r d^-îi»-^* 






lihus en faire à nous-mêmes une leçon, à Taide de laquelle nom de-' 
'viendronit en qiieiqiic sorte les arbitres de nofre sort et les maîtres de 
ms9 dr*i\f ive '. t>'sé«l Aes m^tiioir,~««toflriA f^ntfé€ dcrsagc, qiii ap-- 
pc'llent la raine et la mort par leurs oRinrcs criuitneile<«; mais Dieu, 
qui n'a nas fait W ;inort',nv\se ri)uuUf«4Mi ^u« At iV'xiermination 
des peiifues que clc (a pcrie de la moindre de ses créature». Il leur a 
c)qit|^: krju-^cc l|ii(i.4lc^es rendre «taides et ik^rH^aiis siir ia^te»e. 
Ouand iU-9iit \y u):dlioyr de Liis^er s'aiiblbVir ce principe t(c vie en 
fi l'gar'aiif lUns les vfiifoi iutqut^i; i{ Tes diâfie, insfR H ne les abbn-' 
donne pas roui d^u* )t^ôg|> auo^ espoir. Sa cotn|ias«ioti a ilé» reùiôdct- 
TMnn- Fes blessures les fiius profondes, et^iourlos oiauii |4*s plus-m^é-. 
fj^i^Syilse.hf^lc de \ii^ ^iccouiir, .et^ s'il \t^<< .id)aii<ioiTne eoli^i sann;^-' 
tpiir^ c est,, pu parce. ^u'il* icpoiisscnt^sa main ch«ritab|e, ou purpi^ 
qu'après avtir été mfcri.s |)1us'iVùûe f«,is, ils \sè «oiu obstinés à iné-' 
connoMre sts bienfcits <t q'uils^ ont lassé sa pafiencie'par leur conti* 
nuelle ingratitude : SaiiaiHii» fècit uAtioMs orôiS'te^iarum », ' ' >. • 

Le prélat an torise tes curés à accorder dès dispenses plus 
étendues suivant Ks fjKïsoins,' exhorte tes fidëleà à assister «uk^ 
înslrucl^ons, el feur recommande les besoins des âëmiiiairet] 
«t les aM-trca bonnes œuvres. . . .« 

\ M. l'archevêque d'Avignon insiste, -dans son mandemenlx, 
du' 20 jaTivicr, >Lir la nécessité de la pénitence, et en nioulre 
les avantages daii$ Tordre spirituel. Le prélat o'^ pa> cru non 
plus devoir acoofder de dispenses générale», .et laisse aux 
|Misteurs le soin de des* d<miiOri suivant les circnnstatice«. llrt*- 
«^•frinande «ttH ftdëles )es^ bef^oVM des séminaires , e(» pré tien t ' 
eue le séminaiie sera t>ien^ôt en éVârJe n^àVoîi' point à dé-* 
i^iandef de nouveaux secours. i*e inandéroeiît finit par un avia 
qui a>app«)n '^ un établiscruenl dont aous avons parl^: « Lai 
Frovide!ficej'dit M. de Motil,» noua a envoyé une pépinière 
^'apôtres; l^ûf noiti , leur aèle, nous i^appellenl ^es preitriers 
discjpfés âe notre divin iVlnîlre. Pour imiter lenrs modèles ,^ 
éiii arriviifit ici , ils se sont mis en prières, ils iinvoquent lé 
Siatni-ëspiit; des qu*iU auront reçu la plénitude de ses dons, 
nik parcourrofit'k's diocèses, ils iront ressusciter la foi morlef 
rniferinir là foi clianchelanie, ra^^surer la foi^'gémisaantev 
iSous leur avons procuré un asile oii ils peuvent vépofe^r'leors 
têtes; il est acquis, mais non enlièrement soldé.' Nous con- 
BOissons assez i'eonL.p(^<^^^^^>A^i^l ^^^ fidèles dje noire diocèse 
pour toutes les bonnes oeuvres, nous leur indiquons «celle* ci 
iiour qu'ils nous facilitent les moyens de ta perfectiotiiier ». 
M. Tévêqxie de Grenoble, a|>rës avoir rappelé les perles d# 
ri!gli&e*ei'de rfiiàtdaèis ees 4brtiiè^» anaéess pa#lé^«i>bîU 



pnverli^à R^one «t^a isacve procbtîit éù Roi, et enf^tfgff léft 
iîdël^s a ;*efk(Mblér die firiëres, et à se prépïirer,<patii f^éffii^ 
tenceetles bonnts.cçjitvreà^àu jubiU qui 'doit aiHsi étr« dù^1t^é 
à la r/ance. Il les y excite par les exemples de l'aoti^uité, pav 
leur propre iulëiét, ei ppir foutes les considéi'aliofis. qui ytiv^ 
vent faire impression sur dès cceurs cbreti^ns. Le vénérable 
lévêque recommande aux (îdèles le^ besoins de ses séminaires, 
et annonce qu*it sera détivré des dispensas particulières à ceux 
qui serôient da^is le cas d'y recourir. « 

M« l'éyéqiie d'Evveux, qui a coutnm^, dans ce (emps, dV 
dresser à son troupeau une Insiruction pastorali* de quelque 
éfendiie , s'attache , dan< celle de cetle année , a montrer agx 
chrétiens de toutes les classes roblifi;Rtioii ou ils sont de ren~ 
tvei; en eux-mêmes et de conformer leur conduite à leur 
croyance. Le pirélat parle lotir à tour aux riche«, aux pauy 
vres, auK pères et mères, aux péchours, etc. , et fait sentir îi 
tous que leur pasilion leur fournit à la l'ois des motifs et des 
moyeoi de reypinir à t)ieu. Il fîtiif par' dies reflétions généf- 
ràleïydbnt nours ci'térons la- concliisioa ï ' 

K Le ieiine, la fvrirre et Faamàne, toilà le cri de toute la tradi^ 
tion, Texhortatiou d£ tous les Périls, » l'ertlrée de cet'l^ sainte q^a- 
rantiûae : yoilii les çpuvrc^r i)u<; nous recouiDfiaildofk^ 9Qiis-oiéme« aux 
tidèles, aux p««h«iifs .»nuime aux ju$te8, aux granik coiunie aux p^ 
lit?, aux pauvres cniiame aux ridUes, car il n«ftk^ quVoê >iroie |^ottr 
iJIvr.im ciel , cï qette voie #i rude et étroite^ c*^ qoUe d«î la wor- 
tiHcaf.ion. de lalvpt'giition, du renonc^&iiient : relut qui^eut être dis^ 
tiiple.de Jéiu^-Cbrîsr «Uûl- |>rrn'lre sa croix et. le .-«uivre. \ 

» Ne cherchez donc ptkiy N. T, C ,F. , à Vous soustraira, par de fii- 



la (oiblt^8sc; du corps ^ les besoins de la saisie, la di^eUe des res^^urees, 
4!:\igen('q.uelques tempi ramen.s , soovi;ae%*>ous que Vc^tprit delà tC- 
îii^ioii 'dc*^^ dicter ces demandes et prvsidjir à tes iU^peo^es, et ne 
pé^-dez jamiiis de vue ce grand principeque nowt appiiend salut Pau)^ 
iju'il vaut njieux sacrifi^jr Itt^hair, et jsaûver.i*espri|, . . 

» ^e$fty%ii, pas^non pli^t (fu^oi^l^re de cps. di^UcaU ohsiarvateura 
du carcnie, dont parle saint Aj9gti^tiB.> qui r^eherchenl dans Tabslir 
uence u'u aiguillon à leur sensualit^^, filutot qu'un remède 'à leurs 
pas-iionk, et ïjui aiusi^ ne pratiquant que Téc^ory» ^^le la lui ^ en'tné^ 
loDiioissvnt i o^rrit et en perdent le fruit, qui , suivant le ineine. saint 
docteur, est raffuibfissenieiit.de la coucupi^ce^oey -«t fe CQUsen'valiaaL 
.de l^^l us, trelle des vertus ». ... .»; - ' -^^ > 

fi.. M. révdq^e d«filoiB-u^tH?«ordeiK)m(4e^di£pev«Msgéné^^^ 

B a 



( ao ) 

êâtH ton Mandemfmt 'lir ^ laurier, et attldfîseseDltfincttt f«i 
£U^8 è accorder i)f s pertnissipiis soivMil les beidns. Le pvélctC 
déplora ameremeoC la vîobtion det ieis de TËglise } 

n CppendaBt cjue voyons-noi» dans iKtf campagnes comme dans not 
vif dé r Hélqw ! N. f . C. F. , ce li'est qp^avec Wl douleur la plut aiuère 
fftio nmw o^iHM ti^c«r cet aflHg^ant faklèau. Ii»i fe marchand' tient«eir 
inagasint nciverL«, appelle les aeiietettrs él vewd f>aii9 dhlinclk^nf èommé 
«an^^rcepsité. Lâ^ laHi«aa poursuit le traTaU de la aeimifteel com« 
mencç même celui qu'il devroit réserver potfr da«i(re» jours. Ici W 
négociant, dans la.seiite viie'd*angra'eirter sa fortun.e, fait, iraAsparter 
Je» produit) de son rndjustvic ou de ses pr6pt\été$ pour, les ajflrfr att 
fpëctilatènr : \h Tocivrier oii> le fefvi4etfr,.plu8 «oatfik à la volonté, 
de son maître qu'à celle de Dieu , prête ses bras pour «ks tf^vau» 
'auxquels il devrôit se riefuscr. 

» Ce qui comble In m«su;'c de la préTaricafioo* c*e»t qu'iVs-omeiteal 
festins et les autre*) les actes les plus essenfieb de la religiotr, et qâe, 
phr iitir scandale (ta'on ne peut trop déntoref, on àe laijise pa« I ce«ic 

3u'oii a dans sar dépeildanrce le loisir de les observeir. Queri^esr-uns< 
est vrai, consentent à psroifre pour qoelcines instants dans t/M Usa*' . 
pies; ils veulent biea encore assister à fa céiébralioif éé r««guste ' 
raerintc. Mais si, en accordafkt à la foi qti'ils profeisçnt ce moment 
4*obéis9aiit^, iU refusent constamment de prendre part aux aiktre»' 
Jiopmages quelle kious>faft reodre à um' anleur, oc a'exelutttt^il» - 
pomt par une semblable conduite dn «ombre des disciplel^fidèletf 

» Ah ! M dii moim ils ét^ieni excti*és par une nécessité réelle , 9$ 
de iiiKtes et pressam motifs légiti Soient ou le travail on Toteissioa 
du devoir, noua n'uuriom pa« k ëlevei^^copffetfx'cks p^^Ates ^ccuh;: 
frices, et il« «erotiftrt )i1illfté9^fak f€tt\'àt 1àMî%fmpsf eetle farofff . 
^ttdoetcnr {m6éK4fue : Vn tttif>M deveKiA.'ei ftconru HffctiJiaiH pbiiih 
é^nur un ffranii dommage ou un péril imikin^tit, ne vioU.pai lepMt^ - 
■du repoê. Mais noiij ce n*est pars là nécessité qui porte a cette yiiila-. 
ii^n'; c'est cette passibi% dé«vofoftte qui agite aujourd'hui tons les esV 
•ritsy qui cofftTdad f otfs 4crs roifgs , qurfoiile si souvent aux pieds toU9 
les dc'toii* pour arriver à ses Am, qbî entendre tant de désfrs 'crt«« 
mineà»; o'esf Inenpiditë. On ne se eroil')Amaiif aises riche : c*c8Î péùf 
d*é}i«ler, on voiicferoit surpasser en richesses ceux de son état, on vou- 

«Iroit s^ élever tiÎ!iqu*'att pios bavt ifegré de Tobuleiice : on ne soupiiT 
i V i^'J-» --.': .k^.-. ta^u^ I i-fcil^^.^ ^ j^- I ^^L^ 



du Seigneur peur rofl'eiasdr plaS* harrdîmetit'; 00 coMacre ce ^ur pre^ 
que tout entier au démoni, et^ après avoir dit le matin c[ue l'oh tra- 
vaille peur gagONfr sa vie , on dépense le soir en â»vffrtissemeli4« ai» 
bal, au spectacle «iiihe grande pei^e dfu àain de la semAÎne. D'autre^ 
fois ce<9Oftt>d«0bes<yiii#>fec|ti:eB^ dès nécessités imaginairès'aui n'onl 
d'autre sourcunque lamour de la parure ef les goûts d*îm luke iol''' 
«odéré; SaKu c'cttlrop sQKY«»t «B^K^sMWirttM iaipii i/ol âèiair 



(ai) 

loate foi, toute, crainte de Dica, tont amoùt des chpMs spiritoeUet,. 
0l iq/ai nç connoit qui les «arisfaclioas 4ea sens jt. 

M. rëvéqué Ae Ghâlons, dans son Mandement du i*'. fé-r 
vrier, répond aussi auT préteites dont se couvrent les in frac* 
leurs de ta loi de l'Eglise , et s'en rapporte anx curés pour les 
dispenses nécessaires. Il permet cependant, vu la cherté dtt 
beurre., d'apréter les alimens avec de la graisse. Il prévient 
que ceux oui exercent des métiers pénibles sont dispensés dd 
feùne^ mais non de l'abstinence, et que les personnes qui ob^ 
tiennent la permission de faire gras doiveni s'imposer, sui-^ 
yant leurs nnfoyens, des sacrifices pour les séminaires. Le prélat 
«nnonce'que lies demandes pour ondoyer l^s enfans et diffei'er 
le baptême ne seront point admises. Il exhorte les curés a faire 
pendant le carême une instruction ou une lecture trois fois la 
semutne. A celte occasion M. l'évéque parle du jubilé:, et in« 
vite les fidèles à s'unir du moins aux infentiohs de l'Eglise; 
Enfin il donne des avis sur les reliques^ défend de rendre âci 
honneurs publics à celles qui ne seroient pas autorisées, et 
atinMCMi i»n inteiilioa de répriiner lès abus qui se comnetl^nC - 
è cet égard* On sait assea quelle circonstance a ^enhé lien m 
YerCtteuX'évèque de traiter cette matière; ^âns un niunérd 
prochain mius. rétablirons! h Vérité des faits tiâieiue'kuent al** 
léris f«r 4in îoarMU 

bans son' ]0én^ Pév^e dé 

iMiey «Moit evpnié les' motifs ^uidoivèlH nous porter à ob4' 
éervt^r les 'lois ile la pénitence, et à remplir Jes'devoir^ qtié Vi 
reKgtotti pÀui impose en c» teihps ; cette ' année , te prélat 
combat i^idifference pratiqne où vivent des {^eoi éstimâÙês 
sous beaucoup de rapports et éloignés des excès de IHmpiélé } 
mm eiidMpmis^ur leurs' intéréto les plus chehf. M. Dévie leur 
iieniiotttre les in<ionséqttences de feur'cèndiiite; ^r leur paHe^ . 
nvec TSMtstm de douceur et de ciiarité que de 2èlé et de forcé;' 
iji les. presse par d^s raisons auxquelles. il n'jc a pas de réppnses 
raisonnabUs. Hops n* citerons qu'une partie <U ce morceau y 
qui doit faire impression sm* cens auxquels il s'i^dvesset 

«.Vouii avez des doutes sur la religion^, et non-seuleoient voui ««. 
Ciiles rien pour Jes dissiper, msiis peut-eétrc craigncj^vous la liiioièpe ;■ 
pe^t-étre fuyez -r^Qus les occasiops que 1^ PrpviiieBee v4Hm menasse, 
pour vous iaire çonnoitre la véri^f pent-érj-e aYef-voufii«tf«iié d-eii-. 
teodre les conversations 4'ui> ^i'> 4'a*s}ster à das «.ciîuio^iMf! ^e i«r& 
4es ouvrages qui auroknt pu trou&ter votre conscience, et vouso^;-. 



'C»s\6nntP ùes rcmorcl»; peut- cire seriez - v ou? iachés rfe n*aTOÎrpîii« 
d'excuse pour justifier le^ criminels défais que vous mettez à rairé 
de^ fi^crîfiçes . qui sont comiuandés par la foi $ peut-être ép»oi»vt'Z- 
vous cette' dispoMt ion coupable de saint Augustin', qui, voulant s.e 
convertir, parce iqii'il en apercevoit la néceissitéj renyoyoil satis cesse 
«oussliis préloxtej» les pins frivoles, et craignrit d'bbttnii' ta grà^ed* 
1w cofivfirsi^n et.les t^tus qui dQvoifiifc en être là suite. Qti'il en est 
qui discpt comme ce sajnt : l^f.m(piii, Seignetif,' demain , et pour les- 
quels le lenJern^^în ressemble trop parfairempn.t aux jours prt^cden*! 
» Vous avfK des <loutps sur la rrligion , mais n'en avcz-vous point 
mir les hases f ndamentales de rircrét'u i^'-^? Avez-toiis la persuasion 
intiBie iqii'il n^yj» point de Dicn, point'<J'autre vie, pqirlt de récom- 
pense pm|T. U yi\ te »; -point de punition pour- le .pôclireuT^afVW-voui 
la conviclinn parfaite ^ inébranlable,. qijc 'la cofji'çitfBcc eftMUfi cbi- 
miirc, qu'on>pcut &e livrer impum'm.çn,t k tout^j «es .payions, quon 
peut avancer vers le tombeau sans précaii|.!*nn , 8àn^s craintç, quelle 
4|u*ait été l'a conduite qu'on a incnéft sur la ^eVre? VotJs^quf^ass^a 
Je votre inm^n un serviteitT désôbéi/sant, et uVétHe >4ni|>le'mént paf- 
iresseux et inutile, oseriez^ veus àmijrer que Dièti donnera le Viel à 
ceux qi'i lui désobéissent, qui l'opM^^geat e( qin. abiM«pt.de tout sei 
3bienfail». » ? _ -, i. . ., ■.,-/>. ' . ,. • 

A t:ell« désola ri) e a'j»»tliîe, i^^ jiriïnt ftppwè i'iMleniple dé 

q««ik(iie9 incrédules re^rnoîi à U vofxdé "l^ r«îK||ioA , et qui se 

féliciloîent' niîil« fois d'âvoir enGn 4notii'pbé.dii 'monde et 

.dVux<»tnèm#fi. Osi^s le:dispo8Jt*f ^«Al'.f.l'évê^^e re'colhhnande k 

ccujc qui réclar'nneroni des dis|)en'5es parffcfo<i<?res de ^nger 

péraare du âif^j^se ^Mi/n s^n^ eju», oiiverroil çf^ser bier»idl le 
viinislère évang«4i<f«e,.cpQ>me il a ceW «nâlb(n<rfiisemen| 
dans ptusifurs parf^ifse,?! , faiitf^ de. pi^étpes. X^nSile' iiiAinent 
présent, il en manque |;Ius do soiii^iile pour fbunfir h» pa* 
roiâses yacanles. ,- , » 

Le MandeiîieQt ée. M. IVvnqiie de.Si|tr>lrCUMidf; rouj^ i^pi?- 
cialertifnt sur 4e.sacr«.nyfit; de. pénitence , 4) t sur l!obligA<i<Ht 
de le rcfçrevQÎr; ensuite le préUt c^nfinue efi cet termes :- 

• n Contitiuez'eiisnite,'nous vous en cbii|urrttts,'N^.T. G. F., a« nioiA 
'4^, In religion sainte df*ns hquelte voo^ avez ^ule bon^heur de îtaître; 
contijraez iVùUfi les bivfnlaiteurs des école» ecclàiiastiqnes^ dnidtocèMs. 
• ONfous î«ollirit6ns oujcurtriini particulièrement les secours et les ^lons 
de vo? piofi^es îarjîes'8»«s en faveur de no^rè grarid séminaire cfne no'iis 
venons d'ouvrir <{ous les seids auspices de ladivinte Providence, pf^in 
de confiance darïs vfitre, bonne volonté, dont vbtis w(m»^ avea déjà 
donné de # grands ot'sr ronsolniïs témoignages, ©ui; vous ooiitinue- 
r«*î!, N; 'Pi.C. F.', nous n'en doutcms point, à concourir, avec notre 
digne clergé et avec navts, à afssui^rdan* ce diocèse, ainsi que nous 
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Mon <1<»« Of»vrier<<'v«tl?»^'!iqii«», par cons^H^nt. cellp de !'è\i^.cncc 

tn^^te <îc là religion de Jé«if-GKn*t; et à i>rt« neveuK, dnn^ >es ffé- 

p^M(jinji«i IfHç phi^ rcfuli'es, av^r. Texeri ice irlii-eiiUc divin, rin»t.rin>- 

lîon, )en grVps ri le«r sr cours «runè religion .ti ptopre h fondar 1^ 

bortKenr de rhommc, «lans M*fpmp< comme dan* IVternit/'. Les »e- 

oo«r< TJiTrk T>ow vom di»maii*ton«!'<o»ift, .*am c>ntr(»«f»t» b ydiw bellft 

««•▼re, -rdRiivre la pin-- méritoire, *rA«.ffr> 'r/i»- />/V>/>i>/««<ïw ta pltw 

afréaUe c|»ic noii< piM»sitn* ofVrir jrti Seis^nenr, d.MnS lu «niwte qtiaran- 

''taine,.p«tBcpi*!l ne s'.'vpt'ici de rien moin^ que de !:i gloire de Dien, 

•et de la- rtibiJît^ de son n'^cjne au milieu de vih jti>c|U'à li rorwnit»- 

•malîon de» «èdes; La mort opère chaq^ie i**n<V d;ih* rto* rangs d'ai- 

. frPMx ra^afie», et non* enlève iiH nnmbre c<*>n(»idér.iMe 'te wos mo» 

>y»érarcnr«?, de telle «orté que noiiit nous trouvons d-ms \a doulonfen^e 

]inpes.<fi!)tlit^ de ponrvoir aux ht'^soihfi méfne le» |d«^ pre««an^ de pin*- 

•fieiiM paroh(<>«)t-Teuvei«,'et, h bien pltw lo^te raiwn, de leur aceonler 

. Jfe |%af<teiir qu'elles ri^clamrtit *aii8 cesse auprès déifions a-v^c une in»- 

^nendrcliirante pour notr« cœ•»^ paternel : tant il e4t vrai, N.T. C. F., 

^e la plui^art d'entre %'oas «entent tout Wns^i profonifément que ncpiv- 

inénie.t y ^it» les inimatre«ido l<i religion sont uti des premiers et diiê 

|>ltH pre«<uim hesoinvdes p«Nif4es!t - . . - 

» Le: nombre dH a«piran.s an sa««rdoee admis, cette aQW^e, énna 
^Kltre .S('-4tii««ir.e e^t «<feiî rou4d^r:ible>, satis doute, po«ir ne point 
avoir h rcd' uter la cessation <ln ..«ervire divin dahs le vaite diocèM; 
,c6nlî^ a ilolr« viKilimce et- à no» «<f)inl ;• ipai!!< c'É-t précis^roent- m 
l^i'and kiovibre d élèves , si peiV'pi«t>p4!K!titninip aux mojrens qi^i.not» 
restent jioiir leui^ entvetfenv'quiakirnie notre sollicitAide, et qui nous 
jqbUge « «redoliiiler ait^««rd bitiv<n«ji>in^anec8 et! n)ok p'ii^res en faveur 
. «i^ «(9^ui]|t ot|ii ii]|p>ortan,t <^>abli';^pnienll, qot\ danoWn premicT»-}our^ 
4e s* création', ne peut se passer de vo« secoufi» et^de vosiibéralitét. 
!Mais'iiousj)ario»s a des cbrr tiens sincèrement .«dtecbés h^a rvligiMi 
de Jésuf-Clirist , dont ils sentent t-ont le prin et les-a^antiHi;cs;.iU en* 
tendron» la voix, du prince des pasteurs, dan^.ia vx>ix de, celui qui le 
ire'p^ésèrile MÎ mllieH^-^«tT\ ». 

M. âe Chamon regretle vîvefiiént4di'étre obifgé dVÎoucîr le 
j>réceptede Tabstinence, et prie, 1^ Clivera in Juge de nP poiiit 
lui imputer une jpdul^nce k l«i|tielje le poinent sa letidres^e 
.pour son troupi'an, la dureté desitciripi et U cr«xuù>.^«niukl- 
lipIJ^r je« coupable^, ^^ç préUi peri,net au clergé çt aup^ Gdèlé^ 
"de faire gras trois jours par setname; iiiaisVn lenr iriterdiseï»! 
îe poÂMsop pour ces jours- îàj et en marquant que ta permis- 
sion n*e|t gue J>ônr 'iin repas. Coux'qui profiteront des 4U^ 
jjieiises oevi;oilt fair« jan^ agro^Ft^ au.sélnit>a^re• ï*^ curéfi 
JMQt aiiliorî«ës;à> periutiUr« Tusage <W la ^rai««i^ au. lieuse 
-beurre, esc^pf^ie-^vndredi'et le-«amedi ; ei (es'tf<4is dernier* 
j^urt; C€ftfe peribission siora liccordëff Sans diâicultë'aux 'gens 



.At i^«V«tt^afo4 ^^^,ciH»x.<|ttî stmitéitMê'M itejclttéoMMm^ 
., , M; 4}t SaifiilMkÇ^ évécfiie de Perpîj^iHm, aceevde éuasi U 
.per«ftiiiai(|n rlu ^rrès Vroîà jeuf'scll» Hi «eUfiaftie. Le prélat eifiof^ 
•*ri$ fion paém(^eeaep\ ]es.$Vant«£;e$ du ieûtiç çl*t l*àMi»edC«t^ 
'et termiof ainsi : V 

.! « E^'^oilà, N\ T, C, R , ce qii^on ftcut aq^eler rame dti jeftac «t 
•de raf^stiHen^'e. Si nt^vs voulons le$ vendre iigréablas-ii Bîev. diseoi 
Jr^ MÎfit^ doct^i^re , Poyofis ft^rV^nn fkipf nor piâèrM , inslcs dpm» ««• 
j«g^ta«its, Bdèlri flans nos amàiés; potiei» iMs les iwiafc», plriit* 
^W œ^çratîc'ft dnii^ uc^' pto€é't\h^ m>von« soWesdiii^ nos f épis, cbar*.- 
«ilf^tbt^ «Iftoa no« 'f ntretiens^ ils âevifh^QOi «hors éonme'-vtn holcht- 
«Atiif/e bll^t au. 8if jgD<Uirr- «r ua^ Oibliilioii qui liii sora irè^^réabié*' 
'. n'f^ias dbute que ciçs Writt^s ii»f>re<erifytibl<*« ttepl.tir.-Dt p««,à cc» 
|^mflR«»4itti , pl^ioa df reapvit «ki Aiècl« prt^si'iil', re^irHeiit 1(0#t'«f^ 
^ti;.i»a*p<^e -point on- carartére>de noii^éiiuié , et qnt font' «ne goerré 
>^ mérita tous les %raB«t>r^«cîpe»; mais ette» sërqnt 4ic<ineiH^« \fait |k 
9^ iw^ partie «le '|I9S dioct^saims , <|iii , malgré roNpiii de B^volfe «fi^ 
■aawHe i^nrtfgA Ift pOHoii d\ifie sacrilège tndçpetodan0e, conseh^en^ 
iipécore un f^itaeheftienl inné ;p6nr If dôcfrlne'de oettç virille E^*«l 
ioi*)ours comhattiiç rtiotijours victlt>nlpuaev et contre taqael?e ne pré-» 
•vaudront jqfnaif tous le< elï'orts véunis de Vimpii^ti! la plus aiidaciense. 
» ISon , non , ce u0 sera point déii^ le désert que -nons feront 'enh. 
lendrè les .çcjfi' de n»>tre^veix paternelle. 

r xf Le peii we bien» N. Tt C f: , qoe noire prëseurorsiMf^ili o(piéré/j 
parla faàco an Seigneur, aiiiniilicu de voijss fortifie respoir de çelm 
/IQR noiM )»von»le %tf désir d*y ortéi^r encore, aveo le nicoiç seeour«.^ 
^ôu« n*en douions pf^rnt , vou9 férea cle nouveau3( efiîplhris pour y çonv 
fMhiiar, et %}es ^^ll^ance^tm^uiv tfialbe^reUsie^.quCL'^ 
foni prè^éoli^eit Vous anetfcront à ttiëne de nous second^ dbi^s ce qbai 
IIOU5 avons ehhrtpr'is pour lé èi'ien du dîoeèsè, i><Mir votre bien 'é^ 
<^ui de T08 ènlans^ 

là, fi^êqa^ de Frçjiis racoâimw^e «ux. fidèles 4'^stis(»f. 
ueodon^ k qar^ipe au]^ priçres i;i in^lructions. Il les exl^orte 
f coriipéhs^r rindiil|»pncV'fîbnV îT use envers éjiiV i»ar les dona 
^u'i1(< Verseront dansla (juc^fé quidbtt'é.tre laite (es duri^kncîiijs 
dû rai^mè d^ps iontes'ies'^lisès poitr les île'sQibifdn dîocç^ê', 
i'adf^pthAîiinmént de llt'qvt^te pa^tituH^r<!' 'qpi aïïf'd Keù pQar 
Tt ^éiiïin^(À '{e^ jQ,ufs de Pâque « d^ là Penlèc^io 'i\ dç 

*<>*k:' ■ ; ■ ■ : ""■,..■ ■ '".'..'. ..■■;. 

« Nous dcvrlo^s vo^s CJ^^çrter^ yçus conjurer ^ eo^ etel^raniçr avtyt 
ia'e tloufet les ruorliftcatiorïs et c«^^*ndaçî nous croyons «ievoir en- 
'co*e user envers voi^ d*imlii!g^ai^.e el'de. dnncedr m faiodUiant l'an- 
'/rieni^ rigaenr de ^obstInfnçe^poaF•di^kf)l.na^le; n<onibre-dea pr^a- 
^ictftfsuc», iCMlicfr pir U cliari»^ ecâm ^1^ n^ns na ponirt(uviiiainé-L 



ei«>a, ccUe d«i bonnes autrui» et pIosfKirlKulièp^JOCPl d. ^«««^ 
liloB^de, yeux dp co^puMon nirl;.Br {^^If^STJ^^^'^Mtt 
yeiig^tfiix ou àe clwiritii <|ii€ ii<Hii a»oo« k côn^ri«»n ou 4 C|4cr» «« qw 

«les an«a, il n'en wt poinl de fdo» impurUBle qne celle de »t» «jw 

d» «re»eil. So^f «. N. T. C, P., 4,ae pre«f;»e *om «•• i^rj^^^^r^ 
«Skiriii r<mr »OMt aider à hê toaleiat da»» |^ pieiwfj uvî»* ■•« H» •*' »■» 

2ï»^w2rySr, p .Itéra» vmi..»cw bie«iM d. ^«^•'^ /<*;^;;«^ 

ii!^îfeU;^Pt •ir.ie, ,=iv«i *• tH>.Bbr« d- M.»r«.« ''^'^SHST^ 
«•|atk»li9 qitti dn^ncat ^ leur «Hiiiflt«M «acte », ^ • . > 
M!tf : Tes gran*i.fi<;afrw ^0'14nio«e.« iraîlent Janslf ar M»»h 

n^ottliUciii ran ponr wimtùt à ctt ^d W fWe i** !»«♦«•» 



Wgi% MffWWi «D <vift^«ifr daim iMtei iea famillea , Jl«*et n»» *.f «T; 
Bét«ef|t «ncQce patwi ouidcw'es-vas d^eulre voua anfo tant-Aftiinran 

çepx iioi la côqipoM'nr^ ^ nroaternent poMT rendrf e« comimio WOf». 
boiDiiiagPS aîi Sfignrar. Dan* les blipue» soirée» P*i;'^:^\'y^^ 
vos enfant; apprenex-lenr k balbutier le mùtn de Painiabli* Jé'cr., rtè^. 
g«*ilf en ^ool eapabîei; à ririf«mer, à r^cHer l Ommo» aotmtilrf^^e. 
i cQDDoitTe le« f rewiôrei vérilëf. de la reUf{i«D. Pirfce» ^ous leurt y ^« 
Vinvié«^*d<i ÔHrwt «apiraBt wr la eroi», ot eelle de MariB». «tendre 
HièriB et la^^M^ Eqf^ye^'e^ anB ca#éebi«««« qBol»9t te^pa^fc-i* 
dfi ?•• pac9is8«$4 tout aMCMB pr^leate ne tea weîemttk la.miMtOB, <^« 
4e I^ occupez aua travfiam 4e la oampafue, loruqae la olocke l«a apn 
pelle am catidiinnes. U«e* d« voire autorité |>aternçUe, cmHtfo^ 
IMwant ^vecsévériié, &'iJvHiJ>BqMe|it k «]y feadre. Nf eOB8#«le «ow 
de leur «Batrti€ti<»n ifii'a de«ma4rcf édifiaii*, qw reBiplJsieot ieaJOe- 
Toira de la religion . «tK^ii , piwMieniM» ti»Bt', eB«ri?5oeBt k eatdcta'âaB 
aiit- ri«é4ai»9ie <lMicè««, Si v^os ét^ énm ra««r oo ai vaBi ï4»«Hjjei 
d'iMie/fortuB* qui v#of m«tte«« deni le otti 4e donotipa ^we efifc»«» 
^m|î ^dMça^iov |J«5 briMyui*ej..»Vbik» pn»t >• >• ^ f-fV^M 



X a6) 

noîfroit tofts le^ «ecwîts de fa nature, on poWderoît ton» les tn'oor^ 
<ïé IN'ïoqiJenco pfnfArK!, si on ignorr Jrsiis-Christ ej m doctrine. Tont 
e<t vanité Mit la terre, h t'ex<*eption dft ncrv'tr Dieu etnie- rairoer; 
Vn homm<» «impie , r|tii pra^if^nc la foi <^e ses pères, est pri^fprablfl 
«n superbe philosophe qui voit les nstres '(t.ins feor Vonf, '<'t qni n>é- 
connoit ft b>nstottt-p«is».'>fit dti XMcn <fni Irnr fmp^ime le moiive- 
inehl:. Clroisisscz donc, pour diriger réducntion «le vos enfîMfc^, «'«« 
în«titiitPOrs qiti h?>nore»r et pratiquent lo Telifjtort, qui renseij^neiit 
Avec un irai xMe, et non pir une politique init'^reiiji^e , par une bicti^ 
»^anre toute mond>ine,'yiont les enfans eux-mêmes ^nt le? preniier« 
i'jî'aperrevoir. Dé <f«elq»fe sexe-qn'ils «oient, jiUeeK-les Hatft cesniai-^' 
#oiw d^(Mu(^tion les y»lns renrnimces pnr une *»apft dfe^eîp^iii<^, pur une- 
mirveillanré «ontenoe j par une grnnde purf tt'; de prtncipe»^, pur une* 
parfaite iHt<^2ri»^'di»s ni(eur$ et par tm ^rain^ i^tAë pou* la teligwn. 
* » Il ^xist-e inâlhenreMsrrnew* Manm notre diocf^fe, Wv T. C. F<,«« 
irrAnd if<Vml»re de pnrfrfwes dépourvti«» dtf pnsvfY^nrs, d'oà fivtvrv^quti 
les caférbiîemes îie s*y font plus, ô» qne-cVu nwins ils 's*^f©nt^d'*Éii#' 
^nnièr^ in«ullisante. Faites vos effort* ponr y «i'f*rl^r . par vou*- 
mêmes. 0^1e■l^s personnes instruites prennent pitlë de ces tna\lii'»^ 
reux enfiùis, les n^uiHs.si»ntpAsir.l<»tlr^n«ei?iWr los Wfft««fondaiii€îiv» 
laie* de la rcligioç. r^ous. avons la çor^soiaiion de .voir qu'«n .divert 
Weux rfii dioe«':«e fil'û$ieurs"pêr-onn<*s 'pleures et iWcs reniplis«ent ce 
miniftvte de chanté ,* et q«re par là cUes «"aasdcVénl^ pour ainsi dire, 
aux fonrtiont.pastarvfet. Ûièu.les réoompeuMra.de UmMèie,.étlcftkr 
donnera son royaume qu'il promet aux u<vres de bienfaii^ance. U 
nous assure, par 1a ioîx d'un' de* se» prophètes, que ceux qui |;uîdent 
lewrs frères dans l*»s voies dé' la josfice brilleront convoie des étoile» 
pendant Kl' tei1ieU« dui^e<iQ|sièiil0«^ ' -' 

• MM d! .les grands *vicaipe« dei Carcai»Ann« iiMlrtiMent f^9 
lîdë^es done leur i|4and«Bfk«nt «w roWrv^nce du carême et 
iar l*obîigattori de s'y Soumettre; ili citent ^ c«î su]^l le» 
exemples de l'antiquilé, et rappellent les. justes raisons que 
nous avons de faire pénitence: . 

, «Vons aecorder ces permissions gi^nér.-rles, lorsque *ii la rareté, 
ni l'ext^êine cherté des étimen^ maigres, 'fti anfrcs raisons itiajt'in'e» 
ne» dotinsent aucun léçritimè fendemrnt h la dispense générale M la 
«moftounc loi^ no seroit-ce pas ddlie unelionteuse pf évuri^atiott" d» 
Motre saint rollnistèt^e? ne eeroit-'èe pas, par nne indulgence iboWé et 
crimiiicl<«V«oonirLbiierh énerver de ^Irts en* phis la disciple c du ça-* 
renie, déjà » vclâcbce par tant d'obus 'quir se sont însensH>len»eiit in- 
troduits, dans sa pri»<iqu«? né seroit-ce pas porti*r une véritable at- 
teurte u l^ié^r'.té de la. loi, qui nous prescrtf •♦Kfti rigonrèusernent 
l'abièinebce que le icirine^'Ke- séroit-ce- pas faToi'iser rîmmortîfiea- 
tfon et la sensualtté des mondain», foowiir aut p^«chfUrs «n prétexte 
de ne plus pratiquer un moyen que FSg^rse Icnr ntet en rtiain p^wir 
expier leui^ «îrimes? «n uç teet, oeAseroi^^ee pas satntfalièer 4«a fti^ 



raesM, qui ne mtinqneiit jamaiB Aa 8*atfirer succé^^hrenoent Tan Tantr^y 
par îa plii<: ttUte cotincfxion , et am\ à la longue , ne laiMeroîent» 
dans ce diocèse, subsister il i» carême qu'un voin-D^ni et «m «h'rila 
sbiivehfr de la Toi qae no« pères ont si fidèlement pratiquée dan*' 
tons les temps ? 

: » 'EflFrayé'*de'CM swUes fnnè^fes, le di^ne prc^'Vt•q^e Vî ciel a ravi 
à notre amnar ne cessif>il de gi^ipif He la doMktaretKe m*revilé qni 
Tavoit enpi^i" à u«frr de tant d'indiilpcnce. L'esï»rif de pt^nitetice qui 
l^animoit lui fai^nit garder pour hu-id^me. ta fiévi rH*'** cle li. loi, tan- 
dis cjne sa charîtc en pcrinct»oîf l'adouci^seiii^nt a se^ ou.iflle5. Pcn? 
dant les dottze anni^c* >^ii*.hnt duré ces permissions grm-ralcs^ les ali^ 
iidens gras ont ri^oiirçiiement H^ eicffris de sa tahle.' A peine» dan^ 
les deux demiers cai»#inen,oii TaUorWisse ment, progressif eH raf^de. 
de ses .forcer, et '«vs/r^quenfes d^FâiHapoess feriateM et imfjiiiihles pr/» 
«âges de ^a Tm , nous tcnoient dons de Cjruititiuï'.lW» iilarmes; h t>eine, 
d'ans ce frîsfè di^p^fîssèment tîe sa sahti'*, piif*on le faire consentir « 
*'<^arlcr de Fa rigiienr /l'une loi qui , depuis long-temps , n'étoif p'u» 
ftiîte pônr h>r! Rel eiemplequit noirs a' laissé*, et bien digne d'un, 
aaiiTt évétjiie » kIc préfi^rcr toiriear* , smtantqu^ n^us le poMvon^ , !«• 
stricte et parfait^î ob^erTalion de ht lot de p<'nitence aitx. adiriiicnsip^ 
mens Jes plus Idgifimes i\\\e laoUorjté nui» pernMt .rfiel^efow!.G#) 
nV-H; pas qu'on ne.' pifis«e sans p^hî^. usmlc \\ dispense; maLs'il est 
bien pln^parftiit et? pf«s conforme ^ fVsprit de* p«^n»»cncc de n*eiv 
«ser pa*, ef'di? w#*i<è«iveifct^ ifci de cIb que nom* dît TAp^^riR : Tout 
m'est perniisf mais tmit^li-est pas enfilent : OmniA mifn ticeM; sett 



NOtJVKLLKS EC0f^K.HlA«TfQ4WR$. . , 

Paris. Le samedi i?., il a eie célébré dan* TégHs^^ Notre- 
T>aiiie une grand'messe des morts pour le irepos de l'ame de 
M«'. le duc de B^rri; -M/rarclieveque y a assisté. Des messe» 
ont étéeéMbrées pour- ^e m^me>>b]et dans toutes les égTises^ 
Le futidi'i4, JelVoi et M*', la Dailphine ont entendu, dans 
la chapefle <iu château, une messe fles tnQrta poui^ le Prince* 
M^Dj^ME.^ dtfchesse de Berri^,.» entendu, la messe dnn* fOcm 
oratoire, ^t n -est point sortie pendant dfui- jours. M. le Dau*^ 
phin est allé assister au service 9 Saînl-Dchis. 

—LêRoif /voulant s'ajîsocîér aux bonnes œuvres qui se font 
particulièrement dans ce temps /vierîtd'.orréter q^'à répoq.ue 
du carême il se roi t disirib.ué en ^9n nom des sotumcs qui.se*- 
roient réparties ainsi qu'il suit : la caisse diocésaine de ParU 
recevra 1000 fr., les ^ands sëtni^aiiTs ^dod'^ri , et les périts^ 
, stfnafinairès autant. La pârohse SUHit-Oeimaifl^'^Auiértôis ^ 



qui est la pftroUse de U Coor, aora ^009 |M>nr tes fiMYres^. ^ 
Une fOQiifKe de aooeo fr. y fera r^parlte entre les antres pa-*» 
rpîssét de la capHal», pour Jeu bèmns de leurs pauvrei. De; 
plus, une- somme laooo Ir. sera diskibuëe au« maires de».. 
oou£e arrendUseoiens pour secourir les indi|Kefis. M. le dofi 
de Doudeau ville, miaistve de la maison dîîr Eoi, à annoncé 
ces dons du Roi pour les «tabUsseme^s et les nailieiireux dcr- 
la capitale. 

«-«-'Noiissointties abli^é de rènvoyev an numéro procttaia 
uii compte plus ëtendu de ta discussion $ur les commnnantéa > 
da«| U dernière séaitce de la chambre éeê paix» , le 8 févrrèa ; , 
ce ^oé nous en. avo#s dit dans notre detnier nôméyo est in- .. 
complet*. Nott(» espérons pouvoir faire cônnoltré le di^eours 
de M. Tarchevéque de Paris^ i}ui apparié foriemeiit en. faveniR 
dès trèrn mu nau I es. 

' — Les conférences sur la religion^ qui avotent-eomnaencé' 
le mois dernier dana l'énliie Sainte*€eneYiève /ont continué 
les deot derniers dimanches. Lrs jeunes gens s'y portent avèe' 
empressement , et detf fabmmes faits se rangent aussi au nç.mr 
bre deà audileurâ. Dimanclie dernier, M., l^abbé Martin &b^ 
Koirlieu fit la conférence » el parla sur l'hommage. <}ttè nous 
devons i Dieu de notre foi et de irotre «onmissioA. 1^ raîson; 
m^me nous dit qu'elle doit s'alMiisser humblement derant une 
croyance qui repose sur des motifs si splidei^^f ^ ^.i,pr<i^M>i|ito>. 
des térilés A consolantes. Ces confecences dateront» daiia Vf* 
glisa basse ^ jusqu'à i*âi|ue. 



MaûYELUS vaLlTI^ITBS* , , > . 

Pakis; LeBx»^^ daigoé aça>rder 1000 Ir.aui^ incendiés de-la i^avôisn^ 
de Saint-Marcelin (Loire). S. M, a Avmenvçyé * M. le aam^ippêif^ 
4e Bergerac (Dordogné) une nomme de 1300 fir. pcHir les habitans de- 
Prigouneftx, iktifties' d'un farrible ouragan. 

-^ S. M. a fà'i/t remattK à M"»*, ia comtesse d^ 'La -Pemolia^s '^^ 
aDmme de 3t>oo fr,.pour les^FrançaM quionlsoaffevtde ^Haoné^tiDiii.' 
de Pétersbotirg, 

^ — Le Roi a àtsçprdé, dant les ^popprlion; indiquées par le^ anfo-' 
rites du lieu , des «ecours aux agriculteurs p^ren^ du ifenéra) Pîcbegrn. 

— f M.' le 'Pauplila a fait rrinettrc h M, le sous-préfefe de Savcrne' 
(Bos Khin) urte somme de Soo Cr. , destinée aux réparatiotis de t'églite' 
de Sear-WerdeB. 

r-Le miai«tre de la |;aerre a présenta «b rapport 4** Roi> dana^ 
le€|ael it est dit que des foits^^ayosi^ dé;r«lofipâs dàn^tlelravail de b 



toto^ÉiolUit ii^ crédib stoppl^mentRires pouf l^armee d*E<pagÉie, 
semblent autoriser des soançons de ttialversa^tidii àt la part de quel- 
tlue» hauts folictionoaifes ae radntinistration niilitainâ , et dé la part 
dlndÎTidus de Tonlte civil. En cousëquence, S. Eac. aollteitè ïà 
i«itjce du Rot. ^; M. a^^nvoyé ce rappoft aU gartfe des sceaux, pouf 
laife exécuter les loi« du froyauroe* 

-^ Par oKtbniiance du 9 ferrler soflt noaiités pl^^îclelis dé cham-^ 
bre i M. Defarcy k la cour d*Ai< , et M. Duprat k celle de Bordeaux. 
2$oikt nommés conseillers : M. Barbe de Longprcy, li Caëh-, M'; Riduet^ 
k GoiitMr; M. Qttillenbt k Dijon; M. Go^»«olïii, a Gi'enoble ; M. Morle 
titt Bourg) à Lyon; M* BrOssard de Corbigny, à Orléans; M. Doat, k 
jpMii et M. Battdèuin, 2i RiWncs. MM. Desmolins, Oaude Miurc.^ 
Fran^Ms WilKg, de Rosières flis; Goirand de La Beaùme et Michel 
Pélissi^ de Féligonde^ sont nommés par la même ordonnancée coii- 
•etllefs' auâi teufs; 

Pair fa même ordonnance , MM. ^e^ard et Lechantcur fils s<mt 
tooMiÉlés Conseillers k la cour foTàle de Paris, en remplacement d«i 
M. Mars déeédé et de M. MaUrtle, admis à la retraite. 

^- Une ordonnante royale du 16 janvier^ concernant Torganisatioa 
dès haras » établit prés le ministre de Tintérieur utt conseil des haras, 
composé ^e sept mettèics, doUt les foncliblir lef ont gratuites. 

^ La cour d'assises de j^aris, aptes fiHe heure et. demie de délibé-' 
>ation, » açduitté les trois indÎTidus aoc4ttéa djtfroir. cspédié de fans 
briSiretB de décorations. 

^Un Suisse détenv ponr dette commerciale a Sainlo-Pélagie de-» 
pms i^tts de cina «m , a .réclamé sa mif» en liberté. On IcA a op- 
posé sa qualité détr/igger, pour.le.pvivef' dn l»é<iéfice de la loi ac- 
«ordè seuleibent aux Fralïçais : ,mipis le tribunal aiCi|é qu'iiUK terméi» 
i^er^traitéifïpaiiérèiârc la France et lasSui^cL» ler^t^yeM 4esid©tnt 
naiî^èbs ftfénssènie/ dlmi c«s J^taf» ràpetMm » des. mêmes cUtoils ^e le^ , 
nationaux. " i 

-^ M. de Boisment^ sotis^prélet d'U<ès (Gard), Tient 4er succomber 
^ «lie longue maladie ûc poitrine. * 

'^ Le ^néHl Bouyeti qui commandoit à Orléaas, s*éia»t rendu 
à Fontaitiehleaitt pour un duel qu'il avoil provoqué., y a succombé 
le 3i janvier deriiiçr; M. le ente. Ue F>otit«tnel^ltau iili a refusa les . 

ÏTÎères de l*£glise , et lé corps a été déposé dans un Coin dû cime- 
ière en la seule présence d un'eonnilli^aife de police et de quatre 
gendarmes. ^ •:•».. , . . . » 

— M. Lotinotis, agcfltdugofivetneiiiéiftlgrec, vîeut de quitter Pa-« 
.Hs,:oi'il étoit depttis plu^urs seitiahies: Le but de son Voynif^c étoit 
apparemment de négocier un empr'ant pour les Gri^^^ . Cet emprunt 
vient d*iétre conchi atec les bant^iiiôrs André ct'Coirier, rt G>ibriel 
Odier et compagnie ;il' sera de 10 millions au moins, i't ôc i5 au pluç, 
a^ec faculté de doubler la sommé à la Yolônté des prcti^ufs. Les ^^ 
Mes grecs ^se trouvent en ce ntotn'ent k Londres j la T^ii^£jii\(m 4e 
rempraiK et la fixation de la somme auront lien le 'lù fcvrier ^u 
fUuttnfà.' ■ ..... V .•; -^ ^ 

-'■' —4-e 4 ée'cr*iiroîrjia ttnrée; p<^i:ks^ par uA Vent violent, s^cst 



âiéià kctfwouf ^Iw lovg^ ira rimporline« dé 1* Ifntu&ii't il tikAraà' 
d'allltii«tmie li».jloi^ii«^l'Mp^f«t priNilafoléinefit tutt&e. Il 9è fonde / 
dit ft^, i»liT4e> é>èiie1|m»^îièttq«K; |>ea^f]li' prépâroi^'ies' diicdtÀioiié 
an paAemeût d'An^cteire. M; le prrMdent en roàseUripànÂM^ fitéo^ 
piMMi*4ifi aaiion^iii V4a-.oiuiin|Msfc ^pM'luéramli'friBNïbMa la loi xarlf»* 
boniptes of le Vu Igôt 4)« 1896 seront pnjinenfé» i b tWàubre. Qiiahè 
aux. r«fl>t4qra'i \n?.pj>litiqiies.jf{tte M^ .C. P«?Her a fait \aloif. M, lé 
Iftini^tre vapnrilè' ces plif^JLé's st't&iitiilfantet aeftiha «le la fiK>ïlclie dû Rot ^ 
tl*iiiU('ttr.^r«|h-iJ, JQjta t}é.çr>inprpaie.ifrë-la m'ireté de rEtat, I9 .is>i 
qui T)C)é«rt«« pçopo.«Je doit être iipc sburoc dl'iifiion et Ai* prdn>^r|f^.' 
M, BL Cônstii't «o Iérç;(>our («irydtetiir fa réclâinaripn d« Jlïjl. €. Pmiér;? 
tl clî.t'q*^o )q Aô^i^ i4*u«é puif«iifcé t^loi^iK't ^li^è'la Pranee notet.i^ 
iMpay? où'À*efàt»}|f,tiaorj^r^ C(vn»tfftto\tailfitUé^ il aijoiid^ 

que Mi le iXiiii^rë tUi lifkaîapitVM liii-àiéi*^ qôé «mutP'iO^&jirA/aft U- 
9ii#rre ^ VEiSi^fMj^ th\i29^^ Âà'p^- éttv 'll^diiiis à fuife la^^i^ié 
àuk h&rikéu hiiiio. M. le Trtiiif<lnre Rectifie te feih II eitfoitc^u'ewt^*' 
poodani à iin dtffvtë qiti toiiloit «iH xj«^éwe de gurH^ dlA^i^nl ^^ 
ofel«Uu «oif vehkâfliêiit^ il^iikt hfi«'ad#ptMif fe t)^fllit vdà» aïo^M 
même fai giieri^. • t • 

v.ikpré< di(lereflll«M ^crpi^^Wit iM# raH'i'***^»"^* li disiUNaldir elMl 
AéémÛreta»iki'ÛKée ««ieiidt i7é»v*trr. M; de Cltijriiiîf eHI^« M. 
tep4Hiit«ù>4e psojftt fëléliiCà s*e iiottytlMcircoaicripèiûii'éieetlMif 
lièi Vosges et en nropwfl iadepéibn.' < 

Le fl4, M. de Bru|nèt'e8 de €lM(tabi>i« ar tait MUpfotîétiiiéltt'Aë 
k ctMMMSkkm- des pititloas. Lèsieur^ emet'Mf eôtreprètteor de peinî-^ 
ttttes^fropose 4r'ré»aBliy à^tHÂéi- ptaf^itàa^ €h titmkiiatméUpi 
Cdto péUHoÊk a ëféreàvoyée «it bureâv 4es rrft«èi|èfMB«i«s , àpi^ 
iilM; idve4|4»«dKo«i^^ 

été(|iies< Le i!h«mbiT passf ^ rwifre dii jOfli'/ 

V H' Mtfisottf ilapnorttfttf 4i» («f. biitfi>««i:^ ««eoffttolé %â f^Mi^té dit 
r^lectUitt dé M. ClKibtfud-4.8ioitf par le colk^ de &iiDl4yppolite^ 
imê» 9 dièoiie if . Chabirtid ne |«sti6e pi$ eu paieinenc de s«s tva-^ 
«ribatiojlis éuis FiiiM»^ 4(^. Em eOm^^ii^noe k «oÉimiir!do4a eonebi 
k ee que sa i>(^cepUon f i ajoufdée. L'aiourtfcmen» est j»i^MN>n6é. IM 
SMOiid Dotjiôrtva^ PT!»H^ 4*«(iMHsi9oii4ci M iLebeau^tr teniez fèn^ 
toise. M^ Fpy prop«^e V«)ouf'DeÉheÉt , el eoAle^ la ▼alJdièé des opé^ 
taliaiit dttveoliégè t^èoftond de PonidiH^ 14 s^ lend» «iir<eflrealé«MW«li 
dirigées «èfette M^ Lanierii, eandidat libéra^ et «ttr lè« ^iMPânèeA ^ 
«BàDCbii'Sfles «xtot^ées s&Mi^s éleètell^(^ Une-petiiien dts ^letiéafv île 
'I^jûséoifre fet« oonttot^tne, dit41. àj|a^«haÉfiibçe qutjles ont .^té cei vAu^ 
iMBOtraes.sMw Boae&iâîei>, pTi^til^i^^Di dtf colb^tt-, proresée* di' U ti^gu' 




k autoriser le di*pnfténâfritt ifc'tqlrièVcielr'i s-îteptiKcr extratrdki^i" 

'diMall(/f9i'a(^pèii(^â^|i■lj^^ - ;-';'' 
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' Sur i'éïat du christianisme dans Vlnàt. / 

il a jMIrd en Àiiglet«irt:o , fantiëf! derniers, des Lettres sttr ; : 
Téiai au christianisme dans tJnâe, par M. l'abbë Ouboî^, 
)»ng-4enips inissioanaîré eo ce pays; nous en avons dit quel'- > ^ 

i«ie chose tl*. c/è^j oiM.h cet puVraji^e novs ^urniroit eiicoré 
•dès renseigàeniens curieux ^ let néuS tn ^reseotlrroits ici na 
4èAlPàît aussi court que possible. 

I^ religipti catholique fut introduite dsirts Tlnde qaand îeâ, 

Férti^ais s'^ établirent, il y a plus de trois c!ènts Mis; un4e< 

l^émiers missionéaifes fitt saint Frariéois-Xavieri qui pér- 

cottrut diverses provinces dé la presqu'île ^ et gagna un grand 

mmibre de prosélytes dans iin temps ou les préf âgés des na«. 

lirekdo pays<itt.ntre la religion chrétienne étoiént Idin d'elré, 

ai répandus. La caste des pécheurs au cap Comorin^ qui ett> 

«ÎMifereiikent composée àe chrétiens , se fait gloire de déscea'* 

<^ i^es premiers nédjf^hites convéi^tis par Tap^tre. CépencUnC 

âLavîer s'aperçut bientôt que léa coutumes et les préjugés ptr" 

ticaUers^atti tndtens apportoient de girâiids obstacles auk ftù'> 

, lEcès de rËvancilé. Après un séjour de deon on trois Ansaanl 

Mt^Jl^iKiii'ile, Il pilsa au Japon. S^$ confrères SMÎvirerlt dans 

Ir'Iwèla rottte ou A étoit entré; des missionnaires s'introdui-' 

^Mitt pètt à pen d»is rintérieuir du pays; Hisis ils ci-urent de*. 

%inr «éiiager let préjugés des habttacis, et se donnërëht po^r 

ties brahiiies eu^péens qui venoîent dé si Jotîi profiter des 

jt Mngtnipr et des babmes dé l'inde, et 4e«e e^lPfMiViiiqoftr 

iès lenlrs. Cofihmé ils a voient Quelque teinture. dé l'astronomie. 

9t de la méfieëine, ces sciences cootribuèii^nt à leur proçui*er 

le respect et la confiance des habltans. :1U vitisUoient léà iÉia-> 

ttièresdéâ Wahmes^ pdrtoieht des VHiemeasrde jagne ^oncé» 

tMSOient des ablMiionsfréquentes, s'abstenoieAt^e ibiite nour-^ 

Hittire aiiirhale et de toute liqueur enivraVitei ei s^impospient 

d^nnlres privationt. tis n'attaquèrent point t^ut è coup les su* 

perstîtioHs de ces péliples, et ttllé^è^(»nt plusieurs pratiqués fort 

Irepàndues. Ces ipénagemens facilitèrent leurs succès, et, d'à* 

fl^S dés états publia il y a environ quatre«*viogts alis , lé 

Htlknbie des chrétiens dans la presqu'île de lïnde étdt d*ea* 

« Tm€ Xmt. L/imidif la lUligiM et du Rùr. G 



••• . ( 34(> . . ,. .. 

viion crnl vinpff mille Jans la province de Marava et au cap 
Comorin , de cent cinquaiaç mille dans le Maduré, de (^ualre*. 
viiigt miMe dans le Carnalique, et de (renie-cinq mille «laris 
le ÎMayssoiir. I.e nombre, des cbrclîe/is étoîLencore piu»con*- 
Mdérable sur la côte de Malabar. 
* Cf'pendunt oii porioit à Rome* des plaintes 'sévt^res canlfe 
]«s Jésuites. Les religieux établis à Goa et à Pandicliéry 
ctoient ceux ({ui les accu$oient (e pins vivement. On leur rç« . 
procboit de conserver des pratiques stipers4itieùj(CLS, «l de coii- • 
ntver à ^idolâtrie. :[^es Jésuites' exposèrent 'leurs r»tsoirs^ et: 
annoncèrent que ce seroit jierdre la religion que de vrmioîr » 
heurter de front des préjugés ai enracinés. Les- contestations 
durèrent long- temps; enlia Clément Xï, ayant» envoyé uu^ 
légat en Orient, ceUii-cî donna, le 23 juin i7o4> à-Bondt-' 
cëéry, un Mandcrtient contre les rils malabares. Benoit •XIH 
et Clément XH cofnfirïii^rent le« mesures qu'il avoh prises^ 
et unt» bulle de Benoit, du 12 septembre' 1744* expliqua avec 
détail ce qu'il falloit proscrire et ce qu't>u pouirott tll^l*er. 
Nous sommes loin sans doute de bl«^mer 1» sage &^ dn saint 
Siège et son zèle pour iMionneur de la religion; tnuCefbis les 
Indiens étoient si fortemerrt attaches à leurs pratiques que 
beaucoup d'enlr'eux , plutôt que d'y renoncer, aliandonnèrent' 
]a religion, et 4e nombre des conversions ^imirvua. \ért le- 
même' temps stirvinrent- les invasions européennes,.' et (es 
.guerres sanglantes etjrolongées entre les Anginiii et lesTraD- 
Jais. Les Européens,. alor^ à peine connus dar)'<)d'îç(éiieQr,>'ifr*. 
troduisirent dans toutes les parties du pays. (^es. Indiens virent 
bientôt que des mission «aires, qu'ils a voient pris .pocNr.' des> 
hommes extraordinaires, u'éloient qoe''^es'J>ahffm^ééfiioké$jt 
c'est le terme de mépris par lequel ils désignent ks^RnMncsl 
ou Européens. Crile découverte fut fatale à la reltgioti. L» 
Suppression des Jésuites fut aussi un autre ccheO porté à la 
reiigi'>n ; (e nombre des missionnaires dipiinua ,'et il fallut les 
remplacer par dos prêtres indigènes qui n'ont pas la na^uë 
énei^ie, et qui ne jouissent pas de la même considération. 

A ces causes réunies s'est joint l'exemple de la conduite , 
des scaiwiîtles.'et de la cupidité des Européens. Leurs passions 
et leurs vices ont réjailli sur la religion, et les choses en- sont 
venues au point qu'un païen qui otnbrasso.' la rèii^on chrë.^ 
tienne devient odieux à tous les siens. Tout le monde l'a baH<i> 
doime^ il perd tous ses avaalages. temparcl^î iLa$l cpinipe 
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(anni de: la éobîéié. Ce triste r^sitltat ile rinmilMrâfilé et de 
IWarice des Européens est général îUm lindet * ^ - 

, Outre le» catlïolic|ae» , i^ y a dans' quelques distHcU de pe- 
tites congrégations protestantes y pnncipâJemeilt do • liitfaé'A 
riens; mais eldes sont réduites à lin état d'^abjéctien qui pasise 
ce qii'ôn eh pent dire. Une mis«km luflié^ienn^ s'#>4l' éfabH4 
au cotnni^cement du 'dernier îsiècte à Tr*»nq-aM)ar, colotiiê 
danrioise^ sur h e6t« de Corouiandfel r il y a éu^armi ees'iiiis- 
sîannaires.dUs faontuies recoinnnandal>te^; maïs ih n'ont^*ja- 
«nais :pu:^ire- de. prosélytes parmi- les Indiens. Leur cwîtej 
pswéde pompe, d'images et de cérémonies', n'offre aucun 
et^rait aa« A?siatiq6es. Les lutbé riens n'ont t|ue qtiatre, con- 
grégations-, dans la presqtt'lte; uiie à Madras, d'environ èiAq 
àsiyc «ents amés; une à Trenijuèbar, dVnviron Sonze eèftts} 
«ne à Tanjaour, du tnénke ncitiibre à peu près", fet «iife ii Tri* 
cliailapaly, de tl^ois 4 quatre cents. Quelques autres liithértèni 
aéntidispersiés'dans le Maduré, mais en si pei(î nonfbra <qè'Ha 
tie mériteal ptfs le nom de congrégatioii. €e9'l«Klïérieif9>i4tt 
«ont pas: de S' Indien s convertis; ia piupàrt'sont'de^» catholiques 
qaî onf ronoivcé à kiir reljgion poar avoir part aux dystrfbu* 
'iion&dè riz, que laisoient les miistonnai^es luthériens datisdei 
temps idé faini|Te% Les Frères M ora:ves entojèrerh'au^si'dea 
KlisitofiiilfiMs -dans i^inde^ il y a enVifôn q«a^e<fvir>j|ts ans; 
tnais ceux-ci . Forent si. éftrayés-idpsdiffieukés qu'ils né' firent 
ynâme pa»de tentatives. Ils es<ayërf>ni de convertir les sau— 
Và^es des î)e»Nk*obar,-r»afs*«n*r»frc«rfflW!rtri?sr Après avnir lan- 
gui environ soixante ans à Trenquebar, oii ils avoient formé 
leur établissetiièrît princîpal , ifs Fu^ent tous {^appelés en Eu- 
rope;, ^H>T' à enwdii trente ans, et il ii'y en à' plus* dans 

• Quant ahz; tiotevaaui: laissiontiaires des fdtfFérentes* sectes 
quii.Qni paru dans le. .pays en ees' derniers temps, on peut 
éire as«U4*é quié,inalgpé leurs fasUienx rapports., leurs subcàs 
aot, été.nols.'. . ' . . . >> ■ . » • : . 

La secte des nestoriens , dans la province de Travancor, 
est à 'préflent.contu)ev Gtbbon en a parle dans 'son ///«iatfv d^ 
^[Empire rtfmain. *AVajit.Iuif Laicroee enaYoit traité ^plus 
amplendentfdans son Chrîstianùrrie de i'/ff c/e. ' Le . doci^uir 
•Bu*ckànan, qui les visita il y 'a''^ULdVnnéfs, en fait aus^i 
hiéntion^dalis r^nvr^tge très-inexact' qu'il ia' publié sous la 
ùixe. àe CkiisUans Resemtcliès^' anais les exagérations etl^ 

C 2 
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4iiêih érr^atf qui ébendenl dans cet étfii doivent lai Ace# 
toot crédit. On suppose qu*UDe colonie de neitorfras vint 
s'élablir 4ttn$ le Tràvencor vers Ife fih du 8*. tiède, terap» 
oh le neitorioninne ëioit persécuté en Perse. Ils se montoieni 
•otftfofs »ceot mille ^Gibbon dit Hiéme k deàx cent niliè. 
Les Mmi%é$ , ii leur arrivée dans l'Indfe ^ s^in trodnisirent pamt 
eoE^et gAgnèfeut le plus erand nombre k la loi catholique; 
L^ur liUNTgie a toujours été et est encore en syriaque; cesl 
la seule langue usitée dans leurs cérémonies. If y m encore 
parmi eux de nombreuses congrégations , qui comj^teot près 
de quatre^vingt mille chrétiens, dont les deux tiers sont ca<;> 
thoJiq«es et un liers nesteriens. Les uns et les autres sont dé^ 
fignèê^ dans le Travancor^ sous ^appellation méprisafite de 
îfMMiiréens. Les nairs surtout, qui coufiposent la caste la filué 
nqmbt^uae et la plus distîncuée dans cette province , neivea^f 
Jem 0mvt aucune relation avec eux* Les catholiques et i lea 
neUoriens du Travancor ont un clergé indigène de ieur casl«- 
. attde leur couleur; mais ce clergé n'est pas mslniit^ ta scîente ^ 
se réduit à lire le s;|rri|qne , sent être en état 4e TenleMre* 
lis n'out ni écoles, ni professeurs pour les instruire. Les sy*4> 
fiaques catholiques dépendent, pour le spirtt«ei, de Pavche-r 
véque de Cranganor, -siir la eàie de Malfflbar^ les autres ;o«t 
VQ'évéque indigène de leur caste, institué |iar leur imtrtarchf 
de fiabjrjone , résidanl ordinairement à MosouL 



NOUVELLES SGCLBSIâSTIfilUES. 

. PAivis. M. l'abbé d.'£sparbès, nommé ^um Amer ordinaire* 
du Roi , et M. fabbé de Sambucy, nommé aumônier de quln*^ 
lier, ont prêté serment entre les mains de S. M^ On:a égale* 
tnent rétabli la place de chapelain ordinaire; c'est M. I^bbé 
Goainol4-De$foataioes qui en est pourvu , et il est remplacé 
parmi les chapelains de quartier par M. l'abbé Marchant, ci« 
devant clerc de chapelle. 

-^ L'asfooialion de Saint-Joseph vient de recevoir une haute 
faveur j elle auradésorman pour président et protecteur M« la 
duc dé> BotdeauX) auquel lé Roi a coniëré ce titre. Le mer^ 
credi dei cendres, ftf.'i*ebbé Loeveubruck , dnrecteur de Fas** 
sociatienv a eu .l'honneur d'être «présenté au Prince, ainsi 
qiiie-M. le sotts^irect;eur et MM. le» présjdtos des. divers av^ 



f«9KiNiHiiMl. M. le Arccteurr a aàrené à S. A. R. ml eomr^ 
ptimcm, qu'elle a écovté avec bonté. M"*** de Gotitaiit a pfirlé 
«nsotle , et a exprimé Tintérét qu'iaipîrott rette tcuinre. Lier 
jj^rincea dit adîeu aut députés de la manière la pins aimable ; 
oa ctcii «|Q'<y ira VHÎler sout peu ia maiion 'des Bf^rMrdhis. 
Des personnes altacbées k S, A. R. doitreoi ê(fi« adibînles ai^ 
conseil d'adiliinistralion, et rœiSTne ne peut (|iie faive de noa^ 
veaux pMfrès a Tonibre d'un $yf^tmànom. Il est i|«estii(in ^' 
entr'aalres, de donner plus dVi tension > î'iiahRssemeyit d'é« 
dncation formé k Vangîraid, et dont nous avons porién*. 1077^ 
- "^Le faatdi M, à midi et demi, il sera télébré, dani 
réglne' S^int-Thomais d'Aqoîn, une messe s<dl!hiie)(ë poiîi* 
les ^écoles de IVi'oi>^'9^*i>^t. Apres la mesîiè, il j aura ni| 
eermon, prêché par M, Tabbë Gabriel, premier viçeif^de In 
«Mnroisse, puti la ^«éte fwr M**^. de Larochejacqoeieift et deî 

«-*Ottef(}ues Mandetnens noto sont parvenus trop tard f>oap 

Cvoir être joints k èeux dont nous avons donné des extraks' 
s le' nroméro précédent. M. de ViHèle , évéoue de Soissèns , 
Hammé k rsarckevéobé de Bourges, snggëre a ses diocésains 
VfS senl(tnens ob ils doivent entrer an commencement de la: 
quaranfêtne. Il les exhorte k soùnsetire leur ei(>rit k Dieu , k 
mortifier lettr cosur^ à imposer k leurs sens une règle sévère. 
Le prélat t«nHitiei|îiisi^^ . > 

«r ÇW toujours ar^c confiance, N. T. C. F., <fite nous recoinnsA- 
'^OBS ksotre cbatîté Ws établisMmens ecelf^siartnpies de ce diooèfe, 
afriel contant de noire sollicitude pat^oraie. Uê doivent leur e»ii^ 
tcnoe et leur 04^iaer«at|on k vos pteusei larnetscB. Voas contiouoreii 
tle sootenii: l'œuvre me vous avet conuuMicée^ et dont ce.diocàiei 
S!itt»rùs dé recueillir les fruits. Bientôt un ^and nombre de naroiaief 
tHiroQt nourvijies de pasteurs oui feront cesser la longue vidultë dont 
«lies gémissent. Un nouvel établisseineut ^e non) arom foioné à'. 
Laon néceake des ressource* plus «bondaoles; Votre charité réf>oà- 
dra à rappel que nous lui faisons. .-> 

» Iforique nous vous adr êtsoua celle fetomande en. faveur des élèvea 
du saup»uaire » noire osur ciit. aflli^é d un^ s^Mratron à laâuelle (UOiis 
ne nous attendions pas.. Nous compUona jouir au milieu ae vous du 
bien c|ue nous avions pr^par<* avec lant de soin. La l^ovidence en « 
décide autrement; elle nous avoit appelé au gouvernement dfe ta, 
diocèse; elle vient de nous charger de la conduite d un autre tfpUNt 
l>eàn. Nous devons nous conformer à la TûlonSé d* Dieu^ nuiis mu 
lien SI cher il nohe cœur ne peut p^ se rpmin'e san^oiie nous éprou- 
vious un déchirement pénible. Lonque le moment de cette doulou* 
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reme^i^paralîon- sera arrivé ,. vôu» recerres ios. tdiéfi x éstm irtte ^ctt*é 
pastorale. que ncius^oii» adrosserods.. Nous %vioa».bcio!n'4!aQ0urtlei> 
ce premier épanchement à notre alTection pour vmus (^t. à .nos tcr. 
grèts ». . -, : f 

M. FtVéque die Ba^ronne , qui «Vst pf><>))06e , dàr» soiii Mai»^ 
dément dji 4:aréin«<, de retracer les bieii'faits^de Diea.'^tiveri 
)a France, ^iSQ iqattacherii eel oBjet les plus 'hautes et lésptti? 
^udieieu^s Goniiderations; Le préfat inontrelâ reitj;mi mrv4^ 
Tant à toulesle&alta(|>ues, et raffcrime par toutes le.» seéottssës? 
iDans le deriH.er siècle ^ un déJugc d^ecrii», secandéà pâi' t^Utf 
les arritî(^és de, Tespriret par .Uj^Mss I^s jpa<^^ui por^^ompues , 
inonda TEurope , et .pçrxa rincréd»Hlé,4Ans.fpDies lei. cla^^se^; 
La révolu lion .vint çn^spitç,, ei joigni^.lQ .pcrsfpulion 4^ ^i^H 
à la réduction des .£.KUSfes doctrines; Ja;pris<)jn^ T'^ii » U pfQ«» 
cnptian^ Uin^rt, fareat r,<^secviçs ^i^x. ic|i;>fs^çevf d^ UEgli^e* 
Le déisme essaj^a de s'établir sous le 'nom de li)é(»^iIaièiro-^ 
pie. P^us tar4« un doipixtatevc f^^Quclve ^c<;^'9 h ^^f^rfiL^u': 
successeur de Pierre, dî.-per5a qu.exila^c^ c^f*4Qiap}]^,:et 4«e^ 
naga TEglise entière d'un sehi^tii^ et.d'ane pe^sécvtiou;HOiu^ 
yeile. Hf Jiien î.ianl d'efforts nfont,pj^ rei)yerK*.rçdji(ice.iopdé . 
nqr Içi pierre. j\l,. J'évécuje. de £|aya<i;ie, %pfè^ avf|ifr'H*^Â£^i^^ 
ces i^abl?a.ux , rappelle quel, a été lp»g-*teiDpf .|'él^^cUtri^?*. * 
truçtion nub^liiciuf ^arm^ noi\s,jet (^pelles en^f vçàcfiU^tJ^iei 
conséquences; ce uiorceau, quoique ui| fési l^ni^tf^^,^ P^^^ 
devoir être inséré en entier : 

<e Une inalhcur^meeupc^icffice ncnotts appfremhïffre t»*op Fa'vénljjL 
de ce <jQe àSiis lisons iXivns lés Ecritures, ffu'u'VtHi rit Vt (e cœhr.d^ 
thommé sont portés étu mal dès -.w jeunesse. WHiiut *|ik; INHlûcaHon , 
mais'une édiieation sév«rc, 4on> l«s prirrcipes religieux k)*ent le nerf 
él?!a vie, grave -drinâ le-coaur Àa ¥vntsince rUindur de la ^erti», ctlurî 
inspire Thorreur de l-abîmè ou eifetomberoit, ^ eUe s'ahandonnoiff 
à ses pehchfarrs vioiowx. Bncoi»ecirri^e-t^il souvent que rbommc eu 
parvenant à TiMloièscenee , cmporlt* par la fougue' de f. es passions^ se- 
coue le joug salutaire que lui avoi-ént imposé he*i ïe^oïi'? de maîtres 
re»fffe<:t«'8,'sanctkmflée» par les'^nde» vm^és ^'c la'rtftigîan. Mais, 
s'il en est ain«i, avec qu<»Hc licence el.-avcc t'jrtélle impctiio.^ké Li jï-U^ 
nic<«»~ nf: ?e Kvrepa-t-ellc pas à' tous les diJivglemens &e won-cë^iit*, 
qiiarfd cHc y sera wuitôrist'e par la doetrinc i\e ceux-là uituno dont 
eltcrfri>ift le< première?- leçons? Que devieudiont des jeunes gens 
irtiMsMmalheorcifseJiiént éleviflf, et que seronfdcs .g«$uera(ioris cbmj>o- 
»ée% i»n eBtiei'dfr tels- élèves? . • •» •':, ' 

» Or quels enséîgrièmens reçut' ïa jeunesse dans toufes les institu- 
tions publiques pciidaiit que le chk'fstii^nisme demeura proscrit ^ et 



que lo il/isitic, l'aflu'i^me m-'-me, fut le sj^sfèmc h'gal qui K'git. la 
sofirîé?*riernt-Hlc d'atîlres leçons que des lerons aimpit'ti et de 
haine pour In religion ? Dans ret enseignement. In mornîe même ne 
fuf eompfrc pour rien, Ouelle union d'ailleurs pourrait -il y avoir 
enfre (îe.s cctimen'? impies et une saine morife** et si on avoit pré- 
tendu les unir, les di^ciplt's eus ent-îls n'ponihi aufren«ent'que par fsi 
dciision a f?r«i'maiti<*s qiii leur-Tur^icntd^nné '«c« leoo;is..'Ui'»<i ron- 
fradiotoiresî* Telle est cepend mt riii^tnu'lfon que recnf î^/ncrnÏJMnejrt 
la jeunexee. prqu'au mopient où la religion fut n'inf'.V'rê.e dans ses 
tempî\v«f et îrîj.Alenïent frcJrîiue. 

>) Mais-, ^Icpuiii ce te.nips-lî» nn^me et jusqu'il la chute d«' INisrtrprt- 
teùr» h-t-on vu dons aas lycéen, «Vins n<is écolo< iioroi,ih;s4 (iin8 nos 
4'coîcs militaire*;, la reliî;ion ,plu> rcspçctcc, plu-? .«oij;nciwtuncnt eçî- 
pei^ince, phisfidinemcntpraliqucc? Personne ne l'ignore ; si quelques 
pratiques extérrcurcs y furent introduites, ce ne fut que pour «levenic 
des sTi^eti déplus grands scandales.' ' . 

)) Aujourdiiùi môme, malgré tous les efforts de nfts Princes rolî- 
gietuc,.nou^ sopimcS loin eutovc de vcir h source du ipal entière- 
*îiierit taricy c£Tes mètiTCïi>rTTST?cnitdalcux, si souvent excités danî le^ 
ctabllsfcmcns où In ^énéràiion r)acsantc doit recevoir les principes r?e 
sagesse vd*ordre et de soumisn'on, n'alTesteiit-ils paî que ces source» 
du bonheur nublic continuent d'élr*e plus ou moins empoisonnée*? 

î) Il faut dofic reccnnoître ce fiwt Tncontestable que la géncralifé 
des individus qui, au commencement de nos trooîilcs, n'avo?ent pn^ 
• encore reçu une éducation chrétienne , et tous ceux 'qui sont nés dans 
•la suite, ont dii , ?\ la Prôvirldce n'a pas veilh" «ur eux, éJre élevtîs 
•dans les principes de rincrédulité. Or, il c^t évident que ce son? cin. 
général des hommes élevés dans cet espace de tcmp.'; qtii si? trouvent 
aujourd'hui à la t<*te des affaires pubîiqiie?, dirons mirux, qui ct)ro'- 
poseht les trois quarts de la iinlion elle-mrme. Quelle fnveur la tcH- 
î^ion pou voit-elle donc espérer de trouver dans notre f)afric à l'époq^m 
«lî naps'yiTote«?ï!t.;si.ron ne- consulte qtre lannivclie natureUt des 
, choses humaines, ne devoit-cîle pas trmber dan^ le mépris, dans 
rouhli , dans le néant? Que Ton m'explique donc, si Ton ne vent 
pas recourir h ràclio'n de la Providence, comment la fol chn' tienne 
conserve encore parmi nons tant de force ;'cioninie ni; nous -voyons t^int 
<l!adntiniMititi*urs, de magi'traf^ , d'hommes de guerre ^ de liltér^- 
tcars, dq Français de toules les -conditions, probes et religieux, qui 
réclament même à grands cris la proleçtibn franche des lois pour tout 
ce' qui inlére^se, la religion? Que l'on me di^c enfin comment un 
peuplle chrétien "s'cst-foriDé de gésiérations'enfloctrim'es par ITribr^-- 
dulité? D'une source, cnipoisohut'epcnt-it' couler des ruicsean.'o qui 
répandent la vie? On conçoit qu'uue religion , foi te par le nombre 
'et par le' courage de ceux qiii In piofcs^^eiit , se soutienne au milieu 
d ("S plus violentes persécirtions , mais oh ne comprend pas que, s.-rts 
lin secnur-* surnaturel, elle pi;i<.*-'e snb^i^îcr malgré l'.iLtiou d'une çauu; 
qui doit lui donner autant d'ennemis qu'elle croit renfermer d.'sns .*o!i 
j»cin de disciples. Un vaissenu fortement c; ns'ruitpeut bien, au milii*u 
de la tempête, réîi.tcr à la vi'jlchcc dc/iîolsj mais- si un-c 4bis U% 
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y.e'ux entrent <\e tontes parM, le npafrsge e5t- inévilahle. -Ufiglîiir 40 

. France tievoit doflc .infaî)Ijl}lfuiénr. périr .par la corrupiion dé VitH 

.ftruction publique , si le çicI ne Vept secoorue; et si jamais le doigt 

(le Piçii s est rendu visible, çV^t dans 1^ triomphe qn^eile a obtenu 

^n conservant dam la Traie foi ce peuple généreux que rincré<WIi(é 

endocirinoit depuis f>i long-ten^ps pour en faire- un peuple d*atb^s. » 

Ici le préfat f)i$cule (|iiéfqa«s-tiii«s d«t dificuhês ik KîncvA' 
dnle , et examîne \és raisoi^s par lesquelles on a prêtent ex- 
pliquer la perpéitiitë de la religion ; il montre que les ùhêimrn 
.cle4 se sont ionrnës poar elle en moyens de tuccët, et .qu'elle 
a dû son établissement et sa durée k une protection divine. 
\Aprës cette suite de faits et de raisonnetnenSy également inlh 
tructifs et concluans, M. d'Astros viest ans oraetvances du 
cairéme, et ici nous citerons encore »n coqj^tpusfge 4f <on 
JlonjcVf^fli^: ' 

« Nous touçkosft avx jonrt qui. depnia ro^ffine dn cb*i^îanisii|c , 

. ont été p1«^ particulièrei^ênt de^tii^és a fa pvoitenoe. Notre intsenticM^ 

,eit de rendre, en^n, autant <|u^U est en noi^, son ancienne vigueur 

à cette sain te. et salntaire loi àf Tabstinenee, que les malheurs d^, 

•tçœjf» ont si fort aflo^bUe, et qui o^pcndont nous est si nécessaire 

.pour çxpier nos |àu,tes, fortifier nos amcs et immoler nos corps au. 

', Srii^ne^r coîmme des bostios yivantes, saintes el agréables à ses yeux. 

L*^g'iHî entière çemblese ranimtci;^,pour en réclamer rexécntion fidèle» 

par la. bouche du .\icuire de. Jésjv^-Ckrist « qui, dès Vannée dernière, 

» voulu que d«^i ses.^ts il ny fût porN^ aucune attoxnîef par t*or^ 

..gane du premier pa^t<-«e. de cette mélre|>oIe j de eelut de la caplbit^ 

•*t de plu<:ieMrs autres respectables pontilcs, qui .ordonnent qu*elte soit 

. désormais fidèlfjnent o|^ervée. ». 

M. révique de SUrasbourg traite , êttis spn Mandement, 3« 
précepte de la confession , et fait voir ^ue cette pratique est 
d^institution divine, et que cVsl ^larcher dans une Voie fa- 
rieste que de ne pas se soumettre i ee précepte. Après avoir 

' cité les paroles du Sauveur, ies péehé^ seront remis à ceux 
à qui vous tt^ remettrez g le préut eh conclut la nécessité de 

' 1* confes&ibn; il nioatrp que ces par<|les ont dû ctre, et ont 
été toujours entendue» ainaî; il Ifr prouve par Ja tradition, par 
lu cr^jaocc de réglise grecque et par \^, raison : 

«t Terminons-, dit -il, N. T. CF., cette discussion par un raison- 

iiement clair e( lumineux sur un fait incontestable. N*est-ii pas vrai, 

. difon^'pous a|ix d(' tracteurs de la confes-vion qui iui reprochent sa 

^ouveaiittN nVst-il pas vrai qn'aujourdMiui la epnfesfion est unepira- 

. tîqu^ établie dans toutes 1rs contrées dn monde cathoïiqtte? N'ê«t-ce 

. |l^ Jt^.VI', &i| Ç<?l4i>\> ccoiine l>j(ii$tcncc mcine di; Tartre c^^ éflait^ 
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^ tnitrei^? Eé hhnkl ajotiteronn-nous , Te^Meencf ic ce seul {4| 
prottve vktorieoxniieiil qae là confeMÎoii nVut pas une inTCiitîop ées 
ttoufemef , mai* une ptâtk^e ordonnée par Dieu niéln^; car, .«i tAm 
ini'Êaémt ite Vmbt pat riçoifrciHearoitt preêvike pour enerer daMie 
toyvume «tcrciettXy.jaioaif les Ikominct «e fn^^eat. \i?bu,à b«^ 4c 
jVUi>lir dam rfigiise, ni de persuader ^^x fid^lfs ^u*i]t de^yUaft^ 
«ouynettre, «0149 peinf! de damiiatioii ëtcrnelTe, 

» Siiopofez eo effet, N. T. C. P. , qd*ao]p«ird'bi]i la c«ofetsi«i!fSll 
4ans rfiffise iir« pvatiqtte ÎBCoMitte et iiiu<iité«i supposez enooK.^ii^ 
Vf^n enseignât nuKHqaeivrat daatt la cliaire de vérité ^*il pMLpemt 
obUmir 1^ paidoii d« ses péchés ^ Itt eonliosscr à bieii émâ 4Im«c 



I on enseignât nubnqaeincnt <fa«» la cnaire <ie veritt 
obtenir 1^ paidoii dip ses péchés à^ U» eonlSes^cr 
un y if nBpi>ntir ; p.ensesrVoiip %^€ , li , en cet t^tat 4e «notes , u 9m/rùt% 
dans Tesprir d*un honinie 4e persuader Je contraire aux B4«f|ç94. <et (H 
jkur |^<aicrîre la confbston oonmit-ii^e pratique n^cessaite «n aalttt| 
pensea-vous qa*il véo^il ^llMw otee fèlfe entreprise ^ Nài. Biinhîmen'. 
Quel cri s'ékTcroit e«||f«rlil'd« iwilei Im contrée oà ilstenteroit 
«Te chankf r en cp poiat la cioyMM fénémlt) D« «pMlte MnittcV lui 
4<roil-oli » préteBde(F-voni nOn» rfhiUi un iol^; qi^ n V«t |Ms posté 
nos p(*res? Qui tow a donné U.Wssipa de noi» fermer ]1^ porle 4« 
«iel, $1 nous nVoibrassons dMT/Kmw Miii|ift dure à la future . ip^ 
connue dan le €hri>|lanlsaie, ë| iÉI >m9 ieul orîjbçdesl* IFoos Sites 
que JéMii<^CIimt a pmeiil anilaHMir dto «oiifclsor |(l*un dé se« 
Utinli^tres Inns jton«»pé^ «Mil^. «I pnbllii H l«ei«t|> d c'eK 1» 
{«mi^re foi% qne cette ^oeir^ ii| «M^i^ue du haot de Ja^eMi» 
3e Tcrité. Croyes-vons fpie, ponr sàV^Talre votre manie fitmqxmm 
ApiM irons dévoiler ^ nn IlOltime , avec kikùmiUation. dans ic cttur let 
la «oiil«q«tt'»«r le front, leMes liok Ibf Messes et toutes fîos pai<Î6n.t? 
JToirè 'éfntitrim tttftt ime^niNiv^cMMé ; ^iilliiidnvAiiiité «n n^ati^rè die 
feUKien ^t. «fte otnmrf nimà viMit élot «ft" luiiï^discoileMr^ doaé U$ 
|>erol«*f ^^ péiitent 4o« le Méprt^.. « 

» Voilà» Bi. T, C, f*» ce «inoà <ïèt rét>ottdn dans toas.toi ^rwips 
|i un homme , quels q^e Tussent sa ^lgn£t^ et jon talent, qpt et^ tenté 
«^établir dé sa propre àotQrtti^ la côfifcssioà conîroe une pratiqua se- 
rossaire au salut. Son enseignement énl été prosccét*opiiiéée mtm^ 
teur, et soai. entreprise marquée au coin de la fei(e #. 

' Le nrélat, en mainieiiaDt là loi ia jeAne, i^odere |e pfii« 
cepté dé Tabitiaence, dëtcrinîné surtout par U d^^u ^^ Vwm^ 
dation qui n ravagé une grande parlie du di^K;^e. Celte indgl-' 
i;ence est élendae aux occlësiastiques et aux personnes cons^i^ 
crées à bîeu. Les fidèles sont exhortés « coi^petisèr '^cette 
mit^tion par des aumônes pour les séi^îoaires , et par um 
plus gr^nâe assiduité aux instructions paroissiales. . - 

-7>On a beencoup parié fies reliques du J[aalaa#<9 .tl m 
journal ^ connu par sa liîeiiveiilançe poqr k ^clerf^t. jl ma 
cette occasion de tonjrner en ridicjpJe un évione^; niaie i) e 
ilé mal servi pair ê^i correipondanir^ ^ui , pe^i4lr^| HrPVf f^ 



, •< 4^V . . . .,, 

Ité fôcîies ùè peîntlrc sons un jour pe^u favorable un prclat 
que Ton sait s'être pwiipncé fortement contre. en Ui« V^]^- 
Le récit <fui a paru a^nft le ConsUtufionnel usi «« UdA« de fai4» 
fauH ou alrërés, «t nous nonslféuvon» hv?or(»«x <!<• pouvoir y 
opposer une relation J'nn témoin oculaire. M. rGvôf|ne dp 
Cbâlons- avoit, officié, le nin'lin, à JanUins, et V avoil donne 
la co;ifirii|aîion. Avant v4pres, le prélat voulu! faire la vi.^« 
de l'église , et «'y rendit avec le inaia^ et tes labriçieB«* Ua 




crâne ,.TeufcTfné dans des ç^i fgtis.et des linges injoisis , q.«.» toiur 
bèr<?nt en poud«e à l'oBVCiltir^ ^e la châisse; de, ^>lu.^ celle-ci 
êtoit sanslef<*)<Mnr«s et apcuo pa^picr n'allèstoit rainliej»nciie 
de ce qà'ène c6hteh6it.'Le préîal $'=étonna du mauvais clït d« 
laf relique- et cofnâic;VhcJirc <Je y^'ijrc^'apprôçUoit, il orc4m\na 
de la transporter a^i. presby^é^rc^oii il se propospil de lexa^- 
miner plu», a lomr^ Le peupie, Ç^er^^a^^^ qu'on: voi^lmt»». 
kver la teliqne, frfit éclater^son rdécontentemefti. Mv 1 e^êcju» 
cotnmen.ce vépi-es au* tnilicu d'un" petit nombre de fidbiesi 
quand sbn grand-vicaire vient raverlir,que le tumulte va 
croissant'.. Pour faire cosi^er le bruit* M. 4*î ^^Uy ordonne A<l 
rappftrtéi: -il cW w AJ'4iistB. Le peuplerai siût , et le».*vepw!* 
«e conlituient tianqnillettieni. Ajivc^ Mn^tnfir^t , le prélat 
monte en chaire., et. dit au peuple qu'il est édifié dé >bi»ï«?jp/j 
niais^ é^ie ch ièle est peu éclairé; que c'est à révêqne qu u 
appiirliênt de visiter les 'reliquçs et d'en conslalçr raulhenh- 
cité, et que l;i véritaMe,d*^votion consisli* à imiter Jes^verlns 
des saints. Il .n'ajouta j^int, comme lui fait dire le journa- 
liste, qu'il avoit voulu éprouver )a foi des liabiuns de Jaajo^is, 




inanda au ciné qu'efle iié fAt point expo.soe à la vénération le 
pur do la fcte. Après vcpres, il reprit traïKniil.leinent le cbc- 
Tuîn^de Clialons.'r.e surlendemain, les notables du lieu vin-r 
rent à l'cvêché faire des excuses au' prélat sûr ce «jni s'eloit 
pas^^, et se remirent à .«a disposition , èiîK et là rrlit^uê. M.' de 
Frilly les reçtît avec" bbiilé , et Uay proitiit , en' p;ngc de rrcon- 
ciliaffon, d'iiU^r y>âs?.er âvcc'eiix un^ des* ItUr^s do 'Paque: 
*V<ii!àxomiiient»Ie5xhoèes«sesonrt ptïS^é^s.'Lt* hùbiams de Jaa- 
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Ions ont, il est vraî, manqué de resp(^ct h leur évoque; mat»» 
ils lui en o%ti léihow^né leurs rep;ret5. ii«' n'ont pas été cepen- 
dant jusqu'à- le mcrwcor de le jeter, lui et son carrosse, dans 
i<i rivière , et i1,n'a paa élé obligé de composer avec eiix pour 
obtenir de réfourner à ChMons; il ne les a point dénoncés k^ 
2a justice; Tou'lesces circonstances, donl le journaliste a en- 
jolivé son récit, sont de son invention, ainsi qbo'le prétendu' 
réquisitoire du procureur du Roi .'qui n'a paru en' rien dans 
tout ceci; cl tjni n*avoit rien à y faire. On pourrait s'étonner* 
qu'un ÎQûrnal irapriin A t des cho&es aussi absurdes^ et s'exposât; 
au nMicule et a des démentis làcheux, en voulant avilir un. 
év^^ue q«ii Comioît ses devoirs cl qûiles^reinplit. 'Quoi dé )>lus^ 
misénible que ce qu'ajoute lé Comtduiionnel stir le voyage- 
deM. dePi*Hly à Nanciî Le prélat va dans cette ville pour se] 
dépasser de sès'trayaux et revoir d'anciens an^îs.; au&>ilôt le^ 
journaliste f a jt, là-dessus son roman. C^e^t M. l!archevéqued&. 
K,eiais qui ^ cnA^oyé IVL de Prilly.ii Nanci poor»y recevoir» 
J'absoluiion de l'a faute énforiiie qu'if a foi^e. Peut-on irtiaginer* 
ri#rt ùe plu* ridicule ? Qiie doit-on dire Aw Constitutionnel à, 
Nâtici; où W.'l'évéqiie'de Châloiis'a reçu de M. de Janson ^ 
de son clergé et» des. autorités de ^a ville, des marquep de difi- 
tiAcUon;«oU on. l'a prié d.'oiUcier jrtr service du ai janvier'^ 
Qae pei»««^iiyivpéits€rule ot journal k^i^liàloAis^-oii l^n '«'oit h^ 
fausseté de son récit? - * - .♦ ,-. ' * • i 



NOUVELLES POiLIttiQHlIg.» 

. Parïp. Le, Bw \ieiit d'cnv.o>L'r le graniUcorduD de la Lcgiop-crilou* 
neuf à S. K\.c. le comte clç Zéa-Beriqudez, premier uiiuistrc c<:pa^ 
gnol, eo rçcpnnoû^sance d« sa conduite ;u'ec les Français en KAp.igae. 

— Charles X vi.çnt de donner un témoignage de Uicnveillanro k 
M. Charles Boucheron, professeur d'éloquence \k Turin, et auteur 
des belles, inscriptions pour le service funèbre de l!.oui& XVll.T, qui 
a été célébré dans, cel^e capitale» i^ï, le.ministre des affaires' t'ti'i>ugorf8. 
a écrit à ce littérateur distingué une letti^e trèti-flatteuso pour It&i an-, 
nooce^r, dû la part du Koi, une boite avec le chiffre de S» M. 

-^ On a distribué à la chambre de dépfilés le rapport de la eom-^. 
misciiou sur les dupeni^es de Tarmée d'Espagne avec les piècCB juslili*. 
catiyes; le fout forme 5 vol. grand in-»4®. ' 

— La cour royale de Pari?, en sections réunies, s'est a?;scniblé<>. 
dans la chambre <iu conseil, h l'occasion de Vattaire Ouvrard et .com- 
pagnie, x^près une hcui« d^ délibération, la cour a évoqué- dcvanft 
elle la connoissaoce de cette aflairc^ à cause dç s^n iio-porUncc.. . 

— On annonce que le duc de Norlhumberland est nommé ambas- 
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tadrar fxliaôrclinairc d'Angleterre auprèf du Roi de Franee, a Toe* . 
cùioa do Mcre de S. M. . . 

— Le$ nouvelles den ràvnçei de rioondatioB &m» les Payt^lUt 
deviennrDt chaque jour plus alarmantes. Le« perles sont très-coMÎ^ 
dcrables, et on uit qu*im tros-grand nombre de per^onne^ a péri c^ni»; 
rOver-YsH*]. Le roi a donné onK-e de diri|*or les bâtimcns chargés . 
de grains nir les parties que Tinon^lation a dévastée; . 

— Le général Ei^poz Y Hfisra, Rellen, ex-goaTerneur de Barce- 
)#nnr; Busqnet et Sanz-Castcllanos, auditeurs de guerre; Butron, chef' 
polUiaue; ic généra) Milans, et le lieutenant -colonei Gil« ont été 
fonimés, par ordre du roi d*£<|)aguey de se coMtituer -prisoiinicr^ » 
afin de comnaroitrc devant la justice, et répondre sur TassaHiiial de 
révcquc de vicb, M. Straucb, et du Frère qui raccompagtféil, Mi^ 
clicl Quelâs, * 

' -^ Un membre de la chambre haute d*Aiiglclefre> le nMrqtii» àe* 
Lansdown, a demandé, avant de délibérer sur l-amcûrti-on «iâfholt-. 
<|u^9 les docurocns nécessaires pour juger Tesprit de cette ipciété^ . 
«jni peut n'être pas incooslitutionpel.lle ministre èomtç de Livev-. 
pboJ a réf»ondu que les délibérations et les discours de l'assoçHilioïk. 
Jtont fHihlict , et que c'est d'après ces discours que la cha«ibre âtrtâ 
délihrrcr. «- Dt'aîlteurs, dit>i2, on ne connoit pas encore la profosî-; 
iio« 4u gouvernement à ee sujet. » La motion a. 4lé rr j«té«« • 

-^ Op écrit de Vienne que M. le copcite de La Ftmmaye » «mi^ 
liusadeiir de Fraace prcs la cour de Russie , a quille ctite irille. fom 
m rendre à Pétcrsbourg. . . > 

' -^ Des nouvelles reçues du Brésil annoncent que la tranqidlité est' 
aifti«>veaieirfr rétâbKe daiitf tontes les provinces. La eoiislHntioM il été' 
g^to^lf^M^^^ >.F<^n^hp^,i4^ ttfw; ^owîsstqn > a étâ? a nm a étw ipoin r ^ 
|xrbiK>n^f jnr Ws#évfll&érdie Bahiâ. v^ ' "^ 



1 



Le i6 février, ^. le comte de Bastard a développé lOi metifii dW 
amendement pour remplace!-, an titre !•'. dM projet, la peine* 4<J V^oxi 
par ceHc des travaux forcés à perpétuité ou a tetnps. La diAmbre a* 
rejeté cet aftncndf ment h la majorité de i r8 voix contre 97, Le prer, 
mier article du projet a été adopté avec cette rédaction , proppsée 
par M. le comte de Saint -Romans, et consentie par M. le gardîe de»- 
«ceaux ^ M La proftination des vases sacrés et des hosties consacré^^s 
constitue le ct'ime de sacrilège». 

Le 17, on a adopté Tartide a dû projet; un amendement « proposé 
p*r M. de Lâbounlotinaye, n'a pas été appuyé. Sur, l'article 9, pB a 
«dopté l'amendement de la commission , qui ajoutoit la gacriijric 
aux lieux on les hosties consacrées peuvent être déposées. La dis- 
diisinon s'est ouverte sûr l'article 4» qui porté U peine de mort rUi 
chambre a entendu MM. de Tascher, de Lally, de Cbastellux, de^^ 
Xalevîlle, de La Villegontier et de Vogué. On a délibéré ensuite sur 
les amendemens. Un de M. de Pontëeoulant, qui portoît que le pro- 
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fatiateill* serait conàsn^^ni à traç réplnsfpn perp^tuetlëi n été combolfci 
)>ar le garde di» sceaux, puis retint, itn sous-ameiulement, dant \ç 
koéme sens, pai* M. de La Viltcgoptier, a été rejeté. Ua antre amedr 
dément, par M. de Lally, oui portoit 1^ peine d«« IniTMUi forcés à 
pcrnétuilé oa k temps, a été rejeté par no voix conéré loi. M. Itf 
garde des sceaux a déclaré que le B^i coosentoit à Vamemlemént de 
M. de Bonald , pour substituer la peine de mort avec Tamende ho« , 
liorable à la peine du parricide. 



rH4l«3.illt DES DÉPI/Tia. 

Bu rHidaiit compte dé la séance dé la chambre clés députés, du 
if février, kious avons omis de faire mention de ta pétition du $\evà 
thtou, qui, au nom d'Une pieuse association de la paroisse Saiut- 
Rodi, deniande l'érection aune chapelle expiatoire sur remplace-^ 
iMènt de ranciëii opéra: H* Pitou a voit ùé\k publié tin écrit sur cç 
suj^t, sons le tttte de Demande d*une chapelte expiatoire^ avec quel^ 
i{ues pièces et notes à la suite, 1824* in-^^- M. le ptéfet de là Seinp 
a ^is la parole sur cette pét.itioh , et a rendu coUipte Cie$ travau|L 
préparatoires tpit otit été faift pocir Li Construction de la chapelle.^ 
une souscription a été proposée pout* tet objet, on a reçu enviroù, 
«ooo^ooofr.j un plan a été di-essé, un mc/dèle adopté; la dotation de 
là chapelle a été votée. On doit incessaiiimctit mettre la main Ik 
rœuvpe. 

Nous aurions dû, dans le compte de la même séance, ^^''è que le 
pfojèt de loi qui autorise le département de Loir et Cher à s'imposer 
eKtraordinairenfent a pour objet de rendre le palais épiscopal de Blois 
à «a dettinattoti , et de transporter ailleurs la préfecture. 

' Le. t6;iaiBktaml»re a entendu le tapport^deU t'o^ mission chàrgcV 
^e réxamen du projet de loi relatif a Tamcllisseilhent et à ta dètt«'' 
publique* Une longue discussion, a dk M*.Huernc de Pommeuse, 

rwu>pâiteur, a déjà passé sur ce projet de loi ; elle a laisse intact la 
incipe du rembour^meat facultatif r le poçnt d«» droit est résolu ; 
ne s'agit pln^ que de savoir si le projet est conforme à Téquité. 
'<%% é'abofd , dit M. le rapporteur, cette loi ne peut blesser l'équité 
^^'«tttant que Titlté^ét en France ne «eroit pas au-dessous dé.ei|i(| 
^ur •eut. Mais il s'en faut que l'intérêt s'élève à ce taux : la prô^ 
priété' foncière ne rend plus que troik pour cent, et les maisons de 
coinmerce ne paient l'iotérét qn*à quatre pour cent Kt si les prêts 
^r hypothèques piroduisent encore uh intérêt dé hiiiq p<4ir cent* 
.«*est qu'ils pi'ésentent de très-graves inconvéniéns. Celte haïsse à^ 
l'intérêt s'explique par l'industrie des peuplés, et par cette fortune 
de l^venti^ mise en valeur par le crédit: M, le rapporteur pan^urt 
emsiiite successivement tous les articles du proj[et, doât la commis^ 
•îoii p^opofte l'adoption. , 

. M. le président propose de reovojcr la dëtcussion du protêt. apf«-s 
telle éur la loi des Indemnités. M. C. Perrier demande I ajourne- 
«lent de la discussion du projet de loi #ur leis rentes jiisqu^^ ce qiie 
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la loi des iiideinnitës soit clevenne 'loi de TEtat. Denx projc^ , ai-t-il 
Mit', voiis ont M pvé«entt's| I*un oihre'un crédit de 3o luî'lions. 
Vans fournir auciiQ uiovcn d*acqiiittcr cette dette; rantre est destiné 
iV payer cetle dette. Si nous Adoptons le premier et rcjeltông le dér- 
iver, notv nous trouverons avoir des crëancrrrasans pouvoir' les sati^ 
Tiire. D*un autre côté, il faut bien statuer auparavant .«ur la loi dès 
indemnités; car comment s*occupçr d'acquitter vuio (tette qui nVxistc 
]>as? M. le ministre des finances soutient que ces dciix |vojèt» de Ifti 
^ont indépendans Tun de l*aufrc. Et poUr ri'poYidréa Torateur, cjul a 
dit que le premier crée 3o milUoiutans «réer les moyens de pourvoir 
à cette dépeme, M. de Villèle dilqu*une cri'ation de rente» est un em- 
prunt pour satisfeire 41 un Iiesbin ne TEtat, «}t'qtiè«l'Etat ne pouvant 
puiyer ufic «dépense dans le moment actuel , crée unç n*nt« pouf ^fiO'fir 
le capital : par conséquent, il su/Iît d'avoir les fuads néçjg.<i.«iur^8 pour 
te service de la rente, , et ces fonds sont garantis parJe budget. M. G. 
Pcrricr produit de nouvelles attaqiies , qui sont égalei]i(ient repo^sséci» 
par le ministre des .nnancc«. M. roy soutient la cpnpeuoii dest^leMi: 
projets de loi , et demande. le morne ajournement que M. C. Perricr. 
M. Dudun .^'étonne qu!cn regardant les deux lois comme connexes .0;a 
veuille cependant rajournement de celle qui n'est que l'exécutioa dç 
l'autre. La proposition d^ajourncment est mise âux voix et rejeté^ 
liuit à dix mcnU)res $c sont Iev,é8 pour. . ; . 

M. le ministre de Tintérieur présente un JM-ojetdc loi coucet;nantia 
plantation des arbres sur les grandes routes. M. le ministre des finames 
donne lecture de l'exposé des motifs, et des projets de loi sur. le règle- 
ment de l'.exçrçice iQnS^sur.leseréditssupplénientaires pour 1 6:24»^^ ^^^ 
les (inanr es pour 1 826. Le budget de 1826 mis en rapport avec les lois sur 
l'indemnité, la réduction des. rentes. et ramortifsem^cht dans la pré- 
' voyance de leur adoption, porte les dépenses généiiales à 91 5 5o4\499^- 
^et les.recettes d|i méim! /exercice à 924,096,704 fr- L'établlsscmenj^ du 
nouveau ministère à»9 affaires ecelé5iïi.sliqu es n'ocqaBionhera q«'uii 
surcroît de 2 millions, parce qu'il en résulte une déduction .de 29n)il- 
'Hons sur lé budget de 1 intérieur. Le ministre fait sentir les améliora- 
tions dues au gouvernement du Roi ; la contribution fon/L'iérc dt'gri}- 
■yée, les frais de perception diminués, les produits des lax^s augmen- 
tant, là réduction des dépenses stériles, des.éoonômfes sur toutiesUs 
parties de l'administration, la dette viagère rédtiite.,. le racliRt .d« 
12 millions de ri^^ntes par la caisse d*amortisfemenl,.etc! Cet état de 
cboses, a dit le, ministre, e&t en partie votre ouvrage;- il est: dû ^ 1a 
sagesse du Prince. et à Tascendàut dé la légitimité. 
. Le ministre lit le texte des trois projets de loi , et annonce que 
la distributirn des états ne pourra avoir lieu avant, huit ou di,\ jouri»» 
à cau.se de l'impression -du rapport ae la commission d^cnqJiéte «ig* 
les dépenses de l'Arniiée d'E^pagi^e. On Gxera,p|us tard 1,'époque de 
la discussion. 

Quatorze membre» sont inscrits pour parler en faveur, de la loi de 
la rente, et. dix-sept contre. 

Le 17, l'ordre du. jour appelle Touverture ^e la discutsiqn sur 1^ 
projet de.«» indemnités. M. le président du con^cil^ M.. le niin.i$1irç 4e 



Jlintvi:icur;*M/ de Martigfv«tc et» M. tJi* Voublaii«,"M«it au banc des 
nsini^^trcs! M. de Girnidin:(I«4ii)ii)de Jh pqrole sur uote- quentian pré- 
iildick'lli' av^mt le^ mcaibn^s insciil?. ,M. lo^n»^ide»tdit iiM'il ne^jeiit 
y. avoir do question pri'judiciiîUe. M. de Gïrardin insiste; M. le .pré- 
sident lui .refn<e de nouyc'aii lu parole. Les marmurea iniprohaienrs' 
de rasst*ml)lée f'oi*ccn« ,ce drputéa descendre de la t,rU^une^ M. Lab- 
b.ey de Pompièves nippclîe d'î'bocd In loi; du 5 décembre i8>i4» ^»i 
ri'Dd' lioinmage i\ des droits acquis en YCrMi de -^oû^.iVrnt ôUe/rtcon- 
iioit la \alidiré, et qoi cop-tacre de noiiveau la Ic^itiiuitc i\ts ventes 
nafit)nale5. Passant ensuite au mérile iutriofl(''>que ,ck; Ti^Mnigratic^^ il 
îC<|toaiie qu'pn vcui'lçs récompenser ct'ii3 qui; dans un lenips de re- 
pos et *lc prospérité pour la France, en 1791, se sont armé.«^iiir ie 
soi éîranjïPr contre le monarque cl la {Ki^trie. L'orateur énumère èn- 
suilc los diverses classes qui auroient des droites bien plu* sacrés à nue 
m'demnTté. TVf. LahHey de Ponipîères terrfii**e en nlcuçanl là cham- 
bre, qui' ne peut, dit-il , être ju^e dans sa projwe rau«îe. 
• M. A£^er,coinTOem:e par <'hil4ir que- U ^oi proposée u'e^t pas une 
loi de grâce, mais de justice rigoureuse. Il s'appuie* stir ce* principe , 
qui. existe cbc2:t'ous Us-prujIleÀ) qi»e tofcil caijtii a éttt*pH»|K]ir Vio- 
lence doit .êt^e. restitué. Mqis le c«â de rémlgrtiliott frai]^aise doit-il 
former une criceplion d^UH le droit cosiintun;! lei-l'oraJeurs'indiftne 
d^avoir en^cyidu appx^>lei' loppro^lire et 1« uriiuc .^««r les* victinies do U 
lidéliié et du ^allieur. ]h ont déserté Jarpatrie! Ut où rtoiè la patrie, 
lorsqn'çQ. Fiance le.Hicd n'étoit pUis %Hr s'^n tr^we,, brsque.Jqs meil» 
leur» citqyens; étoien t. immolés , qiiela reiigioti n'<avtt»it<|^isd autels v 
et les in tlfutioi|s;«t'lcs lois pins d'cDipireV. M. .A^ier iait scotir>cn«« 
suite U nécessité df^jfaire cesser U drfTéneiice dc^ bieiM pWimoniftux 
p^ nationaux. L*piraeer, ic'est >pra^quc agrandir lea limiUs d<i notse 
territoire. Ççtl.eJoi.cskt pr.opre,.lt r^pfitocliec les €ai(irils.et à consoUder 
la tranquillité puhlicpie. Quant aux ir)o^>Q« d'eiiiiéoiiti<|ni JWrateuc 
adopte le systcui.e de la commission : il Vf»udroit«ewlement, par des 
' motifs qu'il développe, yte-fa d wréo 'd e itération fût fixée à trois 

M. Mfçbin se rtQicjur 1 injustice de ce projet, q»i>nie t^ts lois 
que 1;| Cliîiiîe a reconnues. Qn demande iWs indemnités pour les é|ni- 
]grés j mais ne les ont-Ils pas reçues? n'ont ils pas recouvré les biens, 
"non vendus? la restauration n'a l-cîle pas répandu sur eux tx>tites 
îes faveurs et tout'cs les grâces? L'orateur rejc tte la loi, comme pro- 
*pre à faire naître ta division dans les esprits, a donner des privilèges 
"et h ébranler la fortilnc publique. 'M. Dupille, pour répondre à Tob- 
■Jectiôh qui doit éti'e si'sï>uveilt rè[)réduitc,'que MRt. les dén^té^ sont 
juges et parties dans celte affaire, dit que j lors de leur élection , il est 
notoire que la-FTrmce-^nttère s'atttïmhnt à ta loi des hntelïffltlés , et 
que si les électevi^ ont. nommé des émigré»» ©'est qu'ils' les ont cru 
«ignés de prononcer. 

M. de Lezardiçr<;, membre de .la commisijiion , trouve les moyens 
d*exécntion défectueux. Il vondcoit.:que l'on priit pour bases des ex- 
pertises nou\ellcs et la notoriété puldique. L*oratcur s'élève* auâsi 
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(>Mi»i^«l% ctHiiiiifMi<^9 aiiiqne 011*011 veut établir à Pwria, Bii ^e éà^ 
èelba)«e(, dpné an dbcoiir» 4|tt'a ii*a pu pTononcer lui-même, défeiiti 
ttHité:! tel diflpotéifons (tu projet. M. le comte de Thiard se plaiiit de ce 
<|a*on txcite lès pÉ«KÎoa<i; (pi*<m réveille %e^ liaîoeii en jiretentant un<$ 
IriT en faymr d une seirie ekiife «te y ymj y ii ' M: de Tkiard , aaiti les^ 
écolier crilain^, dit cfue i^ é«iiiré< é^t été entrainéa pat des sen- 
Hme^K 4|îii leor sembti^^iM; âc^ (fevolrsf it« m<^riioient quelque ia- 
ÛtétiiiàMÊ on propose de gv^ft lex cQtftritHiablet d'ud milliard pour 
#n faire don à ceu& qui n^ptits^nt iotttes h» places; L* orateur com- 
lèt iti^iiite rbfiportûlitte dn projet eb prdseilce des grandes querelles 
près iïédtiM enttcf VAncielef re «t la sainte àtUauce. U rejette le 
projet; 

idéçiogiè €é^ritttmuUe, ou Thdoh't dB$ ficùkés inteOeçtwikf dé 
l'homme établie sur des /àiis i précédi^ d'une Théitrie de l'homme, 
of^ff^ni^uet it suivie dVn Taiteau méthoditfuè des s^fets tU nos 
c^mnoUêsances (1 ); 

Vm»t9mr de ècè écrit s'est pr<Jposé de iiionfrer H différence dgal 
opérations de lame et de celles «lu corps, ot do proaver l'eaiHeucé 
de la première par les opéffaltoos qui lui sont oropres. Il Combat lei 

Êjrsiologiste» mocbnioi Qui p gfy a fiefct le nalerialisdie eâ àffectani 
actes de Tame à de» o^tftt matériels. La nalure d« sujcé et Tes^ 
l^rit qui paroit a|ÉkMr Vn&mUp r^eolainaiidettt évalemetft c«t écrit j 
dont nous aumlM d.« pailer te ilieonp pibs téti sioai note ré^rvons 
d'en donner une analyse ^f-|^a seiitir le mérile et l*tttliité de cette 
ftoduetion estlniabèe; L'âfJteiMV ^ tie s'est point nommé« se ttonird 
versé dans les soîenà» n#tii»ilei« ot dans ^u^ pliy«iol6»« sage el 
modeste Ifiil ^Indie rbowaïf fivm m^x r«4(CtooltNi les jboits de Id 
mlifion et do ia moralité . 

nl i Stfiijr i tri H j i ^jiir i iTr p ij» 

Des Recours mi ctmse^ dfJkajt dwtf les cas d*atl^ m mmtiète eocAr« 
timstkfiiei par B|. Jaulffél, inatfre des requêtes (3^. 
Cet écrit traite d^js quciilioBs virement agitées il y a qu^lqiie temps^^ 
et qui peu-vent se reproduire souvent^ 00 sera curicuii^ de yolf com- 
ment etleH s,qfit résolue par tia hoà^me étrdUger au clergé, mais doji 
conott par d^inlres oi»vtafe$ sut les mi^tières ecclésiastiques, et qui i 
occupé des pl^K^ împorNnleR datis radmiliij^lratiot). Ifou» revicn-^ 
dron^ sur son écrite ^^ ^oiis a p^ij^u dicté par nit rare, esprit de inor 
dération. 

Il [ | Il ■■l il *i i ii » itt l| i rjf»j i | i|i | i .^^ i | i (r ii Mïi; , ^ i,i \ , ■ ji- iii I I iii l , i. f - i p 

(1)1 vok m-8<>'>;> p9»« ^ ii».'âo>«. et 4 fr. fntnc de poèti A Paris ^ 
cbez Mig|Her«fi« rne d)bi O^^gon; et au bureau de ce journal; 

(a) lu^ti*.; parai « S*- ^ é- et i ^r. j*5 c. franc de port. 4 Paris, 
^ la librairie e<«MpB»^ftto«^<VAdx^« te Gléro et compagnie^ au im^^^ 
docejotlmah V ' . 
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Suite fies Mandemens du carême. 

Nous n'a vcmg pu faire entrer dans les deux numéros pré-» 
retiens tous les ettraits des Mandemens <|ni nous ont parti 
mériter d*étre mis sous les yeui^ des lecteurs. Nous en joi- 
gnons encore ici ouelqufs-uns en nous bornant à des citations 
assez coarles, mais variées, et qui , par leur réunion, offrent 
\m enseoiUlA. tantét en rappelant l'ancienne discipline, tantôt 
i!n montrant Tcspritqui doit aniiner les chréltens en. ce temps, 
tanl6t en insistant sur dinVrenies bonnes œuvres. M. rarcne- 
vêque d*Aibi se plaint élpijuemiaept df? ['oubli d^ pratiques 
4o la religion ; . 

<t Ati)onrdl]ui , H. T. G. F., à qpoi $e réduisent pour to|19 }ef 
maintes rigueurs du carême? Qui coiinoit mainteii^pjL Je jeûne et Tabs*» 
iroenee? Qui sait retrancber sur son lu&e et; 9ur ses plaisirs? Qui se. 
fM^ un devoir de mettre ati moins quelque différence enfre les jonts. 
cfc dissoliition et \9% jours de repentir? A peine accordert-on quelque 
chose à Vusage et a un reste d.e bienséance, et le cdeur demeure tou-. 
jours le même, et les habitudes leoupables se maintiennent, et Tes- 
pnt du monde l*emporte sin* Tesprft de rËVangile. Quand npas nouf 
nbandonAons à ces affligeantes pensées, quand nous arrêtons nos rer 
gards sur le petit troupeau demeuré Hdèle à TEgU^e en, ces jours jnau? 
vais, nous pleurons avec Jérémie sur Ja nouvelle Jérnsalerp. Comment 
(est'iïUe maintenant solitaire et dt'iai<sée^ çe\i^ Eglise autrefois si nom-v 
breusc^t siâorissanfcl die est dev^nui: ecmme'ua ' veuve^ elle qui 
dominoit autrefois les natipfas. La douleur est sa nourriture ; elle versp 
4cs larmes, et elle ne veut pas être consolée, parce que ses enfaos 
pè sont plus. Ceqx qui furent ^es amis la mépri^eqil, et ceux dont 
^lie est la mère la persécutent. Les voies de Sjon p]eur<ait, parc{i 
q\i-on ne vient plus à ses solennités : f^im Siqn lurent, eo quoa /io#|. 
slnt i^iù venîqnt ad solcmnitatem. On s'emprpsse à la poursuite def^ 
nlaîsir.4, on court après la fortune, on se précipite sur le' chemin cles 
bofineurs; |a vofe qui conduit au temple nV^t bientôt pliis connua 
lie^personnè : f^itp ^n lugent^ On est capable de tout quand \\ s'agi|, 
de satisfaire d^es penchans dont on devroit rougir; le corps a toujours 
assez de force et le cœur asse^ de courage : on lye manque de cour 
rage et de torces que pour les choses f)u ciel.^ La majesté des saints 
ollices n^a rien qui nous frappe j la pompe religieuse de^ cérémonies ^ 
qui faisoient la cojisolaf ion des premiers chrétiens , qDus fatigue il 
' pous ennuie j nous ne voulons que fléchir, en passant^ le genou dé- 
liant le Dieu qui nous conserve. Que, si, dans des jo^rs plus solen- 

Tom9 XI^IIJ. VAmi 4^ la J^ûUgipî} et du Hot. ]) 
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iièls ef k de rares époques, nous voyons encore nos temples rettiplin, 
grand Dieu!- vous péni'trcz le fond de no» cœurs, dcvuns-nous nnus 
en r<^)ourr? Sont-ce des adorateurs en esprit et en vérité qui viennent 
«^humilier devant vous? ne sont-ce point des profanes qu'en des temps 
plus heureux ^in eût éloigni's du lieu lieu saint? Ëst-c«: la foi qui les 
appelle? est-ce la confiance qui les guide? la religion les aci-ompa;2ne- 
t-ellc dans la maison de prière? Touchés de la parole du salut qui 
leur est annoncée, chranK's par la puissance de votre grâce, voil^n 
couler de leurs yeux les larmes du repentir? les voit-on. du moins 
coinmencer Tceuvre de leur conversion, aller se prosterner au\ pieds 
4e vos minisircs, réparer les torts, expier les scandales, éIoi{:;ner les 
occasions, afin de pouvoir participer, avec vos enfans, an festin so- 
lennel que -vous leur avez prépare dans votre amour? f^iœ Sioti lu- 
gent eo qêiml non sint qui vt niant ad whmnitatrm. m 

. Le pf^lat finît par recommander au zèle du clergé et des 
Adèles Taisocialion de Saint-Charles , destinëe^à procurer des 
secours am prêtres et aux religieuses âgées ou ipfîriiies; as^ 
socîation approuvée par le souverarn Pontife, et enrichie 
d'indulgences. Il témoigne sa satisfaction k ceux qui ont sous- 
crit pour la construction du grand séminaire diocésain , et' 
prie ceux qui ne rauroient pas encore fait de cominuiiiquer 
leurs intentions, parce qu'on doit incessamment commencer 
la construction. 

M. révêque de Bayeuif rappelle les règles de l'Eglise dans 
l'institution du carême, et engage les fidèles à entrer dans 
l'esprit qui là dirige ; aux pratiques de la pénitence , ils doi-> 
Vçnt joindre les bonnes œuvres: 

« Parmi ces oçuvrcs,^il en e*t une pour laouellc nons sollicitons 
d*une naani(>re partictilu re les dons de votre libéralité ; elle a pour 
objet le soutien de nos séminaires, dont les besoins s'accrois<tent de 
)our en jour. Noos. avons sans doute une précieuie ressource dans les 
ifourses accordées par la munificence roj aie, et dans celles qui ont été 
fondées par une généreuse bienfaitrice qui s'est acquis des droits ti' 
réternelie reconnoissancc du diocèse; mais ces recours sont unique- 
ment destinés aux élèves du grand séminaire, et ils ne suffisent pas 
même à tous ceux que nous y avons adinis. Outre cet établissement ^ 
nous avons maintenant quatre netits séminaires , où , conformé- 
ment au vœu de 1- Eglise, et par ta conviction que cette mesure est 
plus nécessaire que jamais, nous ayons rassemblé cinq à six centa 
jeunes gens, qui, loin de la dissipation et de la contagion du siècle , 
»'y forment ay^ lettres et à la piété. La plupart appartenant à de« fa- 
jnSIles où règne le moins d aisance, demandent une éducation gra- 
tuite; nous n"»\ons, pour la leur procurer, qiie les offrandes recueil- 
lies c(iaqne année dans \ts différentes parties du diocèse, ,et nous 
Vous annonçons avec regret quelles ne. suliiseut pasii tant de, b«- 



fiolns, tnafgfë les sacrifices personnels que nokis y ajoutons. NoUs avotis 
été obligé de réduire les 8ecour<i on de les retrancher eutièrement à 
quelques élèves. Qu*eo résuùeroit-il à raycnir? rabandon de ces pré- 
cieux a«iles, qui sontcorafnc la pépinière ou croissent les pianlcs des-' 
tinéesà réparer les pertes' continuelles du sanctuaire, titlas! peut-oit 
Voir saiis une douleur mêb'e d'elTroî le vidé que la mort y laisse 
chaque année? Combien de' vénérables pasteurs enlevés à leur trou- 
peau sans que nous puissions, léu^ donner un successeur! combieii 
d'autreé entofe, accables 90US le poids des années et des ffavaux., 
vont. descendre dans tombeau sahs avoir Tcspérancc d'être. remplacés! 
Cependant, N. T. C. P., lorsque vous avçi perdu lie pasfeur qui vous 
conduisoit dans les voies du salut., vou< iious faites les plus pressantes 
sollicitations de ne pas vous abandonner comme des orphelins sans 
père, sans guide , san^ consotalôut; vous nous peignez si vivement les 
niaa« qui naissent de la privation. du mini4cre pastoral, Tignorancé 
et la corruption de. la. jeune^^c,, en un, mot^ tous les désoKlres qui 
régnent parmi un peuplé q*ti vil sans culte et sans religion; mais, 
quelque sensible que nous soyons à vos plaintes, nous serions réduit 
a rimpossîBilité dé remédier à d(s maux doul nou^ voyons hiieiiic 
que vou» encore toute l'étendue, si voui ne secondiez par vos pieuses 
lar^esseiles efforts que no|Us faisons pour ni»Ui|ilier les ministres d'une 
religion deseendue dit ciel pour fair^ le l>oiiheur dés hommes sur la 
terre. Wous espérons, N. T. CF., que, touchés de vos plus cher'i 
Intérét^V vous répondre! généreusement k l'appel que flous faisons à 
Vofire charité. Nous avons ausn la ferme confiance que )e9 di* m es res- 
pectables qui composent l'associa^on éta(>li« pour nos séminaires» 
i-edoublerotit, s'il est possible, de zèle et de dévoûment pour le suc- 
cès d'une oeuvre qui, en perpétuant parmi nous le sacerdoce, les fera 
participer au \ fruits salutaires qii*il produira ». 

ftL Molin, évéqae de Viviers, considère le d^Taut de foî 
comme la preiuîëre cause de }a décadence ie$ mœurs; 1^^ 
dottrines de rifti|»iété n'ont pas seuleoient ôté la foi aux uns, 
elles ont jét« dans Fespritdes autres des seuaences de doute et 
diiicertitude : . , 

cr Avoitez-je , N. T. CF.-, si, comme ces Juif» charnjf U, • \:ous n*a- 
Tcz pas éprouve ces dons incll'abJes et cette protection de Dieu dajo» 
vos adversités^ si vous vou* êtes sentis foiblcs contre le, démon et 
contre vous-mêmes,' c'est qu'au-si vous avez manqué de foi, ou du 
moins que la foi n'a pîi.<< n'-gné dans votre cœur eu souveraine pour 
donner té branle à tout le train de votre vie. Quoique chrétiens, 
u' est' il pas vrai que jusqu'ici vous avez rais votre esprit à la place de 
l'esprit de Dieu, votre, volonté a la pL»ee de la voUnlé -de Dieu? 
Dieu n'a présidé en effet, ni à vos pences, ni à vos desseins, ni a 
tiîutés vos enlrfpVi^ies ; vous l'avez banni de vos actions, pour ainsi 
dire, comme un étrai^gcr, prétendant suivre uniquement vos sens, 
«vos goûts, les inclinàti^ms désordonnées delà nature. Lemoven avec 
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lune si cn^aiite iqâdëlité que Dieu veuille vous dëfendre^ et qu*i) nt 
\ous livre pas à votre présomption ! 

» O hommes remplie (le vous-mêmes , vous avez voulu marcher 
sans le Seigneur; eh bien ! vous avez été vaincus. Vous avez cru ï V09 
lumières, à votre sagesse; eh bien! Dieu a permis que vou<i fissiez 
des chutes hoiUeuses pour vous' convaincre de fo.ie; et parce que 
TOUS vous êtes appuyés sur un bras de chaire Dieu, dit le Prophète, 
a brisé vqtre appui, comme un foible roseau; ainsi toute vertu où 
Thcmmc paroit seul doif se démcnlir infailliblement; c'est Toùvrag^ 
du temps qui tombe de lui-m^me t6t ou tard. 

■ » Voulez- vous, N. T. Ç. F., cjiie l'édifice de votre salut soit sta^ 
ble, qu'il demeure h jamais? bâtissez sur la foi de Jésus- Christ; car 
il n'y a pas d'autre fondement, dit l'Apôtre : l^undanientum €nin%, 
aliud nemo poiest ponere. Malheur à nous, si nous bâtissons ailleursl 
tjut édifice qui ne reposera pas sur cette pierre, ajoute l'Evangile, 
tera renverse. 

' » Vous comprenez, donc maintenant, N. T., C.' F., pourquoi kt 
Seigneur, qui accorde tout à la fois, Vous a abandonnés > votre fra- 
gilité, à votre misère. Si, en effet,, vous n'avez pas cherché le Dieu 
jle vérité avec un cœur fidèle', i>ouvoit-il être votre rémunérateur? 
si vous n'avez pas agi pour ^a gloire, mais seulement pour la vôtre { 
/si vous avez fait le bien comme un esclave du monde, pour plaire 
^\i\ yeux des hommes, pour sauver les apparences par une espèce 
d'habitude et de routine; si dans tout Te cours de votre vievùu? 
n'avez vu que la terre et les biens périssables, j^miais le ciel et la 
récompense^ tcrnellCj devez-vous être surpris de n'avoir point eu de 
Jiart aux. bc^nédictions du Père céleste, et de vous voir les mains 
vides après tant de travaux, obligés de dire à votre Dieu quo-voti» 
ivez méconnu : Seipueur, nous avons travaillé en vain penjU^nt ta&i 
d'années de notre vie : Piyeceptor, per totam noçtem laùenmtes, rjhit 
eepîinuÉp. . ^^■ , „ ^^ ■ • < f . ,» . s *. 

' Le prélat exhorte les cnreV a. redoubler cle zëîe pour Tirs^ 
trôotibn dès peuple^^ et à suivre qiulant que possible , idàns Te 
èbuvs dés instructiofis de celte année, le plan du catéchisme 
du concile de Trente. Les membres de rassocialion des deuiL 
cents prêtres sont invités à donner leurs noms au^ curé dé 
canton, afin qu'en poisse leur Caire connoîlre la niort dés 
confrères associés. 

M. de Bonald, évéque du Puy, fait part à ses diocésains 
des projets qu'il a fpri^és et des œuvres pour lej^quelies il ap- 
pelle leur concours. Les principales de ces œuv-res sont le 
soulagement des prêtres âgés et infirmes et les écoles de g^r«> 
çons. Le prélat désireroit pouvoir réunir dans une maison 
d'épreuve ceux qui se d^estineroient à renseignement ^' ei là 
les préparer à. ces fonctions importantes : 

tt Les avantages impenses qui réïUiteot, pour l'éducaticn îJles jeimi,-» 
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|»èr*obhes da Bcxe^du grand nombre de maUrwseï d'ôcolc f^pandue» 
tlans nos campagnes, nous dt'^ircrions Tiveincot \e» étendre oux feunes 
garçons, pour. Ic^yiels le? moyens d'instructtonji sont moins multi- 
pliés, et cependant encore plus nécessaires. Mai ^ nous vomirions que 
des instituteurs, formés dès leur jeunesse h tontN les vertus chré- 
tiennes, el après -jvoir acquis des colinoissnnres «iflîsnntcs par un long 
noviciat dan^ un institut approuvé, vinisent s'établir dans toutes les 
paroisscf, guidés, non par aucune vue d'intérjH particulier, mais par le 
«èle delà gloire de Diea^ travaillant, non pas à accroître leur patri* 
moine et assurer leur exisfence dans Tavenir, mais à communiquer a 
vos enfîans les véritables ricbo-tses du chréti'en , Vamoilr de la vertu et 
de la religion; ne oonnoissant .<nr la terre d*autre famille que leurs 
-élèves, d'antre maisea palernelle q«e Téglise ; ne s^occupant qu'à ama»- 
ser ce« biens 4fue les voleurs ne peuvent itâos enlever, et que ta wuilie 
ne peut détruire, . 

» Ce vœu que nous formons, N. T. C. F., il nous semble que nous 
|)ourrOns en voir raccompltssement en favorisunl la vocatir n «.'e ceux 
<pie Dien anpeUe aux pénib^es fonctions de l'enseignenjent, et en 
levant ies vostaclcs guc leur indigence pOurroit mettre h l'eiécufion 
«te lenrs pieux desseins. Le temps qu^ils pas^ront dans une maison 
'^l'épreuve entraînera des dépenses inévitables; mais vous serez leur' 
Providence : votre charité pourvoira à tout, et vous vous croirei 
i<ien dédommagés des légers sacrifices que vous vous imposerez, par 
les heii««t'a& >e:rots que produira dans nos paroisses la présence de ces 
sages tasiilu leurs. j> . • 

- Pour conlribaerii cette bonne ostivre, M J^év^qnc du Puy* 
demande que chaccin donne un sou par an. Un si léger sacri- 
fice, si chacun est fidèle à «eTini poser, suffira pour favoriser 
un projet utile. Le prélat fait sentir qtie personne ne peut se 
refi^^er à ui| si iiônce tribut, Il y aui*a un conseil d'adminis- 
tration pour la caisse des secoiurs diocésains. Ce conseil est' 
composé èet vicaires-généraux et de plusieurs chaifflnes et 
curés. Ceux <piî voudroient contribiter autrement que par la 
▼oîç àes q^uêtes^ pourront s'adresser au prélat, ou à IVl. labbé 
•d^Adbemar, trésorier, ou àleiir curé. Les personnes ^ui obtien- 
dront la dispense de Fabstmente ponr le carême ne pourront 
-en faire usage qu'en doimant use aumône pour \e soutien 
dje? oeuvrer , ' 

Le Mandetnvnl ie M. Févéque de Nanci et Toul a aussi 
-mi double. oibjel. Le prélat commence par annoncer la mis* 
sîan qui. va avoirlieu datls sa ville épisc opale, et qui doit être 
donnée par iWsocialion des missionnaires de France. Après 
avoir' terminé les missionls de Metz et de Besançon , ils ^e joî'n* 
dront aux missionnaires du diocèse, de Nanci pour évangélîsér 
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celle vîlle. M. dé Forbin-Janson Je'ur prépare le» V«es d«i» 
son Mandement : il applique à la mission ces paroles de l'A- 
pôtre : ffora est jam nos de somno surgere. Il &*adr«sse à 
foules les classes» et montre à chacun qae Theure est arrivée 
de se réveiller du sommeil. Le prélat rappeMe les succès 
qu'ont eus en tant de lieux ces courageux ouvriers , et îl es- 
père que leurs travaux ne seront pas sanà fruits pour ce dio- 
cèse. De là M. révéque, passant à Tobservance du carême ^ 
continue en ces termes : 

« Oui^ N. T. C. F., noiM mw'rion» neu« abuser d'ane manière 
cruelle pour vous, dans les marques de notre f'ivc affection , si nous- 
ïie. nous hâtions d'eS'acer dn milieu «l'un peuple qui nous e?t si cher 
les dernières et hcnteases traces de notre révolution-, et « nous n& 
rctabli:$siçns point dans ces-Bdèlcs conlr^cs Vantiquc et salutaire dis- 
cipline , qu'on y a vue fleurir durant tant de siècles. Car, en6n^ 
quand bien même, pour en continuer le len versement désastreu», 
quand nous verrions de ces ron>idérations pttissanrc5, de ces raisons- 
gt'nèralcs, qnc nous cherchons partout et ne trou von* nulle part* 
dépendroil-ii de uous de changer votre nature ou le véritable esprit 
du chrislianisnie ? Or TEglise, votre mère, quVt-elle fait autre chose 
que d'en concilier les intérêts communs, en établissant les saintes 
austérités du carême, et que de rendre plus pressante dans une partie 
de l'année la pratique d'une mortification essentielle à Véconomie 
<lc votre salut, sans trop exiger de la foiblcvsse de ses enfans? Qu *"" 
l>-elle rMt que fixçr nos itrùsolutinns, nous défendre èeatre'uous- 
inéme8,,et nc^ désigRe)* le temps évidemment le phis conVanable». 
pour nous CQnformcr à^otre divin modèle, nous associer à ses sacri- 
fices, a ses triomphes, et nous encourager à partager ses travaux et 
sa gloire? lotitriiite par Tçiprit de Dieu qvii la dirige , elle s:jit.en effet 
crua depuis eettç première l^volte, qui eut pour principe l'orgueil et' 
1 intempérance, l'empire, des sens, a toujours été s'aceroissant chéries. 
inQlheufeu|(.eoÇans d'Adam. Jouei de la chair et'des sens qui ae> ces- 
sent dé conspirer contre l'esprit, et d'y jeter leur» ignorances et leur 
corruption, l'homme en son ame change, pour Ainsi parler, de na- 
ture. We voj'ea-vous pas, N. T. C. F., uu^elle devient, cette aine, 
iDute matérielle, toute sensuelle ^ qu'elle prend les godts'Ae l'es- 
clave, et en aceept» les plus axilissaBtes rigueurs? Ouelle mollesse 
i\ans la volonté .'.quelle bassesse dans les affections! quelle vanité dan» 
les joies et les douleurs! quel cercle étroit et d*e<nérancea et de. 
craintes! Comme elle se perd ilans les sens!, co^roe elle s'y ensevelit 
peu à .peu! tes sens a|>{rollent avec des voeux insatiables l'argent et 
les plaisirs; les sens jugent de tout, décident de tout, sont tout- 
rhpnirac, et font vivre une amc immottcKe de leur vie rampante et 
mburanle., » 

Le prélat établit donc la. sagçsse et la nécessité de. Tobser-. 
vance quadragésimale, rappelle les ordoiinances de ses pré- 



déçessears, et engage les fidèles k s'y cnn former. Il n*y aura 
point de dispense générale; seulement les habitans peu aîs^fe 
pourront, quatre fois la semaine, user de saindoux au lieu de 
Deorre pour assaisonner leurs légumes. On recommande aux 
/îdëles les besoins des séininairrs et ceux de la maison des mis- 
sionnaires, ainsi que Tasile qui doit étr^ ouvert incessamment 
aux prêtres âgés et infirmes. 



NOUVELf.KS ECCLFSIASTIQUE8. 

. Paris. Le lundi 21, M"*.laDa|ipbine,et MADAifB,dociieaie 
.de Berri , se sont rendues à Saint-Gerihairi-rAuxi^rroîs pour 
J'assemblée de chanté en faveur des enfaus de la Providence. 
J^L. AA. RR. ont été reçûmes par M. le curé k la léte de son 
clergé, et par le , maire du quatrième arrondissemenl. Efles 
ont entendu la messe du Saint«£sprit, qui a été suivie ivL 
j$efmori par M. l'ahbé Leroy, premier viciire deSaint-'Viii^ 
CCI) t-de-Paul.. L'orateur a prêché sur f'aumône ; il en a 
.jnontréj'obligation , et a réppndu.aux prétextes que l'on met 
en avant pour s Vu dispenser. Il y a eu un morceau particu- 
lier sur Tecuvre île la Providence. Ce discours, écrit avec fa- 
cilité et débité avec ç^rùce^ a été suivi 4e la quête par M™**. ô% 
L9 Ferronaye et par M™*'. Lebrun. La nef de Téglise éloii 
remplie d'un grand nmnbre, de fidèles. Les Princesses ont été 
reconduites à la porte de l'église avec les mêmes honneurs. 
; '-l*^^ ^février, îl y» eu une assaikblée générale des mem- 
bres de la société charitable dés Broies 'chrérienneff et tfra<* 
tuiles du 10*. arrondissement. M. le cpmlc Le Pelètier d An- 
nay, président, a prononcé un discours, et M. Olivier, eo»* 
seiller à là cour de cassation, a fait un rapport. Les recettes 
en 18^4 se sont élevées» i&,458 fr. , et les dépenses à 12,778 fr. 
Il reste en caisse 5686 fr. Cette anné^, de nouvelles amélio- 
rations se sont opérées; une quatiième école de garçons a été 
établie au Grôs-Caillou ; on a préparé Je rélabK»9cment d'une 
«ncien ne école de ftlies à Saint-Thomas d'Aquîn , et la fondai 
tion d'une nouvelle école aux Missions- Etrangères.* On doit 
fonder quatre prix de ^ùo fr. pour les m<^illeurs élèves, aux» 
queh cm fera apprendre un métier. Le rapport est suivi du 
tableau des écoles et des listes des administrateurs", inspec- 
teurs.., iuspecliices et associés^ ces listes montreoi que lei 
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hbtns leè plus dîsiînguës «'empressent de faTomér; tihe îÀàtt^ . 
tution si utile dans ce grand fauboarpr. IV1M. le^ curé^ de l'ar-- 
rondissl^ment sont membres du conseil d'administration. Nous 
avops Jes années prë'cëdentes )>arlé de celte bonne œuvre; il 
çM consolant de penser qu'elle se soutient et.se fortifié dé 
plus en plus, 

^ «^ Les années précédentes, il a été plUs d'une fois questiop 
aarlà ce journal ae ri[)frre d'un artonjrrtie pour encourager le» 
établissëinens de missionnaires. Son zèle n'a point été sans, 
résultats, et sept ou l|uit diocèses, si nous nou& en souvenons 
bien, ont reçu de lui des sbmmes proportionnées à leurs be- 
soins. Aujourd'hui nous avo^ à parler d'uite autre oftVe.,Un# 
personne non moins bien intentionnée annonce qu'elle a dé* 
posé en main iiirrce des fonds destinée h favoriser de sembla- 
blés établissertteins; sa comHtion est que cet établi<sein6nl se 
formeroît cette année , qu'on du'roit troUVé une maison , et 
qu'il y âuroil déjÀ un supérieur et deux ecclésiastiques ati 
moins pour comnientel' lé noyau. Ces conditions sont de ri- 
gnearj et la personne tient for lethent h ce qu'elles fussent 
toutes remplies pour avoir droit à Totfre qu'elle fait. Noos 
vivons; ses intentions rn ahnonçant la cbose ain^i; d'ailleurs, 
les fonds étant ^disponibles, t)n pour roi t tonchel' Ses (\ne ces 
conditions se trouveroïent réunies. Nous souhaitons que quel- 

Î[ûei diocèses puissent profi tel* d'une disposition si bienveil- 
ante, et qui pourroit avoir de si heureux résiihats dans 1rs 
^ys surtout oii b nombre des prêtres est plus rare, et oii îl 
y a en conséquence pllté de paroisses Vacantes. Un établisses 
ment de missionnaires jràppelleroit la foi dans los canloHt 
qu'ils visiieroicnt,iet empéchciroil l'indiAérenCe et l'oubli de 
la relif>ien de sVrl^acin((^r dans les esprits^. 

•—Une rêtraile ^ été donnée dans la ville de Bourg par 
^eox missionnaires , MM. Guyon et Petit. Elle s'étoil ouverte 
Je o jauvier. M. Petit, etoit chargé des exercices du .matin » et 
M, Guyon de ten'x du soir. Ces elterci'ces ont. été fort suivis « 
malgré la mauvaise MiiM>rK M. Guy On a ti'^ifé les grandes vé**^ 
tilés de la religion avec son *abrmdance et sa vigueur accoutuv 
«nées. Le 4 février, a eu Ifeu le renouyeilcmeni des promesses 
^ul>aptêiâe. M. TcK^êque de BelJey y présidoit lui-même. Cîft 
prélat, qiti a assi$l« à tous les elLc^rcices du soir de la retraite^ 
^ prononcé lui-même, dans lo cérémonie du 4 , les formules 
^»t«es> âtu^qu^riès fa» as^islans répondoicut en choeur^ tous 



( $7 > 

lîyéfit un ciéf^é h \n tnâîn. La cérémonie «voit comtkienté 
^nr irn tlhcnûrs de M. Ouyôn , qnt a présenté le contracte du 
chrétien qui rfiTipHt av*»c prrsévératice les devoirs dr !a reli» 
|;î6n, et dii luôtidain qui la viole ou la dédaigne. L*é(;U«e étoit 
décorée nVec nnf^|;nincence,el les ini«sionnAires n'ont pu inétue 
employer Ions JcS objets précieux oftrrts par le pieus etnpres- 
bernent de<t (îdëles. Le dimanche 6, il y eut une communion 
générale d*un grand nombre de fidèles de tout Age et de foule 
condkiôn^. La retraite se termina le ^. M. Guyon prêcha le 
matin , k )a suite d^une niessé célébrée daa» le eimeliëre. 
même. Le soir, il parla sur la persévérance, et émut toua^ 
les aSMstans patr la chbllpnr de son débit. M. Tévéque de Beltev 
donna la confirmation le 8 , prêcha , et \MT\il le lendemain 
pour visiter le petit séminaire de Mexîmieux , et de la retour* 
ner dans sa ville épî.«copale. Le$ missionnaires sont partis, 
«près avoir iof-mé à Bourg des associations pieuses des deut 
sexes, sons le titre de congré^tions de persévérance. Ils se 
Vendirent à Amiçiis , pour y ouvrir une. mission le dimanche 
%3, avec d'autres de leurs collègues^ 



KOirVELLSS POLITIil2ÛES. 

Pari!*: Le Rdi a bien tùulii foire Aon k rélablÎMptiieiit royal des 
Dames cle ^intc-ClofilcIe d'un ancien tableau original, représentant' 
taînie CJotîMe priant au fônit>«a» «l« CIovm. 

— M. le Daaphin et M"«. la DauphiAe viontfenl iVenvoyer à M. le* 
préfet do Puy-de-D(Sme chaciiii la somme ^e.frooo fr. pour élrc di.'«i 
triba^attx iircenftiës de rr dép.irtemen». MSf/lc â»c et M*^«. d'Or-' 
lë«is ont de If^iir côté f lil tcmeftre a Mv le'pr^fèt une somme de 
i5oo fr. pour ^tre n'parlî*» ëiçalement entre les pluspauX-re» fumille* 
incendiées, en recommandant.i'le prélever «nr cftte somme ocHe de' 
4oo fr. pour êfre di^fiibuoi; !«p4^oi.d''Ai''nt à des familles incendiées qui' 
seroient yoi.^ines de Iohm prOoriétéf. 

~S. A. R-. Ms»-. le duc de Bourbon a fait remettre aoo fr. à M. le 
maire de BeaumoBt-snr-Oisc pour Ici ilnrcnfïii's de cftio commune. 

— Une dérision rëcetite du mini^tre de rintérienr défend le col- 
portage de livres, .«ans exception, quels qu'on soient l'objet et le peu» 
d*ëtend«c. En conséquence, les maires de* dépa»*temens «ont invités 
à défJrer au procureur du fioi font individu , fût il même libraire bre- 
veté , jqoi confrèviendroit: h cette disposition . 

^ — Plusieurs journairx avoienl avancé qoe cpjel(|ne!^nn< de» oflîrier* 
généraux mis Isb retraite avoient été rétablis sur le cadre de l'étar- 
^^}or général de l'armée; le Moniteur annonce que c^n généraux ont 
<^té rétablis, parce qu'ils ne rcm|^issoicnt pn% les conditions voulues 
pour être mis en retraite. 
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— S'il faut en croire cpie'qïies lettre» dcParîs, drtrJSWiir Ai midi, 
le sacre de notre auguste Monarque seroit remis au 8 juillet, époque 
rie la seconde rentrée de S. M. Louis XVIII dans la capitale dé se» 
Etats. . * , , 

-^ Par ordonnance dii ifl février^ sont nommes membres de la 
commission cbarg(^e de la vitrification des comptes pon^ *8?4^ MM. le 
comte RotjT, le vicomte de Saint-Cbamans , Feiitricr, Dupin , Pernot, 
de Gascq et Pîerret. , . - 

— D'après I^évocatiaii foife par la coor royale de Taffâire relative 
aux comptes de la guerre d'Espagne, sur le réquisitoire de M. le 
procureur-général , M. Deliaussy, conseiller a la cour, et M: Vuille- 
froy, doyen des conseillers-auditeurs , ont été nommés coramissaires- 
jnstructCnrs pour ce procès. ^ * et 

— M. Lenoir- Laroche, pair de France, est mort à Paris le 17 fé- 
vrier, à Tâge desoixante^fuinzeans. Il éffit ne à Grenoble ,« et é toit 
avocat à Paris avant la révolution. Elu député aux Etats-généraux^ 
il travailla à quelques journaux , et parut ensuite attaché a^i parti 
répub]i<;ain;'c'ëtoit d*«îllcurs un homme modéré. Il (^toit lié avec 
M. Lanjninais, dont on dit qu'il partagcoit les principes. Baonaparle 
Tavoit fait sénateur, et le Roi favoit nommé pair: On a de lui quel- 
ques écrits politiques. w * 

-— Nous avons annoncé Tannée dernière la mort de Tevêque con- 
ventionnel Lindet; son frèi'e, Jean-Baptiste Lindet, est aussi noTort 
le 18 à Paris : il fut député à la convention et membre du comité du 
salut-public. En 1799, il fut employé au ministère des finances, et de- 
puis il étoit rentré, dans son obscurité. Cet élbi^ncment de toute 
fi^lfctlon publique Tavoit placé hors de l'atteinte de la loi contfê fcs 
régicides. , ■ 

--^. A. S. Frédéric IV, duc régnant do Saxe-Gotha et Altemboarg, 
e$t décédé, le 11 du c:our.^it, h sept licnres du matin. Ce. prince a 




t^es cousins, viennent de prendre en commun possession des priuci- 
paufés de Gotha ( t d'Altcml>ourg avec leurs dépendances, en vertu 
d'une conveution entre les princes de cette famille. 



CHAîWnRE DES PAIRS. 
- 3Vc pouvant donner encore, comme nous le coaiptionfî, le précis 
de la di-îcussion qui a eu lieu à la chambre des pairs sur le projet de 
loi rel.ifif au sacrilège, nous ferons comioitrc du moins le résultai de 
1-a délibérotiot;. Le ifi février, on a délibéré sur l'amendeiHent de M. le 
comte de Bosl.rd, fenilant à subs(itu€r la peine des travaux. forcés à 
celle de mort. Cet amendement, soutenu par M. le vicomte de Cha- 
teaubriand j et 8up^l<»qucl ont été «ntcndus M. le garde des sceaux et 
M. Mf>lé, a été rejeté par. 108 voix contre .i«4- 

Lî^. délibération s'e^t établie *ur ramendement proposé par M. de 
Bou;iia, et qui tendoit k substituer la peiiie dje mort, avec amçutde 
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tionorable 2i la peine du p.irricide. Maïs M. dé Bbnald tVst réuni k 
l'aniendement propo^^é par la commission. Cet amendement. a don.no 
lieu h diverses observations par M. le garde des sceaux et par MM. Por- 
tails , Pasquier, de Bonnaj, de Montmoreqcy et Cornet. £n6n il » 
été adopte en ces termes : . 

fr 4* ^^ profanation dt^s vases sacrés sera, punie de mort, ti elle a 
été accompagnée des dcn\ circonstances suivantes: 

» lo. Si les vases sacrés renfermoient , au- moment du crime, des 
hosties consacrées; 9,^. si la profanation a été commise publiquement. 
La profan.atipn a été commise publiquement lorsqu'elle est commise 
dans un lieu public et en présence de plusicur^i personnes. 

» 5. La profanation d<'s vase» sacres sera punie des frayaux forcé»- 
à perpétuité, si elle a été accompagnée de Tnae des dbu« circons-, 
tances énoncées dans l'article précédent. 

» La profanation des hosties ron^acrées; corainise publiquement^ 
sera punie de mort; Texécution sera précédée de raroen<l^ honorable 
faite par le condamné devant la principale église du lieu. » 

Le surplus du projet a été adopté sans réclamation; c'est le même 
<iui avoit été adopté^ Tannée crcrniére, par la chambre. On a voté, 
ensuite au scrutin sur Tcnsernble de la loi, qui a été adopté par 107 
voix contre 92. 

Les journaux ont remarqué qin; M. rarchevéqnc de Paris et M. Yé* 
véque d'HermopoUs n*ont point pris part à la discussion; ce dernier, 
prélat étoit retenu chez lui par une indisposition. Dans la séance 
d^ 17, M. le cardinal de La Fiire (U'clara que, l'année précédente, à- 
l'^eccaston d*une semblabîe discussion , les paii*s ecclésia«tiques avoienfc 
agité la question de savoir s'ils pouvoient voter pour une loi pénale», 
et qu'ils avoicnt été d'avis qiie leur ministère -et le vowi de TEgliscnc 
les empécboicnt f^as de remplir leurs fonctions comme législateurs^ 
il ne s agit point ici, dit-îl , de l'application d'une loi Ai d'une con« 
damnation uirecte, mais d^m principe g»*néral,. 
' On dit qu à fa séance du ï8,:il y avoit.cfik. pairs ecclésiastiques^ 
iSi. le cardinal de La Fai'C, MM. les archevêques de Rouen» de Reims^ 
de fiesançon et de Bourges; MM. les évéques dp Trojres, d'Autun, 
d*Amlens et d'Evreux, et M. l'abbé de Montesquiou. 



CUAMBRE DES DEPUTES. 

Le 18 février,' M. S^rieys de Mayrinhac a la parole, et fond* la 
nécessité de la loi sur le besoin d'union et de confiance , si nécessaire" 
aul' Français. Il combat' l'objection de ceux qui craignent que la 
'création de 3o mitlioas de rentes n'accable les peuples, et vote pour 
le projet. 

M. Bastérrèche trouve que le projet ne répond point aux idéjBJh 
qu'on 8*étoit faites, et regrette d'être obligé de ré'veilleï- les cruéb 
souvenirs de la révolution , vers lesquels il croit que la question d'in- 
demnités nous ramène malgré nouff. Il regarde' comme injuste la pré- ' 
férence accordée ai»x propriétés immobilières, et ne craint pas d'à*- 
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YAncër.^e c*est à la résutance , à U coiiittaiice et avkx Tcrltis éf6 
ceux qui sont morts sur IVchuf.iud qu*on a dû de v< ir cesser enâit 
Tanarihie et les massacres. L'orateur rappelle ensui'e les noMcg. «"^ 
forts des Vendéens. Ils n*c«ht pas eu de cLàteaux vendus , dit-il ; mais 
leurs chaumières ont élé I rùl''e.*. Ne leur doit on rirn? Il soutient 
«J'e ceux, qui f^ont sortisse Franci» ont oilblié le principe, sacré de 

I amour qu'on doit à la patrie. Enfin, après avoir rappelé que rannëe 
dernière on rejeta la promesse* qui fut faite de rindc;miiité, pqrce 
quVIle ne devoit provenir que d'une autre loi sur la réductiQn des 
l'entes , il rejette le projet. 

M. de Vpublaoc trace le tableau de tout ce qui a été fait pour 
défendre et sauver Louis XVI > et soutient la justice de la loi^ .11 
•*attache à répondre aux reproches d'inégaiité daiis les lépartiHona, 
et prouve qu'aucun mode possible n'auroit pu tendre la distribution, 
parfaitement égale^ mais que les inégalités ne seront pas des injus^ 
tkes. 
' M. de La Boutdonuaye éfablit, par différens exemples > que !<• 
émigrés qui siégont à la tliambr*' feie sont pas obligés de se récuser. 

II examine ensuite le projet, qui, suivant lui, ni* renferme pas les 
conditions d'une loi d'indemnité , et termine ainsi : « Je vote pour 
le principe de l'indemnité. J'appuie l'amendement de M. de Lezar- 
dière sur l'article 2 5 j'en demande le renvoi , a\tkfi que celui de la 
loi entière, à l'examen àe la comro!8^ion; et je prie la cham.bre de 
youloir t.itn lui adjoimlre de nt uveaux commissaitTS. 

M. de Beauroont commence par féliciter la France des progrès 
bien marqués qu'ont fiit, de ^ ois dix ans, les idées d'ordi'e public 
et de légitimité. Il établit que l'émigration a été forcée par les hor- 
r ur« de la révolution. 11 estime qu'il n'a pas besoin de prouver sé- 
rieusement que le R«i n'avoit pas le pouvoir de gnranlir la vente des 
biens nationaux, qui est Une spoliation illégale. \\ ani'uit fallu, dit-il^ 
pour sati faire à la coiiriscience puUique, rendre Ik chacun ce qui lyà 
appartient,. les biens a^x émigrés, i'indemiiité aux a^éreurs.' Je 
pen e que ces dispositions ne sont point contraires à la Charte. L'ho* 
tanrable membre voudroit que, dans un délai fixé, les acqnéreu-s 
qui préféreroient recevoir l'indemnité passent se présentrr pour en ^ 
faire la demande, en faisant l'abandon du bien; ii voudroit enfin ' 
que les rentes, qui seront créées en faveur des émigrés, leur confé- 
rassent les droits d'élection et d'éligibilité. Il propose d'ajouter à 
l'arlicle i«^ , amendé par la commission, ces mots : et pour tenir lieu 
^dp- la restitution de ces mêmes biens. II vote pour le projet de loi , 
avec l'amendement de M/ de Lczardière. 

M. C. Perrier demande l'impression de ce discours, comme pou- 
vant faire connoître l'esprit d'un cer^ain parti, ainsi que celle -de 
tous les autres discours qui l'ont précédé. M. le président rt^and '' 
qM'il ne peut pas mettre .aux voix cette propo/ition, parce que la 
chambre a déjà décidé qu'un de ces discours ne serpit pas impTMné.» 

M. le ministre de Tinsérieur donne qu(ilques explications- sur.' le 
silence du ministère pendant les discours précédent, et déclare une 
le dernier de ces orateurs, M. de Beaumont, lui a paru hasarder 



f>«an€oup lie. Joctrinè* qiii lui semblent contraires k la Charte, R 
termina <n affirmant que ies mini- très du Boi ne Aont pas obliges 
d'interrompre hd' orateur au miKeu de son discours.. 

Le U) février, M. Bacot de R<.man« monte à la tribnne. LVatcuV 
|«nse que la Charte n*a pu lrgi»imer la spo'iation des nroprit^lés. îl 
contient que le mcdc d'évaluation propose ia'oflre rien de certain , et 
demande , en terminant , la réformation radicale des articles a et Sj 
le renvoi à ta commission de tous les amenderocns, et désire que-, 
«ônïbrmément à l'article ^9 de la Charte, on adjoigne i celte coni;. 
nii<!sion neuf membres de la chambre pour les examiner. 




dettes < -_ „ . , , 

discéurs prononcés dans la séance d'hier, il éiablit que le moyeâ 
proposé de rendre les biens aux émigrés et d'indemniser les acqué- 
reurs,, est entièrement confraire k la Charte. 

M. Leclerc de Beaidien. vourlrolt qu'on prit podr base de l'évalua-» 
tlon, non >la valeur des biens au moment de la vente, mais la v»!*»^ 
Iictaelle. il' vote pour le principe de la loi, mars contre le mode 
<rexécution proposé par l'article 2 » sur lequel il annonce Un amen* 
demert. M, le président- invite MM. les orateurs k rédiger leuri 

• ainéndemens. 

M.. de Laurcncin paie un juste iHbnt d*éloges aux victimei dét 
«spoliations; il raconte leurs souffrances et leur fidélité, et propose 
dé comprendre dani-Vindemnité les fortunes renversées k Lyon par 
i«s démolitions.* Après quelques autres considérations, l'orateur s'é- 
lève contre l'article a, et, tout en se renfermant dans le texte de la 
Charte; qui a garanti toutes les propriétés , il désire qu'on fasse snp- 

J»ôrt?er, aux détenteurs actuels des -biens condiqués, une plUs value 
gale au- ctnqcrième de la somme dont ils augmenteront de valeur 
^r l'adoption de la loi; •,..,« 

r' M: fe ministre des jRnaneel déclare qu^|e gonvernement |ie peut 
consentir k l'amendement propos^ par le préopinant , ;parce au'it est 
- contraire h la Charte j et que tout amenden^ent semblable , s il étoit 

• mis en délibération , seroit un motif pour retirer la loi. 

L'opposition se récrie contre ces dernières paroles. 

M. de La Bonrdonnaye parle sur le rappel au rég-ement , et sour 

*t|efit que, si le Roi a pu pro}ioser une loi exeeptionnelle aux articles 

•n^lemeniaires'de la Charte, il est évident qite la chambre à te même 

droit, puisqu'elle a, d'après la Charte, celui de faire des amende- 

mens. L'orateur, souvent interrompu, descend de la tribune en dé- 




parole. 

•k maintenir l'ordre de la délibération, et appelle k la tribune 
Mf Devairx. 

L'honorable membre pense que les émigrés n'ont aucun droit k la 
1fé|uiratioii - de leurs pertes. l.| prétend qu'ils sont coupables d'avoir 



quitté l«.$ol de leur parrie; et, appuyé suf lesuflVige de Solon» qui 
condamnoil à des peines sévères ceux qui, préft^raift leur sûreté per- 
soiinclle an salut public, ne prenoient aucun parti dans les factioQ* 
.qui divisotent TEta^, il vote contre le projet. 

M. Gallard-Terraube prouve q«ie rinderanilé est juste, politique 
et urgente, et achèTe son discours en criant viwe le jhoi/ 

Le ai février, M. Bonaet propose Tadmission de H. Lebeau^ qui 
prête serment. 

M. Foy a la parole sur l'indemnité, et soutient que jes acquérrvrs 
sont devenus non-.«eulement pa^^sesseurs de bonne foi, mais proprié-* 
.taires inconte&tables. li étabkt que Témigration de 1790 et 1991 fut 
, volontaire, parce mje, déclarer le contraire, ce serait enlever jXux. 
émigrés le mérite de leur.^acrilke.j et passant d^^ a JeuFS préten" 
tions , ii prétend qull n'y a aucune parité entre }a famiHe de nos 
"Bois et d'autres fr^mitlès : ceux-là calcinnicrtîi^'nt. la majesté royale , 
dit* il, qui la feraient Fauxiliaire d'une opinion ou d'un parti, et qui 

Slaceroient je. Roi de France ailleurs, qu'à- la lète des- affections et. 
es gloires de l'universalité du peuple françaii. L'orateur troàtie 
l'êxïïorbitarite la somme demaiidcc pour riodemoite;.it dii q^te,]^ 
milliard de 1826 n'e^t que le précurseur des milliard;? qu'on^dcu»»* 
dera aux successeurs des ministres actuels. Après avoir lait une pein- 
ture' énergique de la'stagnatiou du commerce dans lès départémcnj», 
M. le géxîéral Foy \oke contre le projet. ^ . 

M, de Villèle pense qu'un n'a dû indemniser que les propriétaires 
des biensnfoods , parce que les pertes mobilialres se réparent. It nie 
que l'émigration ait été volontaire. Eh! que sont devenus ceux qui 
liront pas émigré, contiDuc-t-il? et si l'auguste Monâique qui règiie 
sur nous n'avoit pas émigré?.... Que serÎQtiâ-nous devenus nous- 
mêmes sans l'émigi'atlon de nos Princes? X.e miniitre , en terminant, 
déclare aue le' ministère joindra ses effeits ù ceux de la chambre 
pour améliorer autant que possible l'exécutio^i. , . ^ .. >^ 

, M. Duplessis - Gréué^]^ établit op#. distinction , un peu subtiles, 
peut-être ^ sur l'article g^oe- la Charte- Cet article» dit l'orateur, porter : 
Zes propriétés sont inviolabU$ ; tX ne dit pas seront inTiolable.s. I) 
vouaroit'qu'on restituât les biens aux émigrés, et regarde là longiie 

Îosse,<î.sion des acquéreurs comme insuffisante pour la prescription, 
l'orateur trouve de l'exagération dans l'évaliiatioa du .nombre des 
acquéreurs, que les uns font monter ksept millions , les autres 1^ 
quinie. H déclare qu'il adhère aux amendeskens de M. de JLézaiy 
dière. ' .< ^ 

^ M. de Sallaberrync veut pas que Tindemnité soit une grâce , mais 
bien, une restitution morute. \\ rappelle les nombreuses transactions 
qui avoicnt eu licui^u 1814 et i8i5, et ju$qu ù l'ordonnnance du 5 sep- 
tembre 18 i(>. 1) voit, dans riadeiunité proposée, un mojSen de les f;u 
ciliter. Il vote pour. le projet. . , 

M. Dupont représente' le milliard demandé comme un à-compl^. 
Demain, ajoute-t-^il , on vous demandera la restitution entière des 
biens-; demain, ce sera Le -clergé qui, s' armant de l'épouvantable loi 
du sacrilège, viendra tou5 dectander sa p^rt de rindmutté. Après 
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.^oir cité u« fwg»ent derou^r.g€ de M. de Pradt âur *^^"n;6'^^*^^" ' 
rorat«tir, se plaint que Tiinigration s'éloit réunie pour raaWle 1 an- 
cien étal de cho»€s. Il vote contre le projet. . 

M. de Vaublanc, accusé par le preopinant, justifie sa conduite en 
1792, el ce qu'il a fait pendant )à révolulion. La séance est levée a 
cinq heares et demie 

Un recuéiî , dotil il a déjà paru deax' livraisons , et qui , 
BOUS un litre itnpdsant, ne paroît destiné qu'à réveiller des 
disputes assoupies, disserte pendant irenlé pages 3ur les 
hhenés de Téglise gallicane; mais les autorités sur lesquelles 
il s'appuie annoncent bien peu de jugement et de sagesse. Il 
invoque le livre de Pilhou , quoique censuré par les évêq[uc« 
^e France. Il dit que, si les partemcns ont donné trop d'ex- 
tension à DOS libertés,'»?^ excès, s'il est vrai qu'ils enmé" 
ritent le nom^ ncéois^ent pas être imputés au clergé qui s'en 
est toujours plaint, et a obtenu que ses tédamaiions fussent 
"écoutées, et quUlj-Jât fait droit. Il est bien clair que les e^ 
«es des parleihens ne doivent pas être imputés au clergé; mais 
i\ faut être bien peu familier avec Fhjsloire ecclésiastique des 
dernierf siècles pour avancer que le clergé û obtenu que ses 
réclamations fussent écoutées, et quUljr f^^fii^ droit. V^ïk'^ 
teur n'avoit pias lu sans doute les procès- verbaux du clergé; 
il y aurpit trouvé les représentations réitérées des évêques, et 
tes. réponses évasives qu'on' leur faisoit le plus souvent» La 
juridiction spirituelle , ôUoii Fénélon,e5i anéantie; à Vex* 
cepiion des péchés confiés aux confesseurs, il n'est rien dont 
les magistrats laîcr ne^ pigent au hajh'du toi, et 'sur quoi 
ils rie rem^ersent les jugèmens deTÉglise.,,., Les rois gou^ 
vernenttout, comme il leur plaît, dans^T Eglise. ((Suvres de 
Fénélon, édition de Le Bel , toine II , page 407.) S'il en étoit 
ainsi' au 17^ siècle, et sous un prince pieux ei ferme, à plus 
forte raison dans le siècle suivant, quand les parlemeus se 
furent arrogés taîit de droits et de privilèges. Aussi l'histoire 
de l'égKse gallicane dans le dernier siècle n'est presque que 
l'histoire de ses combats avec les cours séculières. Comment 
routeur du nouveau recueil a-t-il pu méconnoître un fait si 
notoire? Il a des excuses toutes prêtes pour les magistrats. 
-Bossuet avoit dit qu'il avoit expliqué les libertés gallicanes, 
Ffon pas telles que les entendent les magistrats , mais telles 
que- les entendent les évêques. L'auteur suppose, que Bossuet 
ne parloit ici que de la juridiction' canonique; Quelle preuve 
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ena-t-il7 II ne \:eut point' qù'«Hi joge désseBlii&èmdc Fleùr^yr 
par ses Opuscules, telles qfue M. Ëmery les a publiées, et if 
les appelle un écnl informe^ c'est un contresens roanîfeiMe. 
Ainsi il aime mieux s'en rapporter à un éditeur ipfidële qu'il 
un manuscrit authentique. On fui prouve que Fieury avoi(, 
été falsifié par des p;ens de parti; il lui plait d'adopter ces 
falsifications y et de regarder comme informe un manuscritjde 
la main même de Ffeurjr. Quelle critique et quel jugemeni l. 

L'auteur du recueil prend un "ton solennel pour adresser, 
ses conseils du clergé : O vous! dit-il , qui entrez dans la car- 
riere du sacerdoce, vénérez ces vieux prêtres , ces, restes usés. 

de l'église gallicane Jeunes prêires, qui comùaitric dans 

la plaine pendant que nous, vétérans de relise gallicane^ 
gémissons et prions sur l{i montagne, entendez nos conseils. .^ 
Ce ICTï Ti'est-il pas quelque peu emphatique? ]N'est-il pas un 
peu ridicule de vpir un vieux prêtre dire aux jaunes : àtes^, 
sieurs, vénére^^moi? Ceux qui combattent dans la plaina^ 
pourroient lui répondre i Monsieur, au lieu de gcioir et de 
prier sur la montagne , ne pourries-vous venir nous aider? 
r^ous estimons vos conseils j majs nous. aiinerions mieux que 
vous vinssiez joindre vos efibrfs aux nôtres. Quel est d'ailleursi 
cet anonyme qui tietot ici lin langage à peine C9.nvenable dans 
la^ bouche ^'pn homme, vénérable par son âge, ses travaux e( 
ses services? On ne le coni^çiît pas; quelle autorité peot^-il 
avoir?, quelle confiance peut -il inspirer? La lecture de fort 
recueil montre hea^coup de hauteur et.de jactance. Il se. fait 
écrire dés lettres où oi^ lui adresse force- compUipens* Dans la 
seconde livraison seulemenl.il y a trois lettres- au rédacteur,^ 
et dans la dernière surtout ^ cet auteur se donne de l'encens 
avec une jbomplaisance toutrà- fait divertissante. ^^^ petits 
inoyens sont..biç;n^misérat>lçs, et. je ne sache pas que les Pères 
de l'Eglise y aient jamais eu- recours. 

Enfin , on remarque ()ans ceite même livraison une bévue 
|>ien étonnante ; on y appelle bienheureux l'abbé Veron, curé 
de Charenton et controversiste. Yeron n'a jamais eu ce titre; 
et il. n'a jamais été auestion de le canoniser. Une pareille mé- 
prise est bien estraordinaire dans un homme qui Se donne 
pour docteur en Israël, et qui vient régenter le clergé! u*aufr 
roit-îl pas besoin d'étudier encore? et ne feroit-il pas bien de 
prendre un peu pour lui les conseils qu'il prodigue aux aii^e^ 
avec tant de prétention et de hauteur? 



(^êâiàedi à6 février i8a5.) 
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Fin de la discussion sur les tommtmautés religieuses 
à la chambre des pairs. 

^ous liVvoffi» reqdu qn'un corn pie fort imfiarfail de U 
sàànce de la chambre, celle du mardi 8 ianvier, oii le projeà 
de loi sur les communauléa religieuses fut adojite {vc^ez \ê 
tt^. 1097)* et nous àvonè promis de revenir sur qtielqiaes-unt 
des discoub JM-pnoiicés ce jour- là , €t de dôooer une xàii 
plus complète de la délibération. Aucun {oulrnal, excenté 
e lUonileur, u*a fait Godnoitre lis dëtaiU dé celte séâocé luh- 
iéressante. , 

La discussion s établit sbir Tarticle 4 ^u projet dé loi, qui 
jportoii que les congrégations et établissenietis reconnus né 
ponrroièét, ^ans autorisation du Rôt, accepter des dons, ac-«. 
îfuérir ou aliéner. M. le vicomte LaUé proposa dé rédigèi^ 
kinsi cet article : Les éUtàli^enteàs dément ùittorUés nepàùr^ 
ronL...éU donbft les mblifs de son amendement, qui fut miâ 
it&x voiÎE, et adopté par la cbàmbre. 

On lit Tart. 5 du projet M. rarcbëvlqde de Paris demande 
^ parole aur tët article , dont il iréclaine la suppression pure 
M simple* Le jpréUt pironouc^ à cette occasion un discours «|tte 
poUs regrettons de ne ipouyoîl- fiiire connôttre q.ué par frdg- 
tnens. 11 a.voit cru, dit-^it, que l'on ne dey bit s^>cclîper que 
df| mode k e^mplover ppuî* Tautar^tidn légale des commu-» 
tiatités; illbi sembloit que c'étoit là la grande question, et 

8u*oita pouvoit sans brainte laisser aiit isoinmunautés la facia- 
le dé s'affermir, sauf à prendre eiisuite des mesures cohtrè 
aine jiffluétice ^t un lili,e qbi soroient aussi contraires aui pré'^ 
l:eptesde ia toligiod qu'oui intérêts de TEtat. La forme d« 
Ji'auiorisatiofi des plaisons religieuses étiint donc reconnue , 
Jl/i, rarchèv^que pense qu'il faiit en f^iiter là , et il seroit dou^ 
|oureti$ement surpris que, ae yqiilant et né pouvant pas 9 
^uent à préseiii;„coaipléter le système législatif sur les co^n- 
inunautés religieuses 4e femmes , 00 veuille leur donner de^ 
IBntraVei en leUr impo«aiét une condltiou très* onéreuse ; que 
l'qu retienne f!n leur donnant, que l'on restreigne le bieiilait 
/en le leur sicco^d^uit; en6ii^ que Ton motte à leur existence 
'J[\inte Xtlli. VAmi delà Meligiùh et du Rài^ B . 
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nné condîtion contraire à netre législation, à rintérél des 
communautés et à celui de la société. 

» 1®. La restriction est contraire à noire législation. Que 
sont en effet dans le système actuel les coniinunfiulés reli- 
gieuses? De simples femmes unies par des liens que la loi ne 
reconnott pas; nulle difierence à ses jeux entre la religieuse 
«t la séculière, quant à la disposition de sa personne et de ses 
actions. Coiuroeiit donc lui imposer, quant à la disposition' 
de iet biens, une restriction qui serbit regardée avec justice* 
à l'égard d'une séculiëie comme une violation du droit do 

Eropnélé,et comme une atteinte à la liberté individuelle? 
orsque le temps sera venu de replacer les feligîeuies dans 
la possession de leur ancien état, qu'alors la loi mette à* 
cette sorte de contrat telle condition qu'elle croira ratson-p* 
nable ei nécessaire, je le comprends; mais dans la situaiioa 
présente cVst une incohérence, et, j'ose le dire-, une incon*^ 
séqucfnce inexplicable. Quoi ! vous ne recontioiscec pas les 
voeux de religion, vous n'en admettez aucun effet, vous nVnr 
protégez pas la rigoureuse observance; ils sont devant vont 
comme s'ils n'éloient pas, et c'est en conséquence de ces 
mêmes Vœux que vous préJLeiider priver «ne iiersonôe' de la 
libre disposition des trois quarts de ses biens. 
' » jVf aïs , dira.-t-on , ce n'est pas sur la religieuse qne'porle ht 
condition, c'est sur la communauté, elià religieuse est ici 
considérée cosnuae un cliaiM;^ ûn.4ai}alà4l^.>ou,un |)énitent f "qui 
ne peuvent disposer en fa%'eur<)o notaire, du médecin-et du 
confesseur. On pourroit répondre d'ab<^rd que,^9T tine r»H- 
gieuse est restreinte par rapport à .la communauté, elle ne 
doit pas l'être par rapport à une compagne; en second lif>u^ 
la loi n'interdit pas des donations entrc-vîfs.|>our les notaires 
«t médecins, au lieu qu'ici tout-est interdit: Il ^ a encore un« 
autre inconséquence dans le projet; il dit que nulle personne 
faisant partie d'une congrégation ne pourra disposer au-rdelà 
d« quart. C'e»t doncja religieuse professe que l'-on a voulu 
desip;nery mais romment prouver qu'elle faisoitr partie- de ta 
romiounauté, sinon ^ar l'exhibition de ses vœux? Voilà donc 
l*administralion et les tribunaux obligés de reconnoi^re des 
actes dont la loi n'a voit pas voulu connoitre. Ou reconnoissez 
4cs v(]eux, et alors mettez -y telle condition qu'il vous plaira, 
ou bien n'imposez pas d'obligations légales en Vertu de ces 
vœux que la loi refuse de xccoanoUre. 
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» Je délire plas <{o*an autre qn'oii reconnaisse les vœût 
iolenneië. élit n'est parnétèfsnire o un évêque âe renouveler 
Aurce ftujet sa profession de foi. Les religieuses elles-tncmes,' 
n'en d(nlte2', soàprrénf âpres le moment bîi il leur sera pér- 
inis ()er6mpre avec lé siècle cîes cnnimunicarionsqui semblent 
1©< y retenir 'énefore. Elfes àppélient avec un inexprîmat>le' 
désir celle mort civile qui vous paroît. si etifrayatue; mai^ 
tandis que ta Vie cîv^iHcleur restera auiyeuï de la loi, la loi 
n*? peiit ni ne doil'aller chercher dans leurs voeux la prîvatioi^' 
d'un drorl qîn appaHietit à tous. Agir autrement, c'est mellre 
îe» rclf^ieu!>;Bs bors la loi p.^r IW loi elfe-inpme. ». 

a*; fia suppression de rarfiële 5 est dans rintéréf dips corn» 
immautés religieuses, ti Je Vôiidrois, Messieurs, vous con- 
duire dënano* cloîtres relevés, reconstruits par le zëlë et la; 
vert^; jfr v^iii^lrais pouvoir mettre sous vos yeux les registres 
dit fliitmast^rè; vous y faire calculer Jes privations nombreuses 
âttiqu^Hes tes saintes filles qui l'habitent se sont condamnées 
el^«e réchisent eotîore', àfih d*àvoir le- di^oît de prier en paix: 
fWMir la' Frtmce; d'élever l'en ftince délaissée^ de secourir le 
f^LViv^^ ififirhie et mourant. Vbbs "terriez de quels élemens 
s'est formé le trésttr de lefil- pauvreté; comment il se conserve 
dêptils jllirfi dèvingraris'; cônniient, à l'aide des plus sévëres 
et de» )>liis tigtnlréûses économies, elles Ont trouvé le moyen 
Ae(re^tivrerun«mbde1ïte asfflé» m'tti^ comment arvssi, pour la 
f»liipart', elles n'ont p^^f>arvenir à se mettre Wrabrî deis àçlli- 
cîKhlIe» préserf tes et tl«i craîmes à venir. - Cependant elles 
«voient, éltés ont jusqu'ici toute la latitude possible' d'kccû^ 
fnufér sucèei^fon sur^aceéssiètfy 1?è^àmént sur testament* do<' 
Italien' sur* (fon^tioti; nulle éhtravé, auéuné gêné que celle 
dee droit^'dtf fisc qu'elles oi^t acquittés fidèlement. Ajoutez à 
Cietie etfpac^^'U'acquérir etde posséder', c|ue l'on appelle fm- 
meitse;\eê aumèoes', les dons delà charité. Sonl-élles riches? 
Je dis "la' piâpiArt; car^it'ne fa'ut pas juger des communautés 
reiigfe»«lM*parqiièlques-unes qui ont été plus heureuses dani^ 
celle ce pi taie, et à qui personne' n'enviera un bien-être donc 
. H[>es ÉavefiV faire un si bon usage ; sont*elles riché»s , le seront- 
«Mes d'ici -à long*Teraps? ou plutôt ne seront-elles pas encore 
long^lemps datis les tfoùfTrttnces? C^'est-il pas à craindre' que ce 
fatal article 5 ne prépatre 1'iBi(^liéation pochainè de l'art. 7, 
qui fera retourner à des familles qui n'y ont rien apporté, à 
de9-iio0pic^s>qoi n'y ont nul droit, et à des établissemens ec' 
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ciésia.sliqo^s qoi tes reciieîUeroot avec J9ide9r,»k$id«Ms-d« 
éommunautét reli^îeoses <|iie voUe loi «ura connue fr^ppét^t 
d'impuissance et de Mériiité? » ^ 

t.e préUt cite ici Je téinoi|(nage de qiialre nobles |paîrs^ 
dont deux sont aujourd'hui ministres, et qui Ions ont dacbré 
que les craintes sur les richesses des religieuses «toieat chi-r 
inériqoes.' 

« 3". Enfin, l'intérêt de la société que l'on fait valoir ici es|^ 
chimérique. La loi n'a«>t-eHe pas pris, assez de précaiMîcNis? 
L'autorisation exigée ne doii^elle pas rassurer l^s plus défians? 
Les réduètions de legs dont on a plus d'oo exemple ne «'opr^ 
poseiJt-elles pas au dépouillement des faoiilI«s7 Si on^craint 
la captation, n'y a-t*il pas le recoar« ai»i tribunaux?. Puis»'' 
qu'on a soumis l'autorisation au domaine de Jà loi» n'estp-ci^ 

Sas ufie garantie nouvelle contre l'envaliisseAietil que l'oa^rev» 
oii(e/et d'une session à l'autre le débordement «sroii-il si 
subît qu'on ne pourroit l'arrêter? A cef garaf>ties;~s'en \i»ni 
une plus piuissante encore « celle de la oonscieoce dea v%\i^ 

f'iéuses et des pasteitrs qui lea dirigent. On ne s'enferme Wk$ 
ans un cloître pour avoir le plaisiif.de dépouiller sa falnilie. 
P'ailleurs ne ponrroit^on éluder la loi? una veltgieiMe ne 
pourra -t-<^I le vendre son bien, le déiM^urer, et en «oettre k 
prix aux pieds de sa supérieure? ne ppûrfa^tcreUe pas Ie.l4iiar-i 
ser à nn étranger chargé d'en faire doô à la^omiBIMiMualftsà ^ 
[ » Souvenez- vous , je vous prie , de^ces tenvps déplprab)eS| 
ou tes religieuses , mortes.au siëclf, servirent lo«j| à. ccMspbjHrn 
rachées à ce que le siècle d'alors a|^eloit leur tombeau, e< 
qu'elles regardoieçticom me les parvis célestes .oh les.liens^de 
la mbvtaliié les retenoient encore ,.aiais d'oh leiMT^ame a'élfm 
jjoit par de .saints transports jusque dans l'intérietir du teaat^ 
p'Ip, iK)ur y posséder sans crainte«et^sans alarme oel«i q«'eU^ 
ayoient choisi comme leur perpétuel héritage* A cetl^e^épop^ 
que, jetées ça et là au milieu /d.'un .monde qui nerles-coa-^ 
noissoit plus, et qu'elles ne coonoissoieal pas davaftiage^ 
Rendues à la vie civile dont elles oe.savoiept que faire-, qneU 
ques-unes ont vu tomber dans leurs main^ le putriaioine de 
leurs anciennes i'amilles, qui peut^tre leureuss^nt (aitàcbeler 
bien cher l'héroïsme de leur dépouillement valon.laire««£)l les 
en ont usé avec réserve. 11 a fallu que la mêipe autorité, qui 
les àvoit admises à tout abandonner poui^CQ^quérir. le rif^yaujute 
des cieux^ calmât leufs iaqaiétudes,, le^M Ifursapriipul^^ et 
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Itvtt fcrnni éereiémr quelques fôîMes portions àt cês biens , 
qui leur éloient 4 diarge , pour suppléer au« vôienkens gros- 
Mnéoni il ne leur étoil plus donné de $e couvrir, et à \m 
noiimtrnre des pi»vres qu'elles ne poU¥oient plus partager: 
et ensuite 4 ne se regardant que comme dépositaires, elles oift 
laisse rétoti mer vers leur s<Hirce des biens que la «éduc- 
lion d'une possession nouvelle n'avoil pu leur faire trouvet 
dignes de- regards. 

» Prèis de cette enceinte, presque sous les murs de ce pa- 
lais , Messieurs^ une communauté de filles de sainte Thérèse 
passe les fours et les nuits k prier pour le Roi et pour U 
France; c'est le bot principal- que se proposent les héroïnes 
du Carmel. Sh digne mpérieure (M»*, de Soyecourl), dont 
Je nom rappelle une naissance illustre et d'honorables jser vices 
ivftdus à l'Ëlai, a recueilli le riche héritage de ses përes. dortt 
le glaive révolutionnaire, nlus crtiel que le couteau mystique, 
J'avoit une seconde fois séparée. Qu*a«t-elle fait de ce pâtri- 
nH>iRe?£(le a4e« porens Oantf cettecbambre, ils peuvent s'é<' 
lever contve moi^ si je ne -dis pas la vérité ou si je l'exagère. 
De près d'un Rii4kon de biena-londs, elle ne s'est réservé que 
«ê qu'il lui MIeit pour sauver de la destruction un. lieu con^- 
tsacté par lesang^des martyrs, et pour donner du nain à quel- 
quei^une'ff de ses malheureuses compagnes qui n avoient pas 
d'Àtiires ressourdes> iK .**» , . * > 

^ Plus loin, sur Ttfitttfe rive de la Seine, sur une teri* au-' 
trtfoisiMNipitcliëre, sanctifiée depuis par les infortunes de In 
royauté captive, par les souffrances de la vertu, et par les 
pleurs âé Tinnocende, s'élèvf! un menaslëfe de Bénédictines. 
Une généreuse princesse du sang royal (M**, la princesse 
Louise deGondé) a fait taire les plus légiliines répugnances, 
à cooimaiidé en souveraine à tous les fris&onnemens de la 
nature, s'est dévouée en ce lieu même, comme une victime 
dVxpiation pour tout ce que l'audace , la révolte et la bar- 
barie, avoient pu cmnmeure de plus énorme en matière df* 
crimes et de forfaits. Fille d'un prince dont tonte l'Europe et 
r-Uufvers ont ooonu la gloire et ont admiré la constance , 
plus encore que les exploits, elle poovoit engloutir sous les 
IroÂtes de son cloiire une immense fortune ; elle pou voit, non- 
seulement yfairealHner ce qui, par la tnort de son vénérable 
père, avoit légitimement passé dans ses mains ^ elle pouvoit 
encore y placer toutes ses espérances. Qu'a-t-clie fait? Prin« 
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ce«ie , elle a fondé , il est ▼rai , avcfe magnificence , tlh a doté 
libéralement, elle le devoil k toute» les convenances; le reste- 
demeure âi *on atiguslc frère <ïonl là noble et royale nwnifi- 
cence a confirmé et approuvé les pieuses largesses de sa vcr^ 
tueuse sœur» 



.. M. Tarcbevêque de Paris conclat ^jne Fon peut iVn rap- 
porter à la conscience des religieuses el à la sagetse des évê- 
3ues. II déclare rocme que Tarficle 5 compromet les intérêl» 
e la société. Le moyen, en effet, que les communautés o|>ë^ 
rent le bien , si on arrête leurt progrès? le moyen qii*eHc« 
puissent recevoir gratuitement les enfans pauvres , sî /ellc« 
sont sans cîesse aux expédiens pour subsisler? le m^yen 
qu'elles se perpétuent^ si elles ne peuvent recevoir des iiof- 
vices sans dot? 

Tels «ont les motifs que le prélat a fait valoir avec force 
dans la commission pour demander la suppression de l'art. 5. 
Ses collègues n'ont* pas <*rn pouvoir acquiescer à ses raisons. 
Comme archevêque de Paris, I'i4 lustre et zélé prélat s'est cr» 
obligé de' défendre les inlërê^s d'un diocèse qui offre à lui 
seul un plus grnnd nombre d'établissemens que plusieurs dio- 
cèses réunis. Il finit par rendre bommage aui intentions no-- 
blés et pures du ministre qui a présenté le projet; mais il in* 
aisle sur la suppression d'un article qu'il croit être nuisible. 

L'impression de ce discojiuSf^st fl^dontté^• M. le çomie 
de ïô^rnon a iproposé un :ameBdeme,nt qui n'a pas été ap- 
puyé! M. de Tracy demande qu'on mette aux voix la sep- 
pression de.rairticïeS. MM. les comtes Boissy-d'Anglas et 
Alolé, estiment^ au contraîjre,. qu'il iF^ut d'abord délibérer 
sur les amendemens proposés. M. l'arciievcque de Paris dé-^ 
sire, si 6n suit cette marche, pouvoir, présenter subsidiai-^ 
rement diverj>cs modifications auxquelles il préfé/eroit pour-- 
tant *le rejçt absolu de Tarlide. Un a roendemeitt proposé 
par M. le. comte.de Tasçher est rajelé. M. l'arctievêque de 
Paris demande quCf si on meinticol la restriction du quart, 
ce ne soif que pour' les biens que les religieuses peuvent te- 
nir de sa famille. M. le comte Daru croit que cet amende- 
ment donneroit lieu à mille difficultés; l'amendement est re- 
jeté. La discussion s'onvi-e sur Tamendementde la commission, 
qui donne six mois aux religi«*uses avant l'exécution de l'ar- 
ticle 5. M. h> comte Daru ne blàmc pas cet amendoment|>our 
jes cotumunautéà cxîsUnles; mats il ne veut pas qu'on accorde 
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1^ mêiti^ délai aux communautés qui s^élnbliront. Le rapp^^r» 
tour de la commission p«r!tisie h soutenir l'.iiDendement dans 
sa généralité. M. le comte Lanjuinais combat aussi rainende- 
ment pour Tavenir. M. Tarchevéque de Paris, défendant le 
terrain pied à pied, propoie im autre aniendemrnt. qni cott- 
sisteroit à hnisser aux religieuses dont ta lotalitr dp< biens 
n'eicëde pas gne renie de 5oo fr. , )a liberté den disposer. 
M. le duc Decaze adopte cette proposition , en finb«tiinant à 
«me rente de 5oo fr. , le capital de 10,000 fr. L'amcndcincnt 
est adopté ainsi. 

Sur Tarlicle 6, M. le baron Pasqnier a proposé 'îe dire que 
Tautorisation des congréga lions religieuses de femmes ne 
pourroît être révoquée que par une lui , et M. le duc de 
Valeniinois a demandé, qu'.'Mi lieu de dire que le consen* 
tement de Tévéque étoit né<ressoire pour la suppression, on 
se bornât â dire qu'on -prendroit 1*avis de TcTéque. Ces deux 
propositions sont adoptées. Sur Tart. 9, on adopte les amen- 
Weuiens proposés par la commission. L*appel noininal snl* 
rcnseinbic de la loi a douné r7i voû pour, 34 contre, el 2 
bulletins nuls. 



r . NOtJVKUiES IXGLÉïiïASTIQOKSi 

Rome. TjC 2S janvier an matin, le saint Père \Uilù 5ntce>- 
sivè£Reijt quatre églises, celle de Saint-Pi<rrre, de Saint- Jerui 
des Floreufins, de S«in|-Paul près la Règle el des Douze- 
A}>ôtres. Avant de rentrer ii son palais, S. S. voulut honorer 
de sa visite M. le cardinal Ercotani , qui étoit indisposé, et 
s'eatretint i|ae^ue temps avec S. Eiii. 

— Le même )our, il s été tenu une congrégation des sils-, 
poMr examiner des miracles dans la cause de la béatirication 
du Père Jean d'Acrî, Capucin. Oii cfoit qu'elle pourra être 
terminée celte année, et ^llt la béatification de ce véuérable 
serviteur de Dieu pourroit avoir lieu prôcbaioement. 
• — Le 2 février, jour de la fcte de Iq Punfication de la sainte 
Vierge, le saint Père s'est rcndn à la chapelle Sittine, et y a 
faitHa bénédiction et la distribution des cierges; la procession 
ordinaire a ensuite eu lieu. S. S. , pi*€<?édée àes cardinaux et 
portée sur son siège, s'est rettdue à Téglise Sainl-Piffrre, el u 
assisté sur son troue à la messe soieuuelle cclébiice par ftL b 
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ç«rdînàl 0(f«sc«lcHî, «rchevcqiip de Ffirrare. Le SMttV Ptrm 
^^t monté à la galerie aa-dessu4 du portail, et a domi^ la bé- 
nédiction. ' 

Paris. La quatrième des corifërences qui se font dans Tëglise 
basse de Sainte -Geneviève a, eu lieu le i*'. ilimanche de ca<» 
renie, à iïeu^ lieares et denpie. Après les vêpres, M. IVibbé 
de Salinis a parlé sur rindiClereuce en niatière de religioo; ^1 
a montré )a folie et le crime de ceux qui s'endorn^^l sor 
leurs plus çhers intcréls< Sûr le premier point, il a deiuaDdé 
.ce que nous penserions d'un boinme condaihné à mort , à qtii 
Ton viendroit dire qu'il peut flccliir ses juges, et qui répon- 
droii : Ce que vo^s me ciiles peut élre vçai ou faux, et cçpçijir. 
dant ne feroit aucune doinarclie pour obtenir sa grâce? Nous 
l'esspnjblons à cet homme; i^otre conduire semble dire: La 
.religion est v^aic ou fausse ; que m'importe? H esldone vrai, 
jîput-êlre, que ce monde n*est.que le vestibule d'une vie éter- 
iielle; et )e foule aux pieds, dans la boue des passions, la 
couronne que je pourroiii oblçnir! 11 y a peat^étre une étef- 
fiiié de peines, ef je m*y expose! Qycl ser^ mon sort , ai U 
religion est vrnie? Puis-je risquer i^on sort étemel suc- un 
|>eut-êlre? Comment se rassuréif sur un tel doute? Sur le se- 
cond point : Il est él^arr^, a dit l'orateur, que des Itoioiiies 
se soient rencontrés qui aient cru quMs n'a voient qu%^fti*«»er 
les^yeuTf pourVihré pas frjrf^es d** lotr<ières du clmslia- 
Tiisme. ^Is ontinéconmi les droits d^'Dieirtl>êlne. L'bomme 
est chargé, dans Fu ni vers, de bénir lé CreArteur^ s'il ne rem- 
plit pas sa mission , il prive la c^éatîon de sôd bti%. Le déiste 
invoque je Qé saiis cjUelle rel^'on halurvUe* nMï^la m^t^ion 
/çhréhenne nous ei^plfqué les knysfères de notice rntelligetice ; 
i«f»ule elle nous montre uîfi inicrmédiake e^reiDieu* çl 
l'h^imme'; Seule elle fait drsparèitre les' appai^entes contra- 
dictions &^ la raison et clé '^ foi. Ce n'est- pos ainsi .iïue 
l'homme intrènte; et l'e ebrisfiianisnie a» on ca rwci ère ^de vé- 
'rite et d'unité tel quVl est impossible qo^m homiidre en- fût 
\^autenr. ■ , .. - 

— Il n'e^t personne qhi ne conhoisse aii moins de rëpula- 
tjon le Cbmmrfitairç de i^e^iochius silr rEcrilure sùinie. Le 
travail de ce savant Jésuite es( fori estime, eè l'^^uv rage/a été 
réimprimé plusieurs foisi Oh ya en donner une «onyaMe-édi- 
<ion- M. Rusand, de Lyon; connu par d'bonorablea •e»l^'e- 
pris^s, auiionce u^e aaiç^te Bibte en laûn et en irai^ais, avec 
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W Co9|iDi€f«laiîrf de Mtit^chîui , «t dhri iwWf pout répondre 
*iix oi»}^6tioos des ircréduleflif le totut formera i5 vol. in«^*. 
^e 65e à 700 pages. Celle» entreprise est faile p»r les conieitt 
4'eedésîa»tique9 éçlalri#{ la 4ra4uclion françMse e«t celle da 
p. de Carrière^) el a)oulera un nouveau prix ati Comineniaire; 
le» notes peuveat être aussi d*ti» grand inléy t dans ^ çir- 
iconslafices actuelles. M. Rosand.n'pavre pas Je souscription ; 
^^n pourra ne payer l'ouvrage etiiier que lorsqu'il sera ter- 
mini^, el toute, faeilt lé fiera donnée pour le pateinent aux per-: 
t^nek «|ai prendropeol pUisiiBurs exemplaires. On pourra cé« 
pendant a'ÎHacriredèa à présent ^0« rue Pot-*de-Fer, n°. 8^ 
oo^â Ljon^ chez M. {laaand, rue Mercière. Du beau papier 
^i ées caractëref neu^ seront elnployës pour ç^tte édition , et 
on âlpporlera la plu» grand soin à la correction do texte. Le 
Fn^nae U|>rfiire a foui prefsè en ce moment une nouvelle édi- 
Is^iin deja: traduction de la Bible par de Carrières, eu 10 vol. 
in^S^. el M^ia . avec des noies ; il vient de terminer la seconde 
êdilion de la B/bie vengée, par Duclol^ 
, — -Le journal dp O^oai »rf*eii4" com^ptè des heurcfix ré- 
snlUrts d'une retraite dantuée au c<^Uég^ royal de cette ville , 

rAL l^f bbê Vinay, proviseur de ce collège, secondé par 
l'abbp Pajeç, censeur des, études. Q'après J'état de cet 
é^4^isa^mef>t , of| poiivoil douter do succès de pareils exer- 
cipesi> ff^is , dH Je seçlpnd, jour^ l^mpulsion,fttt dpnfiéë aux 
élè^eosi il# venoîent aycc empressement nnx instructions, et 
s.'en contrôlent lpucbés< Tous se sont présentés au tribunal, 
et' l<S temps i\m n'ïéloit pa^ consacré à la prédication snlïsoit 
à f^tm piour entendre ceux qui se pressoient .pour la coiiles*' 
dsoiii.Juea baiireusea dispositions de ces jeunes, gens, leur xèle 
à «batlter les Iqu anges du Seigneur, leur docilité pour la ps» 
r«rfe.de Dieu, ont été pour ietirs maigres un sujet toucbant 
de oonsoUtion et de Joie- La cr>niirfunion générale, qui a. ter- 
iMié la retraite, a surtout été éditante, el cette jeunesse j a 
montre t un recueilleinen l; admirable. Ton I fait opérer que 
ce ebangement sera durable. Voilà près de deux mois que la 
retraite esA terminée,. et. les. fruits qu'elle a p-oduits se fi^ou- 
fi(mnei»t. De pareils exemples sont le plus puissant encoura- 
gement pour las bom mes aélés qui ont act.epté de« places 
dans une carrière honorable,, mais difficile. Ce n'est qu'ainsi 
4|iia iVh pourra effacer J^ traces de Tcspril qui avoit présidé 
^origriemps 9 l'instruction publique. . ? . ^ 
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•— Lie jour de la Purification , !« chapitré méirbilolitan! Je» 
Toulouse a commencé h faire Kofficè canonial. M. le cardinal 
archevêque a voolu préîiuler par «ne nnesse pontificale à ce 
r«'l«»ur à l'ancien <Yr<lre de choses. Une antique métropole se 
rejoiiil de voir revivre cea -pieux us^ages. Lies chanoines, éial- 
gre U*ur pelîl |^tnbre et lenr âge avancé, redoubleront de 
zèle pour soutenir ces ofiiceis (ftiolidiens et offrir ainsi on tri- 
but ptibtfc de piTcîes. L<? même jour oti a cclélirc avec pompfr 
dans la cha[)e{|e du* sétnina ire 'diocésain le onzième anniver- 
saire du i^ssage^Q pa]-» Pic VII par Toulouse. Les reliques 
du |]lapc :i.ainl Pie >V' , di^s à la mofiificence dn ponlifc et au 
souvenir qii'il conserva du sëtniiiaire de Toulouse-, ortt été 
exposées tout le jour h la vérréraftion des fidèles. 

— Le Père Joachîm Ventura, Tlliéa lin, a; prononcé i Na- 
zies, et a ensuite livré à rimpression un Eiot^e fvnkbrc de 
Pie VIL On en^a ftiil pluMeiirs éditions en différentes villeT 
d'Italie. Le.Pèrc V<*ntui*a jouit d'il ne juste répuitttidn pour la' 
fermeté de ses principes et la vigueur "de son talent. CVst lai 
qui rëdigeoit, à Naples, VRntf^lopééi^. ecclifsiastiqiie, dont 
nous avons* parlé quelquefois ,'^et qui a duré de 1821 fc iSaS. 
Il a traduit en italien le fivrt» du Pttpe, de M. de Maistre ;. 
on lui doit aussi les Eloges èe Trajati Manilli, duc d'AscoH , 
et de la princesse An«e«'MliV<e Ruffo de Calabrel Maissôp 
Elo^A/ftnèhre de Pie FU a snf tbui di¥K t de hou s intéressé. 
L'orateur sVst proposé de montrer comlRch la doupceiir é%an- 
gélique du Pontife a étendu l'empire et accrii la gloire du 
ebrislîanisme. Dans la |>remière partie, il décrit Tétlit dU 
monde catholique depuis rectal delà conjuration qui: aspiroît 
à chasser le Chnst de son temple, les rois de la société, la 
inorale des ctieurs, la véiité des inteHigences. et Dieu ra^me 
de l'univers. Le souvenir de ces sinistres efforts lui inspire 
d'os plaintes éloquentes et des tableaux animés, que nous 
aurions désiré pouvoir {présenter ici. X/oraleur rapj>ellé les 
arrogantes prédretinns cU^s adeptes de rimiiiété sur Taneantis- 
seuient ^w christianisme el fa chute du Saint Siège, il montre 
avec quelle prévoyance Dieu (U servir les évènbmeris poli- 
ticjues au triomphe de la lelit»ion, et appela les etiriéinis de 
son nom pour proléger réfection d'un nouveau Pontife. Il 
trace ici le caractère de Pie Y H , et , après avoir peint Chtara- 
monte dans l'obscurité du clmtre y dansvics fonctions de Pépis- 
tsopat, dans i'ëclai de là pourpre, il fait voir que la douceur 
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«Itl'PônIîfe éîàiU êsm hs cîrcon$lancM oir 5C trmivoîf aïor* 
l'Eglise^ le iiieilténr ri»rnëde à ses inabu, comoip, dans il|aii- 
tres.temps^ la vigjueur d'un autre pape, seplicme aussi de 
sonnoin, avoit é)é nëcessaire jrôur répriiner les désordres et 
les abus. La. bouté de PîeVIl ne dcgënëra point en niolîcsse, 
et il sul, dans l'occasion, résisler avec courage cl supporter 
avec patience VetW et (a prH«m. Un des morceaux les plus 
sàillans du discours du Père Vrnlura est celui oii il peint le 
caractère d'un hooime trop fameux. Le Pcie Ventura suit 
Pie V!l daiis sa longue lutte avec le soldat couronné. Il' 
dit, dans un endroit, tjtie celui-ci, dans un evcës dWgueil 
el de fureur, osa lever ses .mains sacrilèges sûr la tête vé— , 
nérable du pcre commun des fidèles. Nous regrettons que 
l'orateur ait adopté cette anecdote; nous savons que Pie Vil 
a déclaré lui-iuéme, à un illustre pair, que le fait éloit 
faux t c\*st ce que plusieurs personnes ont cntcndn racon-^; 
ter a M. le D. de R. , aujourd'iiui en Italie. L'orateur, dans 
la suite de ton discours, expose les heureux effets des qualité» 
de Pic VH. même pour les lè^ats'prcitèstaiis : ainsi le fptt 
priBce de Hardenberg, ministre ^f Prusse , ayant fait le 
voyage d'Italie, avoit coutume de dire aue la vue du saint 
Père étoit.pour lui comme une espèce u'encbantement , et 
qu'il n'^y oit pu s'<^mpé,çher de dettiander à ce Poolifc véné- 
rabfe sa bënédictii>ii. X^f»i termiH0?^4i en.trôis^joiMr» le Çoo** 
cordât pour les catholiques. Ce disc^^uis du l^ère Vi'ntura est 
'digne de l'a réputation de son auteur, fl est accompagné de 
notes, parmi l«^squcllcs on eu remarquera une sur la souve» 
rainelé temporelle de i'£glise H sur ses. avantages. 
- — Lie .22. janvier, M. le prélat Ig^iace Ca<]olHii, secrétaire- 
de la nonciature pontificale à Madnd, a remis Ja barrette de 
cardinal a Don Pierre Inguanzo, archevêque de Tolède,, 
proitrlamé dans le dernier consistoire; celte céréanonie a eu 
lieu daps la çbapiellç royale. Le Roi vjent de uaiiimer grand 
«l'Espagne de r*. classe le PèrcCi-ibriol Miro, général de 
l'ordre de La Merci. Don Denis Castano y Bermudès 'a été* 
nommé k révêché de Gironc, et Don Julien San-Palonco k 
celui de Ségovie. On a fait dernièrement à Burgos uye céré- 
monie expLiloire; Don M au r Iglesias, Bénédictin, avoil été 
uiis à mort dans cette vilje par le gouvernement révo!uiion-«> 
naire. pour Je punir^e soa attachement à sa religion et à so» 
roi. Ses restes ont été exhumés et déposés dans une ttruCjei- 
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«iprès avoir célébré un' service en son honneuri on ks a porté* 
clans la chapelle de Notre-Dame du Monl-Serk^ati ^ni^qo^ 
sépulture des Bënédictîns, 

-y Une lellre de Chine, en date do aS jnijiet |8a4r !»»«•- 
quoît ^u*il ne sVtoit passé rien de reniar(|uable dans cet ^uir- 
pire, SI ce n'est les efrots désastr«>uii d'une inondation ternble , 
dont l'histoire de la Chine n'offroit pas d*eiemple. L'empe- 
reur a fait de grandes dépenses ppur réparer les digues et les 
fé()ifîces, et secourir les n^nllieureux. Cette année , ce qui a voit 
paru fort extraordinaire , l'empereur n'avoit pas visité l« &é». 
pulture de êes ancêtres ,^et ne devoit point aller à la cbasae en 
Tarlarie. En annonçant cette détermination, ce prince ne 
dissimula pas qu'il lui en coùtpit de ne pas se conformer à 
d anciens usages; roajsij cr^yoit que le bien des peu|>l^s exâ- 
^foit ce sacrifice. Les chrétiens étoient tranquilles ^ et il^ ne 
parbissoil par qu'il y eût de persécution dans aucune pro-*- 
vince. 



NOUTELLES POLITIQUES* 
Pabis. Le con^<'il g(:uér.il <iu cTepaite'nicnt de la Seine , sar la pro- 
position de M. le préfet dé ti'S^ne, a arréM que Sa Klaiést^ seroit 
aupplire de pèrinettre à la \illc de P^rin de ^olennisçc par des fêtes 
publiques la cërcmonic de !«on wcrc, cl de vouloir l«ien,.à l'cxeinplc 
«te ses auguttf es prédécesseurs, honorer IllMcl-dè-Y ille de sa présence. 
On ttpèrf que S» M. acctteflkra favorabt^mentie -veto dn coicf^eil 
fénéral. " , ^ . 

. — On a remarqué nue liiL le général Foy, dans soa discqnr* à h. 
séance du ai, a parlé des chances d'avatdex et de désastres fiu'ayoie^t, 
courues les acifuey^urs de biens nationaux depuis trente- deux ans* 
On s'est demandé quetlei avanies fàcheujiea «voient donc éçronvée» 
ces panvres acqàéreurs rous la couvention, 9n%tn le <lirecloîre. rous 
]>mpire? ^u moins la restauration nen sauvoit être re<ipon«abie , et 
tout le monde sait que ces acquéreurs m pml)r.ig(*iix ont été protéséiy 
depuis dix ans, avec plus de soin qu'iis aie Tavoient jaroai> été dim* 
les temps antérieurf, , 

. — La discussion de la loi d'indemnité dans la chambré des dé- 
putés a montré qu'une des «bjeçlions le» plus fortes contre la loi 
e«t celle du privilège qu'elle accorde aux émigrés 8ur les autres vic- 
time)* de la révolution. ÇeUe question se trouve trairée cfan^ un ou- 
vrage dont nous avons parlé n". io45j c'est celui qui a pour titre : rfc /« 
dévolution dans ses rapports avec ses victimes, et particulièrement. avec 
les émigrés, in-8». (i ;. L'auteur, M. Madroîle , fait sentir la jwtice cl 

(i) In-8«.; prix; 3 fr. et 3 fr. 76 c. franc de port. A Paris, chez 
Dcotu; et au bureau de ce ),onrna(. 



pBt eoii$éi|ucBt ià nécessité de ce pri^iii^gc. Le chapitric ix de In «^ 
conde partie eêt ftpccialemcnt con«acré à (onfenir cette propotition. 
Nous croyons que le lécfear nous saura gré de lui rappeler un érrtt 
dicté par les i^ties les plus saines» et qui tire un nouvel intérêt des 
dtscussionfl du moippiit. > 

— La cour de cassation a statué sur la prlie 2i partie de M. le conte 
de f^orbin-Jjinsçn contre la preotière et la troisième chambres de la 
ooiir royale de Paris. Elle a refusé, d'après les conclu<iions de M. le 
proetiretir-géfiéral Mburre, à M. le comte de Forbin-Janson 1 auto> 
risatfon de prendre k partie la cour royale, « attendu que la cour 
royale a pu se cfoire autorisée à émettre une opinion sur les fuits 
alléguée pkr la partie adverse , et que , aueUe qu'ait été cette opinion , 
ta responsabilité de la cour royale est a couvert par l'article 3(>; dU 
Code pénal , sur lequel M. de Forbiu-Janson se londoit pour la re^ 
«evabilité de sa prise ù partie » . 

. — L* Académie royale des sciences a nomtaïc , à Ta placé vacante 
4laB^ ût section de médecine et de chirurgie , M. le oaron Uu'yer, 
chirurgien en chef de 1 hdpital' de la Charité. 

~ M. Casidiir Delavigiie a été élu pour la place racante à TAca- 
«kmie française par la mort de M. Ferrand. 



CHAMBRE DES PAIRS. 
Le Ti féyrifsf. Tordre du jour appelle la discussion du projet de Ici 
relatif aux crimes dé piraterie et de baratterie. La chambre a d'abord 
etttendtt snr Fensemble du projet, M. le comte Bcsèze. La délibéra- 
tion a enéoite commencé sur tes articles. 

Les^artich's i et, 3 ont été adoptée, avec quelques amenderacns 
pr^oftés par la commission et consentis par le ministre, et apràs di- 
virne* dUcassions ; dans l^uHles ont ëté entendus MM.' le duc de 
Bro|;iie, le vic(mte Laine, le comte de Tournon, le baron Portai, 
le bairon Meunier, le comte de Ségu^, le duc Decazes et M. le garde 
des 'sceaiix. 

Le a3 février, dans la Hisaission sur le paragraphe premier de Tar- 
tiicle 3, relatif à la piraterie, ont été entendus MM. le vicomte Lainé« 
le inarcluis de Mortemart, le comte de St'^ur, le duc de Rrogli^, Te 
comte ne Pootécoùlant, le baron Mounier, le baron de Barantc, le 
doc Matthieu de Montmoreiicy, le vicomte Dobouchage , le comte 
Mole, le baron Portai , rapporteur de la commission, et M. le gar(^c 
des siSeaux. 

Plusieiirs pairs airoient proposé le renvoi de ce paragraplhe à la 
commission. Cette proportion a été rejt'tée. Le paraviraphe a ensuite 
été adopté, au scrutin, à la majorité de 8i voisi contre 69. U est 
■iiisB èooicitt : «< Sera pom^suivi et jogt^ comme pirate tout Français ou 
njitorall«é Français qHt , san^ Fautorisation du Roi, premtroit conl- 
mission d'une puissance étrangère pour commander un navire ou bA- 
iiraeiit de mer èil course. 

Le !i4 fi^vrier, la chambre à continué la discussion du projet de' loi 
Yfilattf auK Êrimei de pimterie et de bâratterie. 
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Le second ]>ardgraphe de Tai^cfc 3, et ]cs attkle$ ««ivaii»^ jiasqn'ù 
Tarlicle i5 inclusivciocnt, ont été adoptes après diverses discussioas. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le Q3 février, des débats longs et très-aiiimèj s'eocaeent snr la ré- 
daction du procès -verbal d^hicr, dan« lequel M. Dudèm. deiii«D«ie 
qu*on insère textuellement quelques pbra-e^ îles discours de SdM.^Foy 
et Dupont, qui semblcicnt jeter <'c la dcfaxcur sur les acquéreurs dfis 
propriétés nationales. Cette rectification, est aductcc. 

M. B. Constant demande, de son côté. qu\in insère aussi t^xtoel- 
lemcnt une phrase de M. Dupicsis-Grénédan, où c^'t orateur s*etl 
servi du mot volées, en rappliquant aux propriélés nationales. M. Di|^ 
l'IesMs-Grénrdan appuie lui même celte proposition , sur laquelle oa 
pa^ij^e à Tordre' du jnur. - . 

On reprend la cliscussion sur le projet concernant les indemnités. 
^I. Baudel^Marlinct vote en faveur du projet de loi, aiucndé p»v la 
commission. M. Martin de Villers'a la parole contre le projet, qu'il 
attaque surtout sous le rapport de Tinégalité des répartition^ eoosa^ 
crées par l'article 2. * " , 

M- FenUuand de Bertbierliût le tableau des causes qui pot amené 
la révolution, et des évèn^injen;; qui' en ont été U suite. Entrant en- 
suite dans Ja di<:cussif >n . il expritn'e le déxir de voir la répitrlition se 
fi'ire entre les émigrés de la manière la plus juste et la plus équita- 
ble la totalité des 3o millions de rentes employée à ri»dein«|téj 
d'éviter aux ayant droits tous les déplqcémens onéreux , et de ne. pas 
les mettre dans la nécessité d'avnir it-cours ù.des ageus d'airai|rc|^ et 
encore moins à des spéculateurs. I^I développe le^ avantages €|4r^ri» 
roiciit les comïnis*-ions départemeiitales, cf«.les met. en. parallèle «see 
les iitconvénicns li'une commission centrale. U combat avec force l$a 
moyens d'exécution proposés par le gouvernement , et termiDe en 
appuyant Tauiendenient de M. de Lezardière, et en demandant que 
le mini^itre des finances ne -puisse centr^lijier dans s^s bureaux Ja ré- 
vision de quatre cent mille âilaires que doit .amener la liquidation.de 
l'indemnité. >, ' * 

M. Couderc, orateur inscrit contre la loi, s'élève, dans un. long 
discours, contre les moyens d'exéeulion. M. Alexis de NoaiUes» après 
avoir répondu aux objections laites contre .le .projet , examine les 
droits des émigrés à l'indemnité. Ces droits lui paroissent. incontesta- 
bles; il propose quelques amendemens au prOjet, établit >i|ue temil- 
liard procurera de nouvelles ressources à l'agriculture, au comuierco, 
et vote pour la loi. 

Le 23 février, après quelques explications sur la rectification: du. 
procès^verbal d'bier, relativement aux discours de MM. Foy et Du» 
pond, on reprend la discussion du projet. 

M. Duchesnay déplore les malheurs qui ont anieué rémigration;.]! 
analyse les lois révolutionnaires qui ont fait le plus de victimes/, et 
Tote pour la loi, en faisant toutefois des vœux pour qu'elle Vainé- 



KoTC. M. Atmarnci d'*Abancbnrf i*fegrctte d*ètre obligé de défendre les 
émigrés des accusations dont ils ont été Tobiet tlans la chambre; il 
justifie iaioi jn-oposée de ne réparer qtrune espèce d*infortuiies, et 
"vote pour le pro)et, avec les amendemens de la commission. 

M. B. Constant se livre h quelques conoidi^rations sur la direction 
imprimée à Texamen de4â loi. Il examine la conduite de l'émigra* 
tion; il soutient <{ue Louis XVI c toit libre, lorsqu'il ordonna auK 
émigrés de rentrer en France, et pense qtie, c'est consacrer le droit 
d'ià^Urrecftion que de défendre leur désobéissance aux ordres du Boi. 
î! dit qbe c6ux-1îk ne méritent pas de voir, leurs pertes réparées qui 
«nt prêté serment de fidélifé k l'usurpateur, et ont accepté les em- 
plois et les honneurs qu'il leur otTroit; il rappelle tout ce qui a été 
dit sur la possibilité d*une guerre, et vote le rejet. 

M. le ministre des financer répond au préopinant, dont il soutient 
(}ue les assertions sont démenties. par la France entière, comme 
-elles Font déjà été par Thistoire. 11 justifie la proposition de riodem- 
nité sur l'étai dQ prospérité où se trouve notre pays, et démontre, 
d'après les tableaux et les documens qui lui ont été enVoyés.des dét 
partemeni, que Tévaluation portée à uu milliard n'est pas trop forte, 
s. £xc. termine en déclarant que toutes ces pièces ont été commu-" 
ïilquéeS'^là commission. Plusieurs membres demandent qu'où les 
distribue à la chambre, (fuoique le roiniHre-.ait dit que cetEe com- 
mumcation ne peut lui. être- d'aucune utilité. On se rend à ce désir, 
et la clôture' réclamée de toutes pf^ts e»t prononcée à une immense 
ttis^rtté. ' w -^ u , " 

Le 24 février, MM. Caumont-Laforçev de Ferrand et de Blangy 
font des rappoits au nom de.lu-coniuiissian.des pétitions, sur le*- 
quelic.^ la chambre passe, à Tordre du jour, qui est Le résumé de la 
tlisi-.ttssion sur la loi des indemnités. 

M. Pardessus préjténte Une ai^islyse sifccint-te4c8 principaux: «rgn- 
meMs <>mplo^és par l'es difl*érens orateurs. Il pei^s^c dans les apoen*- 
demens proposés par la coipmisîion, et réfute tout autre système d'à- 
xnélioralion au projet de loi. ^ 

M. le président p^nse qu'avant de délibérer sur les articles, la 
chambre doit prononcer sur ia proposition de MM. de La Bourdon- 
naye et Bacot de Homnns, qui demandent^ 10. que tous les amende-* 
meiiji soient n-nvpyçs à la commission j u°, que U commission "soit 
augmentée d c [neuf membres p^ur l'examen desdits amendemens. 

Une tliscussion s]é.lève. entre MM. de Villèle et de ia Bourdon- 
naye, sur l'application de l'article 46 de la Charte, qui dit : « Aucun 
amendement ne peut être fait à une lui, is'il n'a été proppsé ou coioi- 
senti par fe Roi, ct's'il n'a été renvoyé et discuté dans les bureaux». 
M. de Villèle pense que la chambre doit enirer dans la discussion, 
et ordonner qu elle soit immédiate. M. de Martignac, appuyant cetle 

Ï proposition , dit que ic gouvernement désire que la discussion ait 
ieu au grand jour. 

M. ^icod de Runchaud s'oppose à la clôture réclamée après le 
discoure dd M. de Martignac; mais Timpatience dt la diambre se 
manifeste pendant son long discours. La clôture est odôptée. M. le 



préndent met aui irôix la propoiîtioa de M. ^è ÏAÉamtiàm&mje-^ 
^ui egt rejetée. 

M. de. Coupigoy a propo^ un aaiendeincjif. , qui paroH à M. le 
préjtident un nouveau projet. La questioo préal:ible «st adoptée anr 
cette Aropofition , aprcs quelquèi explicatiantt de son auteur. 

M. le présiilent annonce que dix-.<«ept amtv^U'inf.D^ ont été |»ré-^ 
sentes «ur 1 Article i«'. Celui de M. Breton est celui qui le noLodifie-» 
toit le plu*, et «nsuite cplui de M. Me>tadi«r. - 

M. Breton développe le^ morifs de son amealdemeot, qdi n^alTecte 
que 10 millions de rentes pour riadenurité. La discussion ea eu rea-* 
yoyée au iendeneiaiit. 

Jlmanach du Clergé de France, peUtr tém l8a5(i). 
Nem pendrons compte plds taril de ce vôîum*, <piî vieht d*éfrc 
mis ati jour, et qui refafierme les ctiangeméns opéirs Fatfflée clér-' 
nièrc, tant daos radniiàistration goiiéra!e que dans ^è pefsônnèt des 
diodèses; On y trouvé aum les ordonnances, iols et métÀÀoés 
dues en 1824 n>r les matières eœlésiasttques. 



Il a paru un Discours sur ta JRei^iôn (a), pélr M; ievçeras; ce 
Discours est en vers. L^auteur, après «voir retracé rafiideiiàfliit. leé 
égaremens des anciens peuplb-^ sur iarticle de la reiigioa., V^*^ '^ 
enseignemens divins dU clirbtianisme, et combat les objections de 
ceux qui refusent de s'y soumettre. Ils allèguent lès droits de hcvsr 
i-aisoli j i^autetit leur rép6nd en ces termes: 

De qnt^ secours esï donc, dans Tarent b'à nous sommes 1 
La raison, ce flambeau qui doit guider les hommes» 
Si dans leU^s aciiôns, loiti de les ^éclairer. 
Elle ne btilte eii eiix qtie pour les él|arer !*...... 

La raiso« ! ah ! toujours dana le fond de notre ame^ 
t)e TamiMtr du Saiiveur elle -entretient la flaméoc. 
^'MaU , hélas ! trop souvent le cri des passions 
Fiiit taire dans lios cœur» sts inspira trons ; 
Des erreurs trop souvent les Ombres Tobscurcisçent ; 
J. es |>rt* jugés vainqiibiih trop souvent Tasser v lisent f 
Mais le mortel heureux: qui marche à sa clarté , 
S*avance d*un pas sûr vers la divinité. 
L'auteur finit par rappeler les corobats^ et les triomphes dé TEglisci/ 
et la montre survivant atlx. réyolutioiis et aux attaques. Le choÀk 
d^uti tel siijet et la manière dont il est rempli font également hont- 
-nenr au 2èle et au talent de M. Bergeras. 

-■■--' T.i • ^ .^- — .• '. ... — - : . - r - .■ 

(1)1 gros vol. in-ia de 600 pages j prix , 5 ft. et 6 fr. 5o cent, trane 
de port. A Paris ^ chez Guyot, rue Mignon; ei à la librairie ecciésias^ 
tiq<ie d'Ad. Le Clere et coiqpagnie, au bureau de ce journal. 

i 2) !n-8». , I tirages d'impression j. prix, i fr. 5o c. franc de poit; 
^arU, au bateau de ce journal j 
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Siitia Maison du Bon''Sau\>exu\ à Cûen. 

.. Un ^9i>ffssement pfebi<»t]x en lut* même et îi«r4'éilèrtiiîoii 
i^n'il • prtfte dan^ ers dd-nières anDê<^s eàt la Maison i\u Bdn# 
jSauveur, à Ta^ii»^ n^Us efl ayon& dit qu^'lque ^liose ti***. 6i<9 
fl 666i mais nous itOQhfiiitons trdnver wi NoticlP plus c<inai* 
plëte spt rorif^ifw, les progrès et le hu\ de cet éjaMÎsseaHHiitf 
jc|ttt enabrasM pi asieiirs. oeuvres ëgaleraentintçrestaotcs. On 
il^rit^ui nous m éxéenvtyyé renfeume tout oe ique hnus p«u<« 
yîoRs d^ir«r k^él %ard; c'èstuiié tfoiitye ^r h Doii^SnH'^ 
i^ews^^ à.rÀcadésaie.d« Caen, le la mans dernier, p«f^ 
M. IjMUOnrQvs. Nous en exCraîroas ce que noua jugeront 
jilof pn^pfe à pîqder la caiîosité ifis ipfHotmH qui aimcol à 
iHiivfe U charité ^^| se^ plue lo'ncbans résultats^ 
, Le BoQ-StouveUi* (iil fonde vers 1720 par une pieuse demoî* 
«elle^e Câen, noipaée Ati ne Leroy; elle foriiia le dessei* 
«|^ë'ui>ltr une cototounauté .d'ajirès le nrcnvier plaa de Sfinl 
llraiiçeîs de Salés Jorsqin'ihiitsiilttai la Vîsjilatkm, cVst*à*dijna-| 
|»>or S0 ItvBer à différentes bonnes «Jéuvres^ Anne Leroy, jeusit 
ei riblie^ réunit qufttre autres demoiselles dé liooneft iWmilleâ 
de la ioeme ville; .les liotns de ces pTetaiè^es compagnes rDé' 
filent d'éli-e i;eçiiciUts; c'êioit W^^^.La CouVieur de Lafon^' 
tainç, Aç L^ RiVière, Loriot el Pehnier. M"*, Leroy les io^^ 
^ans une niaison qui. kti app^rtenoit k Vâucetlies^y fauJ^ou^g 
de Ciien. M: dé Lujmes, éirêqae ^e Bayeux, «U depuis cardi«^ 

ÎaUvënit l<>ar chapeile. En 1734* «Iles «bitnrerit du JR.oi des 
(ttres*j)atcq.tes qtii ne furent enregistrées «u parlement da 
lLo«en (|to'eii |i;«$i; elles prirjNit le nom de ^"ities du BoU'Sau** 
veitr^.eisoi|^n«Mënt le^ femmes ni 9la${es... ... ;, 

, fJoe telle lostUulion.iHjrbit dû élre f^espëcice par des liommes 
qui fiatloiënt de philiintropie^el d*liumanitë; cependant^ en 
ITqS* ob. s'empara d'aiiie pafctie de Ja naaison des. Filles du 
^oox'SMiveucv ^ ûm consentit à leur laisser Je, reste pour. y 
conti9èer;,lcnrs soins /a une vingtaine- de femmes aliénées 
qa*oiî ne eavolt eji placer., liarfi» , en 1795, on renvoya touV 
lofait -les Filies du Bon-Sauveur, qui se relircreut avec leurs 
malades à Mondevillei, prèsOaeit, où elles restèrent jusquV^n 
tinm ZLIII. Hdmi 4c li^ JieUgim et du Aci. È 
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i865. Dès 1792, quelques-unes d'cnlr'eH«s avoîentëlé for- 
cées de se séparer de la communauté^ elles louèrent uf^ JiiaU 
son près la pince Saint -Sauveur, et s'y consacrèrent à ^édu-' 
cation; en 1^99^» elles allèrent s'établir rue Saint'-Marnn. Çh 
i8o4f là maison actuelle fut achetée; les Sœurs s'y établireh^ 
a<Q mois de novembre, et y appelèrent l'annjée suivante leîirar 
Soeurs de Mondevilie^ ainsi que les malades qu'elles soignoiehi. 
Leur réunion, qui eut lieu le 22 mai i8o5', fut pour elles un 
jour de fête; elles restoient seize de vingt-trois qu'ells étoient 
en 1791. Cett« espèce de restauration fut due en grande par- 
tie au'zèle de M'. Tabbé Jamet, directeur et aumôoièr du Bon*? 
Sauveur dès 1790, qui avoit suivi les religieuses à Saint- 
Martin, et qui visitoit celles de Mondeville. Par ses soins et 
son activité, la maison a pris successivement de grands ac* 
croîssemens; on comm^^nça en 1817 à y instrjiire les souHs- 
nauetSj et en 181 8 on y reçut des hommes aliénés. Les feijmnés 
attaquées de la même maladie y étoient soignées depuis Pori-. 
gine. Le terrain occupé par l'établissement est d'envii^a 
quinze arpens; on y a construit récemment divers corps 'd^ 
* Ibgis , d'autres sont comniencés, d'autres ne sont encore qu'en 
projet. L'administration 'a favori«>e une si belle fondation, et 
a mrs M. l'abbé Jamet en élat d'exécuter son plan poiir em* 
}>Fasfer différentes œuvres. La maison n'a point de revenus 
'proprement djts^ le prix des pen^ionn, les r<çvènus parlicu« 
fiers de quelques dames de ia maison , les àsyB^ de lorc^iACiCé^ 
ceux du conseil -géi^éral, beaucoup d'ordre et d'économie, 
voilà ce qui a pu faire face aux dépenses. Il y a aujourd'hui 
cent vingt-cinq filles; savoir, soixante quinze dames professes 
et cinquohte novices pu postulantes; leur règle diflere |feu 
de celle de lu Visitation. Aucune bonne œuvre |ie |eur e^C 
étrangère ;elics fogrnissent des* mai tr<esses d'école px>ur; la cant- 
fxa;;ne, et yoHl,jjoigner les malades dans les épidémies. Ainsi ^ 
en 1781, deux Sœurs, Le Couvreur de La Fontaine et Pi-» 
queuot. périrent victimes de leur zèle dans une épidémie qui 
eut lieu dans le fauboorg de Yaucelles^ ce quartier ayant été 
4filigé d'une maladie en 1790, les Filles da Bon^Sanveor se 
dévouèrent encore, et quatre d'entr'elles y succombèrenl; 
t:'étoieat les Sœurs Bnlol, Fauvel, Fossayet Hastain.* 

Dans l'état actuel la maison du Bon-Sauveur réunit plu* 
sieurs œuvres également précieuses. Elle offre plusiéiirs bâti^ 
mens distÎQGts^ dont te plus grand est occupé par les aJtéoés; 



Îliestpfiftft^ai^ui pdriifes, sanscommQmcâtîon eutr^elles » 
!unev|)our les liooinaes., l'autre .pour les femmes. Ces mfor^ 
tUDfs. y; sont classés. suivant le genre de leurs maladies; qasU 
q,iie»*H 05 ptU une peliteipaison et un jardin , d'autres un appar- 
teiiiÇQt.c0ftip(et. Des.gardes-inalades ne les quittent jamais; les 
soins physiques et moraux leur sont prodigués; on cherche^ 
les distraire, et M. Lamoui oux dit qu'on est parvenu à guérir 
beaucoup de malades. Les détails oii il entre sur le traitejnent 
de ces malheureu]^ sont toochans, et montrent de la part des 
Scieurs autant, d'intelligence et d^. sagesse quCide douceur et 
cie charité.^ A la 6n.de i8a;3,.il.y a voit au Bon-:Sauveur cent 
/)oixante-dix aliénée ^ dont cent fe^i^mes. I| y a aussi dans la 
maison une espèce de di^pepsairej.oii on reçoit les malades et 
les blessés qui ^e présentent, et oii on leur donne les premiers 
secours j deux religieuses sont, cha^-gées spéfiaLnrneut de ce 
soin. Deux autres vont au-dehors visiter les pauvresct ^eur 
porter, des bouillons, de& Qtédiqamens on.d'a^itres objets .de 
première nécessi.té. L,e troisième .établissement est destiné a uk 
sourds-muets^ de cinquapte à sqi^i^nte élèves qi^i s'y troii« 
vent, ordinairement , vingt, sont admis .gratuiiefuent. C'est 
*M. l'abbé Jamet qui est leur prificipal instituteur; il suit une 
inéthpde oui lui est particulière, et qu'il a exposée d^ns <}es 
Mémoires cîorit nous rendrons compte. M. l'abb^ Jamet est àjc*- 
cojidé .dans cette partie par M. l'abbé Chuquet, aumônier de ^ 
)d B^ïsplti ;'pàt' m, de Germprît^, répétiteur, ét^ par environ 
«loùze reJigie.uses. On apprend à ces sourds-muet^, des éuta 
ou des ^métiers, et quelque^* ups restent dans la .maison coo^me 
ouvriers. Les Filles du Bon-Pasteur ont aussi un pensionnat 
très-I>iéii tenu pour les demoiselles, une école. gratuite, pour 
'plus Àq cent peiites filles du quartier, et des d.anies qui se 
inettenien pension, et <)ui ont des appartemens séparés^ 
M. Lamouroûx donne l'idée la plus satisfaisante de l'ordre et 
de rhar^ionie qui régnent dans toutes les parties de l'élablis- 
sement. S^ Notife a été imprimée pa.r t -ordre de l'Aç^dé- 
/nîe, et fajt pn juste éloge du clévoûa>ent et de l'babileté qu'a 
mçntrés M. l'abbé Jamet pour créer et diriger tant d'oeuvres 
diÏÏerentes. 

C'est M. l'abbé Jamet qui a traduit VHçmme heureux dans 
toutes les situations de , la, vie , dont nous avons parlé, 
ioïiie XXIY, page 3o3. On a aussi de lui deux Mémoires 
sur rinstructioa des so urds* muets ^ et il a fait réimprimer 



< Hy 

cetotiAiemént âu ««rment. M. Javèt «voit signé c^ie I>p«Iibh 
ÛKÎèffi; como^ bachelier en théologie. Il es'l a:u}oi>rd%iir r«4>- 
teur de l'Àcadéime dé Cé^, et }oàil^ dans foute UpïWriMfév 
4t' la ceAsidéeatiofi qae sèt téj'ta» ëi m tèrvicés lui o»t «c«^ 

— — B^i^Pl^JWi 

zkiuyELLBs sccxéûASTiQuéé. 

•RéiirB. Le lomlt 7, IW sàmt Fèrè visita» dans la âatiâ^e ^ 
^p»tre églises, Setirte- Mane tn Portico, SaiiitrPaàl sur Te 
etemtfir d^Ostie, SaiîDte-lifarie m Càsmedfn et Sainte -Marie 
l'n Tifaùéen^ere. S, S. fil ê» vHere dans cllfacune d'e ces églises. 
Sien 91% tpeitt ééùér de deplolrer les désastres die Téghsc âé 
8«îi^l*^PaBt , en » respéraoce àlé h Toir rétaMie par les soins 
deLéoifîlF. 

— i^Le s>»tii^ertiii Pdntîfe a teft rerétir magnifiquemétit le 
copr^ ^ saitH Pté Y. âes rê!î(|àes seront ei^oiees tous hi 
ans, lea 4 et 5 mai, 9 la vénération (hs fH]^sv 

^^ P^n» le mom dii» janvier, le nombre des pAerins re^' 
éamf Yho's^He'êe la 'ÏFrtnité deâ pèlerins et des. convaléscéns , 
é M èe einf.éent t^e^tersiiT': savoir, quatre ceùt} quarante- 
ei« koainie» çt qaatrervîngt-dfi femmes. Ûri Aniîitfimd', 
Clkai^ie^-Frëd^rtc Rodolphe, Tu t&érien, du royaume de Wàr- 
femfierg j f.3téiê reçu Ifec ib janvier, et a d^méndé Otire iti- 
«truft. W s fhk aèjuratiori le i«^. février, et a regu, lé S^ tes 
sucpémens de confirmafton et d*en€[tMiris€é, <fin toi dut été 
àéeo^tmmtêi frar Mï. Mattèi, patriarcbe d'Aniibcbè^ pnibicrer 
Se hs éonfréritf. Lé prmce Pltifippe Affîani, un dbs gardiens^ 
* ë4ë sofr parr^ifl. 

, , Picata.NousaViHisaiikioncéqueleRojffvoUnoiiimd^M^ 
'et Bordeaux présj4ent et ^protecteur de l'Association de Sahit- 
lo9ep&,.éC fi^te, M efficient et les cbefi de Fassociatibn aVoiérit 
6is Jrhomieitr oj^t^ présentés^ le iherci^df dés cétidres, if 
S. JlL. R. ^ ne peut douter que Tâssbciatio» tie Céiendé ei 
•e pr^përe dé plus en prits^ sèus un si auguste patrbnage. 0ii 
Hait i|ué' l'as^ociatiofi renferme <|ua(re sortes^ dé persocioes': 
4'. des coinmeroans et chefs d^ateKérs , duf s'^t^itenrmdtuéï- 
Iefnehi à Kl piété, et dés jeunes gens emplojé's dans leurs noiâi- 

gasiiis^ é^ ^bri^"^»,^^* ^^^^"'^^v ^r^>^* *' ouvriers dfè 
tons l^méiièrs, qùiné sent admis dins f»sOciation'4il'd{irèi' 



flW.8ie«, conseils et lei-MÇCpnp dcMit ilsjpcuyeB^ av^îf besoib.; 
3?» d^^ «ffireAtU; ^\ def enuAS de^liae^ b |^li;^(^rt .mi cam^ 
.mfrce ou Au]( iii£tiers,«t ^ut <r«ç0iyent, dtufis des itablMs^- 
jmeiu.j^éparët, une éd«c«tion çonÇofiiie à ]ftu^ deslinalion fit- 
lure« L'association a des rëgiemeos de discipiiiiY /^ae le airec- 
f^ur jnpdifîci puivant les circons-tances, «près fn avpir conféré 
avec les président d'arrondiissemens. Une couuniBsion de cinq 
personnes nom niées par le Frinfe |Mrotecteur, est chargée de 
M haute administration de To&iivre. Le direcieAir fait «xéciUer 
Jes décisions de ce conseil, ^ui vote. et sarv«i)le l*eœ|>]oi d«i 
fonds. Les dons de la famille roy^ale et >çfiix de La ville db 
Pam forment le fonds capilal. Quant aux frais d'épprçntis- 
f$ge et d'éducation^pour les jeunes enfÎMis, M. le duc de fior^ 
fîe^nt doit en payer une partie , et sWsociera les îeooes ^ri$ 
de faînilies aisées. 11 recevra Ions les ans leurs sonscripliottfe 
pi çeUfs qg'ils aurqnt nu rfcneiUir. Sous de tçls aas|iioes, um 
i)puv«jlé génération sélbyera Jans la pra4ifo<e des bonn^ 
œuvres, et s^tlirera.peiit-ltre sur la ¥r9m%^ A abèodantes b^* 
nédictipji$. . 

r^La Société pour le soula^emesit et h délivrance dee 
prisonniers tiendra nne assemâée de charité le vendredi 4 
mars, à deui. heures très<-precises , dans l'église. Saiot-Tfao» 
tna8r*d'i^<)uîn. Le sefnnon^sera x^onpncé par M. Pabbé Quifiv 
tonV ai|tnôn\frM^u .coiIé|;e de Versailles , et la quête sera Diile 

ëir M"". Jeiji jço;otes$es de Bicrt«:çwwrt ei d|e Fawcignjr* M**^ h 
aophioe^A ^it anno.^ei*. qu'erlle se prp»os6ii il'âjsistèr k 
çeiie réùalo]!^!. Aprhf Aç sermon., M. rarcbevéqpe 4e Paris ^ 
présideol ide la Société, 4lonnera la bénédiction dm. gBitkiSâm 
creoGienl. Le sa^me four^ depuis butt hpo^^s jusqu'à miidi, 
toutes les pesses sexoat dites daus la mèm église à l'inteniiov 
du Ceti^ttoi^ q4ii^ comme on sait, contribua ^^oostâmv^eôt psHT 
fifs libçralités au soutien de l'ouvre et k là jSi^Êvnnce des |>fi* 
aonniers. Nous ayons prié plustears fois' 3^ celte Spcieié^ 
fui, depuis sa fpra;iatioQ Jasipi'à^ie mcNoAmH^, ia mis enr liberté 
près, de i;ii cents prisonniers pour deUes^éo a. assisté plus de 
seize ce n,ts autres, et a secouru et consolé environ neuf mille 
individus^ M^^, la foarqnise de La Tour du Pin^ rW cfe V#« 
rennes, u\ 469 est trésorière, et on peut loi adresser iéf 

^pn ;a distribua ce# jours<tci, dans phiriéurs é|(1ises^dt 



(86) 

Pans, des tàb1<>aaic dont le gouvernement îenr faft <fôn« Ceif 
tableaux ont été eiécutés par dtfféreiis peintres, et ont paru 
"à Ta dernière expoâitton du Musée. L'église de Saint- Leu*, 
cntr'autres , a reçu une belle statue de la sainte Vierge , paT 
]M. Béguin ; un tableau de Jésus-Christ marchant sur les 
eaux, parM. Dubufe; et un autre tableau f'eprésenfànt sainte 
Marguerite , ri?ine d'Ecosse, Tavant les pieds des pauvres , par 
M.Gassies. Ces deux tableaux sont de grande dimension. L'é- 
glise de Saint- Leu est redevable de ces présens à Tadministra^ 
tion de M. le enraie de Chabrol, qui' travaille h réparer le» 
désastres de la révolution , et à rendre à nos églises une partie 
des ornemens qu'elles' ont perdus. 

— La Socictécalhôlîque des Bons-Lîvfes'vîent de faire réim- 
primer un ouvrage peu côhnu, et qui surtout aujourd'hui 
peu» êlre utile j c' est V Exposition abrégée des Preuves hisio» 
Triques de ta Religion chrétienne, par Beaozée. Cet ouvragé 
parut pour la première fois en 1747» « l'époque précïtsémèiit 
f>ii le prfrti philosophique commençoil à déplo^'er ses efforts 
contre la religion. On s'occupoiÉà la fois avec zèle à répandre 
de mauvais livres, et à empêcher la circulation .des boiis.' 
U Exposition pàfssa comme inaperçue au milieu de tant "d'é- 
crits d'ifn autre pjenre; Beauzée étoit un littérateur estimable 
et inbdeste, q-uc Ton eût comblé d'cBcouragemerts et d'éloges, 
a'il eût servi les vues des dfstribtileurs de la rejiommée^ mat^ 
dont la torx re^f a 'comme étouffée sous les cris tnmnftoeux 
des preneurs de Fincrédulr'té. On a eu peiné, en quelque sorte, 
li retrouver son livre, que l'on ne rencoiitrpit point dans \e 
commérèé, et que l'on ne voyoit point figurer sur les catalo- 
gués. La Société catholique n'a* cru- pouvoir mieux choisir 
qu'en ressuscitant un livre tourt, simple , clair, et qui, potir 
la forme et ponr le fond, convient an temps actuel. L'puVragé 
est divisé en ouat/e chapitres, qui offrent l'histoire de la rfe- 
f igion sous la \t>^$/t})re\\ey sous la loi écrite et sous !.a loi de 
grâce ,'el quielq^ei féfléxions sur la. vérité des récits de MoÎFe 
et sur raccbmpHfiSîheni des prophéties en Notre -Seigneur. 
C'est par des fàrils que l'auteur montre la divinité de la réli- 
' gion, îel ce genre de preuves est en effet à la portée do tous 
Jès esprits. Noos applaudissons donc ou choix de la Soeiélë 
l^alholique;- c'est ainsi' cju-^lle répondra â' la éoYifiance des 
souscriptirnrs qui ont Secondé cette œuvre avec un élonhaht 
ëilipressemèAt. Leur nombre selcve déjà a pins de driq ntitle^ 
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ef n a falîu réfmpnra^r les premiiers ouvrages qiie Fa société 
a voit p'ublîés, pour satisfaire h des demandes réitéréet. Non- 
seiilemérit le clergé, mais un grand nombre de fidèles ont 
ehcouragé une entreprise oîi ils ont vu un moyen de dimf- 
nuer un peu tes funestes résultats de la circulation de tant 
> d'écnts corrupteurs, véritable* fléau de notre siècle, et présage 
sinistre pour l'avenir. 

— Les missionnaires de Saint-Martin , qui , depuis plusieurs 
années, évangélisent avec zèle les villes el les campagnes" dû 
d^^iocèse de Tours, ont visité dernièrement la ville de Riche'- 
lieu, el y ont porté la bénédiction et la paix. Ceux même quï 
ont été témoins de leurs travaux ont peine à en comprendre 
Je fruit. M. l'abbé Dufétre, chef de la mission, acquit une 
telle influence sur son auditoire, que ses conseils obtenoient 
tout de suite leur exécution. A sa voix, les mauvais livres fu- 
rent sur-lo-chlimp sacrifies : un vaste feu fut allumé sur Its 
fondations de la croix de mission , et plus de mille volumes y 
furent portés, ainsi que des chansons, gravures. Plus tard^ 
sur rinvîtation du missionnaire à se pardonner les uns les 
autres; on vil les ennemis se chercher, et les hafnes fes plus 
invélérées disparoilre dans des marques d'afl*ection et de cha- 
rité mutuelles. Les communions générales présentèrent one 
réunion de douze cents hommes el quinze cents femmes. Là 
ylantatibti de 'la crdix eut lien VeiS février, jour même d à 
ïnèrdi-gras, et ce jour, consacré trop souvent à des désordres 
de plus d'un genfe, nè'fbt marqué que par une procession 
pompeuse et par des actes de piété. Les rues étoient plantées 
d'arbres et décorées d'arcs de'lriompbe, e! les maisons ornées 
de tapisseries et dé verdure. Les missionnaires quittèrent Ta 
Tilk le lendemain , au milieu des signes de fa recounoissancé 
géncralc. 

.— On vient d'éfablit à Grenoble une Société des Bonnes- 
Etudes, présidée par M. Tévêque, et dirigée par un conseil 
d'administration où se trouvent quelques jeunes gens. Le 36 
déceiubre dernier, la société a tenu sa première séaiicc d'ins* 
lallation ; M. l'évéqûe piu>nonça an discours sur les avantages 
dé cet établissement. 'Ce discours fut suivi d'un rapport par 
M. Sàbalery, secrétaire de la société. M. Gautier, doyen de 
îa Faculté de droit; M. BaziMe, conseiller de la cour royale, 
et'M. Quimieu, étudiant en droit, tous membres du. conseil 
d^âdminislrÀlidn, prononcèrent anssi des discours rebtifsà h 



-w>^rt\U «pcîcié. M. le marquis d^Pînii wHiire de 1^ "^"^y 
itoi% pré^X^t r H foyorise beaucoup cet' établ«s€in«nt. L4 ^sd^ 
ci^ic lifiitT«§pUèréii)«nl des ^s^emblfes générales chaque se- 
maine j'i^ jeunes gens *><ercen| à jjçs »làidojer%;o»wt dçaf 
confçTences «ur 1« droit , ei il y a aussi d^s coûts de pfajrsic^ue , 
de .liitératore , 4fi philosophîa , de iporale , elc. La sociale c§t^ 
^ablie dans îe local de la biblîoibeque-Chréliepnc, dont nous 
avons parlé plu&iewr* fois. Celle bibliolbëquè esl dont rfujour- 
dljuî a la fois un dépôt de bcfes livres pi>ur douze à c|iiftixe; 
cents lecteurs de la ville , et i^n 4îercle réligîeu» , tels que cent 
de Lvan e^de Marseille, et une société- deli bonoes éludes»^ 
dontks ine^iibrcs trouvent h s'instruire dans des contereBccs 
'çt des réunions. Celle société, après' u.n mois d'e»iàtè«ce ♦ 
CQfnptoit déjà quatre-vingts merabres; il n^ reste {>)(3S, |M>ur 
c«nsqlider celte opbvrerq«'â atbeler le local| et Ton espère 
Y parvenir p^r la coniinuaiion des d^^ns des pèrsouoes geaé- 
veuses qui iarorisenl iin si utile établissement," * 

- -?vLa vie et la oiorl d'iin pieu^i prélat sont une consola-* 
*tîoii et un exemple pour les fidèles de tous les pays : c'est à 
ce tilfc que nous dirons quelque chose d'^un respctabte 
• évêque dUlalie dont déjà nous avons an ppncé la mort. 
M, Vincenl-JVlarie Stranajii na\quit o Civilâ-Veçchia en 1548, 
et fut élevé 9 u, séminaire de l^loute^o^one, puis à Boioe, 
-4*abord chea les Pères des école», pies, ensuite chea les Do- 
minicaia^ï Ajfàitl été ortlonné prtU-e, il monéra mit if désir 
de travailler «u salut deà aines, et se rencontra lieWe*"*^ 
ment avec le vénérable Paul de la Croi^^,^ fpndaleur des Pas- 
sionistes. Straoïbi fut un de s^. prepiiefs associés,, el s'appM- 
quoi| avec fruit aux nii$sions« au^ catéchismes et aux autres 
exercices spirituels. II ^^sisla le pjeui^ instiintem? V^9 "sort, 
en 1775, écrivit sa vie, et fui po&lùlatt'ùr dans la cause de sa 
béaiificiûion.E» 1801, Pie Vil le nomma évêque de Mace- 
rata .et.T.ol»nl>no,. Le nouveau p^Iat se çog^ai^rs^ lont entier 
au soin de son diocësç, 11 Witii (in nouveau iéuiinwe ^ où , 
fidèle i sa Vacation , il ai^lilpil k se jetirév «i^^ps une peôtç ce^- 
lui«î et k vivre eu re>igieux., Il dota cet étoblisie^eat et le fit 
fon bérilier. Le nonptbre des^^nfaos pauvres augme^Ué dans 
,)*bàpilàl Saiul'Je^n , Mo.e maison- de refpge ouverte i^our les 
jeunes personne^, une école chrétienne établie pour k$ fillaf 
pajuvTf'? I des ealécbisnics , et pne auiAÔne fondée dans s^ ca- 
thédrale fùi^x H9 pauvre* if^ipiUikvdâji upe T^lc^itf dij huit 






i'OMr» ^tdlilie^ f^nt \0$ cnfans de lu nreopilbre cûmiiiiinmii ^^ 
lonnes œuvre$ attestent la chante du RréUt, q^ùi avûaaiia^' 
noyons de \e$ perpétiier oprëi sa mort. iJfi te) évéque devoii 
avqiY sa part des (rj;bi?lalioii8 de l'Çglise i «n 180^, pour n^ar* 
voir pas manqua à son devoir* il fut exile à ^ovarre, puis k 
Milan- Dans cf(le dernière ville, les Bamabites^le reçureii| 
4'«bbrd. Qijand leur maison fut supprimée , il se retira ch^ 
son cousin , le médecin Strambi^ puische^ji le /uarciuis Litial 
Pue vie pénitente, des nuits paft.«ées eu prières /rhabiliidâ 
aes bonnet^ œuvres , ^'^^^i^cic^^^u uiinisiêre/la^oufes^îon-, ^ 
prédication, \à visite 4es malades, tel fut le spectacle qua 
«onna lé vénérable évécjue aux Milanais. 11 cohsoloil les afïli* 
flfé^, visitoit lés monastères, y por toit des paroles de piété, 
f^irigeoit'lès aiiies dans les voies du' salut, et se concilioit le. 
f*espcct général pqr sa sagesse , sa douceur et sa dévotion ai- 
puable. il retourna datiiii son diocèse en 1814 • et travailla a 
réparer les m a U« qu'a voit faits san absence. Son plus grand 
désir étoit dé donner sa démission pour vivre dans la retraite; 
mais Pie Vil n'y Toulut point consentir. À l'avènement de 
Léon Xll) le prélat renouvela $es instances, se démit en 
effet, et fût mandé par le Pape poiir deiueurer dans fe palai# 
Q u i rin a I . On ne sa uf ioi t croire clàmbien sop humilité s'éton** 
>^îr d^ùne distinct ion que tant d'autres auraient enviée. £n 
> arrivant à ftomé^ il trouva le Pape dangereusement malade « 
é'I àdreasa pt>or tut à Dieu le* pWs ardente* »pri èréi : on cfoit 
même que, dans 6on pieux devoûment, if offrit sa vie pouf 
l^acbéter celle d'un Pontife si précieux à l'Ëglisc. 'Ce qui est 
i^rtain, c'^si que Je Papb je rétablit, et, le a8 décembre 9 
W. Strambi fut' frappé d*apo[>lexieV et mourut le r". janvier 
suivant. Lébin Xli luî dnqna des témoign'ages niilérés d'inté^ 
fêi, X Rome, à Civi;a-V^ccliia ^ a Maçerala, oki renrlit dès 
donneurs signalés à sa niémoice. 1V1, le chanoine Rudoni^è 
^iilan, a publié, eu italien, une Notice intéressaofé sur le 
prélat; et M. Michel Ferucci , professeur du séminaire de 
Macerata', ^n a fait paroftre une autre dans celte dernière 
Ville ëfi latin. L'une et Tautre ont servi pour la rédaction de 
çé court arlide. M. Sti^ambi est auteur de plusieurs ouvrages. 
Outre la P^ie de Pâté de la C/vufar.qni l^arnt à Macerata en 
i8o5, en 3 vol. , pq'a de liii divers écrits de pieté : dts Tré- 
itor» que, iMtts avons jt» Jêf^us' Christ notre Sauveur^ et des 
fif^'Siçres de sa p4^4ion ^ê de sa mari ^source de loul àlenji 



Exercices et moiii'emens pieux i>ërs le xan» de Jésu^' Chris r^ 
as^cfi une manière d*en tendre la messe ^ i8i3; Rés^lemcnt dte^ 
vie pour unjpune homme; Reniement de rie pour une jeunc^ 
personne i iliioj Ji'gjùïlon aux curés pour VàccompUssemertt 
exact de leurs devoirs y t8i4; dt'votes Réflexions sur une , 
image dii crucifix'; ïnstntctions sur 1rs Vertus théologales et 
VAcle de repentir; Exercice vie courtes méditations sur Hz 
passion, pour tous les jours dû mois, la sixième écliîjon a pari* 
à Rotne eni797 ; fc Mois sancfi/iép/ir des cànsidératlons sur 
le sang de Jésus-Christ, Rinijni , 1821. Tous ces cciîls s©nt 
en italien. ' 



NOUVEIXÇS POLITIQUES. 

Parij». m, le Dauphin a envoj'c, le. 19 de. ce mois, a M. le chc- 
TaTirr de Cnrrirrc, sous-prrfi'l d'Ahbeville, une somme de 5o»> francs 
pour le sonîiig^menft des incendias de la commune de Woignaruc. Ce 
Prince avoit îidresj»é, on mois 'de décembre dernier, au même ma- 
gitrat; itnc pareille somme pour secourir les incendies de la com-^ 
muuc de Lcndi-. » 

— M™«. la Daupliine a f<n». rem cl Ire a M. le j^esscrvant d'Argen*on 
fDeux- Sevrés.) une somme de 5ôo l'r. pour les besoins de son église. 
Une aiifrc somme de .'îoo francs a été également remise, par ordre 
de S. A. R., au curé de Juvigny, pour des rëparatrons urgentes. 

— $ï. A. R. Madame, dnrbcfse de Berri, a voulu contribuer pour 
une somme cUî 200 fr. nuK répar^tioni ^Ic. Tégli^P d'ArecnUm, 

— S. A.l\. M'^^ Il Daupbiiiç vient d'accorckr 3oo l>, pour les be- 
soins ff<» IV-gli^ê de la coninumr» de Cornu^son (Tarn et Garqnne),^ 
d'apric's la demande de M. !»• rojr.tc de Prcyssac, député. 

•^ S. A. R. Mgr. le dtic d'Orîéam a fart remettre à MM. ^es dr- 
pnlés de la Somme 60^ francs potir les incendié» de la commune de 
noignanre. • . 

— Quelques journaux avoieut annoncé la rcmi«* du sacre au mois 
de juillet; il paroi! , au eonlrjire, qnc cette imposante solennité ne 
sera pas retardécandela du terme primitivement indiqué : on assure 
qu'cHe auiM lieu irrévocablement le ij mai prochain. 

►-»- Une ordonnance du Roi réduit a deux bataillons par légion les 
, cadres de la garde nationale de Pari*, avec des cadres de réicrvc qui 
feront dispensés de tout service, à moin^ de circonstances extraordi- 
naires et sur un ordre du Ro>. Le service habituil est réduit aux trois 
portes du château des Tuileries, de rHclcî-(!e-Vi):e et dcTéfal major. 

•r«- D^apt-ès une nouvelle instruction du ministre de la guerre, les 
nvpiiVemens 5ur\enus daiw les effectifs des régittien» depuis le mois de 
décembre dernier, permettant de ne pas eiicctuer sur-le-cliarap uoe 
levée eocisidérable sur la classe de ;id24, S»'Exc. a pensé qu'il failoit 
diflféi-er de reccvoU-.les remplaeans, > 

— Oti tran<?porte au château" de Compicgne une grande quaatilc • 



( 90 

des m^nbles de la couronne, poor difipo«er le* apparfemeti^ k rete- 
Toir leRoi^ S. M. dcisant y ^tjoaraer quelques jotirs avant de se ren* 
dre k Rciixif pour le sacre. 

. — Vendrcdî dernier, M. Tlicnard , dan* sa leçon ù TEcole poljr-» 
technique,. voulant prendre un pcn d'eau .«nrt«'r , ne ^rnmpn de verre 
et avala une gorgée d'une solution de suMinn'-rorrn^if. <f l'il venoit' 
de prjéparer Iui-in(*me. De prompt* secours, adnii»"i tirets d'abord pa^ 
les personnes qui ren(ournirnt dan* ce nionicnl p«ni!)te, cl ensuite 
par M. Dupuytren , ont effrcfiic l)ii!nt6( IVxpu'sion entière de la ma-t 
ticre véiu^neuse. 11. est umintenaiit tcM!f-;i-r.iit hors Ai" ikiucer, et tout 
annonce un rc^tablisscment complot et r;ipi«lc. S. A. R. M. le Dau- 
phin a daigni^ envoyer un de se* ge^(iI5bonnnc^ pour savoir des nou> 
Telles de M. Tliénnrrf , le ^our nu'nie rie l'.icvidi'nl.. , • 

— Un magnifique jî;irco»»h{igr vi<nt d'arriver a Paris; il est couvert 
de sculpture* cl d'in«cription* hf^rr»glyplitqife^ en ded ms et en riehor?» 
Le nom du roi Psnnuniticus.. inscrit et répète* plu^îcnr* foi*, annonce 
que ce sarcophage remonte ver< Tan (5/><> axant Trre cliréticnnc. Il a 
été tiré des càtacombe* de Mempliis,et expliqué par M'. CliampolHon. 

^VEcfio (lu Midi anwmcc ^ d'après sa correspondance* de Paris ^ 
qu'il sera probablement établi , dans le courant du printemps pro-* 
chain, des camps d'insfnirtion, et qn'outre "celui de Lunéville il J 
aaroit aa*sî un sec^nid camp de cavalerie et d«s ca^ps d'infanterie- 
formés dans le nord de la France. 

-^ La cour royale de Lyon a conlirmé le jugement du tribimal cor- 
rrétionnel de cette ville, qui avoit condamné M. le lieutenant-gé- 
néral Lapoype, ex -député, à quatre mois de détention polir avoir 
adressé à deux indiTidii* de 'Lyon un paquet eontcmnt de* procla- 
mations et d«s chanson* séditieuse* relatives à la giiersx? d*E"»pague. 

— ^^Jlf.'Je Jreuirnnnt-géntTal comte d'lvpa';ne , eapitaine-.fieuéral div 
royapme d^A rragon, a versé entre les m a ni s iU\ gém'r.d coin te, d'Ar- 
haud-Joutjues une sotunic de ano fr. pour le monument qu'on doit 
élever k Picbegru , et une autre de 3oo francs pour le moinmient de 
Qoibéron. 

— La poli cède Madrid vient de découvrir une réunion de jeunes- 
gens âgés de nwins de dix-<ept aa* , et dont le but étoit la discus- 
sion des affaires politique.*. On a reconnti, dan* l'a salle de réunion m 
plusieurs end)lêmc*de maçonnerie. Cette association sembleroit avoit 
eu des correspondances ciendiie*; rir on a expédié des ordres aus- 
sitôt pour faire arrêter, à Valladolid, quatre jeunes gens. 

-T- La baronne Valérie de Krudper est morte le jour de Noël der-« 
nier a Karasubasar, en Crimée. Cette femme extraordinaire étoit née* 
Ters 1770 à Witlingolf, en Livonie; elle devint veuve en 1802 du 
])aron de Krudncr, envoyé a Copenhague, puis à Berlin. Elle voya- 
gea en Italie et en France, et publiait Paris son romai> de f^atene^- 
qui est, dit-on, ra propre Âiiâtoirc. Elle a résitlé long-temps en Aile-- 
luagnc et en Suisse, et y tcnoit des réunion*;; mjrstiqut's qu'on a di«-' 
sipées. Elle étoit lice avec le miui&trc prolestant Empayta^, doi^t nou!i. 
avons parié. M. de Bonald regarde cette dame CMuine Tagent' d'ua 



parti qui vouloit dire prévaloir le ilciïilnc sur la re]i|[ion ealholiquc. 
pan article âàon la Bingmphù déi vitfans est a^tez curieux. ' 

— N*»* n*avîons annoncé qu'avec circonspect îop les nouvelles de 
la victoire 4e Bolivar sur larniée de Canterac. Il paroit en elEet par 
des nonvelUs plus récentes» qtie Içs troupes rpyalistes ont «prouvé i>i^ 
frand dérosire , et aoe le vainqueur est a leur poMrsui^c. Qn 4i^ méoie 
4ii*un général royaliste, Oian«t^> s'est tout à coup déclaré pour Bo- 
fiyMr, Le fait de la guerre civile entre Olancto rtYaldès est certain j 
jetnv corps respectin sont presque dctriiits par cuite des coi^ibats 5|u\ilf 
te sont livrés. . ^ 

-^ P,ar un arrêté, daté da 29 novembre 182^, le président d^Haïft 
a-dcclaré qn'il étoit urgent que le corps législatif se féunU avan( 
répo4|ue ordinaire. En conséquence , la chambre des i^eprésentai^s d^s^ 
CN)inmuDes est convoquée pour le io janvier. 



ÇHAl^BllE DES PAIK$. 

. Le 35 février, U cbaml>re a adopté le projet de loi relatif aox 
crimes de piraterie et de ba?a|terie» à U majorité de i3o vifo con^ 

. Le; %^ lévrier, après «ne légère ditciMsion sur une demande «n rec- 
tjBcatjon du proeèsverbal fuite par M. Hycie de Neuville, on reprend 
^examen de la loi d'indemnité. 

. L'amendement de M. Bretton t9t combattu par M. de BcrUs» ei 
appuyé pkr M. Bonlaifd, qui demande qu'il soit voté. a» scrutin «er 
criptj^. C.» Perrierp^^nsc que raroendcmcnt apportedansU loi plus 
^le justice et moinx^oe prodigalité. M. de Villèle souvent qu*i| est «n 
nouveap prujrt àf loi, plutôt qu'un amendement. « Quant au taux 
4e Ifi rente, dit-il, le gouvcrnfment a fait, sagement de le fixer k > 
pour 106, puijiqoe les bien<<- fonds que l'on veut rcmpUcer ne rau- 
portent que éet intérêt ». ^.e ministre 0'oppose à la piiwt^lioii de 

M. Hyçie de Neuville dé5ire voir les rentiers dont les lois i^volii-' 
tionnaires ont aussi compromis la fortune, compiis df^^^t l'j^d^mojlé. 
iiprès une nronosition de M.. Bonnet, tendant k Bxçr le poiutv capital 
de la loi , M. le président donne lecture de Tart. i*r. du pro}c% 

M. Mestafdier propose de remplacer Içs seize premiers articles du 
pr<i)et par deux aHir.lés, dont M. le président donne lecture. Après 
de légers débats .<ur la pojiition de la question, la chambre décide que 
l'ordre de délibération adopté hier sera n^aintenn. M. Mcsladier, en 
développant n proposition , avoue avec Â-anciiisf!^ que ramendement 
<le M. nrcton renverse la loi, et qu'il n'a lui-même d'autre but en 
le soutenant. Il doute que le résultat de ta loi soit aussi satisfaisant.qne 
le gouvernement le fait entrevoir. M. de Martignac ramène fa qaeç- 
tioK il son véritable point de vue, et cherche à cffa^rer les doutes en 
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t^réopinaat. Apres ciq dhcô^rs, la clôture est pfotiotict'f . T^ cflambfi 
Vedette ia pi'opositioii de M. Boulard, qui ToudroU qiiVji fotÂt sur 
riiRi<^ndeiDent au scrutin secret. Elle rejette égnlemcnt rameiideAient 
île M. Hrètoii, «ous^aufemlé par M. l^«&ta<lièr. M. le président lié 
}'a9>eodenient de la conmiMioii • auqiiel MM. HjMlé dé NeayiKe et 
Baùre ppoposeAt <|iifilqne« cha»g«;nen^ , qbi ont poar iMt de rendre 
rindemaité définitive. M. de Viilèle dcclir^ à la çk»iitl>re que l'inr 
tentioQ du rainiMtèjre est de demàmler ra«eiitiDieAt du Roi pour cdt 
aiBendeitteiit, s'il est «dôpté. 

^ Une discussion trèj-vive a*cti^e sur Tordre de la délibération^ 
celle de ramendement est etiûn renvojrée après la discussion suV \ip 
le premieF paragraphe. M. C. Perrier pen4e qu*fl ^era ' t<Ai)6urf plus 
avaiitageux. d*amortir les ^ pour loo, au lieu d amortir les 3 pofiMoô.. 
Quelques orateurs sont encore entendus sur la position de la qu«r- 
Uoh; enstûte on réclame ia clôlure, contre la(|aeUe s'éleTe M. de 
Là Bourdonnaye, et qui est rejetée. 

Cette séance a été très-ag^é^i, et a semblé présenter beaoeotip 
^dVn^barr.'»» et d'ilidécisioti sur Vordrc delà clé libérât iori\ 

Le aQ févrii^i^ M. le présitlent lit un amendement de la eofhiiiisiiiott 
9Qr Tarèirie l«^, contre le<fii«l s'éléte M. Uotmei, qui deniftiide qu on 
préfère le» ternies. du projet 

M. Cavsim'ir Perrier établit 1» coniiexilé dii projet de loi sur les 
ventes ayçte celui sur 1 indeikimté* M. de Vilièiei répond que ces dçux 
lois sont entièrement di^inctes et fiéparéew, et que radoption de Tune' 
«'entraînera pas ceile 4è Tautrè. Rentrant ensuite .dans la <|Àes(îon 
d<>Bt le çrédpinant Ta fait séKir, il soutient' qn'à FaniendcmenC éiè 
iii commission , s'il est adopté , on doit iadi^pensàblemcnt ajouter cti 
l»«ts : Au capktU d'un milliard, M. Casimir IPerrièri lifui a aussi pré- 



>|. Caisimir ifest pas éxarte^la diambro entière peut ^attester, ré- 
J^ood M. le présideat Un ^oendement do M. Basterrécbe, qui pr6- 
||ose de retrancher les mgli : 'A à eùpitiU d'un miiÙatd, est rejeté 'à 
line immense. majorité. Celui de la coromi^iiioii, qui consiste à faire 
€omm<?&ceif TarficU i«*. de la loi>i»ar ces mots : Trente milUùns , du 
eupkai d'un miUiard^ e»t a<l<M>feé a une stmez forte majorité. 

Jtf . le président «haoqc^ qu il va mettre en discussion les divers, 
imêndemeàs relatifs a^x expression» ()ui di}ivenrt suivre celles doAt 
la cbambro vient d'a^j^pter La, rédaction. Un premier amendement 
d« M. Ai^ew est rejeté a une forte majorité. M. B»cpt de Romans 
développe^ iîii amendement qq*il propose, con}ointement atec M. de 
Courtivrofti^afia' de faire réd^^er Tarticle liinsi cjii'il sait : SonttrJ^c^s 
ài'mdemmùé due aux Français. Cette proposition est adopté<i. 

M. 1« président du c:oAseil des ministres donnie des renseiga emails 
officiels sur la demande faite dé comprendre les rentiers dan» Vin- 
demoM^v 91. Hjfdo de Neuville, antebr de cette proposition^ la sifi 
tieçt par de nouyellc^ çôn.^idérations; La chambre la rejette. - 

* Un aihendement dé M. de Wangèny qui coropr<^d dans l'indem- 
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uîté les proprîétaîpes de bieas-fofi'dssitûés snr le territoire continental 
de la France, tel qu'il éroit au i«r. ianvier 1792^ est mis aux ^voix et 
adopté, aiosi qu'to autre consistant h retrancner ces mots : Ait profit 
de l'Etat. 

M. le pràcident lit Vamendement de M. Hyde de Neuville/ soiis- 
amefulé par M. Bazirc) il est rais aux voix «t adopté. Voici en quels 
tt^rmes Taiticle !•', ^ conçu : «Trente millions' de rentes ,' au ca- 
pital d'un milliard, «ont affectés à Tinderonité due aux Français dont 
les biens-fonds V situés*sur le territoire de la France tel qu'irétoit au 
!«'. janvier 1792, ont été confisqués oa aliénés, en' exécution des 
lois sur les émigrés , les déportés et les condamner ré volatioliliiaire- 
tnent.. 

» Cette indemnité* est définitive, et, dans aucun cas, il ne pourra 
y être aflecté aùcu&e somme excédant celle qui est portée aans le 
^ré^ent article. » ' ' 

M- K«ecklin proteste contre FadoptiiTm de cet article, ainsi' que 
M. Thiboust-Dupuyssac. La clôture prononcée, la ébaiiibre adopte à 
«ne foric majorité l'article' i«'., te! qu'il est rapporté ci-dessiis! 

Le 28 février, M. Chabaud Latour, /font l'admission a'voit été a^poiv 
née, est reconnu député, et prête serment. On reprend la discussron. 
fâ. le président lit une proposition de M. Duparc, qui"], si la cham- 
bre Tadoptuit, devroit être p.acée immédiatement apré» l'article i*', 
M. Duparc développe cet amendement, qui est relatif aux rentes 
purement foncières. M. de Séguret exaiiiine les deux parties de ceUe 
proposition. 11 rejette la première, et admet la seconcte, relative aux 
.émigrés qui ont vendu leurs propriétés avant de sortir de PTancc. 
M. Bazire pense*, au contraire, que ceux qui ont perdu des rentes 
doivent pîi,rticiper à Tindeinnité. M. le ministre de Tintérieur s*dp- 
po^c à cette exieusion ^qui ne.tendroit à rien moins qu'à chan^r 
. tout l'esprit de la loi. M- Ikizire répond par de nowelt«»8 ol»«rya^ 
/tioitSi M. pardessus s'élève contre les propositio'ns de Itf . DUparc ^ ^ui 
âont misée séparcinent aux voix , et rejettes à une très-forte majorité. 
M. le présidait donne lecture.de l'article 2 présenté par le çou- 
.\crnemc;at. Cet article, continue M. le président, a été le sujet de 
.deux amen deui cns . proposés par la commission; l'un, qui n'est en 
quelque sorte que de rédaction ; l'autre , qui détermine un fonds de 
réserve par une loi après la liquidation. Vingt-un autres ont été 
faits par divers députés. Parmi ceux qui tendent à établir dés bases 
nouvelles , trois systèmes ont été sucressiveraeilt présentés. "La prio- 
rité (le délibération sur ces divers amcndemens, après une légère op- 
position, est accordée à celui de M. de Lézardiére. L'orateur ^déve- 
: loppe sa proposition , et tt^rmtoe en dédarant qu'il n'df eu pour bût 
que de faire disparaître les inégalités cboqnantes qui existent dans 
.le mode proposé par le gouvernement, -et qui téndroiènt à faire 
croire que le projet manque de bonne foi et de francbise. M. -de 
Martignac répond assez vivement à cette incuipatîoti, et' pense que 
le mode, proposé, par le préopinant est impraticable. 
: M, de La Pasture appuie l'amendement, avec quelques change- 
mens de rédaction. M, Durand d'£lcourt s'élève contre les abus qui 



pourraient rç^uUcr d'une coiBimision. centrale. M. Fadatte -de Saint- 
Georges rejette les corarpission.s départementales. 'M. de Beaumont 
éfàtlit que, fl*après' les bases a'doptces, beaucoup de Français dé- 
possédés de loiins biens n*auront pas la valeur de leurs pTopnétés en 
1790. Il vote poor qu'on aik)pU les bases de rameadement de M. de 
Lëzardière. . ; . . . ' ' - . ^ 



Nous aurions peuf «Itf e besoin d'çxçiise Bonv aononcer up peu 

tard d«s ouvrages c^ue nous avons reçus, i( faut l'avouer, depuis 

assez long-temps. Ces on v rages sortent des presses de M. Ha- 

nicq, imprimeuç de Maiines, qn^' pVoit avoir àçœur d*at(a- 

cher son nom à des entrejprises uliiei. On: ea jugera p^r le 

titre seul des ouvrages que nopft avt>iis à annoncer. Ce sont hn 

TMolagîe 4e Dens^'jvoh in-S**. ,dont up us avons parlé 

n**. 685; de Mente j^cclesiœcùcn absoiutionem in articula 

mortîs , par jMpser, dont nous av-on^ rendu* compte n*. 662;. 

Comment^rius ifi Eva^^^elia^ pai: Jacques Pires , iSaS-, ip-i2; 

de Priniafu et InfallijbUitate ijornani Pontificis y auclore 

y eilh , 1324 , jn-j % ; Ijunruclio CptrfesaariorMm , par Loarte , 

, auquel on. a joiot.//?^^^/ii/ip ,Confeifsat'4€fnf m , pur Fornari, 

".1822, in* 12; PjfeUctioncs k>gicœ et inetap.hysicœ yt psir 

€ontzen , 1822, 3 vol. in-i:^ \ Trqciatus de îçgieâ, metm^ 

pJiysicâ et eihiçdy dictés à Louy^in , i823.> 3 vol^ in-ii. 

Jacques Pires ëtoit un, Jésuite, professeur d*£cri.ture sainte , 

qui vivoîl, à ce qu'il paroit, vers le milieu du dernier siècle. 

tani'ent-FrapçoisTXavier Veûh ;eloîl un ,)é|ii|ite eliefuand, 

mort en 1796, dont nioiis pariero.n» pl|is ajil||pDg..à Voccasioa 

d*un. autre ouvrage de lui. soril des luêmes presses j ei qui a 

pour, titre vScripium. sacra canira, increduios , proptégiiata^ 

Cet ouvrage, qui ^ paru .à Maline$. en 1824 ^eét en 5 yoL 

* in-i2 , et pous nous y arrêterons davantage, parce qu'il nQuii 

a paru remarquable. Gasp$ird Loarte et Martin Fornarj ëtoient 

aussi Jésuites, et le dernier éloit d^ Brin^ies 4 ea Italie, et 

.professa la morale à Padouc,,à Naples et à R4>iiie. Adam 

Contzen étoit professeur à Cologne , et doyen <!e la Faculté 

dés arts en 1775. Quoique ces auteurs soient oioios connqs 

chez nous, l^approbation qu'ont reçue leurs ouvrages les reni 

'dignes d^exciter.quefquç intérêt parmi le clergé. Nous regret^ 

tons de ne poUyoiiMes examiner plus en détail ; mais nous 

nous réservons de ré venir sur la Déjense de l- Ecriture , par 

Veitli, ^iust que «ur lés Anafjrses des Evangiles, des Acèe^ 



.. • • .. • ■■ <^) , ■ ..■■; .. • .,. 
ées Apèttés ci tieè kf^ires, par le P^ Mao^dit, g vrt. Jn^t A, 
M». Hanicq a aussi imprime la collection de ce§ An'fih'scs.f 
piiyrage estimé pour la critique qiii y règne , et poor. l'baDÎlet^ 
jivec laquelle routeur discute les diftcuUlfs de l'Ëérttitre «t 
eiplique tes passages les pluî ëmbarrassans (i). 



bûti'rt dé itorùte chtéifenne^ et dé Liaéràiùrc religieuse}, 
pair Feller (a)! ^ 

{ÎToès fivôiit tftitiofic^ ^ n*. f d47, les dietit pi*èviti^rt yolaitte^é 
èè €e recueil I lf,s trois àemièH oi^l pàiù ètlè<^ssitetiii(ni. €«t 
i^vrageest , cottiine on émt , ^n extt«it évt,Jottmùl hittont/ua, 
01 Ijiuérairts que Feller pufilra j^ndatit vi^i^t ans. |l patoki qt^e 
felite Mitîon e^t fait« suir tme fUifré^éui a jbarn dans: lë< 
Pays-Bas, èl, mi^ croit s*apercevojf due le èlioit de^ arttcl^i 
■t']fcst paa dVii Fran^ati* Oit y rappelKe les )ugeiçens de Tabbd 
FeUfet àur les ouvrage , .les auteurs et lies éyèneftiVos de 90if, 
leilipt* Les deux derniers vojtuntfs sont èeut qui dirent le 
^t«i d^kfftdrét; . \ê tévifluààtî ^ :pH^ èii^rev^ne tfvëp ses t^rrff 
Mes incideiiSt ses pr^grës croissons et ses rësahatà. ^ntstres^ 
Om j volt surtout la èftarclie de f nnpi^të et le ^év^loppemett 
(3k seè. plana ào^r la ruine dç iâi reMfpbn. Dés jHècés assetf ea^ 
Érieaset ft otmHéet depuis, cil du niMns dcyehitfes rares, y sont 
ctiiafgiMieaf. 4e9 MandêtncifiS, des lettreâ^ #es protestj^tlonsi!. 
de* MénM^res, «itc. / etilin, léè faiis lèf fAtn impôrfaiis ècm^ 
çefrmrm fe.cifrgé y sont présçnlës dti fftoirtsen shééf^é. Sous 
ce fappbrt ce recoeit evcHerà peut-^trè ratténtroo de èeu< 
qifi aitxietit « retenir sur le passée et à étudrer; l'esprit et lei 
causes des évënemens. Je ne repr6d6irai nol^t lès oJ>$erva«,^ 
lîens quf }*aî adressées précédemment à réditfur; je rends' 

^^100 k ses tnteifitons. Il a cru devoir ^ivre uiip édition àn- 
rie«iw<|ittai« tl auroît été à pr/>^sqo*î),eAt chargé un bpmmè 
InstrÂit dé riivmr t'onvirage, d'afcyêitcr qnelques dsftes, de frèr. 
lésfotts eÂtrVai , et d'expliquer par des notes des endroits ^ui 

ée^mit dis énigmes jboùr le CôrtuhiûH des tecteiiri, 

f '>■ " ■ ■ 

-•■-'■■■■■ ' — • ■•■i-.- .,•■ . I - - . ' ^ .,_ 

. Tl) Tou< t^ ouvrages se trouvent au^i a Faris, à la librairie ftcdér 
si9stiq«e 4tAat. te Ùetfe et coinpa'gnie , au bureau de ce jourfial. ^- 
(a) 3 virf. io-8*». ; pi^ix , la ff . et ao fr. franc dé port. À paris, cfcei 
émmlé Cbatcsp rue de Beaiiae^ et aa bureéu de ce Ji^utà^L 
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Plans rfe Discx>uts, où Projets d*instructiof^M dé 
Conférences sur les vérités de lu religU>nsi, j^av 
M. Lacoste (i). 

L'àuteux» s'eàt proposé dé traiter, dahà une ^dîte Ai 
discours, iih ensemble de vérités qui formât comuiè 
un Coui's de docttiiie. Il a ddnc partag.é son ouvrage 
éVL six parties-, la première, sur là prière et rOtaisoii 
Dominicale, Iraièe de ce cju'îl fdut demander, et cbm^ 
^rend douze discours. La seconde, sur le Symbole/ 
montre ce qù*il faut crbire, et est Composée de vingts 
deux in^MJBll^^lii^^ troisième ^ sur les cdoMiiande- 
înens de llreu/expbse ce cju'il fatit phitiquer; ce qui 
est la matière de vingt-trois discours ou instructions» 
Ces trbis parties remplissent lie I'', vdlume. La qua- 
triènie partie à pOûr Cibjet les sacremens, et Spéciale- 
inent la pénitence et l'eucbariàtie ; elle 5e compose de 
Vingt discours. La cinquièoie partie est sur les fôtes; 
ëur le ëàrênie, et comprend aussi des paiiégyriqttes àei 
Saints; îl y * trentcr-quatre discours en tout. Etifin, la 
^xiéme partie, qui remplit lé III*. TôUirtiei renferme 
les Doniinicales ^ des conférences pour des jeunes gens, 
des exbortatiolis poiir là première communion et d'au- 
tres pour dès inaisbns religieuses. 

Etant jeune, dit Taiiteur, j'écrivois seùlemMt danar 
bîa tête mes plana oii projetjf d*instHctions , et je lei 
retrbu vois au besoin ; dans un âge J)lus mUt^ j'ai cru 
devoir le^ fixei* sur le papier^ parce ^ue l'imàginatioif 
fet la mémoire foiblisseht si tôt qu'on a foui-ni ptus de 

(i) 3 vol. iil-i2; prix, 7 fr 5o c. et lo fr. franc de port. A Dijon ^ 
t^ez Lagier; et à Paris, a,k libi-airi^ ecclésiastiqile d*Adr< Lé Clerif 
i^t . compagnie, jn bureau de oc i©urna].' 

TQnie ALlti.VAitii de là iieUgion et du Mol. G 
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la taiottié de sa carrière. Ce «ont ces plans on p^)ets 
que je publie aujourd'hui^ fe les ai retouchés^ ckaui^és^ 
Goi*rîgés et augmentés; on peut les envisager comme 
des analyses raisonnées. Cet ouvrage peut abréger, la 
préparation des ecclésiastiques instruits et trop occupés 
qui sont en état de parler sans écrire. Les jeunes prê- 
tres^ cei^x surtout dont les études ont été précipitées* 
et imparfaites, y trouveront des testes , des divisions 
naturelles et des idées abondantes qu'ils pourront fa- 
cilement étendre dans quelques pages. Les mouvemei^s 
oratoires sont souvent même indiqués. Les simples 
fidèles y puiser out des sujets de méditation et delec- 
tVire, 

Ainsi s'exprime M. Vabbé Lacoste dans sa Fréface* 
Cet ecclésiastique est le jnéme.dont nous Vivons parlé 
n"". ao3y à l'occasion de la rétractation de M.Voîfius, 
à laquelle il avoit eu part. Il est auteur de Discours de 

£ tété choisis j que nous avons annoncés n"*. 9^7. Mem-* 
re autretrefois d'une congrégation célèbre , il a tour 
à tour été employé dans l,e ministère; a été le premier, 
curé catholique de (juncve, s*esl liVré à la prédiça- 
tiim , ei«. présidé à réducation. des- jeuneai eccl^sia^ti; 
iqaes dans tes. séminaiix^. Il efit aajourd'hnîr grtrn^^^ 
Caire de Dijon. Son recueil est dédié à M. l'évéqûe de 
Dijon, qui a donné à Touvitige l'approbation la plus 
honorable; le prélat en recor^mande trèsrspjécia^ement 
la lecture aux ecclésiast'ques, bien pçrsuadé qu'ils y 
trouveroxit un répertoire pi^cieux, et. comme une mirte 
aussi féconde que facile àeoc^loiter, M. Tévéqne ajoute 
que cet ouvrage est le fruit de longues études et d'une 
eocpérieiice consommée. Un tel suffrage est aussi flat- 
teur pour l'auteur qu'enc6urageaut pour les pasteurs 
et prédicateurs qui roudroient profiter du travail de 
£!• Lacoste. Ces plans de discours pourvoient leur otr 
frir plus d'une fois des idées heureuses et des canevas 
utâes^ 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

[ PAïiià.' Le mardi I". mars, M. Tarcbevéque a présidé une 
réunion polir l'cêuvre dés pelils séminaires; MM. les grands- 
vieaires, beaucoup de curés et d'ecc)ësia<{ii<|ues delà capitale., 
le» siiiiérietirs des séminaires, des laïcs ci^un rang distmgué» 
et enlia lesdajtoes attachées h JVuvre, reniplissoient la grande 
salle de rArcbevéehé. M. Tabbé Bûrnier-Ponlanel, neveu, a fait 
le disc^r^ , dans lequel il a parlé du Sacerdoce et de ses bien* 
faits, et il a iii ont ré l'importance de l'œuvre et la nécessité 
ie fa soutenir. Oii a lu ensuite le résultat du dernier trimes- 
tre* lus paroisses dé Saint-Sulptce, de Saint-Thomas d'Aquin, 
de (a Madeleine, dé Saint-Rocb , sdnt celles qui ont paru coii^ 
Gotfrrr avec plus de sële au soutien de^ établîssemens. M. l'ar- ' 
ebevé<j«e, qét a pris fa patolè^'H ténioîgné aux dames sa sa* 
tisfaciion pour les mUts auVllésLse donnent, et les a engagées 
à continuer, les )»esotns du diocèse exigeant encore, pendant 
plusieurs années y ces secours éxtraordiDaires, qui seuls of*^ 
frent <tek nio;^.eiis de réparer ^ peu à peu^ les pertes du sanc- 
tuaire. 

'-^Unfe ordonnance du Roi dîi i a janvier dernier, rendue 
•ur le rapport du miniitre dek aftaii-es ecclésiastiques , a ilé 
provoquée par iHoexécution, daiié4>éauCoUp de pafoisses, du 
diécret.dH 3o novembre 1809 iur le renouvellement des con- 
seils de fabnque> En conséqoence, il sera procédé, dans toulef 
les égljiiçs, à une nouvelle nominalîon de fioibriciens, d'après 
les formes voulues^ par ce décret. A l'avenir, la séance des 
'conseils de fabrique qui , ^nx termes de l'article 10 du régler 
notant général , doit avoir lieii le premier dimanche d'avril ^ 
se tien<)^e le dindancbe de la Quasimodo, et on devra j faire ^ 
t^us lèitr^is ans, les élection^ prescrites par le décret. En cas 
de vacance par naorl ou démisMon, réiectîon en remplace* 
raent devra être f^ite dans la première séance du con.seil de 
fabrique qui suivra. Si, un mots après l'époque indiquée, le 
conseil n'a pas procédé aux élections, l'éveque nommera. Le 
niiinistre des afiaires ecclésiastiques pourra révoquer un con- 
seil pour défaut de présentation de budget où de reddition de 
compte, lorsque le conseil aura rafusé ou négligé de remplir 
ce devoir, et alors il sera pourvu à nne. nouvelle formation* 
L'éveque et le préfet devront réciproquement se prévenir des 

G a 
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âflforîsationsdes assemblées extraorJînaires qu^îls accoraerofit 
aux conseils de fabrique, aux termes du décret ', ainsi que des 
jDbjets qui y seront traités. Dans les communes rurales, \k 
nomination et la révocation des chantres, sonneurs et sacris- 
tains seront faites par le curé, desservant ou vicaire. Leut 
traitement continuera à être réglé par le conseil de fabrique, 
et payé par qui de droit. J.e règlement général du 3o .dé- 
cembre 1809 continuera à eire exécuté en tout ce qui n'est 
pas contraire à la présente, ordqnnance. 

-— Le second dimanche de cairéme, la cinquième des con-» 
férences.qui se font à Safpte-Geneviève a eîi lieu en pré- 
sence d'un assez grand nombre de jèones gens. M. Tabbél 
Martin de Noirlieu, aumônier de l'École polytechnique, a 
fait le discours. Apres ayoir tracé rapidement le tableau dé» 
persécutions suscitées contre le christianisme naissant, il a; 
montré les ^païens 4rebuté3 eux-mêmes de l'inutilité de leurs 
efforts et recourant â un autre genre d'attaques. Us nièrent la 
^jivinilédes livres saints, et prétendirent y trouver des preuve» 
de nouveauté ou d'imposture. Ils ont eu de nos jours des suc- 
cesseurs, (j^ni ont osé dire nue Jésus -Christ et ses apôtre^ 
n'av oient jamab existé que dans' le soleil et les astres. Pour 
[répondre aux uns et aqx antres , l'orateur a entrepris de 
prouver l'intégrité, l'authenticité et la véracité des livrer 
isAnls, i*:^'intégrité. Pe, lotit tçjpaps les fidèles ont clé fort 
scrupuleux sur la pureté du texte. Si , dans le^^rélmi^rs'^i^ 
clés, on répandit des évangiles qu'on disoit avoir été écrite 
jpar les apôtres, un cri général s'éleva contré l'imposture, et 
ces évangiles supposés, ne sont pas même parvenus jusqu'à 
irious. Si, plus tard , les maijichéens atUquent rintegrité de^ 
livres saints, l'évéque d'Hjppone les confond par le téraoi- 
'gnage de l'Église universelle* Les hétérodoxes , les juifs , le» 
toaïens ont rendu hommage a ces livres divins, et les objée* 
lions des Dupujs et des \ olney tomberont comme celles de» 
Celse et des Porph^rre. 2**. Leur authenticité! Supposons qu'en 
voulût altérer aujourd'hui l'£vangile; quelles réclamation» 
ne s*éleveroient pas de toutes parts? Mais cette hypothèse 
fi'eût-elie pas excité plus de plaintes encore dans un temp» 
de foi et de piété ,. lorsque les fidèles couroient au martyre 7 
S'î. Leur vérité^ Nous ne. pouvons pas, disoit saint Fierre , ne 
pa» dire ce que nous avpns vu et entendu. Mais ils ont pu 
être trompés^ dira* t-on. Comment des gens, si grossiers ^u'o» 



( «o» ) 
Je& fuppo^^, «^ penulïfterofn-ns qu*iU ont vu ôpéiTr des mîr 
racles qui n'auroient pas eu lieu? Ils n'ont pas eu non pln^ 
rintrntion de nous tromper. Comment des hommes simplet 
aurpient-ils pu former le plrojetde renvers^er seuls U,reli^o9 
.de leur payé; et eooiment y auroient-ils réussi en dépit de 
tous I<?s, qbstaçles? Les incrédules pourroient-ils nous expli^ 

3!Mer^ <ibfis celte. hypothèse » un mélange inconcevable de mo- 
estie ^t d'orgueil , de dquceur et d'audace? Oii trouver, dans 
les apôtres , un seul trait de ressemblance avec les fanatiques 
qui ont affligé la religion, par leurs eicës? Non , Terreur n*^ 
pas un tel caractère ; et si notre foi sur les livres saints est 8U7 
jcUe an. mensonge, c'est Dieu niiâniequi nous a trompés, et 
,sa justice ne pourroit nous rendre responsables de notre œé* 

—«Le clergé de Bretagne vîcnl de perdre un prêtre d'une 
vertu peu commune, M. Louis-Luc Chantrel, ne le 17 00** 
lobre i747« ^ Montauban , diocèse de Sàint^Malo. Après avoir 
,fail se^ études à Rennes, oii il put jouir encore des dernières 
Jeçonsi des Jésuites ^ M. Chantrel entra dans la congrégatioii 
âiie de Saint-Lazare, et fut envoyé à Metz pour y professer 
Ja philosophie dans le séminaire. Il enseigna ensuite la théo* 
)ogi^ fi Toul et à Cambrai. Vers 1780, on le charp^ea de-U 
ddirection du séminaire de Saint- Pol-de- Léon , sous M; de La 
Jlacche, qui en étoit évéque , et dont il posséda constamment 
l'^slinie et la çonnaoce. Los événeinens , qlii forcèt^tit le prélat 
;a passer eiî Angleterre pour ie soustraire aux insultes et aux 
.viqlfoces du parti dominant, contraignirent aussi M. Chartf 
trel de quitter la Bretagne. Il se rendit à Jersey, où il rési<Ja 

3ua.ti:^ çns:, et oii i| fut chargé du vpsliaire et de la. pharmacie 
^stinés aui prêtres réfugiés dans Tiie. Il se rendit ensuite à 
,Lpndres, oii. il résida six ans. Il établit successivement deux 
,chapt*lles, dont la seconde subsista juM|u'à son retoftr en 
JFrance ; c'étoit une d^s plus notables de la capitale; elle étoît 
. '^ituée: à Somïïrstown. M. Cbanirel reiflra en France verp 
J'époqne du Concordat) cf'est dire assez combien il étoit éloi<- 
gpé, 4es exagérations qu/e l'on chcrchojt alors à fomenter 
.parmi les prêtres.exilés. Son premier projet aVoit été d'établir 
.une .éçple à Montfort. peu distant ou lieu de sa naissance; 
.maift il |)référa en&uite se consacrer an^ rétablissement du sé- 
minaire de Saint- Briefic. M- Cafiarelli venoit d'être installé 
ivêque de, cette y.ijle. M» Chdntrel y sfrriva au comn^eoce* 



ment de lSo4 » ^^ ^^^ oblige d*hébifer une maiiofi de loet^e 
et incommode avec le peu d^élëves qa*il put réunir. L'ancien 
séminaire avoîi été vendu ; rab(>é Cbantrel entreprit de le 
racheter : malgré le pr» elces^f mis k ce local insoffisanl^ H 
en' devint propriétafre, et s'y logea l'année suivante. Eépara- 
ttons , reconstructions , mobilier , acquisition de la cbapelle , 
qui avoit été convertie en sajie de speclaclei omemens^nea 
n*eilraya un homme plein de foi et de sële^ et accoutumé de 

tOngue main à connoUre les ressources de la charité. Sans aoi» 
lun secours du gouvernement^ et avec ses seuls efforts et les 
dons des lidèles touchés de son dévoément , il, créa un établis* 
sèment florisisant, q«ii1 s'affermit -et s'étendit a4i-delà de tonte 
espérance. Ses infirmités l'empéûhant de remplir ses fonctions 
avec la même exactitude, il se retira en 1811, et sa vie ne 
fut plus dès-lors qu'une suite de souffrances, qu'il supportoit 
avec une admirable patience. Chanoine de Saint- Brienc, 
mais privé de la consokitldnrd^-se rendre à l'église, son zële 
n'en étoit pas moins empressé i servir le prochain : il a 
confessé chez loi jusqu'à l«i un , n'étoit oocupé que de bonnes 
œuvres , et a eu part ^à rétablissemeni formé à Monlaubaii 
pour quatre Sœtirs de la Providence, chargées des écoles et 
de la visite des malades. «Cet homme de bien mourut le 17 
décembre dernier. Son testament est digne des sentimeifis de 
charité qui l'avoient constamment anime. Il a légué sa biblio- 
thèque VvjMtflie au ekfrgé de:^onrai^n#>fiafiîai«isr|éiiitnam- 
de Quîmper, parce qné ce diocèse comprend aojottyd*huî ' 
l'ancien éVéché de Saint-Pd-de-Léon ; depuis quelques an- 
nées , le surplus aToit été envoyé à ses anciens collêgaet. 
Cei*x qui ont connu ce vertueux prêtre trouveront que nous 
ne l'avons peirtt c|u'imparfaitément. Pieux, charitable, versé 
d^ns les Voies intérieures, il s'étoit fait estimer partout. En 
Anglelert-eV il partagea le» soins que son évéque, M. de La 
Marche, donnoit au clergé français^ Il avoit contribué à éta- 
blir des bains pour les émigrés malades. Il se bâta de revenir 
en France, àes qu^il entrevit l'espérance d'être utile. Ses en- 
tretiens , s65 lettres, tout étoit d'un homme plein d'amour àe 
Dieu et de zèle pour* fe^ salut des âmes. 11 a laissé, dans le 
diocèse de Saint-' Brîeuc^et'ailfeiirs^ de dignes disciples qui cbé- 
risseiit sa mémoire,' et qui se seroient sao]9-donte acquittés 
bien mieux que riôus du\>soi«k dehii payer. un tribut. - 
—Victoire Pétiard, fille âgée de vingt-deux ans ^ et demeu* 
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r«nt V Sdînt-Clâiri «hHHilItssèttieiit'ife flminUU ^ âitte%ë ée 
^^^o&t«Ilces , reçut, te ^ novembre i8r7, nu coup èe ^ed d« 
Vaché âan$ l'estomac. U se forma; dan» celte partie, un amis 
de sang; et, dès le leadema^m, eJle vomit du saBg en ^lon-* 
dàOce; il é*f joignit des convo(sion5; la malade fut adminis- 
trée. Plasiénrs médecins;, qu'on envoya chercher saccessiv«4- 
ment, ordonnèrent 'des «aignées, des sangsues, des calnouins, 
le tout' sans beaucoup d'effif>t. Un de ces médecine U fit 8at«- 
gner àut quatre membres; Les vomissemens de sang, les con- 
vulsions, la perte de conn'bissance se renouveloient sou vent; 
on lidihfm'stra' le camphre et Passa-fceffda , on ordonna dea 
bains et différons remèdes. Quelquefois les vomfssemens ces* 
soient et reprenoient ensuite. €es intervalles de mieux et de 
rechute se sont renouvelés vingt fois en sept ans, de sorla 
que cette (îlle étoit en lanjtffueur, ne «iangeoit presque point, 
et étoit comme étique. En septembre dernier, le mal parut 
s^agraver, les vomissemens redooMèrent, les convulsions et 
les foiblesses se succédqi^nt rapidement. Un abcès treva en 
dehors, et rendit une quantité effroyable de pus rç'étoit \m 
troisième fois que cet accident .«e reproduisoit.On jugea ou'ell^ 
avoit des os cariés; deux de ses côtes flécbissoientsous les aoigis, 
et tous les médecins la déclarèrent sans ressource* Dans cet 
état Aèsespéré, Victoire Pétiard désira que Ton écrivit au prînot 
de Boèenlobe : une lettre partit pour lui le i'^.. octobre; 
ms(»'teréps»«seipo«vaBl'lltrdW» léchai foisant 4es paégres^ et 
lés médecins annonçant les symptômes d'unie morl^ochame^ 
la malade pria M. Flaust, coré de Saint-Clair, de dire IfiL 




elle éprouva une crise terrible, et on la crut morte, (le i,o 
novembre, à huit heures on quart, M« le curé dit la messe : 
une demi-*heore après, toutes les douleurs cessèrent , les côtei 
s'affermirent , et il ne resta qn^n état de foiblesse. On Ittî 
donna quelques fortifiàns qui passèrent très-bien, tandis qcûa 
depuis plus de deux a^»is elle ne pouvoitrîen prendre sana 
des dottfeurs aiguës. Les forces lui revinirent peu à peu..S|i 
première sortie fut pour aller à }'ég)ise faire une communion 
en actions de grâces; communion. qu'elle, renouvela les 2l^ 
novembre et 8 décembre, x^^rs assigtiés par i^ pnnce> Hii- 
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y«iit ta Je.Urê àêlieia 6 novembre «t recelé tg. IMiii 
sembla ^ue «on ékài s'aïqéliora encore ces joars-Jà, Depuis 
trois mois le mieux va e«i croissant, sans qu'il reste aucune 
trace cJe^ son • état pa«fé« Quoiqu^à -une demi-lieue de Tégiise , 
la fille Pétiard y va presque tous, les jours à la messe , et y 
fenierçie Dieu d'une guérison inespérée* M. le curé dèSatnt* 
Clair a écrit au prince povir lui téiDC(igner sa recpnnoissançe. 
n est remarquable que le jour où la guérison a commencé 
étoit celui oh le prince prie potir les personnes qui se sont 
reconimandées à ses prières hors de I £urope. I^pus tirons 
^e< récit d'une relation plus étendue, dre^sée^ et signée, par 
M. Flaust , curé de Saint-Clair. Cède relation-^ 4atée ^e Saint- 
Clair le 5 février dernier, étoit accompagnée d'une lettre du 
fespeçtable pasteur. Nous entrons volontiers dani ses vues, en 
donnant ^e la publicité à un fait si étonnant. 



NOUVEl^LES POLITIQUES. 

P^Ris. Il y a u^ ipoi«! environ guuo jeune homme^ noininé Vaïcntin, 
^omba dai;^s un pui«art de rAcadiémîe toyaïe dç musique , et, p<^rit 
par'sitife _dc çrt arèidenf. t,e Boi , înforhié que ce roâlbeureiDt ou- 
.vHcr partageoit avec sa tnbre le produit de son travail, a acçx>n|é 
^ne pensftoa à -là mère de «Valentin. 

^5. W. Viçnt d^aecordet la déeoratfon de Tordre royal et niili- 
taite de Saint-Louis à Bl/le a^arq^w de Caniper^a^r'idp^ eo.cbifidé- 
ra^on d.e son honorable cçM^ctaite dw les ibja^ctions de capitaine gé- 
jtUlral de,, Iji Catalogne, . , ., \ 

•^yb^' Ja Dauphine, infonp^çpar M, ^u^^Uon, député du Var, 
que Iç'inagasiii du sie^ir G^-^quot avoit étp ïa pi:o?e d<*.« flammes, lui 
a fait rpniettrç une spmme de 3oo fr.. Les habitais de Toulon se sont 
empressés de se joindre 2i rette œuvre de bienfiiiMnce-, en ouvranl 
iiifae «ouscxtptiop en faveur de c»i> estimable commerçant. 

-^0<i a publié' iiitéordoDuaneè royale qui Wiinfft, dans les-*béifii- 
menft de là nie de RivoH , foiitei le.'» Rcjmiftïstnitioiw dépendsfit dn 
^intsfèrçdes finances/ Oette oïdbnDaçce.d^^jja anrj-nne^ pnisqnVHiK 

Sit dat^e du 4 Boven*bre cj**rnier, avp^t déjà été .mise- à exécution 
ans la plupart des adminr<;lrations. 

•— Une au^re ordynna^ce auforisç.M- T^rchevéque d*Au!<çh à éta- 
blir une nouvelle c'çoie secondaire ecrlésiasticnie à Warciarî, arron- 
dissenunt «te Mîrande,- ïe diocèse d'Auscb, récemment recréé, n'a 
eçcorecfn^un établissement, qui réunit le grand et le petit séminaires. 

— 3V|R|. les maréchaux de camp-Pougct j Mesçf pp çtC^Haneo, ayant 
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yMiùè qu'ils n^(!toicnt point <1ans le cas prévti par Tordonnance du 
!«'. décembre , viennent d^élre replacés sur le cadre des oiiicier8.gé7 
nëranx par décision .île Sa Majesté du 24 fév;*ier. 

-r-£n^liéiiioli*«s9|iit Fanci en» hôtel dei Financer, on a trouvé plu-f 
sienrs tableaux qu) apport en oiei^t ai| Musée royal. L^un d!eux, qv^y 
étoit CQiiyert â^une croûte épaisse, a été Qctoyé« et a été reconnq, 
pour un magniOqiie Claude Lorrain , estimé plus àp 5o,ooe fr. 

— M. de Cbarnacéy juge ai| tribunal de première instance de ia. 
Seine ^ a été nommé vice-président. M^ Dieudonoé. juge-suppléant, 
est nommé juge éo r^fiiplacemept de K, de Cbarnacé. 

— Un accident df&plorable est arrivé dânn la rue du Ponr-Saiat» 
Germain : 'une jeune 6i)e.d|f quatorze ans a été écrasée par une cfaarr' 
rette chwgée de foin;-ellè n'a pas survécu. - 

t— L^ séaijces de la société Vpyalé des Bpnnr- Lettres auront lieu 
comme à Forditiaife dans le mois dç mars, les mardis et vendredis, 
il huit heures et deipte du soir. Il y aura chaque jour des lecturf^ 
d* histoire, de morale oii d^ littf^râture. M. Kio. professeur au col- 
lège Louis-le-f^Fthd, parlera sur rhifitpire.i ^' ^1^^^'* "^^ ]^ morale 
flans ses rapports avep les arts ; M. Abel-Remusat , sur la littérature 
orientale ^ etc. M, ^oger lira uiie Notiee sur Sqard. 

— On annpBC^, comm^ 4®vant paroitr^ încfssammeiir , unPréci^ 
de la vie efe Mma^ écrit par luirméme. 

— Nous ayions annoncé que des banquiers de Paris avoient «ousr 
erit un, emprunt ppur les Grec»} mais les banquiers de Londres ont* 
brigué Thoniieui: de donner seuls lenr"^ argent pour lesllellènes. 11^ 
ont contracté, avec les députés grecs, rengagement de payer ao 
ifnîliioiVfi^ h condiûoi^ qu'il ix'y auroit pas d'a^^re emprunt. , C'est vm 
grài^d débQÎrè'pôuf''nos Capita^rtcs,' oKB'gés de garder leurs fonds et* 
privés de la gloire de contribuer à I ^indépendance d'un pay* si f^'.' 
meux. Pour se consoler, on vient de foriner à Pariis wti Conrité en 
faveur des Grecs j MM. Lafiftc, Terna«*,'Delr8sert, Delaborde, de 
L'asteyrîe, Sébastian!,' de Staël, etc., sont membres de ce comité, 
qni va , sans dpute, joindre ses efforts ^ ccu% de la Société de la mo- 
rale chrétienne. Ce zèle pour la can^ç des Grec^ ne sauroit étonner 
ilc la part d'hômmeS qjuf sont sai|« doute aus^i attichés a la religion' 
que dévoués à la monarchie. On ajoute qtse M. de Chiteaubriand 
ft M. le duc de Fitzjames' sont aussi du comité : dti tels noms ne 
seronf'ils pas un peu étonnés de se trouver ci côté dc-ceux indiqués 

Elus haut? On nç les' rencontroit pas ordinairement sur les mêmes 
a 



bancs. 



— Le bruit a couru , dit pn journal , qn*une motion a été faite à 
la chambre des députés pour (|ue Tairaire Ouyrard soit portée de^;mt 
cfIJe des pairs, vu la qualité d*un grand personnage qui doit y 
.figurer. 

— Un journal annofice qfie dorénavant les voyageurs cnricux de 
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▼oir le tombeau de Napoléon à Tile Sainte-Hélène^ sei^ont adknîs a 
le visiter sans rctribation. 

— On écrit de Toulon que la corvette la Cheurette, venant d'A- 
texandriey vtrnt d*jr entrer en rade. II porte k 5on bord un temple 
monolithe destiné pour le Musée royal. Ce précieux morceau d^atiCi- 
quité, qui.. est en granit roifge; pèse quatorze tonneaux. Il y a en 
outre douze chcvaux.de différentes races, et un jeune éléphant' ojfert- 
k S. M. par S. A. le vice-roi d*Ëgypte. 

— Par ordonnance de S. M. le roi des Deux-Siciles, en daté dti 
a6 janvier dernier, il est enjoint ï tous propriétaires ou possesseurs 
d^andennes égNscs, chapelfes, oratoires, qui ont cessé a'étré con- 
sacrés au culte reli^icttx , de masquer la forme de ces édifices , et 
d*en faire disparottre toiis les signes exlérienrs qui poiirroient rap- 
peler leur primitive destination. Par cette mfisure le prince a voulu 
épargner k Tœil affligé des fidèles le contraste de ces changeai ena» 
dont les souvenirs sont pénibles à la piété. 

— On a exécuté à mort le 12, à Nàples , deux des auteurs de Tas- 
sassioat commis, en février ,ij^2i , sur la personne de M. François Gian- 
Pétri ,. directeur général de là police. * 

— Le comte de Porto-Santo , ambassadeur du roi de- Portugal à Ta 
cour de Madrid, est nonimé. ministre deis affaires^ étrangères de Por* 
■tugal. Il est remplacé par le comte de Sub-Serra. Lé comte de Pal- 
mêla est nommé ambassadeur à Lendre;/i, en remplacement dé ce 
dernier. 

»Le Jieutenant^général français commandant la division de Cata- 
logne a fait savoir aux autorités espagnoles de Biu-cclonne, qii*il s*op^ 
po^roitaux exécutions pour faits politiques antérieurs u l'amnistie,, 
et. a, ctt- conséquence , pria^'des méçùtes pour etiàpé'thv^*tdf'''*5té'- ■ 
entions. ^ 

— ^^Les néiivelles de la Hollande présentent un tableau effrayant • 
des malheurs produits pat les inonuationi:. On évalue k cinquante^ 
deux mille le nombre de fjersonncs restées sans asile, sans, pain, et 
sans autres ressources que celles de la bienfaisance publiqiié.. Dans la 
seule province de rOosl-Frise , les pertes sont évaluées à 5 millions 
de rixdallers. . 



- Les dons continuent h. se multiplier dans un grand nombre de 




IVxemple de la bienfaisance : ]ViM. les membres du chapitre de la 
çfithédrale de Tournay ont, souscrit entr'eux. pour .une, somme de 
30 mille âorins. La seconde 'chambre des Etats-généradx a discuté 
un projet relatif a roiivérture d'un crédit de 8 millions de florins,^ 
poui' le même objt^t. Les prij^ônniers détenus a Vilvorde ont reçus,, 
pour les victimes des marnes désastres, une sommç qui s'élève a 
67 1 florins. ' 
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CHAUrBRE DES PAIBS. 

le i«r. roaw, le ministre de rintévi<>iir.a pré.fen»«^ denx projet* iî«: 
loi, déjà adoptes par ?a chambre dv*^ d<'puti5s, relatif* i le premier à^ 
la cif conscription t^lectoraïe-dn départcmeut des Vosges, et le second 
aux jdroits de navigation. La cbambreVs'est oeeuf^ée ensuite du projet 
relatif ù divers échanges intéressant la couronne. Aprùs une courte, 
discussion, il a été adopté à la majorité de 108 .voix contre 8. 

La chambre a également adopté deux projets de loi relatifs , l'um 
h. des impasitiops exiraordinflircs . votées par les dépiirtemens- de la 
Marne et de rOise, et Tautre aux emprunts des,. villes dti Havre et 
de Laval. Le premier dé ces .projets a été adopté à la major^tÀ de 
100 Voij( contre I, et le second à la majorité io5 contre i. 



CHAMBRE DES DEPUTER. 

Le i.«<r. mars. M: Calemard de La Fayette a la parole, et combat 
Tamendement de M. de Lézardière. Il prétend que- la marche adop* 
tée par Je gouvernement est celle cjui offre le moîn« d'inconvéniens» 
cit s'effbrêe d'établir que les commissions départementales seriont ui^ 
tribunal dépo^jrvu de règles pour jugef, et soumis à des volontés ca- 
pricieu«e$. ... 

M. de La Bourdonnaye soutient que, ni le revenu de 1790, ni les 
ventes antérieures au 12 prairial an ITl , ne. potîrroirnt servir.de base 
d'évaluation. Il lit un fragment d'un discours prononça à la cooveftr 
tion, oùTob appelle les acquéreurs des scélérats enrichis de dépouilles, 
L'or^teujr. calciue,e^5uite le tcm|>^qjirjl fafxdra à qiie^ seMle>:oinmis-. 
^iou^et qnVDe emploiera au moins trente ans, tandis que les cont? 
missions départementales atteindront le même b.nt en cinq ans. £1^ 
terminant, rhonorable membre signale les inégalîrés de répartition 
dans la proposition du gouvernement,, et vote pour raroendement d^ 
M. de Lézardière. 

M. de Vtllèle repousse les arguinens du préopinant, et les craintet 
que sdn discours a pu faire concevoir. On prétend > dit S. Exe, que 
le projet de loi est une sorte de loterie; ye croi^ que Tamendement 
proposé est tout an moins autant nne loterie. Le ministre cite Téxem- 
pie dtes biens vendus à la bande noire, et ajoute que ces lilens seront 
crrtainement joués a la loterie , puisque rimpôt à été établi après la 
démolition. H déchré ensuite que lamendeniént de 1^ commission 
pourra servir k dédommager ceux qui auront été le moins rétribués. 

Après ce discours, la plupart des membres dé 1» chCambre quittent 
leurs places, «et semblent se concerter entre eux. Uite grande indé- 
cision se manifeste dans rassemblée. La séance est bommc suspendue. 
. M. Affer, qui a attendu assez'long-temps que le calme soit, rétabli ^ 
appuie la partie de Tamendement relative aux commissions départe- 
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mentales. M. Mâqaillé se déclare contre Tamenderoent. M. de Lér 
yardî^re parle contre la clôture demandée. Il entre dans quelques 
développemens à Tapput de sa proposition. M. Cati^iniir Perrier par!o 
sur le rappel au reniement; M. îe président lui prouve qu*il n'a pas 
été tiolé* L\nitieiidefncnt est rejeté, ainsi que ceux de MM. dé La 
Cayssade et Duhamel. 

Le a'mar*, M. le président rappelle a la chambre qne la seconde 
classe d^amenderoens consiste â prendre pour ba^e les rcrenas valeur 
de 1790. MM. deCbarencey, Duchesnay. et. Martin de VîUîers, qui 
présentent ce système, proposent aussi des commissions département 
taies. . j . 

•M. de Charencey développe sa proposition^ M. Pav'y la cdralmt", et 
appuie le projet au ^ôuvernetpent. L'amendement est re|eté à une 
forte majorité. M. Duchesnay lit son amendement, qui fest «eus- 
nmendé par M. âe Lacaze. M. Hyde de Neuville' soutient la propo- 
sition de M. Duchesnay. L'orateur voit dans l'article a une source* 
d'inégalifés, d'injustices. U établit que les inégalités de département 
à département ne sobt pas au«ii ftchcuèes que celles d'individu k in- 
(iividu, de voisinai yol^ip, et que, s'il ne se peut faire qg'iLnV ^^" 
ait pas, qu'on préfère au moins les premières, celles de dépavtemrnt 
il département. Il proit qu'il ne soroit pas bien difficile de former 
des commissiui]^ départementales, et e.ii t$r|i|ipapt il appuie raracn* 
jcicment. . 

M. de Martigiiac pense que la première partie de ramendcment 
rentre dans l'esprit du projet du gouvernement. Il donne les roi)tifs 
qui ont fait établir utic Seconde catégorie, et les raisotis qui ne per- 
mettent pas d^admettre la pro)'>osition.de M. Duchesnay, quoiqu'elle 
Àoit conçue dans le même esprit que Fàrticle a. On à été arrêt*', 
dit~il,'an conseil par les diffîeullés d*e:iécutibn. M. Reboul appme 
}*améiie^mént et f es sduvaâiendemens qni'pour'roîent avoir Icf thèmes 
résultat^. M. Basîre, au contraire,' rejette ce systetiie, parce que fa 
rédactfon de ramendcment est trop vague. 

. M, de Kergariou, au 8ous%amfqderoent duquel s'est réuni M. d« 
JLa Boëssière, déyelopj>e une proposition qui donne «ux préfets, ea- 
îr'autres dispositions ,. le pouvoir de statuei", «piès avoir ent«Adt| les 
fiyant droit et le directeur des domaines sur l'évaluation des. cevcn.us 
,et raulhenticité des bau)i. M. de Lastours s'efforce de déàiontrcr les 
injustices auxquelles donneroit naissance l'adoption de cet amende- 
ment. M. de Sesmaisons est d'une opinion contraire, et pense que, la 
rédaction de l'amendement, dont il fait la lecture , est très-claire, 
et ne laisse prise îi^ aucune objection fondée. M. Cornet- dlncourt 
croit qu'il faut hc renousser, parce qu'il va encore plus loin que celui 
lie M. Duchesnay. II. Carrelet de Loby sputicnt l'aniendemeAt de 
M. de Kergariou. . 

• M. le ministre des (inaoees vient ajouter any explications de teviK 
qui ont parlé contre son adoption. S. Exe. établit qne la base pror 
poçée.i^c saiirpit é^re déterminée avec exactitude , et rédviroit d'ail* 



téiir« hciiicoup le fondi cofomun proposé par là rèriiÈni^sièn , et voée 
^oor radoption pure et simple du prctji 1 avec le seul amendement de 
ia cnmmifMÔn. M; Hy^e de Neutille sVIète centre 1e^ awertiofis da 
jnm^re, çt tait remarquer à la chamhre que, d*3nrès Taivendeiiieot» 
le foods'de ri.Herve csf Jieaucoup plu> considérable. que daa< le sys- 
tème de la commÎMion. M. Bazire invoque les principes mêmes de Ui 
)l]sticc contre les propcâlion^ qui sont faites. 

' M: dé ta Boessière expose de noqvcllei vues en fareur de l'amen^- 
dditebi. La dètilre demandée, el combattue par M. de Cambdn, esè 
rejetée. 

M. de Lftvtocfff et tf . de Kergariou sont entendue, le premier con- 
tre, le aetood pour rameademeiit. Aprè^ les dévetoppemcœi donnés 
par ce dernier, une foule de roi s dero jode 1 impression de Taniea* 
deinent. qu'on de çonooit pa« a^jiei* M. de Martigfiac croit qu*il a été 
'discuté avec as^ez de soin poitfr qU*on ptfi^e voter en connoiss^ncç 
de cause. 

La clôture est prononcée. L'amendement de M. de Kergariou, lir 
1A)C seconde foi^,jeat rejeté à une majorité non douteuse. Le sous<^ 
«méndemeut de M; de Lacase et la i^rupoiitton de M. Duchemay ont 
le méine sort. 

'■■ Le 3 Mrs, avant qu*on reprenne ta discussion, M. le président an» 
Jloaoe que MM. Boscal de Réals^ de Kergorlay et de Cuny, retirent 
li:uis amendemens. 

Une proposition de M. Martin de Villier» est écal-tée sans discui- 

^çn, t[n autre amendement as««^^ étetf<la, oorabaClu par M. Cornet- 

di^lncourty et appuyé par M, Ueboul, est rejeté. 11 étoit pr€f»o$é par 

"filL' de La Qranvdle. M. de Bou\ide,d('vcloppe les motifs d-un amen- 

denei^ / dopt M-- Pardessus, s*:iMaclie \ prouver . rioadn^issibilité!^ 

'M* de Bethis soutient que les inégalkés proviennent uniquement dtf 

^eu de temps que le goinremement a eu pour les recherches liéces*- 

saires à Fttablissement d'une base de répartition. Il déclare qu'on 

'iroovera facilement tous les diicuuirns, si Ton veut les rechercher 

avec plus de soin. M/ de Villèle fait observer que ramendement a 

ééfH été ' \n^é Ûàvn deux 'amendemens ri'jetvs précédemment, et 

^n'il rendroit le milliard ifnsuffi^ant^ M.'Bacrot de iiomtinB appiiie fa 

rropoiâtion, et cembut k la fois ramendcmtrnt de. la commission ë% 
article. 3 do projet. M. de Bu« ville préiieote de nouveaux rnoti^ en 
laveur dé sou amendement^ qui est rejeté. 

Deux amendemf.nii de MM* de Lastours et.de Borofic sont égale- 
toent rejetés. M^. de Ombon et Lemoine-Desroares développent 

'successivement les motils d*ûnc proposition qui tend à établir une 
dénie catégorie d*apr^ ta réduction uu prix des ventes en assignats, 
M. de Marlignac entre dans diverses explications sur les motils qui 
cint déterminé le» deu.\ catégories. M. Dople.^i<-Grénédan païKe au 

. fijilieu dVn bruit et dune agitietton Jnexpriuiablcs. Il termine en di- 
S«at qu'il appuie ramendement, cj^mi ^s^ mis aux vou et rejeté «■ ' 
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Le ditcoari de k couronne an parlemenl d'An^eterre 
Avoit annoncé qu*il seroit proposé des mesnras 6ur Téiat de 
l'Irlande. En conséquence^ M. Goolbnrn, sous- secrétaire 
d'Elat, a (tropoié un bill contre Tassociation catholique d'Ir- 
lande , qu'il a représentée comme une source de troubles, hes 
discussions sur ce bill , dans la chambre des coiiiniunes« ont 
été vives et prolongées. Il s'agissoic d'abord de savoir •» le jiîii 
seroit pris en considération } Iroît séances d'une longueur dé- 
mesurée ont été consacrées à cette discussion. M. Pliifkkett, 
avocat-général de l'Irlande, et qui est favorable à la cause 
catholique, s'est montré néanmoins contraire h l'associatioir; 
cVst eHe, a-t*il dit, qiti t?t cite les passions , tandis (|sie le 
clergé catholique montre les meilleurs sentrmens de fidéiiié 
et de concorde. M. Dawson , autre sous- secrétaire d^jÊtat, 
prétend, au contraire , ^ue les prêtres catholiques sont cause 
de toute la fermentation qui règne en Irlande , et qn^iia; ii'a^ 
pirent qu'à i*en verser l'église établie. La troisième séance sur 
ces débats ne se termina qu'a une heure du matin, dans la nuit 
du lundi i4 ^" mardi 1 5 février. La séance reprit îe i5 au soir, 
et fut plus animée encore. Sir John Newport s'éleva conire le 
projet de bill, M. Fit^^-Gerald représenta l'aj^sociation comme 
locenstitotiomselle et comme pouvant retarder rémancipatioii 
des catholiques, qu'il appelle de tous ses v(^usr SirJ^jrancis 
Buidetf justifia le manifeste de Passociation, que Ton • ac- 
cusée d'excileir à ta haine contre les orangistes; il parla de la 
nécessité de faire enfin droit aux réclamations des Catholiques, 
et peignit la division qui régne h ce sujet dans le ministère aii* 
glais. M. Canning, secrétaire d'£tat, s'étonna du pouvoir que 
sarrogeoit l'association, qui, s'étant nommée elle-même, le- 
voit des impôts, se méloit de l'administration de la justice, et 
dirigeoit toute une population } le ministre témoigna qu'il étoit 
toujours aussi favorable k l'émancipation ée$ catholiques en 
général, et avoua la division qui existe à cet égard dans le 
cabinet. M. Brou^ham, membre de Toppo^tion, prit la dé- 
fense de l'association; on l'accuse , dit-il , de lever des impots. 
Les méthodistes n'en font- ils pas autant, et sur une é^elle 
bien plus grande? ils sont cinq cent mille, et les membres de 
l'association ne sont que trois lUille. Les premiers ont un 
budget très -régulier, ils font des enquêtes pour savoir qui 
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n'a pat payé, ils sont en lutte directe avec l'église établi^; 
Pourqutn les catholiques ne feroient-ils pas ce qu'on permet 
aux méthodistes? Enfin, après une longue agitation, on alla 
^ux voix; il s'en trouva ^78 pour «la motion « et 1281 contre. 
M. Goulburn présenta sur-le-champ son projet de bill, et 
demanda qu'il en fût, fait une première lecture; ce qui loi 
fut. accordé. La séance n'a été levée que le mercredi 16, à 
quatre heures du matin; elle avoit duré douze heures. A la 
séance suivante, M. Brougham présenta, une pétition , signée 
de trois arclievêques, trois évêquqs et p]i|sieurs pairs irlandais 
catholiques, qui demandent à être entendus pour se défendre* 
Cette pétition sera imprimée, ainsi qu'une autre souscrite par 
neuf cents catholiques, et présentée également par M. Brou- 
gham. Celui*ci<a fait la ipption formelle d'entendre les catho« 
liques avant de' lés condamner. M. Hume parla avec violence 
contre té bill. La chambre rejeta à nne majorité de 222 voir 
contre 89 la proj^sition d'adn^e.tti]^^ la barre les avocats des 
catholiques. Plusieurs pétitions signées d'un grand nombre de 
catholiques ont successivemepl été présentées aux deux cham« 
brès; mais le bill contre l'association n'en a pas moins passé 
à'ia troisième lecture, le 25 février, à la inajorité de 226 voix 
cpntrc 78, 

JàfetftQdepBurconJe9ser les enja/isj ouvrage posthume de Lhomont) (1)^ 

' T dits lés ôuvragèi du sage ^ .yerti|et/X 'L)ipmond..^t(eii# un ca;* 
TSictère'de sblîéitr et d^utifite qui les recommande à i*cstime pul^li« 
que. Celui-ci n*étôit encore connu qu^en manuscrit, et (ftoit cepen-» 
ctant assez répandu; on a jugé à pronos de le faire imprimer pour 
qu'il put devenir d'un uéiige fAm gentVaL Lhciro on d considère les 
en fans avant qu'on les dispose à la premi^'re communion ; torsqa'oii 
les y prépare- et après qu'ils l'ont faite. Dans .la première' partie , il 
montre comment il faut s'y prendre pour apprenure aux enfans à se 
hien confessflU', pour les instruire des principaux mystères, pour les 
exciter à la piété, et résout quelquies questions qui peuvent infercsset 
les confesseurs des ^fans. s >■ '^ 

Dans la se/conde partie, TautcoiT. traite du temps de ta première 
communion, des dispositions à y apporter, de la- confession généiiatf^; 
des péchés dhàbitude, des pénitences à imposer. Il éclaircit les con* 



(i) I vol. in-18; prix, I fr. et i fr. a5 c. franc de port. A Êouiiges, 
chez (jiUe; et à Paris «aii hureab de ee jottrnat. 



kkiU tpril dcoioe par la solution de quelques difficùliés et p«r qiiéi-^ 
ques questions et cas de conscience ga*il pme» Les avis et les répoiisêtf 
tjont également pleins de sagesse et ae piété^ et attestent rezpêrience 
tomme le zèle de Tautenr. 

Enfin la troisième partie est sur la manière de conduire les jeunes 
gens après la comtnonion, et Aé lès maintenir dans ies hymnes dispo- 
sitions où ils doivent ctri;: 11 y a eiieore ici quèlqoes cas qiie TasteHr 
discute avec prudence et capacité. 

Ce petit écrit, qui ne fait pas loo |>age8^ est solide ei substadciel ^ 
on peut y trouver des choses utiles pour les confesseurs, pour ceux 
particulièrement qui sont chargés de diri;:;er la j<!i^nes9e. On j a. )6iht 
tine Notice sur Lnoinond , uii des hommes ^ui ont fait le plus d'hon^ 
nenr à TUnivcrsiié de Paris dans les temps modernes. 



Le bon Jardinier f atmanach pour iSaS. aG». édition (i). 

Cet alroanach, commencé pv, AUetas, fut ensuite rédigé pr Degracèj 
(|ui avoit pour collaborateur Vilmorin père. Mordant dé Launiaj se 
chargea ensuite de la rédaction , et fut secondé pdr MM. Feburier^ 
Vilmorin fils et Noisette. Dix éditions furent données de ijSS à 1802,- 
et lep autres depuis i8o3,. première édition publiée par Mof'dant de 
Launay. L'édition actuelle .&<ré due ù MM. Vilmoriu, Noisette ei 
Boitard. Elle comprend des priticipes &éiléràu\ de culture; riodica- 
fion mois par mois do travaiik à faire dans les jardins; la description j 
rhistoire et la culture de toutes les plantes, des arbres, dés arbustes ,• 
iin vocabulaire des termes du jardinage , ete. Cet ouvragé peut étrq 
utile aux persotliies qui habiteiit la campagne , et cette édition a été 
eonsidérablement aagmecilée , iét offre une abondance et inie Variété 
de renseignemcns sur tout ce qui peut iotére^er les amateurs dé 
|ardihs; 



Dimanche dernier, Madavi , duchesse de Betrî , a bieiï voulu ad-*' 
mettre à une audience particulière MM. Zompi, poète itatieâ , et 
Catrufo, compositeur^ qui ont fait homitiage à 8. A. K. de la pre- 
mière pariie des Hymnes et Psaum$$i don| elle avoit agréé la dédi- 
Cice. La Princesse leur en a témoigné sa satisfaction , et les a encou- 
Hgés k continuer cette entreprise. L'ouvrage se convpose de huit 
livraisons, dont auatre ont déjà èU publiées. On souscrit che£ Le-^ 
liioiiie, rue de i Ëchelle-Saint-Honoté; L ouvrage se cunipose uni- 
queAient de musiqiie d'église. 



(i) I gros voL in-12; prix , 6 fr, et 8 fr. franc ^e port. A i>aris, chez 
«Âudot^ me des Macons-SoHjonne^ n». 11; et an bureau de c« ioartial.* 
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i>es Accours au conseil 4' Etat dans lés cas d't^t^ en 
matière ecclésiastique; par M. Jauffret (■)• <^< 

Deux affaires, qai ont eu assez d*éclat Tanuée der- 
nièire; ont donué lieu à quelques écrits sur les appels 
qomni« d*abu& et sUr Tîntervention de l'autorité civile 
dans les matières ecclésiastiques, et nous avons nous- 
mêmes présenté plusieurs fols dans ce journal des ré- 
flexions sur des questions ou des faits qui se rappor-^ 
toient à cet objet. On peut voir, entr'aulres, dans notre 
tome XXXYpl, ce que nous avons dit de la Lettre pas- 
torale de M. le cardinal de Clerraont-Tonnerre, de 
l'ordonnance royale qui la supprime, de l'affaire du 
curé de Chartres, et de divers écrits qui parurent dans 
ces deux occasions. Ce sont ces affaires et ces écrits 
qui ont porté M. Jauffret k examiner une question qui 
n'est, pas sans importance^ il ne se propose point de 
discuter les décisions qui ont été renciues, et consi- 
dère le principe en général et la législation sur ies 
appels comme d'abus. L'auiea-r remonte à l'ancienne 
furisprudence des parlemens à cet égard, et il ne dis- 
simule pas les envahissemens de ces cours, et l'abus 
^u^èltes firent plus d'une fois d'un moyen propre à 
accroître leur autorité ou à servir des réssentiraeiia. 
La loi du 8 avril i8oa transporta au conseil d'Etat la 
connoissance de ces matières. M. Jauffret croit que 
cette disposition fut généralement favorable au clergé; 
lelle prév;int l'éclat de quelques affaires fâcheuses qui 
auroient retenti dans les tribunaux, et qui ny au^ 



(i) In-8*.; prix, 1 fr. 5o c. et i fr- 75 c. franc de port. A Paris, k 
laî librairîe ecdésîa^tiqne d'Adr. Le Gère et compagnie , au bureau 
de ce journal. 

Tome XLIIL VAmi de ta Religion et du Rot. H 
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roîent peut-êire pas été toujours jugées, dans les pre* 
miers temps surtout, avec toute l'impartialité désira- 
ble. M. Jauffret remarque d'ailleurs que la loi organique 
n'autorîsoit pas seulement le recours contre rautorilé 
«spirituelle y comme qiielqucs<^uns paroîssent lé croire; 
elle veut aussi que ce recours puiss.e être ei^çircé contre 
les entreprises du pouvoir temporel, par exemple, si 
un oflScier public abusoit de son autorité pour ^trou- 
bler un prêtre dans l'exercite de ses fonctions'. Ce fut 
conformément à cet article, dit l'auteur, que le car- 
dinal-légat se pourvut, en i8o4, contre une letti*e dog- 
matique d'un magistrat de sûreté en réponse à diverses 
questions sur les obsèques religieuses; on reconnut que 
ce fonctionnaire a voit excédé ses pouvoirs en entrepre- 
nant de décider de pareilles questions, et le ministi'C 
des cultes eut ordre de lui écrire . de se renfermer à 
l'avenir dans le cercle de ses attributions, et de ne pas 
dogmatiser sur des points de doctrine dont là décision 
ne lui appartenoit pas. ' 

L'estimable autéu:^ venge en passant l'autorité ec- 
clésiasi^ue contreJlâs plainte^ qu'excijteiit quelquefois 
de& refus de sépultures; l'Eglise, dit-^il, aj ses règles 
comme l'Etat, et il est dps cas où il n'est pas plus per- 
mis de fiauchir les unes que les autres. Il fait des voeux 
pour que l'autorité civile concoure.au r.établissement 
des ofEcialilés, et pour qp'il isoit établi dans le con- 
seil d'Elat un comité pour les affaires ecclésiastiques. 
Cette disposition lui paroît une conséquence nécessaire 
de la création tla nouveau ministère : . . 

« En eifet, dit-il, il y a des comités spéciaux'poùr les af- 
faires. de Ia.gu«rie^ de la marine, des finances. Chaque noi- 
m^fkfê a le sien , un seul excepté ; mais on sait que les affaires 
étpli%«res sont essentiellcuieut secrètes, et que ce n'est pas 
àmtw un conseil composé d'environ quatre-vinglç personnes 
qu'elles p'ëtivent se traiter. 11 n'y avoil donc pas lieu d'établi r 
nfi comité pour leur ekamen, Xoutebiâ un« coipinissîoir de 
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Conseillera cKEtal et de maîtres des requêtes plus ou mmni 
versés dans lea matières diplomatiques a été attachée au mi- 
nistère des relations, extérieures. 
; M Le ministre des affaires ecclésiastiques n'a pas même en. 
ce inOrapnt la ressource d'une commi$>iôn. Un conseil, pré- 
sidé p^r ce ministre en personne ^ se réunit bien deux fois par 
Seitfaiàe pôui' délibérer sur les affaires de l'Université; mais 
celtes de Va religion, qui sont de itature h être soumises au 
conseil d'Etat, se discutent hors de sa présence, dans un co* 
mité dépendant d'un autre ministère. 

» Une autre observation, également importante, c'est que, 
s'il y avoit dans le coaseil d'XÏUat un comité pour les affaires 
ecclésiastiques, lorsqu'il ne statuoit que par évocation sur 4es 
Appefs comme d'abus, un tel établissement sembleroit plus 
fie&essaire encore aujourd'hui que la connoissance de ces ap- 
pels lui est fcirmellement attribuée. » 

Mi Jauffâ'et conclul donc en faveur desrecours an con* 
8€il d'Etat; il soutient qu'ils ne sont contraires, ni à là 
ciiarle, ni à l'indépendance dont le clergé doit jouir,' 
et qa'îls peuvent mêihe favoriser la religion en ç'e sens 
qu'on peut user de la même voie, s'il étoit porté at- 
teinte, à l'exercice des fonctions 4es pasteurs. Mais il 
insiste sur la forma li(m d'un ooÉaiié iCiQcIcstfêtiqufi.et 
sur le rétablissement des officia lités. .11 montre au«si. 
que le recours direct aux supérieurs ecclésiastiques ^' 
dans tous les cas d'abus eu matières purement spîri- 
^ tue les, est ia voie lii plus coûvenable, la pUis conformé 
aux vrais intérêts des plalgnans, et la plus avs^h^^euse 
poiir l*ordre ptsbiîc. 

Cet écrit est de M. Joseph Jauffret, maîtrç dçs rey 
quêtes, attaché autrefois au ministèife des cultes^ e| 
auteur des Mémoires hisiùriques sur les affaires eedé" 
siasdques de Fra^ice (i)^ et de plusieurs autres écrit» 
sur des matières analogues. Ces différerites productions^ 
dont nous avons rendu compte, sont d'un administra- 

* (i^ 3 Tol. in-8o. i prix, 18 fr. et 32 fr. 5o c. fr*nc Ak purt.. A Paris, 
au burcau-de ce jouriUK .• 

H a 
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iêur ihslruit et "d'u» esprit sage et conciliant. M. la uf^ 
fret cQimoU lf*s W'^les de l'Église et les droits de ses 
ihinistrosy et /s'il paroît quelquefois accorder beaucoup 
à rautoritc civile , c'esl toujours c» rcspeclant les prin- 
cipes dont ou sait que rappliçatton et souvent dîffictie 
a,u milieu de questions compliquées et délicates» telle* 
qu'il s'en rencontre sur ks droits et les limites de^ 
deux puissances. 



NOUVELLISS ECCLESIASTIQUES. 

' BoxB. L^5 trois jours qui précHent les ceodres , il est d'u» 
Mge dViposer le saint SÎicjreinentt dans les trois églises fia^ 
îriarcalesde Saint-Jean de Lairan, ^ti \*lt€an #t de Saiate> 
Marie -lda)eure; la pompe des cérémonies et TaiBitteriee dei 
fidèles ont été surtout remarquables cette aoné« à cause àtC 
îubilé. Dans la belle église de ié$u»f ces trois jours ont iiti 
aussi .solennisés ; plusieurs cardinaux ont assisté à la frandV 
liiessej un Père Jésuite « préçbé » et le mardi le sénat roanîiv' 
sW rfndtt au salut du soir. 

-— Ces trois jours le saint Père a donné de grands «iie«D]ple$ 
Il son peuple et aui étieaiigersque la circonstance avoit attirés 
à Rouie, ht premierîauf^S. &^ s•^réMri»ii«}^Jtiai^^«^^ 
Sainte-Marie in 'J'raHé^et^, fit sa prière danr^oratoilv 'dé lé 
«confrérie de la Sailile-\îérge, entra ensuite dans Téjriise; jr 
futeodit la messi^ , et suivit à , pied la prooessioa du .làml ^a«* 
(démenti Elle yi^ita ensuite les églises de SaîntrCbrysogoue^ 
de Saint-Barthelemi en l'Ile, de Jésus, ci l'bô|>ital des Frères ~ 
je Saint-^Jean de Dieu , on elle entra dans les salles, et donna 
& un mourant la bénédiction, apostolique in aniçjulo. woriis-, 
%e saint Père y laissa des secours pour les pauTrès| et fil une 
prièsç liaos cnacun^ des églises^ ^ 

. w^ljt lundi i4, le saint Père, accopupagné de toute sa 
ipiai^on^ se p^orta successivement dans quatre éalises pour 

Spner le jubilé^ ces églises furent Sainteté rie des GrAces^ 
iute*)laf^ m 7>a«/>o<i/fite» Saint-Esprit in ôkusîa et Saïut^ 
jPterre. La* cardinaux délia Somaglia^ Pacca et Gueneri*. 
^^Gonsaga, accom|ia^noient S. S., qui partit en procession; 
]î»clM|Nelaius récitotent des psaumes entreuiéiés des prières 
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âi| Rosjiliv. A Sai^ite-Marw.def Grâce», I^.Pafe célébra l^ 
messe et «H er\teii(lit i|iie «ulre. P.iiM les autres églises, on 
Vécîta les prières accoulHiiiéns, et sur la route on psaliuodîoît 
Alfërnàti^tneiU, et on disoil iin(* partie dii Rosaire. Le peu- 
ple ras.^emblé sér le lissage ail miroît Tordre et le reciieille* 
meiit de cette cérémom^» {«a visite iinit par réf^iise Sainte 
^ieri%, où L&onXItpria aocceasiveinent ocvarM la chapelle 
de SairH.rLéofi4 devait le totnlM>au du .pritice des afiôlres^, 
devant Tautel de la Sainie-Vîecge, pt cnlîn devatijr (e ciii^t 
SafTeinent , où S. 8. cUanU l'oraison d\js.igc* pour les saluU. 

— Le mardi iS, le pi^ux^Piniile vo»l»l vi»itt'r encore les 
qtiafrc hasiliqnes pour le jubilé. S,. .S,.« accompagnée des per- 
$'mnos de sa chambre, se rendit à Téglise Saint • Pirrre, puis 
à.Sainle- Marte iVt '/Va^t/ft^f-HE*,. où lorlle ente^ndit la ines-<e; pui^ 
à^^aint-Jean de. I^atran ,. où eik> lit les srations prescrites » et 
eAfiti^.à Saùilff*Marie-IVIaieare , passant dans chacune 4}uelqu« 
temps en prière I et lai&saai aiit pauvres d'aboiy^lanlcs aur 
mpues» ..-•.■•: .....■:::'• 

> r- Le mcfscredi des cendres , le laint Père fit ^ dans la cha« 
pelle Sfxiiite, U bénédiction e| I9 dislribuiion des cendres vc^ 
tSHiia ensuite, à: la grand -(ue^^ey c^i'biée par le 'cai*dîiNil 
grand « |)éiiitcncier. Le Père Joacblrn VcrrtMrav pi*ociîretir«* 
général des Théaiins , fit le idisconrs en latin. 

rr-L'iditet Tindalt po^rJe eaiêitte^ont été public, le 10 fé- 
vrier^ 'pa«i|I.Uec€af4 S. Si Lo $aini 
^rCie^hfVi^ f^lus par tien Isèfvnieni les Âximains à l^b^erVaiicDi 
_çes loi^ d« rÉ^lise^ns les ioui:s ^'uii iy^iHié général; 11 4ic- 
C^tâe Tt^iaçe du laifpge, evoepié les <)ualre premiers jours et 
^a^ai ^ derniers « ainsiai ue t^us les mercre-^is , vendredis e i sa^ 
inedi^f et la^veiUe de TAiMioiiciation. Quant à Tiisagé do gra^, 
il ne dqit et^e permis queu cas de tnaladie véritab'e ou d*ui| 
lipsottt indispeiisabUf cliacitti doii obiéoir sur cela |!avis par 
écrit du< médcpin et dn curé «et eeux'^ct restent chargés suif 
leur conscience de la vérité de i'eifosé. On défend d'e^poseiti 
les ab'mens interdit», et aux irai tenta et aubergistes deaervijr 
en gras ; on pourra seulement porter du gras cheg ceux c|nj 
^n auront obtenu la pérmissroiK, h condition ciue cela ne j>oit 
point vu dans le trajet* 8. St. e&|Hsre que les fi<!ë!es tlonnerenl 
[rexcin pie de la régularité y et que les déscydirn et abus rer 
mari|ué&ies autres atinéei> ne se feprudniront ptu$; elle souu 
^aitu y uïétLre im pir tous Jet «ùoyeinl^ jiostiblcs, et compie à 
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cet égard sur la coopératif] âëê'^nê âe bien» Ce Un^n^^ 
du chef cle9 pasteurs estdignede son afiBCtion patcrneHepoufr 
son pçn^iîc, et de sa sollîcilude pour le bien de l'Eglise. 

Pabis. Le inndi 14 mars , veille de l'octave de siint Jean- 
de-Dieu, fondateur des Frères de la? cbarMé, il y aura k 
deux heures, dans l'église de Saint-Thonnas-d'AqiJin, une 
assemblée de charité en faveur des Frères de-l'ordre de Sainfi* 
Jeao-de-Dicu , consacrés au soin de* malades et parficulière- 
ment df»s insensés. Après un caYïti<|Ue en Pliouneurdu saint., 
IM. l'abbé Landrieux, premier vicaire de Sainte -Elisabeth, 
fera le discours. M. de Yichy, évéqne d'Antun, donnera la 
bénédiction du saint Sacrement. M"^. 'la Daupfaine a bien 
voulu annoncer qu'elle se proposoit d'assister à cette réunion. 
ÎVi"**. la duchesse de Guicbe et M"*, la comfesse d/Avaray- 
Wortemart feront la que le. Les personnes qui ne poûrroient 
se Irouver à l'assemblée, et qui auroi^nt rinlontion de coi>-> 
courir au bien que fom les Frères et au soulageinent de tant, 
de inaUioureux qu'ils assistent, peuvrnl adresser leurs of- 
frandes aux dames quêteuses, ou aux Frères, riie des Postes, 
n**. 24* ^^ peut voir, dans la Table générale des 4o voliime%[^ 
krùdc Congrégations, ce mil* noms avons- dit à plusieurs i^e- 
•prises des. Frères et de' leurs établissetnèns en faveur de^ 
ali|pnés. - ., 

^ — - Un Iiominé dont le rto*n a relenli dernièrement devant 
le^ tribumiux , et qoi Ittteliid trt ce^oweisH , datées ^soft) ^ - 
l'exécution de la son reTïCe rendue contre Hàri, a m» du moins 
à profit les mornens qjùe lu^i accordent les formes de la jus- 
tice pour rentrer en grâce avec Dieu. Visité par un charitable 
'missionnaire, Papavoine' a prêté une oreille décile à sesé.^hor- 
4ations; il s'est jeté entre les bras de celui qui a promis 
^'accueillir le rrpenlir. Il passe son temps en leetorés e» eti 
prières convenables à sa sitiiation-; et offre à Dieu "le sacrifice 
"de sa vie. Les senlimens chrétiens' qu'il montre sont à la fois 
.lin bonheur înapprécîahte pour Jui et un exemple pour les 
autres prisonniers et pour ceux qui ont à expier de grands 
égaremens. ' 

— Depuis que notis avons fart re?marqucr le ridicule des 
ibltaques livrées par un jt>urnal à M. l'ëvéque de Châïona, 
nous avons reçu d'un ecclésiastique de ce diocèse, qui se 
trouve a Paris, une réponse pKisr éreridne à ce même journal. 
ÎSous regrettons de ne pouvoir faire usage dans son entier de 
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ceM<* r<»ponse, oîi Tîncohcrencc et la fausseté des asserlîqnri 
'-^u GoAsirinHionnel «ont mise? en. évidence. Noas ne nous ar-/ 
i^^terons ici que snr nn fait oii le Constitutionnel a cru trou- 
ver licu^de blâmer vivement M. Tévéqué de Chàlons. .Il jr a 
cni^iron sî^t semaines , dit-il , M. de Prilljr prononçird'dnier^ 
diction d*un ecrJésiastr^ue plus qu'octogénaire , de M» Vahhé 
-Bazin , prêtre ifénêrahie, dont la vie a été une suite de vertus 
.apostoliques^ Le détii dr. ce vieillard rosneclé est, dit ^ on, 
d^ài^if' officié à fânten'ement d'une So9ur de l'hospice Saintr 
'Maur, âgée de ^ngi-'huit ans-, et soupçonnée . d* appartenir à 
r opinion janséniste., U interdiction de M. Bazin a [été vive" 
inernv ressentie par les pauvres, auxquels ce vertueux pasteur 
distribuait régulièrement le produit de^ ses messes. Je ne de- 
manderai pas coïnment il se fait.ifue des gens qui n'aiment 
pas beaucoup les ^prêtres, et qui: les ménagent si jieu, se pren- 
-nent toat à conp dkin tendre iotërét pour les ecciésiastiqueis 
TNterdirs phr-<l«urévéqne. M. Tabbé Bazin estiiiterdil; «uasitôj; 
le fotn^alifiie le prendisovs sa protection, et lui prodigue. les 
.cpithèlès les-'plif» honorables s c'est un prêtre vénérable, resr- 
'pectéf un vertueux pasteur, dont la vie a été unè^ suit^ de 
'^w^tffS'apost^Uques.^e veau bien ne pçint contester ici la vé- 
'rité^e cos éloges si flatteurs pour M. Bazin , elje ne chicane- 
rai le journaliste^ que sur quelques circonstances qui ne sont 
pas' rigoureusement exactes. M. Barsin .n'étoit pas accusé d'a<- 
voir oilfîCfé'â l'enterrement d'iuie Sœur. de. l'hospice; mais il 
É^^i^^ffp^ig0têàiiUt(9ùAot9lbe Tçlogisi.&fpèbre de cette (îile, qMÎ 
a voit relu«é opini4ftrém«nt les secours àe TËglisc. MI l'éveque 
en fît en particulter des reproches à. M. l'abbé Bazia, qui prp- 
'vôqua 'l^nir-tneme ['fnterilit par la nature de, 9e& réponses, 
èt^^«i a encore au^ourdthniy dtt-on, Tindiscréliou de s'en 
'Vanter. On Ju4 prête d'avoir dit que, non -seulement il fal- 
•loit lire Quesnel , mats qu'il' fallait le lire à genoux. C'esft 
apparemment par fîgore oratoire que le Cànsiituiionneiya^" 
pelle nn vertueux pasteur : la vérité est que M. Bà^Ei'u, 
ancien Josépfaiste, n'est point pasteur,,, et .n'a jamais eu . dfs 
troupeau. S'il est vrai qu'il ait constamment dis(tribi|é aàx 
pauvres. le produit de ses inesses, cela ne .doit pas avoir bean- 
coup etiriehi les. malheureux; car on assure que ce prêtre 
si zélé ne disoit guère lame^e qu'une fi>is par an, cx^ 
ccpté. depuis quelques amtées, que, sa ferveur ii 'étant ac- 
crue, il Vtsi basai^dc a. mon ter à Tau tel ur^e fois.l^semaitie:. 
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Il est probable qo'alprs îl supportera plus pi^îennnent Ie«>|HJ- 
-vations que son ëvéque lut impose; et4iu surplus. il trouvera 
fine consolation dans le brevet que le CoH6iiiuiitmnel\ui)Hi^ 
çor4ff* Ce journaf paroil porter un înlérét tout pacticulien au • 
dioceievide ChMons : il veillé assidûment sur les abus.4|iii s'j^ 
passènlVet sa sollicitude s'empresse de les «gnaler. Il ifidiqiH» 
en même temps au^ fidèles, avec un zèle merveilleux, les et^ 
clësiastiques dignes de leur estime, et de .ieur -coufiaoea. 
Heureux M. L. et les autres, qu'un si juile appréciateur du 
tnérite sacerdotal veut bien recommander à la vénération des 
peuples ! o * 

— Un sage et savant junsconsulte mérite ici une oourle 
rtoticj^, surtout k cause de la piété doat il faisoil profeiMion,: 
c'est Jêan»Baptiste \eralti , président du conseil isiiprêne de 
justice a Modëne. Il étoit né à Konantda, iesK^noût 1777^ et 
se distingua dans sa jeunesse par les plus heureuses qualité»» 
comme par ses progrès daiis l'étude, llcultii^a Ja jnrisprii^ 
déricei, devînt professeur de droit civil en »&ia> et président 
de la faculté des lois en i8i4* ^^ ^uc de Blodëae le nominib, 
en iStSj conseiller du conseil suprême «le }o«tice; Au ikiitmr 
Aë$ cbaogèniens de gouvernement, Yeratti uiMitra ^une .«a** 
geSêe, UD6 droiture, une inlégrité, qui lui coocilièrenil ^èaluiig 
géifiérale. Appelé à divers emplois, il y- porta -un esqprit dé . 
T^ligiorl, une çbarité |)our li>s. pauvres, u« xèle poiurie^bicA 
que l'oii ne p^uvoit fis^x admirer. MalbeuretiseinéBtlSftsant^ 
^ répq^iidoit pas à sof^/ài^eur;<ella t^k^l/ifami^ginmm^f^më^ 
depuis iSt&. Il se résigna a UK: ordres de là. Frôvid^noe, etv 
ikms ces derniers, temps , oubliant entièrement lemeodb, îà 
fie s'occi^poit «jue de son salut. li entendoit la atesse tous Ips 
jaurji dans une chapelle contigof. à son .appartement ^.air«^ 
eevôit souvent la communion avec des> marges tou^iàntesd^ 
foi et de piété. M, Tévéque de Modène le visita trois jours 
avant sfa mort, lui donn^ }a béaédiqtioo in ^riieuh> jmmis., 
et lui adressa des paroles de consolation. Le vertueux mëgisH 
Irai mourut de la manière ia plus édifiante, le 2g octobre , ao 
soir. Son Eloge, que l'on trouve dans le pi*écieux recueil êe^ 
Mémoires de reUgîiM^ de !llodène<, tious a paru £iit pour être 
tité brièvement. De tels exetnples doivent. intéresser les amis 
de la religioti dans tous les pays. , . ^ ^ 

«-«-On a reçu des nouvelles de l'^étaf de l'EgKsé calbolique 
dans les S^lat6*Vnt6. Le clergé a. perdu plusieurs aicmbres e&- 



timabies , M. WiWn , tupërieur des Domîiiîciiîiis ; deui pré* 
inH à N<»w-Yorck , qui en avoit dqè lî peu 4 et un ini»siQn«n 
tiAtre célèbre ^ar son zkle et ses services, M. Nerinckv , 
Ktamanti, établi depuis vingt an$ dans le Kentuckoy^ et qiii < 
romlu aii« catboHques de ce pays les services les plus stgmilés. 
Ooluf dmt i entr'tfcrtres , la formation de trois coininntinnlë!( 
édifiantes de femmrs, et cet homme t.é\é avoil fait nfu«î<*uri 
veytif^tê en Europe pour y chercher des secours en faveur de 
la misiiiifi. Noos espiîérous qu'on nous mettra en ét;it de dnri«^ 
lier 4ioe notice sur ce verlueui et courageux mis.Monnoire. A. 
cette perle n*e$i joint un scandnie nflli^pant. Lo prêtre Uog.in^ 
qui avoit arboré l'étendard du ichismc à Philadelphie, a fait^ 
un écbt pins fécheux encore) il- s'eU nuirii, comnt^ |x*ur 
prouver, ftar un nonvel exemple, qu'un abîme appelle otti 
au4re abiirte, et qu'une' diute prëpre à d'autres chutesc. Nous^ 
ayons parlé, «•. 905, de cet Uogan, et dos dispntcs élevées â[ 
Sf\n su}et4 On dit que ses partisans sont un peu honteux d'une 
M triste issue d'une oppontîon si animée^ mais lamour-propre 
lea reliant encore. Il leur paroSt trop dur de se so*umeti.re, et 
d'avooar et les torts de leur conduite et les erreurs de lear& 
«crilt. Le mallHmreux point d'honneur de ces truster forme 
le sail appui d'Omeley, digne successeur de Hègan. Au mi-^ 
Jten de cet détaiti* affligeans , oli apprendra avec pYatsir qu'oii 
a relevé le Utiment dii sémîiiaîre d'Etnmitsburg, incendif? 
Vannée dernière. Le supérieur, M. Dubois, profita dp l'iatërêt 
i|*'b«Qft<è«Qilé $èa 4ésastrè; et son ttitelligencc et son activité 
.secondaniheurcttseilient restitue et la confiance qit'il inspire y 
lia obtenu de nouveaux secours, et a élevé un nouveau hAii-^ 
jneht, plus long, plus profond, plus haut que l'ancien. Celte 
nouvelle création , opérée comme fàr encbantemcnt , honora 
]if xëlc des bons catholiques de ce pay*« ^^f» séfiitnatrea ti'é sei 
consiroisent pk$ si vite en France, 'au milieu de tTotts les se- 
cours que de^'rdienl procurer la prbtettion de î'Ela'l et \é 
nombre et iû richesse dès catholiques. ' \^ 



. NOUVELLES FOUriQUES. 



Fabh. ■Suiphi'denMinde de M. IVvéqtic (t'Arr:is, M. le T>;iupUiii :v 
d;iign^ accorrier un secours de 5oo fr. à la paroijtj;e de WaiUy, cantuii, 
4)*Arras,.pQnr l'aider k reconstruire le probytère. 

.— M. le Dauphin a fail< remettre à M. Vcrpnt fils, Tun des yyu* 
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dîcs (les marchoiîtls du B;iz?ir, la somme «le looo fr. pour les méillica- 
rciix jncentliés (?c cet élal)lt<.«rcmeiit. 

■ • — M. le Çanphin. vient de faîrc romctfre «ne somme Je 3oo francs 
h M. le cointe d*A!lon ville, prt^fct du département du Poj-Tlc-Dôme, 
po«rltftr«ir Kcyron, batelier, qni, au roeis de novembre dernier, a 
y4i .<ia m^iflon enfraînéc pour U troisième fois par le débordement «le 
la rivière de \\ Dore. 

. — T);ms iiDC des dernières séances de b chan>bre èc% communes- 
d'Anj;!rUrïe, le cbancelier de récliiqu^er a proposé de réduire de la 
moitié le droit d'i-ntrée sur Tes vins français. 

— La première chambre de la cour royale, présidée par M. lo pre- 
mier président Srguier, a mnfirmé le jugement du tribunal de com- 
merce qui avoif maintenu M. Niel dit Saint-Ettcnne datis la projtriélé 
du journal la Fnmce chrétienne, et a condamné les af^lans aux dé- 
pens. 

, — On assure qn^il y aura une promotion dan» l'ordre du Saint-Es- 
prit à roccasion du sacre. Il est question de douze cordons bleus dont 
àc'ux .«ont de hauts dignitaires de i*£g1isc. • 

^ — M. r.rudé de Valsnzenay, ancien préfet de TAube, \ient de 
inourir à Paris. Il avoif été militaire^ commissaire dii gouvernement 
à Anvers, membre du con^<^il des cinq- cents, préfet de IWsc et de 
i« Gironde. . , : : , 

* — •• Le libniire Lerouge , condamné par corps envers les 'enfans da 
duc d'Otrante à' des doimnages et intérêts considérables, a assigné 
M. Alphonse de Beaucliamp en garantie de cette.cond^oMiatioa « et 
en restitution des sommes par lai reçues comme Tétant engagé- par 
plusieurs traités à rc€fi\qer ces Mémoires, et à s'eu rendre légalement 
responsable. Le Jonr/iaijfex Débats publie a ce sujet une lettre de 
M. de Beatirb.imp, où celui -rî dit qu'if rte 8*«st rendu responsable 
€fue devant le tninist'vre jm/iîic , s'il y a Heu, Il raison de » révision 
politique et de» notes qui lui appartiennent. 

— r M. le maréchaMe-camp. vicomte de Balattier, commandant le 
déparlcmout de la Loire-Iniericure, passe au commandement du dé^ 
parlement du Pas-de-Calais. . 

■^M» le colonel de Salaignac, chef d'état-major de la 2«. division, 
dlnpnierie de la garde , est mort à l'âge de quarante an*-» 

— Le tribunal de police correctionnelle de Perpignan a p)*ononcé 
noe condamnation de i;00 fr. d'amende contré le sieur" Farines, no- 
taire, coupable d'usure habituelle. 

— M. Sicard, ancien intendanl-gi'néral de l'armée d'Espagne, vient 
d'être mandé à Paris pour y rendre compte do sa gestion. Il est rem- 
place dans ses fonctions, n Montpellier, par- M; le chevalier Lajanl, 
ancien Intendant de la io«. division miJitiiire. 

— M. révêqiic de Cuença vient dé mettre a la drspositioir du roi' 
d'Espagne- 4o,Qoo réaax destinés à secourir les pauvres de la capitale. 
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• -^' On a nnMté à Londres un builelin officiel de la république de 
CoUjmbie, le€[uel confirme tous le» bruits qui «voient couru sur lei 
succès de Bolivar, au Pôrou. La déroute complète de Tarméc espa- 
gnole a eu lieu le 9 du mois de décembre, à Gnâmangnilla. Le géné- 
ral La Sema /qui la commandoit, a été b!es»é dangereusement et fait 
prisonnier avec les généraux Cantcroc» Valdès et Carrctela, ainsi que 
d'autres chefs et oflîci*îrs avec un grand nombre de soldaU. Dans la ' 
capitulation , signée par les généraux Canterac et Sucre, on a stipulé 
la reddition delà forteresse deCallao. Des lettres dirent que hes vais- 
seaux espagnols .sont compris dans la capitulation. Cependant quel- 
ques- uns révoquent encore cft doute la vérité de ce* n'>uveUcs, efc 
pD a rem.irqué que les fonds de Colombie avoient baissé dernière- 
ment à Londres. 



CHAMBRE DES PAIKS. 

Le^ mars, la cbambrc a nommé- deux commissions pour re^ameir 
des deux projcto de loi relatifs à )a circonscription électorale du dé- 
partement des Vosges et aux droits dç navigation. 
^ M. ie comte de Séuur a ensuite présenté une proposition tendant 
à permettre au :^ héritiers directs des pair», lorsqu'ils anroiçnt atteint 
rage de vingt-cinq ans, d'assister aux séances de la chambre dans les 
tribunes. La chambre a. décidé qu'elle s'occupcrok de cette proposb- 
tionr^ Le surplus de la. séance a été occupé ^nr divers rapports faits 
au nom di^ comité des pétitions. 



^, CHAJVBRE DE§^ DTTP.pTES. 

■ Le 4 mars, la chambre admet M. Knopf, député du Haut- Rhin ^ 
qui se place an centre. . ' 

M. le président lit TarK a du projet. M. de Ld^toiirs propose de fixer 
révaîuatîon h dii-hiiît fois, au lieu de vingt fors, le roVcnn de 171)01. 
WM. de Bully et de Mirandol appuient cette dispo-^ition. M. Blin de 
Bourdon Ift wxt am<^nderaeut au scconcf paragraphe, qui tsï tour a 
tour repoussé et soutenu par MM. de La Bonrdonnaye, Boscal de 
Réals, Descordes et de Berbis. L'amçndement de M. de Lastours est 
adopté à une forte majorité. 

M. du Rays demande que Tinscription de renie 3 pour 100 soit 
fixée au taux de 75 fr. , et non pas au pair. M. de Villcle s*oppose à 
cet amendement, sur le motif qnè son adoption se trçuveroit en co% 
tradiction avec la délibération de la chambre sur Tarticle i«'. M. Ca' 
simir Perrierle soutient, et avance sans hésiter que beaucoup de dé- 
putés ne sayoient ce qi>*ils jfiiisoient o« Votnht rartîcle 1*'. M. de 
VijIèJc répond à cette assertion , qui n*est point fondée, ta proposir' 
tion de M. du Rays n'a pas de suite.* 
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On parc !» la 'd^|>o ilinn >iAl.îiH<>itnplln dé la cAniiiiiV«foffi n»Vitî%-e- 
pont ou fonds coiiiniiiD. >M. Crruié f»G|io<e It eettr dUpoMtîoti Hrl 
wii^' aoiendotm'nt. qui est rejeir. M. f)$»ndi^<i(^ drRe*tai»l «l«m:in<?c 

3ii*il ne 5oil pas ffpét'ifîë <ravan<*e qiielle« iorte^ d'infortune le fônd« 
e r^ orve pourra répor#»r. M. de l..i Pil^Hire cfmbnt la profKiieitîon , 
qpc défend avec lk>rce.M. Ro'iand d'Krceiillo.fl contre hiqiiç4le voie 
M. de SaÎDt-€lMnian«. M. Cvimir Perrier, .lu-^ionirrtire» Vîoî.t t'ap- 

Fuyer, parce qHVMe r»! tlnnn VinU^rét ftvïivrA, ef ne dt'ranj'e nu lennenl 
économies de TaWi' le adôi^lt'. M. Chifflef «Vlève contre r»mcnde- 
ment. Après qiielqties eapUcations-de-M. to ministre dus finances, il 
«it rejeté. ^ 

. 'M: le pvnérat Foy prononce nn îbng di«conr« k Tappnî d*un amco- 
dentcnt qui a peur but d'employer iin<' jnoilié de< .«nipme< c?*'temii- 
nér* par Tart i^^. à réparer les inégaiitc.s'^qui auront kté pro4|i«»t<'5 » 
rt Taotre moitié à réparer le doinmage qu*ont éprouvi^ les créanciers 
des émigrés liquidés en cnnformit»^ aux lois révolutionnaire*. M. tic 
Martignac rend hommage an\ motifs qui ont dicté cet ameiiitien*ei)t| 
tnais il p«>n-e'qtte, sons aïK-iin rapport, il ne sauroit- être adrôis. 
M-. Benjamin Constant soutient la proposition de M:. Poy« et prétend 
que les créanciers ont été ruiais par le fait dos émigré^. '. 

îl. lé ministre des finanee^ «lé taille les motif« qni ont forée' <lî» cir** 
ron^crirela loi dans la spoliation d«s biens-fonds. S. Exc/pronve^ue 
les eréinciers n'ont pas été ruinés par les éraiéirés, mnîs p,-*r fa'xpn- 
Itatioriy par les lois révoiuiionniiires, Apr^r ce discours , b-clMiire'. 
contre laquelle parle Hf. Méchtn, est rejetée. L'Honorable hreiâh ré 
n'exprime au milieu d'une coniuHon s^énérale qifi ni* permet f^ «le 
le suivre; seulement on a cfu entendre qu*il narioit enc< re de» mt^Us 
du spieiiduie /è$iin des wdemiHtés, L'amendement de VÊ* \c général 
Foy est^ii;ciet>. , > ^ ♦ ' 

) Le 5 mars, M. Josse i»autoîr ànnofiçê th\*H retire «on amendement 
dcvoMu 'inutile par l'adof tion de celui' de M. de La»toar«. M., beroux- 
t)u(-hâtelet fait une proposition qui c^t 'mise aux voix et rejetée. ' , 

. M. Dubours; développe un aotèudenrent trirs -étendu, qui jii polir 
objet de fixer de qut Ile iiuftti<>e sera distribué jle fonds e»miniMi ita-» 
1)1 i par la commission. M. Ferdiaand de Berlbier ^avooe «pr ij^y a 
beaucoup dV^uilé dans cet amendement, mais que, •oa<a4DÛ^»io« 
seroit contradictoire avec les décidions prîmes par la chambre sur plu* 
siciirs propo-^i^ious précédej.ttM. M. DuliaBKi le soutient comme* >c 
trouvant parlniteùient d'accord avec le rapport de la cQmniksioa. 
M de La Hourdonnaye ne pcn>e pan. que la propo-^ition scit adnmsi- 
îïle. lâl de Sainl-C.liainan« propose d'en renvoyer à fa commission la 
rédaction définitive. M. Dcsçordcs la combat dans sa totalité. L^aïuen- 
di ment e4 rejeté. ' ' 

, M. le président df\nne lecture de rameiidement de la cpmmissMon 
anquel M. de Saitit-Chumans prçpc^rc une roadifiqition que' M* le pnV 
(ident croil de scn devoir de ne pa« mettre ant voix. L amebdcnicnt 
lie la coiuiui9£i(in est adepte. Une disposition aiidjticnnellc de M. dé 



c "5 ) 

Fougî^rè èsirefefée. M. I« président d<»iDe l^efurc de la Uvtafifé dé 
Tariicle a avec les amendeiliens. Cet article détermine 'lé« bases tié 
réparlitioQ , et forme deux çaté$;ories d*après^ Vépoffàe de la vente 
des hiens, et établit pour toutes les deux une inderamté qvr se ifcom- 
poRera de rente 3 pour loo sur le grand livre de la det^e publique; 
-On «lemandc lo scrutin secret, mats on rejette cette proposition, et 
iVricfe a est voté par assM et lev^S. L*article 3 est adopté san4 di«^ 
cussion, ainsi que Tamendemeot de la commission. Aprtriv une discus- 
sion dans laquelle ont été entendes MM. Dubotdtrtt, de MirandolV 
>4e Là BoêfHière, de Ricard, ïï. le rapporteur, M. de Mnriignac, là 
chambre adopte Tarticle 4 avec une reJaction nouvelle de la com« 
-iHÎ<f«on, soiis^anendée par MM. de La Boëssière el de Ricard. 

M. de Fouquerand fait une proposition additionnelle à l'article 4». 
^ui nVst pias adikitse. La di9«<ussion s^tablit sur Tarticle 5, qui règle 
.t'a' distribution des 3o millions de réiiites par cinquième d'année en 
àiiné^e. M'. Sattlot-Bbgtienavilt développe une proposition à substituer 
-4» l'article du- gouvernement. M. le ministre des nnances s*élève conf- 
ire toute dûpositi^n tendant à affoiblir la puissance de ramortisse* 
inenl li Jaotielle s'opposenti'intérét bien entendu des émigrés et l'inr 
térét général du crédit 'public. MM. Ferdinand de Berthier et Casi- 
mir Rerrier demandent la, parole successivement. La séance est levée. 
.. Le ^ mars, l'ordre dti jour appelle à la tribune MM. d'ifarcourt,, 
Àc Sauit4S-H«*>e et >dé «RocKeplatte , pour des rapports au nom de Ik 
«ommi^ion. Le sieur d^Anaaing, receveur de l'enregistrement à Bé- 
ner5^|iér«i!t)y denitode qu*il toit donné dés secours ou des placef 
^.une qMWOjti^ de Prancaîis dont Jes pèt«es oat péri sur l'écwând, 
et qui ne possédoient pas de. biens-fonds; Au sujet de cette pétitioa» 
*'l||l. Pctpu demande que M. le ministre de rintérienr soit invité à 
dresser des listes de ceux qui sont dans cette triste catégôÂë. L'cTr- 
dre d^ joçr est mis aux Totx et^adopté. M..Qcfofrra|y çttréHieM<ïrvânt 
. 4e y^i|[n^ (AubeL demande que la Mnédiictioa nuptiale pt'ééède 1^ 
présentation des époux k |a municipalité. Celte pétition est reBvt>jrèe 
ail ministre <les aHàires ecclésiastiques. M. Tourgie., curé k HaMterive 
(Orne), demande (|uè les pensions des anciens ecclésiastiques fonç* 
tî^rtmaires leur soient payé» fKàr lés per'ceptiurs de leurs conimunes, 
rt au'elics ne soient pas pi^comptéés sUr leur traitement de curé et 
.«l&desserva»k. Beavol aux ainî^ttcs-dtes affiiires ecclésiastiques et des 
^6n9<ice$« - ,^ • ■ -^ ' r"-î 

C^ reprend la discussion sur l'article 5 de la loi d'indemnité, et 
sur ramendement dé M. Sanlot-B^aguenault, tendant à prendre les 
3b mflUobs de rentes sur les rentes rachetées par la caisse d'amortis*^ 
-aeinentv' '« "'.,■'''■' 

^ Mw Ferdinand ^e Béribiev feit ressortir tous lès inconvéhlens du 
Mjstcme du gouvernement. Toutes les craintes que poiirroicnt faire ^ 
conç^vpir les- clian^s de/l'éfablisseincilt de nouveaux impôts, nos 
relations diploinatiques gênées, le« ti^oyens d'existence des indei^- 
aisés. poiii jissurés, sont écartées par rameDd<'ment de M. Saolot- 
Baguenault.' M. de Vau^lanc reproduit sous un nouveau jour les'ob- 
•ervatioiii de M. le ministre J dçs finances, et concltit k ce que 
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l'âmendenent soit rejeté, parce qu*it dérangeroitln fixité du «ys- 
tùne qui a dicté les deux projets <:ie li>i. IM. Hyde de ^^eu\ille ne 
craint pas d'annoocer à. la cliaaibre qu'en »dQ|>tiint ia sage mesure 
aui lui est proposée elle recevra les bénédictioiH et le.*; ti^jnoignages 
lie recQOOOMJiaDce de ceux qui ont tout perdu, fars rhonneur. 

m! C. Perrier, dans un très-long discours, commence par appuyer 
les motifs de raroendcment, et déclore en mémo temps s'opposer à 
SCS conclusions et au système qu'il reuferine. Il parle eqsuire de 
l'ordonnance qui vient de retraochcr leur traitement. à deux cents 
généraux y Tlionneur et la gluke de la franoe^ dçs mancravres du 
minLtère, qui ont rédnit beaucoup le nombre des membres <le Top- 
position , et finit par. une exclamation où il exprivte respér^nce- de 
Toir la loi ri jetée, 

M. le nmiifitre des Bnances^ répond en peu de inotftau préopinanb 
Il répète que l'indemnité sera pa^ée sans augmentafioa d'impôts. 
Quant. à Tamendement, S. Ëxc. croit Tavoir suffisamment discuté à 
Ju dernière séance, et. Yotc le reiet:. Aprèa quelques aouvellet ex- 
plications de M. Santot^BaguenaUlt» Taraendement est. rejeté. 

M. de Saint- Cbnmaus. propose de partager en tr«i« années, au Rea 
de cinq, la liquidation de Tinilemnité. Cet -ame»«leaient est rejeté, 
ainsi qu'une proposition de M. d*Abo ville, dont l'obiet cft- dViabiir 
diverses séries^ dont la dernière s^oit entièrement liquidée en <iS3o. 
Un second amendement du même orateur n'est-pas appuyé. 



M. Daplessîs de GrénécTaïf a pubh'é \t discours qu^ s pro- 
noncé a la tribune de la chambre des députés dans la séance 
du 21 février, sur le projet ^e loi 4'jndemniié. Ce discours, 
4àu% èiiwez étendu^, est orioins encore une' criifq ire du pirôjet 

.de loi, qu'une vive réclanifttiou en faveur des émigrés. L'au- 
teur soutient qu'il n'^y a d'outre moyen de réparer une grande 
ifijostice que de rendre à chiacun ce qui lui apparlenoit. 11 
voit avec douleur que la restauration ait sanctionné les ini- 
quités de La révolution, et il discute Jes raisons qu'on a don- 
nées pour ne pas revenir sur une spoltatioo odieuse; c'est à 
ses yeux une poiitft^ue fausse et une fotiblesse honteuse. Nous 
ne dissiDiuJerons pas que le disçQurs'de M. Duplessis de Gré- 

* nédan'a rertcontre plus d'un adversaire ; le côté gauclie y a vu 
une attaqué contre. la Charte et une hostilité contre lesacqué« 
reurs de biens nalion2^ux , et lés mitiistres y 'ont trouvé au 
moins de l'imprudence et de l'exagération. Mais l'orateur n'eét 

'point effrayé de celle double improbation; il n'envisage que 
la justice et l$i légitnnilé, et proteste contre toutes les trànsaç- 
lioqs contraires, ^on discours, qui est plein de franchise et 

d'énergie y est un in-8''. de 92 pages^ et jh» trouve chez Dèntu. 
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Le bill adopté par la chambre des communes, en Angle-- 
ferre , contre rassocîation catholique d'Irlande, intëressoit 
trop vivement les catholiques anglais pour qu'ils ne vinssent 
pas au secours de leurs frères. Quoique le bill ne. parle pas 
des associations catholiques en Angleterre, celles-ci âvèieni 
tout à craindre si rassociaiion catholique ëtoit proscrite ea 
Irlande; oti auroit bientôt fait valoir les mêmes raisons cpntr^ 
l'une et contre l'autre. Les catholiques anglaisent donc tenu^ 
le samedi 26 février, une assemblée générale à Londres 9 ponr 
présenter une pétition à. la chambre des pairs. Le duc de Nor-^ 
ToIIl, gran)] maréchal d'Angleterre, présidôit l'assemblée. Oi| 
y a lu un projet de pétition pour prier la chambre des pair! 
de ne point adopter le bilI de Tautre chambre. Ce projeta 
(Çté approuvé. IVI. O'Connell, avocat irlandais, et un des 
membres les plus in(luens'de ràssociation. catholique de Du- 
blin, fut aclniis par l'asiernblée', et pronotiça un discours élo- 
quent sur l'état dos catholiques d'Irlande et sur la haine que 
leur portent leurs ennemis, llopposa la àjod<fràlir>n et la sou- 
mission des catholiques à la cruauté des'orangistés. Sou dis-» 
cours fut plus d'une fois couvert d'applaudissemens. ' 

Le i*^« inars„ sir Francjs Burdett, membre de la chambre 
dçs conin;»unes, a présenté une pctiliop d'un grand nombrv 
d^. c^Jholiàpes, et a^dcmandé que| là chambre se formât ea 
comité, générai, pour prendre en considération les' fois e;U5-r 
.tantes relatives aux catholiques d'Angleterre. Il, a prqtioncé à 
cette occasion un long discours en faveur des catholique^ et 
contre le système suivi à leur égard; ce système e«it contraire 
aux principes de la religion et à ceux de la constitution an- 
glaise. M. Croker, secrétaire de l'amiraoté, appuya la motion 
de sir Francis Burdctt , et annonça que lui-même en propose- 
roit une pour doter le clergé catholique. M. Lelie Forster. regar- 
doit ces motions comme intempestives," dans un nioment oi;^ 
l'esprit de prosélytisme cherche, dit<-il, à ramener le monde 
au moyen âge. M. Canning, quoique soufifr^git, nécroyoit pas 
l'époque favorable pour cette discussion; néanmoins il appiiierii 
la motion, sans s'engager à la soutenir dans tous sesdétailr. 
.11 sortit immédiatemeuk après ce discours. Le procureur*gé* 
néral parle dans un sens opposé , et pâroît effrayé des projets 
dii clergé catholique d'irfande. Hl.Plunketf, avocat-général 
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île la couronne pour l'Irlande ^ réfute Toratevr. Le» catbo- 
lîquea d*Jtf lande ne songent point à s*efnparer des dîmes f île 
sont sujets loyaux , et montrent de la bienveillance pour léors 
frères. Ce discours a été applaudi de tous les côtés. M. Peel , 
secrétaire d'£tat pour Fin teneur, combat viTeinént la mo- 
tion. II est alarmé des demandes continuelles des catholiques, 
et il cite des relations de miracles attribués au prince de Ho 
bènlohe, et une bulle du Pape contre les sociétés bibU^ues, 
bomme des preuves du fanatisme ées catholiques. M. Broo^ 
|;ham et sir Francis Burdett répondent brièvement a.a mi- 
nistre, 

La chambre va aux vois. II s'en trouve 247 pour la mo- 
tion et ^34 contre : ainsi la majorité pour les càljioliquea est 
de i3 voia! Ce résultat a excité de vifs àpplaudiss^^mens. 
Ikf . Peel annonce que les adversaires du bill ne s'opposent pas 
a la lecture du projet. Sir Francis Burdeit a lu un projet de 
résolution, portant en substance qu'il paroit au comité qoe 
les sermens exigés des catholiques sur la transsubstantiation, la 
mesBe et l'invocation dtê saints, ne se rattachent qu'à des opi« 
nions âpéculatives et dogmatiques qui n'affectent en rien la 
fidélité ou les droits civils des sujets, et par conséquent que 
ces sérmèns pourroient être abolis sans danger; qu'il conviea* 
6rùh , en outre, d'expliquer le serment de suprématie de ma* 
tolère k dissiper les scrupules , et à faire voir qu'on ne refuse 
au Papeqtté le |>ottvWr temporel sur les sujets anj^lais; enfin, 
qn*it taudroit joindre à ces révocation et explication des ga«> 
ranties pour l'église protestante. Str Francis Hurdett a remis 
la seconde lecture de son biil après Pâque, et la séance s'est 
levée à trots henres du matin. 



Etude* grecques sur Fii^ile^ par M. Eichhoff (i ). 

"f^^aateur, profemcur de belles -lettres à Paris, commence par f^ 
^M^jj^urs sur la poésie épique , et offre ensuite un recueil de tous les 
ipissafi^es des poet^rs grecs imités dans les Bucoliques ^ les Géor^ques 
M V Enéide, avec Je texte latin et des rapprocliemens littéraires. Le 
mtmmff que nous annonçons compreud les six premiers livres de 
ffSruéide. 



"Jk 



\y \ vol. in-8«. j prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port.^ Paris, 
B Oelalain; et au bureau de ce journal. 
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-A? la Philosophie morale, ou des différens- Systèmes 
sur la Science de la Fie; par JosepU Dror. In-i8. 

Le monde est vraimeat bien méchant , et le public 
est bien ingrat; Yoilà'un autem' qui Iraraille wputS 
nombre d'années à l'amciioratton de l'espèce humaine. 
L'Académie coHvonne ses ouvraget, et admet l'auteuv 
dans son sein. Tout de suite Tenvie se déchaîne ^ et de<^ 
mande quels sont les litres de M. Droz.. Est-ce igno-* 
rance?e«t*ce malice? peut-on avt>fr oublié que M. Dros 
est auteur de huit ou dix ouvrages qui ont excité- plus 
ou moins des éloges de ses amis? N a-t^rl pas punlié 
nn Essai sur l'Art oratoire, des Observations sur les 
Maîtrises, un Distours sur le Droit public j jun Essai 
sur r Art d* être heureux, uiî Eloge de Montaigne, dcè 

Etudes Sur le beau dans les arts , sans pailer de 

la Philosophie morale, à laquelle l'Académie a décei*né 
le prix comme à V ouvrage le plus utiie^ aux mœurs f 
M'est-ce rien qu^un tel bagage, et qui entrcroit donc 
à TÂcadémie, si ces titres ne suffîsoient pas? Il est 
vrai que ces ouvrages n'ont pas fait tous grand bruit 
dans le monde ; mais qui pourroit dire s'il n'y a- pas 
dans le nombre quelque chef-d'oeuvre? Quant à moij 
-je n'oserotS) je l'avoue , porter de jugement général sur 
les productions de M. Drozf je n'en coonois que deux^ 
et je ne pui«^ en conscience, parler que de ceilës4à« 
Toypns sérieusement ce qu'il est permis d'en penser. 

Ù Essai sur l'Art d'être A6ureu«r parut en 1806, et 
j'eus al^rs à en rendsre compte dans an recueil pé^ 
riodique. J(e'dois reconnoître que l'ouvrage me parut 
Vague et froid. L'auteur, qui craignoit apparemment 
d'effaroucher par des préceptes austères, se bornoit 

Tome Xmï. a Ami de la lielision et du /&f# I 
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à des généralités qui n'inquiètent pas beaucoup le^ 
passions* Il ne blânioit pas les plaisirs : Son hérysesl 
celui ijui les saisit avec a^^idité lorsquils.se pnsen- 
tenti mais quij toujours maître de lui-même^ sç trom^' 
libre de- désirs alors qu'ils lui échappent. Cette morale 
^'est pas effrayante j tout l'ouvrage étoit dans ce «eus. 
M. Droz aveilissoit qu'il n imiterait pas tes imtiles 
moralistes qui annoncent d'un ton sentencieux (fue k 
^ertu doit e&e lé seul objet de nos désirs; il parloit <?» 
conséquence de r.intlépendiuice, de laisanee, delà 
santé, de l'opinion , èlc* Il y a dans son Essai un cha- 
pitre sur chacun .de ces objets. Ce n'est, qu'à la n» 
que lauteuT se hasarde à dire quelquie chose desia^^ 
religieuses j et ce titre seul annonceroit assez, <}(iii ^^ 
regarde la rèlif;îôn que. coiuiae une idée,. Eu effet, 
il se borne à l'idéal > et ne veut pas. voir ce que la 
croyance, et la pratique de I9 religion exercent ài^- 
fluence pour le bonheur de ji'homnije. Il ne prononce 
point le moi de christianisme; son divin jtuteui' ^^ 
sa morale sublime, ne. sont point nommés dans son 
livrci Plusieurs endroits semblent même dirigé» con- 
tjtf l'enseignement des catholiques. M., pioz f^^^^^ 
4fui[il faut plus s'o^eeuper dOrjie qiLor^ 4s>M/^f^1f f^ 
ce qu'on peut. croire; les dogmes sont souvent obscurs, 
les devoiss^ont presque toujours. évident. Il s'élè\e co^' 
. tre les pr^ugései iês superstitions; il n'aime .po|wt 

Î n* on fa^se voir dans le ciel un juge, menaçant; il s^" 
igné contre l* ineptie cruelle qui présente, aux mQUf'^^ 
des idées effrayantes, et croit qu'mi djevroit plutôt 1«^ 
. tromper par des espérances. Si nous suivions Us con: 
seils des prétendus Sièges ^ dit-il, nou^, nous .occuperw^^^ 
sanseesse^ de notre dernier moment; gardons-nfius de 
perdre ainsi nos jours . On voit où tout ceK tend? ^* 
^els sont ces prétendus sages à qui en veut Al. D^'P^^ 
et ce qui n^ontre çn lui ane extrâme inconséquence» 
iî'est €pie^ ce prétmdu s^is^ qui. fie /yeut^ppi^*' 4**'" 
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pen^ à ta mort par i^igton^ reebmmàii^i;^ à la page 
«uivaate^ d*y songer pai^ philosophie^ et à^irnitêr ces 
dù^cipies (fE^icure qui plaçoientaans fç salle de leurs 
Jestins une tête de mort couronné^ de f oses. Tel est l'ex- 
traîl du. fugement que {e portoi»^ en itîa6y sut V Essai 
de M. 0roz3 «vo^e-eles Mélangés jfhilosQphùfuésyt. 1^.} 

Le livre de la Philbsof^ie mùffde^^i Cônax dànsiè 
mente esprit ^^ue VEssai surt^Md^etre heureux. Gëst 
le même vague dans le$ idéé^, h tOfteic titdifférence pOur 
la religion, la même iiicdn^stai^d^ da^s les préceptes. 
L'auleur ne vieut pas voir que 1à morale sans religiôu 
ri a ni base /ni appui ^ ni ânctioû. fl parle du sefiti-- 
nient religieux, du nioBïk religieux^ des Of/inions ou 
des idées religieuses^ tous termes vagues et froids qui 
&tent à la religion ce qu'elle a de plus touchant, soù 
origine céleste, h conviction de Pesprit, la persuasion: 
du c<eur. La religion n'eèt^ à ses yeux , que comme ua 
de ces systèmes de philosoj^tiie qu'il examine l'iin àprèk 
l'autre, et il se trouve même quelqueA>rs que ces sy^ 
tèuiîes cjnt quelque avantage sur elle. Il ne Vent pas 
qu'on insiste trop sur la justice de Dieu ou sUr la ué- 
cfessité de lûiobéirrZ^ei e^j^s étroits j dit-il, décident 
ai^ec trop dé précipitation (fiite telle ou telle manière dé 
"Voir est inconciliable ai^ec les ^vérités religieuses , tandis 
Qu'ils était facile, au contraire, de prout^erçue presque 
toutes les opinions métaphysiques sont susceptibles -de 
s'aUier à ces vérités, CJe qui déplaît donc surtout à 
M.Droz, ce spot les systèmes exclusifs, ç^est \ê dogr 
mutisme absolu, c'est cette doctirine qui se proclame 
seule vraie et sûife; On devine bien eùcare quels àont 
ces dbctetirs qu'il signale par la ; il est clair que Vtt^ 
seignement catholique, Aory^e l'Eglise point de salut, 
répugné à'ia tolérance indéfinie > où plutôt à l'indiffé- 
rence systématique de M. DrOii. Il cbeç^chiB à|;rouver 
que la multitude àfis systèmes sur les point» è^pit^ux 
- . la 
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t^nlft dans les vues de la Providcno», et qàe Dieafent 
p^^B conduU*^ rH bonb^iu* pax des roulés et des lu* 
|i],ièrea diverse/i, >. . 

Mais tandis qu^ M« Droz signale ayrecSavcB les abef' 
rt^tions des idées religieuses, m est plein d*égai*ds p(>«f 
jes opinions conti-airfïs , et il -excuse volontiers lei 
aberrations qtti partent d*an autre principe. Les kgra- 
)jstf;$^ tes sceptiqu^s^ tesalbées, sontfraités di&nisson 
livre avec d'aclipirables ménagemens. En parlant dei 

£rjeniie|») ces sy^^tèffief ahHraiU^ diiril y exaltent famé; 
*i$rs 4i*cifiles ne se if^issfiront jamais entraîner à i'm- 
pM^qm^i ^t puis, à ]» pge suivante, l'auteur avoue 
qii|Ë Vexfillafion psf rarement la, cotnpagne^e la mode' 
t^^ign 4l4 ^arciçt^re : conciti<sa!y si vous poavex, ces 
maxiines ppposé^s. M, Droz prétend aussi que c'éstà 
tppt^qij|'Qn 9 acçusç les systiSmes qui dominent anjour* 
4'bui ief| i!^ll.eqiAgiie d'avoir une tendance irréligieuse; 
IT^^U.il flP.U prQ{ive niillç^i\«nt. U n.Qus donne même 
vnf{P idçe. df lV1^4t^tipa d'esprit des partisans de ce 
«ys(éa^e; ^f>p^^ ^\ir\\%mawixnourV absolu, elcroire 
Jff'op ^ç dP^lt^. pçaruii etr0 rcfl/.Voiiàj sans doute, 
liRp pl^inani? idéç , mourir pour l'absçlu; que H^^DifO» 
êp rçssiiirei persannii ne gnoMr^pà^ l^èsM»bt\ - - * * 

— .-. — I m iiffi^^im^^9m i. ^i.. - ^v '' > ' ^ ^ - ■ 

MOUVBLLES £€€LlÉSIA$mQUCS» 
Pauis. Le troisième dimanche dd caréfue, M, ral>)>é Pqmaf* 
dais V ^tt la cofifërencedans l'église bffsse de Saiote»Genev.ièv«» 
il a»oit firia pour teite ces paroles de ^otre^Setgoeur : X^ùwi 
^xab0êusfuerà 4 ierrd, omniu traham ad meipsum. L*ort- 
:ta«F ^ m^^ifi ^W^a Dieu seal pouvait àécompiir cftte ps- 
ifÂPi 9n mt en toute i^s^rw^ opposer ^ox incréda^^^ r 

?\\uB f^r^fii de9 pro^ij^es, rét^Vli^tei^^çn^ de h rf ligiPf» ^^f ' 
iepne. Retraçipr rapidetiieiic c^i établi^sfmpnjt^fiipptref *«• 
bbstaciés' ç|ui s*y opbo^oieût,' tirer de ce fait les coméqvkfticet 
naturelles, tel n éie le plan du discours. En vain l'incredû'e 
yottdrpii nier Pétabli$Himent du christianisme; les iémoi" 



SnagiBS^^ Pferês, iMmotfiiiniMîs Ae fa fra<Kfiofiv ^« îfcrîf* 
es aftlcfirs patent, Wn ediu ilc« oriiperêuits^ Ifi^it *<ppo»ê fH\' 
favenr cîte Ift pelfjçio*i.' Wiéra-t-on \à coiiversthh âé Constonfiti, 
f îlnl «f'egK'rc^ f<>rn(é^s cl le cliristiapî^me penelrant <1e fonlei 
|tarl8? ripn nVsl pins, vrai d.ins riiiuvrrs, st on refuse d'a- 
|«uter foi è «les friis si Inen âvcrcA. V<mp concevoir If^s'cybsîa^ 
des qiif devoît rencmiirer \é christianisme, supposent ciuf 
Jôstia*Chrisl, simple liortnme^» en trcpril de fonder une rclijEjf^ih 
nouvelle ; ï|ncl espoir avort-ir d<> succKç? coitiitien-f' faire taîrVf 
l^s passions? comiiiPiit briser des antah eitvfronnés de tàtit 
d« pompif? comment éclairer inynV de nalto^s ef détremper 
dM'Jtohittics épris d'une si lon^^w? «rrcur? corrimpnt rcsrsier 
à iidtir d«>: i^erseciitioMs^, dVditiel de supplices. Honrrépofldre 
k lotfliîH les diiUctittés de ^incrédule, il suffit de ce raisonne- 
tntnl: oii le <:krjstiàiiisme §V$t éfablt par la force des mirjt* 
cIps. et alors il faut roconnoiiré sa source divine; ou il s'est 
^t.'^blî sans miracles, et alors ce l établissement scrurt lui-- 
iriéfue qn prodige, inexplicable. , 

— M. Tabbé Liatrlard a publié laJrMsieme édition tie son 
Jlloge funèbre de Louis XFIH [t), l./outcur Ta revue «v#c 
ftorn et j a fait quelques cb'aiig<>iDens. î^e pUi - considérable est 
d^Qs 1» péroraison, oii se trouve ajouté un #norceau plein de 
Fenliment et de douce^ir sur la mort du Roi. Nous nV'ti pottr 
vonfr citer %H>i^e p^fiic j . ^ . ^ 

ffHcHrrirs le Roî tr^s-cfirrtîen d'âvôîr pu, mt rfori lit de mort, né 
s*oîPCi*jT«^r (pie Ha- salut de «on afn<' f.>^> plein d*!in»o»jr p£»ur toiw lef 
Fraiiçaii, gwitcr, sur ie»ir.i c!e'lifHV-5 fuf tires, une psh-faite ili^cnriti! 
Heureux le disciple du DÎ€»,qui prrap.ciur .«es |;our4iau\. trétrc det- 
ccnihi dans la tombe avec ceMc p «ix do l'ame et ce cilme de la ron- 
scîencc, inséparables d'um» ctiarité sart^ mesurf',» n'avant à se r^»po«ct 
9X\r le plft< tehcb'tvdes fr^rr.» qnc thi ficAh (le recoin penïcr le th\é 
-prouva, rt de dédôrnninpcr la fidi^tifé roilbeiircwcî 
> ^> Dormez.donc d«xi pjiisibli: «ommeil , ô Bol cb'mcnl et miséricor* 
dieux!. Loiu de cberjçhçr à venger d'anciennes injures, le nouveau 
. Louis XH, le vrai p(*re dn peuple n'aura d'autre arai)itlon que de 
cicatriser touteslcs plaieis, de ne faire de toute «ette îmniense nation 
<f l'une «eVde famHle, et de conwinèr votre règne. Dormez d'un paî- 
srfyJe iiOimneit, ô Prince si cher k tOïM les coftui"*! bien diAvrent de cM 
oon<fUrrans insatiables que la mort a surpri-s vkles de rictiesses et dé* 
ppuiilci de puissance. Dormez d'uiii paisible sommeil dans le' leknpU 

(i) ln-a«,; prix, i fr. a5 c. et i fr. 5o cent, franc de pôrl, A Parif^ 
cltCK Le Blanc f tl au bui^u de ce jaurnal. 
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rëserv(é aisk rtffdl&t 5épiilhir«,»aïi imlren de vos- iHusIreÀ ancefre*; 
trftnquHie sur Tairenir <îe vos peii|»les, dont vûti?e! maiii lMenfiii)tante 
a gueri \en h\&*gures quVJle n*ayoit p.v faite», et«rt'patj6r les odiamiiés' 
opj nVtoient, pas son ouvrage : Zfqrmi'yù igitur David cum patribus» 
suis-yetsepultii^ est in cwitate Daifid.n 

■ Noiw ne reviendrons pmni nnt le merîf^ de ée discours, que* 
nûws avon$ déjà faU ùonnnitre. L'auleiir n<M» paroH y avoir 
tracé le caractère «Ht f^u Bot «V;$c^uf«nt de noblesse que àè.- 
vérité ; il n'omef aiicuir fait rem»rqual>le de «a vie publique, 
et'ît indique même en i^sâar^t quef^ites circonatances^^ moins* 
connues. Les dates qni-so^U en marge ^ et les notes au basses 
|>a^es, ne sont pas non pins une chose îndHTéreute, et les lec- 
teurs m '^r^ marqueront «tséfWHst }a (iaison ay^c le texte. 
Parmi lès Elop^ës du feuvRoî^ôJt pcbt dire qu'il n'en e^ point 
de ))lus bi'storiqiie, et qui en|brasi$e plus* de faits et de cofifîr 
dl^râtions sur les évèneinens du teni|)s» ; 

W-. I^ous n'avions pairie qu'en p.issar^t dé là mission donné»' 
dernièrement à Besançon ; une relation élet^due notts met à 
xhêhie d'offrir à cet égard les détails les plus cohsolans. Celle 
Tùission s'ouvrit, le gr janvier, par utie procession générale; 
M. l'archevêque donna les pduvoird aux iûisstonuairés de 
France, qui étoiént au nombre de douze, "et s^ôndés par* 




Saint* Je^n, qui est la ntétrppole, la Madèieitia et Saint-^^ 
Pierite; Dans la première etoîenl MM . Rauzan ( qui ne put 
jarriv^r que quinze jours après rouvertute) , Guérrn , Tharin , 
Combe et. <;hibaud| et de plus deux rriissionnaîres du dio-' 
cèse, MM* PrqJhon fi Ciaurpe. MM. Ferail, Paraudier, La- 
mothe et Greveuil travailioient .â Sainte-Madeleine, assistés 
de MM. Lo>fiba,rd et Giros, du diocèse. A Saint-Pierre étoieni 
attadiés MM. Levassenr, Mercier et Cadièrgue , auxquels se 
joigtiirenl M M. Yernirr, supérieur de la maison d'Ecole, Ver-. 
jnqtetlSicotl. Lef missioîînsiresd^ii'Jioccse éioîenl chargés d^^n 
exercice particulier, qui. Avoît lifu datis lés trois églises à à\Xr 
lieUies et demie. Déplus., on a donné des retraites dans lespri^-- 
sons, àThospice de Bçllpvaox et au collège rojral. M* Levasseur 
a Fcuni/ pendant pHisieurs jonrs, 2es troupes de la garnison , à ' 
Sïi^t-Ma.uriccf iMh ces réunioos ont été contrariées ,* quoi- 
que les généraux commandant la dftvisiori, le département et 



î^ yUle, eussent donné le bon exemple. Il y > 6ti tHAr ^ef 
instructions à l'hôpital Saint- Jacques et au petisipnnat âe^ 
clames dfu Sacré-Cœur. D^ le \ùnrêè l'ouverture, on remar- 
qua une grande afHnenci* dansTét églises , et elle s'est soutenue v 
p<^ndant cinquante jours, an niilîeu d'une tranquiHité par- 
faîte. Le bon esprit des habilans a eofore paru par leur em* 
pressement h suivre les avis des missionnaires pour la. déco« 
t'A lion fies égfises dans les princt|>ales céréetionies. Des choeurs 
d'iiommes et de densoiselles avoient été formés pour les can- 
tiques. Une retraite, donnée pour les hommes li la métropole» 
attira un concours ettraordînaire;.MM. Rauzan et Guérîn y 
firent entendre les vérités les plus terribles de la religion. 
I>ë5*lors l'impulsion fut plus «aarquée, et un grand nombre 
d'homÉnes de toutes les ^e4»sses assiégeoient Te ipgément âHè'g^ 
iiiîssronhfàires pour être entendus en confession. La paroisse 
de la Madeleine , la plus peuplée de la ville , paroît être celle 
q^ui a Je plus éprouvé ces heureux effets; elle avoit été admi- 
hisfrée lon^.teinps par M. t)emandre, ancien évêque constù 
tuiionnel du Doubs. dont le sucçe»seur, M. Vieille, a tra- 
vaillé, efficacement à éteindre les djvisiops, et a su gdgher les 
cœurs par sadouçeur et son zële. On dit que çur cette paroisse 
i peine un dixième des^bomnrics s'est Tenu éloigné des sacrer 
ÏBieins. I^e i3 fëvrie'*9 dimancbiç de la QinnquagMme^U y^t 
ûoe c(>iii|ptmipq.|;éi)es[^aie de fieq^K Ja^s les trois églises « et 
une d'/ioinmes le preinieV dimanche de carême,' è SaintrJé|ii^ 
à celle-ci, M V Rivière, vicaire -général; célébra hi nkesse« 




?: 



uement à mainteinir rordrf. M. le lieu tenant- général de 
'Annusse, commandant la division militaire, parut à la sainte^ 
table avec M. le iieuUnani du Roi, le colonel de la eendar* 
meriç, plusieurs aiijr^s officiers supérietirs, beaucoup ne mem- 
bres de la cfour rojaîè, presque toute la gendarmerie etd'tfu*- 
très militaires. M. le généraj /Cbébert , commandant le de-^ 
parlement, obligé de partir pour P^ris, avoit communié' 
quelques jours auparavant. On estime que- le nombre dff 
coinrnunians a été entre deux milli? six çeiUs et trois mille. 
Le second dimenclie de carême, il y eu l encore une comiiinW 
nioh générale trës-noinbreuse éri fiommès et en femines dans^ 
les trois églises. La plaatalion dé la croix fut fixét! au i24 tt^' 



vrier;..Ics ofTranâff poqr IVreçlion fin rnçniMnent.f^*^^"^^-' 
Çvtn par Ml de Baarsiëre^ , consf'îllrr de !a pour r*>yalc, 
nommé Irësorîer à çpI e/Tel. En trois jours, on reçn t i î.,4^o ^''m 
et depuis il 'survînt encore de nouveaux don$. Mille trois cpnfs 
Kommes de fouler lei tiassps s^'nscrtyîient pour porffvr U 
croix; M. Guérin présida ^ W** distribution, f .a procession 
partit h dix beorévS cl demie, iraverça les prîhcipaîes rocs, 
et arriva a deux beures et demie sur la pincr. Drs arcs de 
triom|>he, dés tentures , des drapeaux Lianes, âcs inscripnon$ 
donnoient à celte solennité le plus, imposant a/:pecl. I.rs de-; 
moiselles, les dames, lea hommes «les porteurs «le la croix, 
un nombreux clergé, forrnotent pn immense corl^^e.I^a croix 
étant élevée, M. Tabbé Rauzaii prêcha, au rnîHeu Je celle 
multitude, et en fut trës-birn entf|irf«.; î( pronri il de, revemr 
l'année prochaine donner une retraite. Le dimanchie 97» I^S 
inissionnaîres annoncèrent |a clôture de h mission ^ <IoRDcren4 
leur dernier a^h^ et ad r^sfërcnt leurs adieux, qui forent sui- 
vis d'un cantique chanté par des militaires de la garnison êc 
iâ citadelle. Le lendemain de* grand i^a tin., on accompa^M 
tes missionnaires ja'squ'ai]^ lieM dé leur dépajt ; J«>i>Nr^^^ ^ 
xendoient a. Dijon pour y donneir la relraile q«'il.s avoiewf 
promisfl a la fin de la mission de Tannée dernière^ ll^. Guérini 
0t deux de ses confrères allôient à Villefranche^ clîoçèfe de 
Hodes^ pour une autre raîssron. Nous fîç ferqt.rïs poi;if /'e/ofçtl 
de %KS. hommes respectables; Ici^' lèleV.lçur çfi'ari/ ]ev^r ».it 
sidutté^.leurx foi>ction^ sont au-dessus de tcMite louange» J^f 
cleirflé et ]es babitahs leur portent uiie égale vecaiitiôis^dnce* 
Kï. l airchevêque a fort regrette de ne pouvoir ^ire témoin d.e 
leurs succès, ayant été n^ande a Paris pourjles séancç? <Jô 
\» chambre dea pairs; lé prélat a voulu logier chez lui tout cç 
qu'il a pu de missionnaires/ Ces hom^ûies respect, :iblç'ï '''^^ 
forn^é lirois associa tiquas, et Ton coniîaue ii.VQiv des (idèlei 
■^enir prier autour de la croix. 

-^ Nous avons reçu bnè lettre deî\iîV,FeuilUdè, aufpurdu 
Prpjf^ à^ réjmion de ious Itf çuhfs\ dont il a été parlé dan* 
notre numéro 1091. Dari^ cet (è lettre, datée de Vm< k& 
mars dernier, M^ PenilÊ^dé se mon|re blessé quç nous «vnns 
dît qu'il a voit combattu la religion avrc oprmdtreté ç( ntûfnf* 
^t il assure que son ouvrage p^iffè foiis les caractères éè, ^ f ^'(^ 
grande franchise» Four le «prouver, iJ rappelle »»re pjojio^i- 
tion yi'iï fità M. Fçiivre, dcX»you, auteur /Je I^ Ix/fom^ 



cM/^wiPflonf nous •vous rtnâu compic. il*. ^7^. Ajaiît ap.priy, 
cfiie iVt* Faivre sedisposoit à.fi|i>c pâroîfre sa réfiitalion.par, 
livraisons , M. Feotlladé ctemandoit qnV^i lui communiquât te 
iriamoscrit, afin qu'il rédigfîàt se^ observât ior^ s, ei que l'o^ 
imprimât ensuite ol la réfutation, et la répçnfe , afin, dit-il,, 
que le public pût Juger avec connoissance de cause. M» Fajyr/^ , 
n'accepta point celle Mnguîîere ,|.îropo?,itiqn , qui. eût pu qmc#, 
lier une suite interminable d'écrits. M, ^iFenillade aRsgre qu'ij , 
«. prié un respectable préjal de faire ex;iminer son livre, pro- , 
ineltani de se réi racler si ron'iefvilpit «^ulèmenl son prrinier , 
chapitre d*une manière soTide,. Il 9 fait la même offre à ui) . 
^*'and-vic«ire ; mais ces deux propositions n'ont, ditril, dojmé 
lieu à aucun écrit contre fui^^d'oii il juge apparemment que 
son écrit est resté sans réponse ^con^me si, tant d'ouvraftps 
publiés depuis si long- temps en /aveur do ta religion n!étoient 
pâs une réfutation anticipée d'un s^^lcme qui n*a rieu .d« ^ 
neuf. M. Fcufllade ajoute : V 

« Comme je suis toujours dans Tintenlion d'abjurer. me* 
erreurs, $i j'y sufs rèTatlvenienl à la religion. Je vous auto» 
rise^ Monsieur, et Je vou* en siipprîe même, de proposer au 
concours udjprit^e S06 fr. ,dont je m'on^^^e moi-ro^ofte à 
faire Jés fonds, (je priic sèroit «Jécerné à l'auteur du meilleur 
Mémoire «jui aurbii refusé dirçclemenl , et d'une manière io> 
Kde, les premier, qaatriènie^ét cÎBquiiwie. chapitres de-^don 
ùVfWàgh, êé f oîîs ra?$st? fa iftèrlé de fixer. )e lieu et ré}H)qae 
auxquels ces Métnoiregdevronfavoir été déposés , et de juffcr 
vous-même lequel de ces^ .Mémoires aura mérité la préreV 
rence. Lorsque vous aurei fait votre choix, vous voudfc» 
biehme^ remettre. Si, après en avoir f^il l'e^aniven. Je juge 
que l'auteur du Mémoire a reçipli Tobjet indiqtié, je lui 
compterai dé suite la somme convenue, en lui fiîsant raéa, 
bien sincères rèmercinietis de m'avoir ffiit çpnnoîlre mon er»' 
reor. Dans I0 cas contr^aire, Je vous rendfvus le Mémoire, et 
soiii auteur aproît la faculU de s'adresser aux tribunaux oitU- 
nï»ire!^, qui jprônôncéroiént, aprës nou^ avoir entendus, s'H a 
rempli lès conditions exigées pour le concours >». 

Qui ne voit que ce Concours est illusoire? Au- fond, ce se^ 
roit toujours M. Feuilliide qui seroi.t Jqge des écrits compiosé^s 
contre iui , et oh peut, sans vnj^scH aapwidirelé et de m/h- 
Ifce, conjecturer qu'il sera encKit â trouver f^ibtes et-peu solicje» 
les plus fortes rai«ous que Ton donnera contre son îiyilème f 
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un autear esttqupcrrs pfévehu en faveor dê'ses œuvres et de 
ses argumens, el disposé à" croire qu'on ne l'a point réfulë so- 
lidement. Comment pourroil-ou espérer de convaincre un 
homme ^|uî n'a point été frappé de tant d'apologies victo- 
rfeoses, de tant de rais^nnem*»ns , de tant de preuves, de tant 
de traités en faveur de la relifçion? Queues noiiveîîrs îu- 
xniëres peut-nn Inj offrir sm*'nn sujet qui a produit tant d'ex- 
cellens ouvriges? La proposition de s'adresser aux trîbunauK 
est également vaine et înadmi/isible : un tribunal jugera- t-il 
q«e le cltrislianisme hVsl" autre que la religion natnreîfe, et 
qo^ le catholicisme n'eit antre que le paganisme? Des ma- 
gistrats ont-ils mission pour décider ces quêtions de doctrine? 
Nous ne proposerons donc point* \e concours que M. Feuillade 
paroit 5onhaitrr, et nous nouis bornons à faire dès vœtfx pour 
qu'il ouvre, les y<;ux à ^e% vérités écîatantcs , que tes pa.ssionS 
et les préjugés pruvent méconnoître;, mais qui nen subsistent 
pas moins dans toute leur force, el auxquelles les esprits droits 
sont forcés l6t ou lard de rendre hommage. 



Pauis. Le Roi Tient d'accor'ior îà nomme i\c lo^^n "fxarirî?.M'r*ftm''e * 
}i réparer le doclier de Vv^ht dé la petite vi Me <r(fe'JN*«fwied sur îe 
Bhi^r qui, pendnnt le eftur» rlc nott«e désa^rètise rë.tohrtifeiï, se cKs- 
tiogua par son attacliement aux Fr;iiJ\çïiî^ obtiens dt5'«furr le^.ft paysi ^'- 

— S. M. ,. nyant vtv fnf«»rm«'e que le.pieur Philippe Lac orol)C , dc- 
roenranf à TiuM'ouaimo (Pas de Cal.ûs). nourrissuil d(*puis pîus de vin^t 
ans uni*, jeune fille qui ne priiivoit Ke livret à -^iiucun travail, à cntMC ' 
de SCS in(innit<^9, a claignc accorder à e«t homme, qui n'a pour nyh- 
FÎnter que le travail de ses loains, une pemion de' 200 fr, wria liste 
civile. / 

— ;■ Le 9 mars, MM. IVv^'qilè de tnçon , le liciifcnant-grnéral de 
.Sapiiiaud, de Çnrzay, préfei^ de la VcmU^o, ot de La Fontcnellc de 
Vauddré, conseiller a la cour royale* de . Poitiers, accompagnes de 
M. Caque, çravéur, ont ru rhonncfut^ de |>ri.Vs(mt^r an Hoi «ne mé- '' 
daille frappée pour perpétuer le sonveolr du passarge de.M™*. la Oan- • 
phiac^dan^ la Vendée, en seplenibru^ iÇâ^ 1^ souscriptiô.n de cette" 
médaille e^^t ouverte iunju'au !«••. niiïi procu^ïin. ' 

— r Lors.dcs.ppér'alions du ttvagc dans le canton de Heànvoir, un 
jeune paysan aior^ amène Un numfro qui le lifaçôlt nccessaircmebt 
dans 1^ contingent de .^a classe. Ml le sCcf-éf^iréi-géneral llii demandé 
s'il aUèv.ue.qiidquès rfriîîorîs pour se di^^pcii -er. Monsieur, répond le 
jeune iiommc, ifufiutd il s^agii dé' servir le Mor/je n*ai point de ré" . 
cianintioj^ à Jàire.. / 

— MM. les Kbrdclaîâ''résidant à Paris îcwni ccîébier, le'12 mars, ' 



à à\x heures, dans TëgH^e. de Saint •Gcrtnain YAujenoh, un« nms^e 
«Vactions.de grâces pour i*entrée de M» le Dauphin dans lear ville^ 
Itf;!!! ronrs i8i5. . 

' -^ Seîon quelques )otimaux. nn nouveau projet d-amm?lle, pré- 
senté en Eitpiigne, aûroit été 4)e^approuvé par 1<? cooseil. d«î -Castille* • 

•^ La se!<«ion des Ebits-çéuéraux de HoU^adc a<été'elose^ le 5 mars, 
par le ministre de rintérîenr , . • 

' — L* Allemagne méridionale voit ra5senihlés en ce moment les 
E^ats- généraux du royaume de Bavî«îre, du duché de Bade et de 
ceïiii de Nassau;. Le i«'. mari», le roi de Bavière a ouvert, en per- 
sonne, la seiwîon des' Etats de son royaume, par un discour» où l'on 
remarque qu'il n'a pas parlé «'e ia religfon. Il y a dans le^ Eiat^-gé- 
néruux' dix députés du clergé cntholîqive, et cinq du clergé protdfu , 
tant , tous ecclésiastiques. Cca derniers ont f oiji* a«^i<!tc an service co^ 
ifiolique, le i^'. mars, jour de Touvcrture de la» diète. 

— Dan^ la nuit, du 6 au 7 janvier, le brick fraoouis le Coumçeur, 
«lestiné pour Cpnstanlinople, a été forcé dVcIviuer sur- là rade de* 
Tunis. Les passagers ' et lequlpage se sont sauvés. La -rar;;aison de oe*' 
navire^ évaluée de '3oo à 4oa,ooa £r.,.con<tj«toib principalement en 
meubles pour rhôtcl de ràmbassadeur de France. : 

♦ — Le 26 février dernier; le vittsige dte Méjanès, canton de Que- ' 
rigut f Arriége) , a été la proie des flariimes. Geè incendie a été cansé 
par riroprudcncc d*un enfant, qui sortit, à* Tentrét; de la'nnilr; 
avec une lampe pour éclairer son père -allant chercher de Isc pailte. 
Cent cinquanj.e maisons ont été incendiées. ' 

— La seconde lecture du hill contre ra^SocîationcatVjolique d'Ir- 
lande a été, faite à l:i ch(unbre de^ lords^ en ,4ng^^(<^rru , et a obtaMiv 

une m^j^ri^é dfê 1^6 vois contre4i' - . . w ■ ~ • »• . - 



CHAMBRE DES DEPUTSS. 

Le 8 mars, !M. Breton apnuio , avec un chafigemont âc rédaction,. 
le second amendement de St. d'Aboville. M. le ministre des finances 
s'attache à démontrer que resécntion' en fcroi* iropovible. M. Du- 
pille répond aux reproches injurieux adrc.««!cs aux émii^rés dans la 
séance d'hier, et demande à ceux qui ont fait ces rcproclies, s'ils au- • 
rolcnt trouvé un crime dans la, connuite des émigrés s'il-* a voient réussi» 
dans leur entreprise. L*ambn(lement et sou •-amendement «iont rejetés.. 
• M. le président fait connoitre drn\ amendement Tun de M- Clausel 
de Cottssergues, Vautre de M. ^e Latoùr-Dupin de ta Charce, qui ren . 
trrnt dans le même système. Ces deux amendement sont successive 
incnt développés i>ar leurs auteur?;, combattus et appuyés altcrnatr- 
venicnt par MM. Boscal de Réah,. de LéJEarditrc", Pardcs^yi et Mes-[ 
tddier. Aprèi une courte cxplicalinn de M. le mini^^trc .des fînaffccs,. 
qui restreint l'amendement, et sur 1 1 dcclara'ion de M; Cliiusel de 
iioussergnes, qui consent à réduire sa proposition, la chambre Ta-, 
dopt«. L article 5. est adat>té avec ccite muditidationr^t^tii ôorvstste u 



>rr p.i5 «o»iirii'firr ?. rlcx.^lêlaî* nrciiif* les )iq;jpHlation% donivint ilrotl 
a Wo« ]n«rri).tiot)5 inff'«rirurr<t i\ ^êux cent dru^uante/tvincs. 

Vne flispoMtion nrltirrionncire dé M. Pavy esf t'cartrft.p^r Ja qucm 
«ifjii prc'';ï1al)le,.aiijsi quWi* antre rropp^Uion de. M. dp-Bremnont 

L nrt. 6, qui ouvre oh mîni/tère des finance^ «n crédit ûetrentt. 
mtUMtis de renie 3 popr loo, est adopté ran!! dWa.<««iion. 

•Sar l'nrlMc 7, M. \c président donm* lecture de rdmenderneBl de 
Ifl coimniision , <jui tend h rtianger toiatcniei^t Tesprit ft Ic$ disposi- 
tions de cet ârfîclé. M. Butcrire propo5e a«ig.<ii .«ni:, le .même «rticle 
nu amendement qui a pour oUjef de faire participrr à Vlnt\emm\ë 
les Françaises marit'es 2i des >iij('ts des puî«-ances «^«rangéres <jiilétnipnt 
''^lîr n* \ ^^V^^^^^^^T ]*4n(ico proprit'taire à Vépoquf. €lr..soo Jecès. 

M. Pardewis Combat cette proposition, commr contrarfirloîrc aat. 
J»fincmes du Code civil. M. ll^dc ctc Neuville préwnle en. favcwdn 
kÎ ^^ *^™'^'*^' mari*' es en pays: ctrauRew des i^flcxion« ,qui ont po«r 
wt de les faire regarder comme aya«t.Miivi rhonor.ahle condition de 
leur» père», et non pas ccîlcs de leui<s maris, M. *Boiuiet »e wonfre 
contraire à Tadoption de cet article. M, Hydc de ICcûVlfle rclèrft 
«■e de fes assertions qnl Fui parott erronée.. 

• Un débat trè»*v»f et très-prolongi! sVngage s»r Ko^dré âe la di«ca*- 
•f^*- On convient enfin de faire porter le dpbat stir une propoitîéB 
de M. de La Gran ville, et ensuite sur celle de la rommMon. f^ 
première de ces propositiopii est rejetée. X «mendênMïne de 1» t^'' 
nausion, combattu avec force par M. Ba»re,c«l adopta k nnc in»* 
fflense i^ajorité^ -. , ,, 

Le 9 mars, on reprend l* dî«ens9i«n swr l*amendeRi<*nli de M. l>ff^ 
V *r't>^' '^''"*** prc5<'ntr un soiif- nm enilemcnt cpii. restreint tM 
«e Wï. Dutertre. M, le mini<tre dQ rint/rieitr .pensic. 4|it'«ii «<'o|J^^"' 
cèttJpropo«<itlon on mettroit la loi en contradtctionairoç dlemèmf* 
M.'fic Frénilly propose tnc rédaclii^v qui concilie l'es tïenx pfoposi-r' 
lions. M. Bazire la comiut, et dit qne ce n*cst que e«»iïfarmémci!| 
î" î'r^'' ^^y^ qu'il fuit, frire dcsloi^, et n*>n pas avfec de* sentiment 
r s clôve égaletncnt êontre les nmeademenii de M/ Dutcrtre <t Bop- 
net. M. lîyde de Neuville n'pond h M, Baeirr, et reproduit avfe 
plus de force les argiinien^ en farenr dçs (îlles d\'mipr<^s mariées rn 
p\ys étrangers. M. Pardesms réfute le préopinant. M. Dutcrtre lit 
"" iV^^y^***" ^^iscowrs a Vappui do sa proposition. Le» amendcmew 
cfe MM. de Frénilly, Bonnet ot Dtitertre sont rejetés* 

"*•. ïc président : La chambre a maintenant à s'occuper du srvrl c1« 
héritiers qui auroif nt été institués par rancicn i^ropriétaire. MM. «-c 
Mou^tier,.Nicod de Bonrhau:i, de Fougières, Duhamel, de FréniHv» 
Sîilacfîn et Dcthorme ont présenté de* sons-ameudeinens à etlui àc 
Il commission , qui propose de le» admettre indéfiniment. 

Les auteurs de ces difTérons amendemens paroissent successivement 
A la tribune pour le» développer. M. Mestadicr sY^leve contre tout 
ces amendemens vainsi que M. €liifllct. Les amendemens de MM. De- 
xrtoiislier, de Fougières, î^icod de Ronehmw , Onhamel« de Fft^nii^J 
sont rojotés, ainsi que celui de M. Delhormc; celui de la commission 
«»t adopté. La commission a proposé une autre disposidoit^ 4|ui est 
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»ôii« «amendée put* M. Cliifflet, appayee par M. Bazire, et adoptée, 
4iprè4 qurUfues ob«ervalion< «le m. le rapportiMir. 

l^ticl M. ée Coiiiiarvpl îwrpit propb«*^ "un ninondcnirnt «jui n*a pas 
. 4tv a<fmi!». Ces tNîiiJt arfides n'gicnl TadiuMon k Vlndcmnité ti dé* 
teritiinrnt le» rî-glcs k «Xrîvre'danj» Irs demandes en indej)inité. 
Le 10 iiiaw, M. le préfixent Ht une letlfe de M. le comte IV7o!lic^y 

rair de Franco , annonçant c|ue b commission de surveillance près 
I caistse dVimortissemcnt se jiropoiie dé prëJcntir, samedi, son ran- 
|)OH sur la sltuatiottanhuellede la eahse. La chambre décide ^u^elle 
t«cM}vra la éommission saniecli, à une Retire. 

On reprend la discussion sur Particle 9 , amendé par la commise 
fioi^ La duatrièftie divpositron, relative aux biens engagés, donne 
lifru à un débat plus prolongé qa*i'ntéressant euti'C MM. de Marti- 
nae, P^rdësisus et M. le garde des sceaux. IVfM. Saladin , BonneU 
Eaeqtiinot, prennent part à la dbcussJon. On s^accordc enfin sur une 
rédaction aé6iiitive'du premier paragraphe. Une autre discussion 
s*eiig«g« sur le second,' aussi «iiN^ndé par la commission. M. de yi!- 
I^àle^ apfès avéir fait rejeter un amendement de M. Du Bays, pr9* 
pon^ une disposition à substituer à celle de la commission. 

Bf. Pardessus fait remarquer que le second paragraphe e.st.calqqé 
-MOT uit passage de ('exposé des motifs duj>rojer. 11 consentit la rec- 
tification proposée par le ministre. M. boscal de Béais parle sur 1« 
ttéme qnesrion. ) : 

M. de Mirândol prie MM. les mini^tfes de dire si , dans les Hqui«* 
dirions des dettes payées par la république, on a ajouté les intérêts 
■UK capitaux des créanciers. M. le ministre des finances répond qu'il 
tkp seuroit denser anennc explicition' à ce sniet. 1^. Gi)rnet-d'l9* 
«ourt dAMhide le retranchement du tinoisicrae paragraphe proposé 
|Mir ta cemmlt|ioki*' Cetm- demande est rèjetéc. La chambré adopù 
raitîele die ta^eimnissièo. v- n ^ î fj J 

'•Oir-pBSfeà-r«tf%tcle.iOj surJeffnel'ramendcment de la commis^oiei 
frst adopté sans discussion. Cet article renvoie h une commissicÀi 
Domœée par le Roi les bofdifïreaB'x dlhdemni^é. M.de Colligis pré^ 
lente «use tUsposition addilioMurUe, » laquelle s'oppose M. le mi- 
itistff des planées, qui la re^rde eqmme beaucoup plui propre à 
ralentir qua accélérer les opérations de liquidation. M.' de L^^our* 
donnaye est d'une opinion contraire, et vote pour Tamendement. 
Après quelques expUpations entre rhonorable membre' et MM. De^ 
tW^ «t radeasuf > ramendemefti est rejeté k une immense ma*- 

l^fi çbaiilbre ftVcçupe de 1 article 1 1 , qui règle la manjèfii dont il 
sera sfalué en cas de contestation. Un amendepent de la Qoipmia^- 
sSpB, proposé l^r cet article» est combattu par M. de Martignac et 
M. le ministre t^e Tiiltérieiir»^ qui tncmye les explications de M. le 
«ippfMiettr insignifiantes. Cet amendement, qui tend à ajouter ce|r 
^ti , ^s^fkkê méwiiim^ H smnafmU, est rejeté k une forte ma^ 
j^ité. y. Bonnet Ji^aqv^ le^eco^d aine94mci|it« ^^ wnlml M^le 
j^pporteuf , et* que la Uutfnbre «dopte. 
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MM. Bacoi de Ro«ftn<(, Leroy et Roimet inpopote^i. de»'^ 
'luéiM h l'article 12. M. le ministre de* fim^ocet les teç/otéft < 
inutiles, et anooDce k la chambre qu*on 8'occii|>e dW granit- .-fm- 
vaily qui a pour but de faire poor 'chaqiM ^mi^n^ un do^sw»^ parti- 
culier, qui sera mis «ou» les yeux de la comnitsioii de UquidUittoa. 
Les amen démens sont reliras par leurs auteurs^ 

U» artiilcs i3 et i4 sont adoptas sans discoasien. .M. le fénéml Ftijy 
' a propose^ , sur le domier de ces deux articles , ime di^positioa acIdJ- 
fionnelle, qu*»f développe. duns an long discours, où li's^eRQree <l'c- 
f.iblîr riinpo»qbiliié dans laquelle se trouveront le& cr^aiteiers non 
liquidés de former opposition ^ la di'iivrance de riodemnité. Il ré- 
clame pour Texécutiop de la loi la plus.gfaude publicité , et ùit part 
à U chambre des bruits qui se répandent sur les injustices qnî pour- 
j*oient ayolr lieu dans TcxéLUtion. 

M. le mini^itre de« fi n«in ces répond aux craintes du préopinaat, et . 
^trouve la garnBtié «H^bli» dans le projet de loi suffisante. Âpre» de 
'nouvelles explications de M. Foj,, M. Ben)amin Constant propose un 
soitfs-amendement. Il demaude rin^ession ;et la di-^tributicNn de la 
liste des cnùgrés, et que le ministère 'soit ténu de faire eonnoitre». 
tous les anjt, ce qui aura é.tc^ fait pour Texécution de la lot.. M^ de 
Villèfe répond qu'il sera du devoir du ministère de se présenter de- 
vant les chambres, aussitôt que Tindemnité aura été liquklée^ pour 
en rendre compte. 

M. le pri'sidciil met aux \oix ramendemcnt de /M. Foy,. qui est 
rejeté à une trè<;- forte majorité. Çne première (épreuve est douteuse 
sur l'amendement de M. Benjamin Constant. Une grande Agitati<« 
3e manifeste dans la chambre^ On procède ù une seconde épreuiEc, 
après laquelle on demande le scrutin .«ecret. Le bureau décide que 
Tamendement est rejeta. A cette déclaration, une voix forte, des 
bancs du milieu , s'écrie : C'est uèomùiable ! Ces ibols excitent une 
agitatipo très-violente ,^qui n*étoU pas apûsée a|Nrès la lev^e de- la 
sé#)ce. Le président s^t praint aV&c vivaqté dWe interpell'xtion si 
peu mesurée. 

Le rapport de la eonifliÎHÎoii d^eiiquéte sor \e% dépénséf 
de la guerre d'Espagne a été distribaé > H y a plusieurs joors, 
aux chambres. Ce rapport , <)ui est le résume de 5 volumes 
in-4*., est remarquable par la clarté, la préeîsîon etTimpor* 
tance qui y règlent. Xaeoro mission ^ après avoir dédaré 
qu'elle n'accuse personne, qu'elle laisse parler les. fitittsj a ri»- 
chercké d'abérd quel étoit l'état des préparatifs ii Touvertore 
de la campagne , quels étoient les approvisionnemens rassem* 
blés; elle a examiné ensuite Je système de l'administration 
pour pourvoir à la subsistance de l'armée sur le territoire 
étranger^ pourquoi on a-cbangé sabitement ce système^ com*^ 
ment on a admis l'intervention d'une entreprise qui ^%l 
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offerte jnnpinémênt, quels seconrs réels elle présenloit , quel 

;pacte on a fait avec ejley.coiiiinent il a etd inoditié , comment 

1p .service a été exécuté, enfin quelles ont été pour Tarraée et 

le trésor l<>s.. conséquences de ce mode .d'administration. Par 

des tableaux comparatifs, fa commission vst amenée à con- 

,e)ure que les traités du 5 avril éloient exctssiyemgat onéreux 

pour I Etat. Toutes les dii^positions relatives à l'exécution du 

. ««Tvice sont rédigées dans Pintér^t du traitant, de telle sorte 

.iqu'aprës avoir cédé les fournitures au rabais, ses cession- 

.naîres trouvoient encore des sous-traiian$, et ceux-ci d'autres 

spéculateurs en sous-ordre^ si bien que M. Ouvrard luî*méme 

tràurolt pu dire, ni par qui, ni à quel prix, le service étoit 

.fait^. Oq a vu, disent .des témoins oculaires, les. agens de C(B 

•^munitionnaire parcourir les campagnes pour. retirer les bops, 

exiger dies remises sur des pris déjà si inférieurs à celui de 

leur marché, ran«;onner parVles extorsions des créanciers in« 

qqiets d'une long^e attente, fatigués et ruinés par tant dedé- 

Diarches iiiutiles. La commission conclut s\)ip la prévoyance 

du ministre de la giierre (M. le dqc de .Bellune) n a, point été 

en défaut^ que rien ne forçoit Tadministration à se jeter dans 

Jes bras d'un spéculateur; que rien ne l'autorisait à s'écarter 

du système que le ministi-e avoit. indiqué; enfin les faits et 

.les calculs établissent que \e% marchés faits avec le munitionr 

.naire, au lieu de sauver l'armée > ont compromis la fortune 

publique. 

^Cosrnô^qni€:ùj^: de t^ Forr^altoft de ^'^f^ terre: ei. da pcr^ne 

des p^rificai/ons; pat Donn&ne'Miknsuy {i). 

Plusieurs géologues ont donné , dans ces derniers temps-, 

des explications plus on nu oins plaiisibles de ^'origine de ttfutes 

choses. On connaît les ouvrages et les systèmes de^M. Deluc. 

M. Gervais de la Prise fit paroUre à Caën , en i8oS, VAé^ 

cotd du liirre de la Genèse -avec ta géologie et les rnonumênsf 

'hunvai/fs; ouvrage dont nous rendîmes compte dans-* les Sfé^ 

khtges d& phiiosophie , t^me 11, pa*^ 172. En 1807^ M^ Goi- 

selin mit au )OQr^^niù/ttiiédéyoilée au mn^en de ia Genès9p 

• dont nous pariâmes danf le^ méitie recueil, tome HI, p. 3t4* 

Cnmme ces auteurs, M. BonDaîre^Maiisuy prétend aussi coii- 

♦. ( I ) .1 voj. .iiirS». jvpwK r- 5 ,fr. ct. 6 fr. ixanc de pert. A Paris,, chex 
Ru&andj et au bureau dç, ce journal^ 
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cîlîpr non êysthmt ^rcc fa Gen^; i! professe un grafiil r^^ 
pecl pour ce livre, et est p«r$dadé qtiê les théories qui lui 
-sont contraires ne icauroient subsister. Mars réusnii-îl bien à 
iiioiifrer que son explication est ptrfnlement d'accord avec 
Ib récit (fe Moïse? c*fest ce que nous nWrions décider. 

M. Bonnaire.eii ex.tminanl les corps organisés fossiles, « 
cîierclié quelle pouvoil être ta cause de l^'iir pétrificafîon ; H 
ne croit pas qu'on puisse l'attribuer au déluge ni à l'acliofi 
de« eaOx de la mer. Il suppose, en conséqtwnce , qoie les 
^plantrs et les animaux fos^les ont appartenu è un monde an- 
térieor au nArre; que Dieu, en détroi.sont ce monde, a con- 
struit le nàti'e de ses débris , et que ce monde antérieur aYott 
été habité par des animaux inconnus, et Ti'avoit pas été peu- 
plé d'hommes. Ce n'est point là une hypothèse que Tautear 
tnelte en avant avec timidité; c'est une théorie qu'il ex- 
pose a V(*c assurance, et qu'il prélehte comoie appuyée sur 
des faits incontestables. Il a un ton de conviction qui en îm>- 
pose. Quant k nous, nous l'avouons, nous n'osons adopter le 
système dams son entier, et non s n'en savons point assex pouf 
lecotnbattre victorieusement. LaCatmo^o/ifcdeM. Bon naire 
nous ptfrblt n'être pas exempte de hardiesse ; mais la bonne 
for de Tauteur, ta pureté de ses vues, son respect pour TE)- 
crilure , ses longues études , ses reclK'rches , nous eomniAn* 
dent une réserve dont tious fie .voulons pas nous écartei^.- 
Nous ferons pourtant une réflexion 5ur un endroit où M. Bon* 
naire, partant de la création de notre monde, ne veut point 
qu^on aisé que Dieu te créa de rien t ces mots , dit-il , n*ont 
été insérés dans lè Catéchisme fjue par forme de commun^ 
taire. N'est-ce pas parliT un peu légèrement d'uue croyance 
reç«edans l'Eglise? Au surplus, l'auteur ne con^pste pas que 
lu création primitive a été faite de rien : Ait commeucemcnt, 
dit-il, page aS, Dieu créa de rien le çèel, la terre, fair, le 
feu et Peau. 11 ipet seulement un grand intervalle entre la 
créatioii, primitive et celle d^notre monde tel qu'il est, et il 
iopppse, dans cet intervalle, i'eaistence â* un fluide incubth 
êeur, avec lequel il explique tous les phénomènes. 

{ï<MAs devons déclarer, en finissant, que la Cosmogonie, 
Miiv^nt'ce qui nous a été r:appQrté, a et^ examinée. par un 
théologien très-capable^ lequel est en- même temps versé dans 
les sciences naturelles, et qu'il a été d'avis que i'aateur pot^ 
/Toit très*biea mettre soo livre au jouiv 
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Histoire ciU^j religieuse et littéraire de l'abbaye de la 
Tj&pe^ par M. L. D. B. 1824, m-.8\ 

L'hiçUire de la reforme de la Trape est assez con- 
nue ; Ic^vie de Tabbé de Rancé entre à cet égard dans 
4es défiils fort étendus, et raconte la conversion de 
ce'çélibre pénitent, sa retraite à la Trape, Jes coijj 
mencimens et les. progrès de la réforme, et les oj^i^-» 
clcs ft les traverses quvUe essuya. Mais avant et après 
lui, /'histoire de l'abbaye de la Trape est asseiîgno-'' 
rée, et on ne connoît même qu'imparfaitement le ré-^ 
gii^e delà maison, et les pratiques rigoureuses ^-qui y 
éuient observées. L'auteui' du présent ouvrage s'est, 
proposé de recueillir des particularités sur cette ab«« 
j^aye, e% il remplit son objet, dans douze chapitres,^ 
qui ofirent toute Tbistoire du monastère depuis son 
origine jusqu'à nos jours, sa réforme, sa suppression, 
son rétablissement,, la liste des abbés et des Trapistes 
qui se sont liait un nom par leurs écrits ou par lc[ur 

f»éniten.ce, la règle et les usages du couvant^ les co- 
onies qui en sont sorties, et les ouvrages où il est parlé 
de cette abbay«. 

L'abbaye de la Trape fut fondée en 1122, par Ro-* 
trou II, comte* de Perche, et eut depuis d'illustres 
, bienfaiteurs. Les religieux étoient de .l'ordre de Ci-' 
teaux. Vers la fin du i5*. siècle, l'abbaye passa en» 
commende. En 1662, à répo4{ue de la réform», le. 
nombre des religieux du monastère étoit réduit à sept, 
y compris un Frère convers. Alors l'abbé de Rancé. 
obtint du Roi de tenir en règle l'abbâye qu'il avoit 
refùe en commende, il remit la maison sous la stricte: 
observance , ^^ létabkt toute l'austérité de la règle de 
Tome XLIII* VAmi de la Religion et du Hat, K . 
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saint Bffiott. Eu 1678, il y avoit à la Trapc trente, 
deux religieux de cineui* et quaioi^e FiVfes conv<?rs* 
Ce .nombre augmenta même depuis, ef ers lytso il 
se trouToit dans le monastère ciuc£uantc^tl'<îs rcfii^ieux^ 
de chceury<{i]Brante*«ept convcrs, dix-neui^i^ifvices et 
trente Frères dont) es. Depuis la réfonne iusqù^B '70O9 
jépoque de la mort de l'abbé de Rancéy il y «Jt deux 
cent qu&v&nte-six sujets qui tirent des voeu^c^^av^îr^ 
cent quatre-f vtngt-dix-sept TtUgieux et quarÀt>t<!-nelif 
cenvcrs; Le néci*ologe de la Trape compte qudti^ cent 
vingt»six déoès depuis 16(37 j^usqu'à ^* ^^ ^^ '7^* 

L'abbé .'de Ka&cé ayant douaé sa cléniwsron dVbbé 
i*éguli«p, en 1695^ fut remplacé paï PietTe Foîsil , re- 
ligienx smrs le nom de cioft- Zozime^ mais c^lui^ci 
mourut rannée suivante. Rancé fit nommer a sa pltce 
François*- Armand Gervaise^ la mauvaise administri* 
tion d^ oeluivoi le forra de se démelti^e au bout de 
deux an«. Jacques de La Cour lui succéda, et dontiee 
sa démission en 1713. Ce fut sousdui que l'abbé de 
Rancé moui*frt ) le 27 octobre 1 '^o> après quarante ans 
d'une itide pénitence. Les abbés qui se succédèrent 
dans le dernier isi ('de furent Isidore d'Ennetièi'es^ mort* 
en 1 7^7;. François- Augustin 6ouch«> mort en ifi^^ 
Zoziixie HureK, mort e^ 1 747; Malachie Brun , mort en 
1766; Théodore Chambon, mort en 178^, et Pierre 
Olivier, Gelui-ci -étçit abbé en 1790, lors de la sup- 
pression, 

L'abbaj'^e de la Trape so trouva atteinte par les dé- 
erets de la réforme de l'assemblée nationale. En vain 
les )«li<gieux adressèrent un Mémoire pour demander 
une evceptîon en leur faveur^ L'assemblée consulta les 
autorités locales; les municipalités et les disiricts des 
énvirou s donnèrent un avis favorable j mais rassemblée 
administrative du dépaHe^ient de l'Orne fut d'unséii- 
timent opposé. Elle envoya deux de ses membres à la 
Tmpe pour i^ecevoir les décleratîons des relîgieax. U 



y avoU cintittaiiie^rofs religieux de cliœur, trente-sept 
-conv^rs et^liuq novices. Les cotnmbs.iîres, MM. Le 
V«Heur et Bai'bolte^ entendirent séparément tous les 
relîgieuiK; voici comment ils Tendent compte dans leur 
lîappotl du* résultat de leur visite : «A l'exception de 
«în€[ ou S'% moines qui nous ont paru d'un sens très- 
borné, les féligiéitx de chœur Ont en général un c«rac- 
i^re énergij^uç et prôtior.cé que les jeûnes et les austé- 
rrlétf'n'aiit ^oint affoibli. La religion remplît liear amc 
tout entière. Chez quelques-uns, et ils sont faciles à 
I^ecpnnottnj par les expressions de lour.^ déctaratîons, 
la piété est portée au sitprêmc degré de l'enthousiasme. 
Les autres^ en très-grand nombre, sont pénétrés d'un 
sentiBieut (le piété plus calme et plus touchant. Geux-là 
nou^ ont |)iaru aimer leur état du fohd du ccfiur, et y 
trouver une tranquillité, une sorte de quiétude qui cti 
effi-'t doit atfvoir ses charmes ». 

Sur diiijttantc-lrois religieux, qn ai*ante-d eut décla- 
rèrent qtt'Bs votrloîent vivre et mourir dt'>ns la maison 
flous le réçimcî de rétroite observance.. Sur lés onze 
dissidcnSjTdeitx et oièut privés de l'usage de leur rai- 
son, deuxî dés troiené' passer dans une maison moins 
austère, (^ux se réservèrent la même faculté pour l'a- 
-v^air j qo^ti'e manifestèrent l'intention de se retirer 
dans te cks oà la règle éprouvéroït quelques cfiangë- 
mens notables; le oaziènie déclara qu'il souhaltbit se 
rendre au sein de sa famille pour rétablir sa santé. 
Les commissaires acquirent la certitude que \e régîrifie 
de la niaison éloit moins sévère qu'autrefois, et iîs 
restèrent persuadés qu'aucun motif humain n'avoît in- 
flué sur les déclarations des religieux. Quant aux Frères 
' cottvers, sept ou huit lémoiguèrent le désir dé soi*tir. 
Malgré te vœu dé là niajorité, rassemblée départe- 
mentale «arrêta , le 4 décembre i^go, qu'il n'y avoît 
pas lieu de faire exception à la loi en faveur des Ti*a- 
pistes^ et rassemblée l:onstituante fut du même avis. 

K 2 
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Telle esl la siibslanccclu récit que présente rauteur 
de la suppression (le Tabbaye. il suit les Trapistes (lai^« 
leur émigratioji 9 et parle de la ioriuation clu monas-.r 
tère de la Val-Sàinte, en Suisse, Mais ici il ne paroU 
pps très-exactement informé^ et il se trom,pc sqr quel-, 
ques circonstances, ou en omet d'assez importa nt4;s. I) 
n'a pas nommé non plus. toutes les colonies de ,Tva- 
pistes formées en France dans ces derniers temps, et 
a oublié la maison d'Aigucbelle , diocèse de Valence^ . 
cette maison étoit un ancien couvent de .Bernardins^ - 
Elle compte aujourd'hui plus de quatre-^ vingts rdi- 
gieux, et il en est sorti une colonie pour ^e Piémont. 
L'auteur a aussi oublié la maison de Bollefontaine/^ 
diocèse d'Angers, qui est encore plus nombjreuse qu'Ài- 
guebellef ces deux monastères dépendent 4e l'abbé d^ 
la Trape, tandis que ceux du Gard, du Pprt dnSali^ 
et de JVlelleray ont des abbés particuiiersi. Dernière- 
ment on a encore formé des établissemc|is du. mrénie ^ 
g^nre à la Sainte -Baume et dans le diocèse de Bor- 
deaux. ^ ; 4 

M -,D. a joint à son liisloirc de la Trape des pièces 
justificatives q^i sont des biiliesy clmrt es i«t autres >iio<^ 
cumens. Son livre finit par le çalendi ier à l'usage de la 
Trape. L'auteur paroît avoir été sur leslifiux mémc&^ 
et y avoir pris des note^ sur l'histoire, sui^ le .régime t^t 
sur les habitudes de l'abbaye; mais il ne s'est pa^^.j^je 
crois, suffisamment pénétré de l'esprit qui règne, à la 
Trape, et, s'il n'est pas ennemi de la religion, il ue 
s'est pas fait une idée bien nette du motif qjiii insjiiie 
une vie si austère et des sacrifices ^i pénibles à. Ja na- 
ture. Il nous parle des stoïciens, des Spartiate^, des 
brames, et on diroit qu'il ne voit rien, de plus dans les 
Trapistes que dans ces viclimcs de la vanité ou de la 
superstition. Il suppose que l'enthousiasme seul anime 
ces saints pénitens. En un luot, il paroît. avoir plus- 
étudié Iç matériel que le morai de la Trape, si j'ose 
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pai'Ier aia«i^ et H «n cbnnoU mieux lliistoire que l'cs- 
prit. Il y a quelque chose de froid dan^ ses récits > et 
quand îl veut élever uh peu son style, il tombe datts 
le patliOs. On en trouvera un exemple à rendroît où 
îl peint dom Augustin exhortant les Trapisles à le 
suivre en Suisse. Il se trompe sur le nom de ce même 
relLoieux, aujourd'hui abbé j il l'appelle François-Au- 
gustin Albi (i).- C'est une erreur; le nom de cet abbé 
csl Augustin de Lestrauge, ci cost à lui que l'on doifc 
d'avoir conservé et étendu Icsctablissemcns des Tra- 

Înslcs. Il a même formé des maisons de femmes dont 
e nouvel historien ne parle pas. 

I/auteur n'a donné que ses initiales L. D. B., et 
^annonce comme un ancien bibh'othécaire; ou con- 
jecture qu'il n'est autre que M. Louis Dubois, qui a 
clé bibliothécaire à Alençon^ cl secrétaire de la pré- 
lecture duTrasîmène, puis de celle l'Orne. Il est connu 
]wr quelques écrit*, parmi lesquels nous ne cilerons 
fju'un hiélodrame en 1 honneur a'Ankarstrom, en 179'^^ 
rt des vers sur l'Etre suprême, en 1794? uous n'avoUvS 
j[>as besoin de dire d»us <jui'l esprit ces pièces sont 
rédigées. 



NOUVELLES FXCLFSIAST1«^UE8. 

Paris. On avoit. espéré qu'il y auroil eu , avant le carême, 
un consistoire à Rome, pour remplir les sièges vacan$. Cinq 
'Cvê(|ues nommés n'ont pu être préconisés dans le dernier con- 
«isloire : ce sont M. de Villële, nommé à Bourges , et MM. de 
.Tourne fort,. de Gualy^ de Matihet et de Simony, nommés à 
4:.tmoge8, à.Garcassonne. k Tulles et a Soissons. Deux prc- 
Jats, nommés en dernier lieu, ont fait plus récemment leiirs 
-informalioNs ; savoir, M. de Lesquen pour Rennes, et M. Feu- 

* ' (r) Il est prol)al)I(; que l*nnt.c«r aura lu qno)f|uc part F. Augtislin, 
0hùè.,-an\ c%\. la signndire de Tabhô. F. vcni* cîirc FivtHi , vi noi^ 
Fmnçois, et dos lettres mal figiirccs auront fait prendre lu qualité 
'é^abbé pour un nom propre Aibi, 
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Irîtr poor Bedovaii. Si le consistoire tarJe unp«v, iBUSCm 
ëvêqo<>s ponrroi^pt élre. précapités «tiseinble^ . -- 

«— >II y iiiura , samedi prochain, une orclina(jo|i,a ,rA'<^^^' 
yéché ; elle sera, peu nombreuse. Quatre diacres seront élevés 
k la pi éprise; il y aura en outre neuf diacres, douze sous- 
diacref et^cjuetques minorés. 

— Il Y aura, celte semaine, denu assemblées Se charifé 
pdor des reuvre* digiies de loutrinlérêt des amès généreuses» 
Le rocrrrpdi i6, une réunion annuelle se tiendra djtns ni 
liôiel particulier, rue de Yarennes-, en faveur des victimes dd 
)a révolution. Madame, duchesse de Çerri , honorer» Tafr 
semblée d<? sa présence. M. ISévéque de Troycs prononcera un 
discours. La quéie sera faite par M"»", les comtesses de Pin» 
et de Narl>onne.- Les personnes qui ne pourroient assister a la 
reunion sont priées d'envoyer Uor offrande à M"', la mar- 
quise de Ratgecoiirt, rue de Botirbon , n*. 69; ou h M**. U 
comtesse de Falois , rne des Petits- Aiigusfms, n*. 32. Le 
vendredi 18, il y aura , à deux, heures précises, une assem-* 
Liée à Saint -Eustacbcv pour Fœuvrc des Sœ.urs de- Saint'* 
André, drtni jMadake, duqhesse dc,Berri, esi pro lectrice. 
M, l'fihbé Uoi, vicaire de SainlrYinccnl-de»-Pîmlvp*'êchefa,' 
et M""'', de Brezé et I.eroy feront la quête. On sait que le 
noviciat âes Sœnrs de Saint- André é^l élàbli ruè^de Sèvres, 
Tï*. 4* et noos avons parlé pî^isîeuis fois fferet té' congrégà'» 
tion et des maisons qu'elle a formées. I^es Soeurs de Saint- 
André ont déjà plusieurs établissement dans-l» eaispagne^ 
tiennent des écoles et visitent les malades. 

—■M: Tnbbé Suvy, grand-vicaire de Tooloùse, a fait im- 
primer VOraiênn funèbre- de, Louis XV lU (1) , %\xk^'TA a voit 
prononcée à Toulouse le 16 décembre dernier, dans un service 
(iolennel célébré ce }o(ir*^là à S(Oint-£Uenn€f. Non» avioni 
donné , nf^.. 1084 > une idée rapide de ce discocrrs, en eiipri*' 
mant le v(rn de le voir imprimé. L'oi^teirr s'est rendu .ta 
instances ^{ti'on lui a faites^ et surtout au désir que lui a t^ 
moipné i\î. le cni^dinal de Clermonl-Tonnerre. Lo discours 
est dédie à. S. Era. J'ay.ois, à\\. Taulenr^jugé inutile de cou- 
6crv,er un di^coars de circooslance qui Jie pouvoit plus m'êtr^ 
dViJcuh usage dans rexerf:icQ de,mon ministère ;'dcpuis, j'^i 

. i 1I . ■ . ■ ■ Il ■ - >i t , - t > I I . Il i ... ... ■ ; . i tf I I j I II j ■ '* 

(1) liT-<So. ; prix, I fr. fet l'fr. aS ccn^t. franc de port, k Toulouse, 
chez-Manaviij et à Paris, au bureau de ce/jouriial. 
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rw^vpitié ûe ne pouvoir répnndrc k la boBf^ ffoe vous nvet eue 
de me le demander, et vos honorables inilance's m'ont coin- 
mandé q4ielqn^9 offorU de plus. Je Tai donc reproduit tel t^ve 
y ni pu le rctrotivrr dîins ma mémèîre. Ce discours eH divisé 
en deux parties : dans runc, on montre que Louis X\lil fut 
gmnâ dans la pros< ription <*l dans IVxil parii constance qui 
naît de la foi , et par Fe noble crtractcre qiii rail jde bi lëgilr^ 
mité; dans la seconde, on repré^cnle le fon Roi grand sur ïe 
trône par pa Sagc.<^se, et. phis grand à ta morl par tous les sen- 
timens d'nne' ré»îgnation chrétîennt». Ka inanièrc donl Tau- 
leur a' rempli ce cadre est aujiM heureuse que facile; on en 
jugera par ce morceau , extrait de la satonde parine : 

^ « Long temps encore la France doit g^^mir sons les efforts des fac- 
tîetix avides de res«ai!4P le pouvoir. Hr!as! il nVt'pas cteaoé aux 
Eois de tout-^oir par eux^^mèincs , et ta vérité a tant de dttours à 
parcotifir, tant d'obstacles à rarmofilcr p«nr arriver jiiiqu a <çu»! Çt 
A voir les hcmm.e» qui trop long temps ont doiniué dan^i Iç epnsçil 
«In. Roî, Taiidacç de. «as ennemis, le décbura^fcm^ent «le la fidélité, 
la direction donnée h l'esprit public , les scandal^^s de la tributie , les 
seines de trouble et de sédition au sein de la capHale',Vélendnvd 
de Ja révolte levé sur plusieurs points du royaonie , qui n'a poiat 
^éroi pourra. Franco, pen^uint qu'elle ailoit relo^mb/^ ylaji^ T^bime 
df*s ré vol ut ions! qui n'a pos désespéré du 5^|iit.4u .trônç çt ilç lac 
pajrjc, en v«»yapt TanLleur et les çucçès des méchans à fépa^drc par- 
tout leurs principe? d\inat^b1c cl d*iuipu'tc? Et s:ms doute, si tout, 
itii bas, éloit abandbané Ji là'ssj^esseet à la coaduite des hommes, 
rimprérofance on la perversité de ceux qm eutlouroiont^Ie tréiie 
aiiToi^ |i<^;peM)u:.v., Mais Dieu proWge Iç .R^i isif n^çjt «4 ^liiiséni* 
"^ cordienx ; il semble ne laisser se, foruier et gro^ir Iça ftr^lges que 
pour mieux montrer sa pui-sâncc, cp les apaisant : il réveilft^ les 
rois et les nations sur les bords'des qbimes, m mesure qu'une fausfe 
«w perfide politique les ouvre* stîùs leurs pied'';. s., et par quelle catas- 
trophe na*t-il pas réveiflé la France! Oecrons-uous la tappcljer ici! 

ronvrirons-n^n une plaie qaiisaignp ei^ore! fla^jj^ pui^fKUC c«t 

affreux événement a. fait lioir <ai| monde, tout ce yi'il y.a iç per- 
Tçr5.ité,£t de scélératesse au fond des doctrines impies j puisc^iic, plus 
qu'aucun autre, il a manif^e.^lé fV liéant i\éh grandeurs nuninines, et 
r('vélé tout le poà^oir de la élémcnce; éédons à la triste nt'cesstté 
d*en rappeler le souvenir. )v , » 

i-^On nous adresse une réclntnatioii au stifét de quelques 
lettres de Sainle Chantai /qui se trouvent dans la nouvelle 
édition des* Z/e//re.î de la Sainte", publiée par M. Bhifsif» , i8a3, 
â'^Vol. in-8^. , à la snil^ des ^tn^n^& comp/èèeê de sninê' Ffû/t- 
çaÏA de Saies, L'estimable éditeur a inséré, à la 5n dit se^evd 
volume , neuf lettréa tirécâ de l'édition des Lettres dhréiienms^ 
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et , spirituelles de l'abbé, de SAÎnt-Cyran j qui |Mirut k'Lyan, 
1674» 3 vol. in-ia. Il a en la bonne foi -d'indiquer, celle 
source, et d'b pas cru nécessaire de joindre quelques noies* sur 
les rapports de M"*, de Chantai avec l'abbé de Saint-Cjratf. 
IVons ne^ savons pas, nous dit la personne qui réclame, îus- 
l|u'â quel point on peut compter sur rautlicnlicilé des lettres 
insérées dans l'édition de Lyon ; ihais on croiL reconnoitre , eji 
•les lisant, qu'elles ont épronvé quelque altération, et on 
semble y avoir rapjprocbe k dessein , et avec une affectation 
suspecte, les passages qui désignent l'abbé de Saint-Cyran 
sous le titre ae grand &en*iiettr''d<i Dieu, Ce titre est répété 
onse fois dans un petit nombre de lettres. Que la sainte fon- 
da trire ait été en relation de lettres avec le directeur et l'ab- 
besse de Port-^Royal, ce n'est point là ce qui doit surprendre. 
La liaison de M**', de Chanial avec Angélique Arnauld re- 
monte à une époque bien antérieure aux disputes dans les- 
quelles la maison ae Port-Royal joua ensuite an rolé si actif. 
La charité n'est pas soupçonneuse, et M*"", de Chantai admi- 
roit la régularité du monastère, sans prévoir les nouveautés 
qui dévoient s'y introduire. L'abbé de Saint- Cyran étoit 
adroit et rusé; et on peut croire qu'il éviloit de débiter srs 
niaximes devant ceux auxquels elles auroieht pu déplaire. La 
pieuse fondatrice^ qui ne rési<)oi(,pfi$ habilueltemeul aParis, 
,put donc ignorer la direction que l'ablbé Duvergier de Hau- 
'ranne donnoit aux religieuses de Port^Royal. Elle mourut le 
- 13 décembre 164*1 et par conséquent avant l'époque des pre- 
miçres condamnations portées contre le livre de Jansenius , 
1 puisque la. bulle d*Urbain Vill est du 6 mars 1642, et ne fut 
, ineme publiée que le 19 juin de Tannée suivante. Assurément 
.]VÎ"»«. de Chantai, qui avoit puisé à l'école de saint François 
de Sales une foi vive et pure, une entière soumission à l'E- 
glise et un tendre attachement pour le saint Siège, n'auroit 
eu rien dé commun avec un parti indocile et opiniâtre. On 
: peut croire,: sans une extrême noirceur, que l'éditeur de Lyon, 

§rand admirateur de l'abbé de Saint-Cyran , n'a pas été fâché 
e relever son héros par des témoignages d'estime et de con- 
lîance de la p >rt d'une personne aussi vertueuse et aussi ré- 
vérée que M™', de Chantai j ft, sans l'accuser directement 
d'iiifidéiité, car nous n'avons point vu l'original des lettres, 
^on peut craindre qu'il n'ait mis quelque affectation à rappio- 
cher des passages et à répéter des épilhèlcs honorables pour 



( i55 ) 

Tiahbé de Saînt-C^ran. Les pieuses filles âc saint François de 
Sa)o<, jaiotises dé tout ce qui tienl à la ivpiitalîon du sâînt 
ëye([ue ef de celle qui le seconda dans rinstitulîon d'un ordre 
cher à l'Eglise, toul en remerciant M. BIai.se, dont le ze\e a 
«'levé' un monument honorable pour l'un et pour l'autre, re- 
pjreHent qu'il n'ail pas ajoute ici une note pour bien distin- 
gtier les temps, et nous n'avons pu leur refuser d'insérer là 
substance de leur réclamation. 



NOUVELLES POLITIQUES- 

Pabi5. s. m. a permis que, Iç 12 niar.-!, hi députation de» Bordelais 
l^ii fnt présentée. M. le comte cte Lyuch, maire honoraire de la ville 
de Bordej^ux , a fait un discours',' nuquel le Roi a répondu avccla plût 
grande bienveillance. La ménic députation a été admise chez M. le 
* Dauphin, M»»*, la Dauphine et chez S. A. R. Madamjs, qui s'est avail- 
céc tenant par la main les enfans de France. 

■ — Voici Ja réponse que Sa Majesté a f.u'te a la députation : «Je 
me souviens encore du voyage que j'ai fait à Bordeaux dans 
nir.n jeune âge. Je n'ai pas oublié les nentimens'^iii ra*y furent cx- 
priroés^mais alors ces sentimens étoicnt naturels ù tou» les cœurs* 
Votre vil!e étoit trèj-flori«8mte dans ce temps -là. Je n'ignore 
'pa<» les malheurs et les pertes que son commerce a éprouvés; je ferai 
tout ce qui dépendra de moi pour améliorer sa situation. Mais, Me8> 
jteurs, ee qui restera 4ou)our« gravé- dans mon esprit et dans ma mé- 
rooircj, c'est cette jpurnée célèbre du douze nfMi*n; ]e pareourois alors 
' le nord de la France, et je^n'iôublierai jamaiit Tira pression que les 
• évinemens de votre ville firent sur les habitant de» autres province*. 
Oui, Messieurs, vous avez donné rc\emple ou plutôt le mouvement 
au reste de la France; vous avez ranimé des sentimens qui ne s'é« 
tojcnt j/imais éteiuls dans le cœur des Françai'?; votre dévoûqnent a 
relevé et consolidé le trône de saint Louis, et, en le consolidant, 
voUs avez, j'ose le dire, assuré le bonheur et la gloire de la France». 
. — Le Koi a daigné accorder un secours annuel et viager de aoo fir. 
au père et à la mère d'un ouvrier nommé Benaudin , mort dc.<« suites 
d'une chute qu'il a faite, dans le mois dernier, eu' travaillant aux 
préparatifs du sacre. 

. . — LL. AA. BR. M. le Dauphin et M"**, la Dauphine ont daigné 
accorder un secour de ii5o fr. au sieur . Gilbert de Trellct, soldat de 
Bosback, qui consacra quarante-cinq ans de sa vie au service de nos 
.Rois. 

— M. le Dauphin' a daigné envoyer 5oo fr. à M. le comte d'Of- 
cières, sous- préfet de larrrondisseraent de Latour-du-Pin (I^ère), 
pour aider les communes de Jameysieu et de Pânossas à réparer leur 
église. 

—- M"»«. la Dauphine a fait remettre une somme de 000 fr. pour 
ies incendiés du Bazar. 



— te Motiitêur p\ï\A\^ trois ordonnances du Roi. La première, Jati-^ 
iu 39 décembre flernîer, porte que le crédit primitif de a5o,aoo fr., 
destint^ au paiement «le secours annuels et viager» aux militaire», veuve» 
et orphelinft de milifaire^ des armées royales de l'Ouest, est porté k 
la somme de 5oo,ooo fr. La seconde crée , pour la di»tril)Ution de ces 
aecours, une commission près le mini«ître de la guerre, dû Ton voit 
les noms d'un {«rand nombre de députés <îct dénartcmens de rOnest. 
La troisit>me établit Ae^ coromi«srons dans les départemrns soi vans : 
SaWbe, Mayenne, Loire-Inférieure, Deux ^Sèvres, Vendée, Ule et 
Vilaine, Morbihan, Côte?» du Nord, Maine et Loire, Orne. L» ré- 
partition sera f;ûte entre les divers (W*partemens dans les proportions 
suivantes : Maine c\ Loire, 60,000 fr.; Majenne, 19,700 fr.; Loire- 
Inférieure, 3i ,f)f)o fr.; Vendée, 38,55o fr.; Côtes du JSord, a.Soo fr. f 
IIU et Vilnine, 5i5 760 fr. ; Finistère et Morbihan , 38,7oo fr. 

— M"»«. la comtesse de Sèze, épouse du premier p«-csident de la 
eo«r de cavation , est morte, le i3 mars, à la suite d'une longue et 
douloureuse maladie. M*»», la comYes^^e de Rcugnot est également 
morte, à peine Âçce de eincpiantc-ileux ans. L'une et Tautrc ont reçn 
tous le* .«ecoMr«: de la religion , et ont montré dans leurs derniers mo- 
mens ant-tnt de piété auc de conrage. 

— La chambre dei« itéputés vient de faire une grande perte par la 
mort de M. de Wendel, député de la Moselle, décédé â Metz, sa- 
medi dernier, des ruites d'une humetir goutteuse, qui n'avoit inspiré 
aucune crainte. 

— Le sieur Achard, courtier en dismans, père de famille, a été 
rera«é., mercredi dernier, dans la rue Saint-Honoré, vers huit henrrs 
dii-noir, par un char « banc, qu'on dit appartenir à un boucher. Le • 
rondnoleur a i\c artôté ffur la place éa Carrottseî; el conduit à la^ 
préfeetiirc de police. ' ' \ 

•—MM. de Laiil, nreflievrque de fieims; le vicomte de ?^ Roche-" 
foo.eaolt, le comte de Cq.esé, premier maître d'holel du Ro»; \o. ha- 
ron de La Fcrfé , le marquis de bresîé , grand^maitre dos cérémonies; 
marquis de La Snze et le baron de Ville -d'Avray sont partis pour 
Bcims le i5 courant. 

— M. Baban , auteur d'un roman intitulé : Vfnt>*é.(hde 00 lei thuJt 
Tartiifpt, avoil été condamné à six niois de prison et 100 francs d*a- 
rornd'e, pour atteinte ;i la mor»ic pubtique.'Sur l'appel interjeté par 
2c ministère pufUic, ia cour royale, dans une audience présidée par 
M. .Sép«i«T, sur les conclusion*? ds M. de Rrcé, avocat-géftéral, ^ 
itiainlfnu les six mois d'emprisonnement, et élevé l'amende à Soofr. 

— Le prince de Metternich est arrivé à Paris j le 14, à huit heorei 
du malin. 

— On annonce que les troupes qui, à la demande du roi Ferdi- 
nand, é toi ent' restées en Espagne aprè< l'évacUJition , partiront le 
i^^ avril. Deux croisières françaises stationneront sur les côte« de it 
Qalice et dan^ le golfe de Biscaye. Le briiit s'est répandu à Bayonne; 
le 7 mars, que la garnison française de la Corogne a voit reçu Tordre 
d'évacuer cette pUce. 

— M. SicirJ, JDlcndant de Tàrméc d'Espagne, impliqué dans rrf* 
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fn\re fhivraffl, a fnît annoncer dan? les joumavx qnïl prépAïoir un 
Mcirinire ponr sa jûstiGcation. 

— Mal«r«^ la réponse nrgalive du conseil fie Cit.<:HQey relative h. 
J'nmnistic, lé roi a fait prQpo5er uhc seconile fois ve projcl. avec «jwel- 
<|îic^ modifications. 

^ — L» chamhre de commerce fTe Flès'înîTiie vient ïV.iccorder aiiJt 
pflofes de ïhinkerqne une n'cotppen^e rfe i^oo fte^riii^, pour avoû; 
porté tles .«erpiirsà un navire hollan'iais, touché sur les bancs qui af pi' 
si Dont la côte. 



CflAMRRK r)«9 PAIRS. 

T>ft 1*^ m.irt, M. le marqnio d'Herbouville et M. le comte Chaptaf 
ont fait deu\ rapports; le premier sur le projet de loi relatif a la 
cireonwripfîôn éfectorale du département des Vosges, le second, rc- 
latif aux droits dé navigation. 

M.' le comte Moltien a t'ait le raf>port annuel sur Tétat des caisses 
d'amortissement et.<les con«i|;nations. 

M. le comte de S^'gwr a dévéhippé la proposition faite par lui de 
perm>»ttre aux héritiers directs des pairs d'asti ter aun séances dans 
1-e» tribunes. Cette proposition a dokim' lieu h nne discussion , dan» 
laqnelc ont été entendus, contre la proposition, M^I. le marquis dé 
Sénonvillc et lé marquis de Clêrroont- Tonnerre, ef pour la propo- 
«itfon, MM. le comte de MoDtaiemhert ce le duc de Fitz-James. Là 
chambre a décidé que la proposition ne scroit pas prisç en considé-» 
ration. 



CllAnrBRKVPI&S DEPUTES- 
, Le 1 1 mars, r.irticle i5, amendé i>ar la co^)mis^ion. est adopté «aïK^ 
discussion. M. Duparç di'veïoppe une proposition additionnelle, qui 
a pour objet d'empêcher les héritiers dos Rol>e*pierro, des CoMol»- 
d'Herboi^-, de^ BillaudrVarenHe», n ces derniers avoient acheté des 
biens pationiaux confisqués par .«uitr de leur condamnation ou dépor- 
tation, de participer à l'indemnité. Cet amendement est mis aux voix. 
Une.nremièrc épreuve est douteuse. JVJM. Fouquerand et Dop::rcde- 
monnent la parole, qui leur est refus4*e. M. le président, après nne 
troisième et quatrième lectures de. rafnendcraent, annonce au'on va 
procéder à Tappcl nominal , une seconde épreuve ayant été douteu» 
comme la première. A ces pavoies une trè<-grande agitation se mani- 
feste dans la chambre. Beaucoup de dépwfés ouittrnt leurs places, "et 
eutourcnt le banc des minisires, d'où MM. ae Villèle, de Corbière 
et Martignac leur parlent avec chaleur. Toute ri»ssemt»U'e est en mou- 
vemenli la séance est ci>nimc suspendue. M. Je président agite jus- 
qu'à trois foi< sa sonnette, et prie d*une Toi\ Irès-forte MM. les dc^ 
pûtes de reprendre leurs places. Le calme .se rétablit enlin. 

Mi de Laurcncin demande la parole pour un sous- amendement* 
Quelques voix réclament et prét<'ndeut que c'est eoniraire au ré^lcr 
ment, M. de lîerbis p.iric au raiiicu de l'cigiffition. M. le président 
décln^ qu'il ta consulter la ohumbrc, 8*il y a quelque opposition à 
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ec (\u'i\ accnrcîe la parpïe à M. de Laurciicin. Toute rcclamation 4U5<- 
•ani, rhonnrabîe membre <1i'vcloppc sa proposihpn^ contre I «quelle 
S4"lèv« M. le roiniftrc <lcs finances, à cau.^e des incoovéniens qui slj 
rcnronlron^. Le sniis-aipendrment çst rriet*^. 

On prnccde enfin à Tapnel nominal sur TamendemeDi de M. Pr- 
parc. Nombre des votms,^a; boules blancUcj ponr ramcnderaent, 
oo; boules noires, 242. L*amenderaent est r<;ietc à la maiorité de 
182 vois. 

M. de Laurencin préscnle un antre amendement, qui tend à in- 
demniser les propriétaires des maisons drmôlirs à L>on c» i7<|3. M. le 
ministre des finances déclare qu'il .«croit imposable de subvenir a tcuj 
les maiu avec les finances de l'Etat. M. Pard(;s«i)s sottft-ameiide la 
propo<»itinn de M. de Laurencin. Le sous- amendement et i'ameBdc- 
ment sont rejetas. ^ 

On passe aux art. 16 et 17, concernant les biens aflectés aux ho*- 
Si»?* P*"«^"rs amendemcns eml>rfi^<:scnt la gcncralitt^ de ces arficîe. 
MM. de La Potherie, Du|.lo>9i8.Gri'nédan et de Berbis se sont réunis 
pour présenter la même disposition. M. de La P^therie s'attaciie a. 
démontrer que cette propo'^irinn ne fera rien perdre aux fcospiccs. 
On demande la question préalable. Une. agitation violente ««e ntani- 
feste. On entend dire que c'est I9 confiscation des biens des hôpitaux 
que Ton veut. \, 

M. Bazire, dans un discours assez étendu, prétend que le gmiycr- 
nemcnt révolutionnaire fit du moins un bon u<age de quelmtes-uns* 
des l.'icns confisqués; les premiers sur les émigrés, en les rcnaant aux. 
lio«pices. Il s*élève contre rainendemt>nt de la commission , ainsi qitfi 
contre le* autres amenderaens en di^us<ion, qui tendent, dit- il, à 
la spoliation des bospicv?. L'orateur sq^utient que la loi du 5 déccro- 
l>re 1824 et la Charte ont régir définitivement le sort des Ijtens aP» 
fectes aux hospices, et que la Franre a vu avec s.itisfaction que le 
p-ojet maintenoit les hospices dans leur propriété. Il vote contre 
tous les amendement:. 

M. de Berbis soutient que ramcndehicnt n'est pas contraire à la 
Charte. M. le ministre de rinlérîcur. s'efforce d'établir qu'on nVt 
pas en droit de dépouiller les hosj^ices, quoique les biens qui sont eo 
leur pouvoir soient des biens d'émigrés, parre que ces biens lenr ont 
"été donnés en échange de ceux qui leur avoient été confisqués. 

^M. ne La Boëssière monte à la tribune, et soutient t'amendement. 
M. Méchin croit que M. le ministre de Intérieur y a répondu vic- 
torieusement. M. de Berbis parle contre la clôture La clôture est 
ordonnée, et le rejet de ramcndemént prononcé h une très^forle 
majorité. 

La chambre adopte sans délibération l'article iC. M. le président 
Ht Tarticle 17, amendé par la commission. M. de Villemarqué pro- 
nonce un discours sur cet article, qui e-^t adoptiVsans discussion. M. le 
président lit un second amendement, qui c;^t combaîtu par M. Mé- 
chin et M. le ministre de l'intérieur. L'amendement de la commission 
est rejeté U une évidente majorité. 

Le*2 mars, M. le comte Hollien , président de la caisse d'amor- 
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d?sf^m<^nt', présente le rapport annuel sur 1*ëtat de cette caisse. Il en 
rcUulto' qu'au mois de juin prochain la caisse d'amorfisscmcnt sera en 
pos^'essiou d'environ 37 millions 5ôo,ooo fr. de rentes. Il est donné 
acte à la commission de surveillance de ia prc^sentation et de la re- 
uaise du rapport; l'impression et la distribntion en sont ordonnées. 

Vh dialogue très- tW s'établit, h la suite' du rapport,* entre M. le 
pré5ident et M. Casimir Peirier qui demande a faire quelques ob.ocr- 
"vafion^ Quelques membres de l'opposition se récrient contre le refus 
que fait M. le président d*accorder la parole à M. Casimir Perrier. 
Leur» réLcLimations provoquent un grand tumulte, qui ne ce5se que 
lorsque M. Casimir Perrier descend delà tribune. 

On reprend la discussion stir ramcnderaent. M. Mou.^nicr-Ruij^son 
propose une disposition additionnelle » rarticlé 17. Après une longue 
iliscu8sion > dans laquelle ont parlé l'anfeur de la proposition, M. de 
IVfartignac, M. Mestadier, la rédaction proposée par ce dernier c«it 
adoptée^ 

La discnssion s'établit sur l'arlidle 18, relatif aux droits qu*aurorrt 
}es créanciers non liquidés de faire bppositibn à la <lcltvrance des in- 
demnités. L'amendement de la commission lend k conserver aux 
créanciers la faculté. d'exercer leurs droits dans l'ordre des hypothè- 
ques et privilèges qu'ils avaient sur les biens aliénés. M. Jaequinot 
de Pampelune , à la- suite d'un long débat qui s'étoit élevé .«ur 
l'ordre de la discussion des amendemens, développa un sous-ani47n- 
dément, qui consiste à fixer, à six mois après la publication de la 
loi le délai dans lequel les créanciers auront droit de former oppcf- 
silion. M. 'Ba:^re s^oppose'à la brièveté de ce délai, et demande qu'il 
soit 6xé à une <inncc. M. Pardessus justifie l'avis de la commission* 
L'amendement de la commission est adopté. MM. de Murtignac* 
Jacauiflot de Pampelni}e,le ministre deç financés, ont de nouveau parle 
sur Id détenuination dil délaiVtM. Botinct demande qu'il soit réduit 
à Irois mois. 

'^: Ca^mir Perrier pense que, si, après la déliv|'.')rice du premier 
cinquième, il survenoit d'autres oppositions, elles devroîent être re- 
çues. .M. le garde des sceaux* regarde comme peu fondée la question 
que vient de soulever M\ Casimir' Perrier; il prétend que l*aniendê- 
mcnt de la commiwion qu'on vient d'adopter est plus défavorable 
aux émigrés que nç l'éloit le projet du gouvernement. Les amende- 
mens relatifs aux (Ic'lais de six et de trois mois sont rejctés. 

jVL.de Creuzé 's'élève contre un autre amendement c'c la cororai»* 
sipn, qui tend à autoriser les propriétaires ou leurs reprérentîîns à se 
libérer des causes des oppositions, en transférant aux créanciers, 5«r 
le montant de ia liquidulion en rentes à 3 pour 100,^ un capital no- 
nunai égal à la dette réclamée. Il croit qu une telle disposition est 
peu conforme- à 1 équité et à la justice. M. de Frénilly la regarde, au 
contraire, comme très- juste. M. Bonnet, malgré la demande de la 
efbture, parvient à se faire" entendre, et ne sauroit partager l'avis 
de M. de Frénilly. M. Descordes, membre de la commission, sou- 
tient ramendeinent. M. Mestadier cite les lois romaines, qui dcci- 
doicnl que la dcitc étoit ctcintc par la déportation. Cependant, sf 
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)e <l>'bitcur étoit rappekS dans sa |Mitric , le créander «roil <l¥oif. «le 
)u poursuivre. Il ny avoti ^ti^une exception ; cVioit le cas où le dé- 
porté oe rccouvroit qitc le tien» le <|uart , le dotfuièmc on le dixième 
du ses I>iensj alors il nVtoit oUigé Je payer sat d(*tl€S v^« dam \ts 
roémef proportions. M . Pardessus soutient qu'en n'a paa compns.qv <« 
a dénaturé ramcndenvot. La dèUire de la diacuiMÎon est proBontéf. 
M. Me8tadicr retire sa proposition. L'amendement de la cemm issios 
est adopté à une trèi^-forte majorilé. 

M. Caumonl de la Force demande aiic les créaneicra opposans 
soient p^yés progref«i\cmi'nl. Cet aineodement ^ o^mbatta par M. le 
rapporteur, -est écnrté. M. Petit- Perrin ttéireloppe une propvaîfion 
qui est sous-amendi^e par M. Bonnet* Cdui-ci retire «a propoMtîoii. 
M. Petit- Porrin pcrsi te dans la Menne ^m e«t rejelëe a «ne in- 
niense utajoriré aprt's un« seconde épriniie , la pr-etaii^e ayant tté 
douteuse.. M. le président lit un dernier anrendetnent de la conimtii- 
sion, auquel M. Jacquinot de Pampefune propose d'ajodter un soos- 
aniendement, qui est adopté. L'article i8 , aln^i amendé, est adopti*. 
Cet article règle la manière dont seront faites les oppoKitions , et dé- 
termine les lieu a et lea trilnifiau>s au on devra les faire. - 

Le i4 mars, M. Mestadîer développe un amendement relatif à h 
prescription des droits des crtanciers. L'amendement. con»i>èttn par 
M. le rapporteur comme la répétition d*utie proposition dé)2i faite fiar 
M. Bonnet, e^t^ejelé. M. le général Foy fait une aatre prof^osition 
dont M. de MaKiginac îniiait sentir rinutiiité, et qui e«t retirée par 
son auteur. 

L'article 19 du pro>et du giitivernement est adopté jans amende- 
ment ni discussion . .Cet arlicie fixe les délais dans iesqoèla devront 
être faites les réfilamations tendantes à obtenir l'indemnité. Ces début 
sont, un an pour les habitant du royaume, dix^-liuit mois pmir ceui 
qui fle tr«a vent dans les autres Ëtatà" de FEurope; et 'àent ans pour 
cens qui se trouvent hors d'Europe. ' 

M. le présider^ lit l'article ao et .dernier du projet de M. M. Jac- 
.quînot de Pampeione présente pour cet article un' changement de 
rédaction, qui e$t con.<iinti par M. le ministre des finances. Cet ar- 
ticle établit dans diaque préfecture un Registre spécial 011 seront 
inscrites les réclamations qui auront été adressées au préfet et le ré- 
auilat de chacune des liquidations. 

M. de Chareucey demande qu'il soit présenté , chaque année ^ aax 
ehamhres des états détaiili>s de toutes les liquidations. MM. MécUia 
et de La Bourdciunaye insistent dans le même sens. M. Casimir Per- 
rîer, en se joignant aux préèpinans, demande que les excédans de 
fonds qui pourroient 'rester oisifs dans le trésor sroicné versés à U 
caisse des consiguatitms. M. le ministre des finances regarde cette 
proposition comme mal fondée. S. Ëxc. pense que la ccmmuniiu- 
tion des t'tats détaillés attruit beaucoup d'inconvcnicns, parce que U 
promptitude est nécessaire dans une opératitm dont Je plus grand 
nienfait résultera de la célérité. L'amendement de M. de Charcncey 
est néanmoins accepté à une majorilé considéràbl^e. Ce sera* le at^ 
article du projet. 
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M. Coskoir Permr développe, au milieu du bftik, ton Rdas-ataetL- 
idemeot^ qtii n'e^t pas mi-* aux voix^M. Cbifilet pn^entc un aufre 
articie ailUî ionn«l » ainsi que MM. Potteau d'Hancardciic et Durarrd 
iVÉIcourt. M. de Martignac déclare atiç le gouverneincnr ooniient à 
Tamcn démolît de M. Cbifflcf , qui applique les disposition* de la pVé- 
9«n^e loi nu* -|>iens-folids silHés sur toutes les p.'irlîes du t«»rfitôire 
«duel de. ior FfiiDce qui R'anroi^nt été réunis quç postérieurement 
m» j«'. janvier 179^. 

M. Hyde de î^cu ville développe une propusition addiîionnellc, 

2ue ^combattent M. Bazire et M. de Manfignac, et que soutienl M. de 
iourtivrori.. M. Hj'de de NcnviUe dunoe de nouvelles èxpliratîon.^. 
Sa proposition e<t mise aux'veix,ét ï-ejetée après deux épreuve». 
Quatre autres, amendcrocns sonl^présent es par MM. Duhamel , Le- 
rous-Dui<hàtelet ) Leclerc de 6eaii«ieu et^Dclagrandville. M. le pé* 
néral Foy demande la que^ion^prt'sillblo contre tous ces amender 
mens^ parce qu'ils violent la Chsfrte. M. Duhamel soutient que soa 
amendement n^est pas contraire >à lu Charte. 

On demande la clôture avec ♦chaleur. M. Méchin s'y bppoin en 
vain. La clôture de la discussion pH>alablé •c8t'pronon<*ée. La ques- 
tion préalable. e':t rejetée à une très^fofte majoritt». La discns^Kin^est 
pu verte sur le fond des propositions. MM.Bucelle et Leclcrc de 
Beaulieu' parlent ay milieu d'une excessive agitation , le "premier 
contre, |c second pour le firincipe des amcudemen^. M, C Perrier 
s'oppose à" leur adoptfon , parce qu'ils ont pour bi# d'exempter les 
ilmigrés d*uue portion des impôt» qu'ils doivent payer* coihmè FVan- 
•çais, des droits d'enregistrement auxquels sont assujetties toutes Hes 
espèces de ro^utatiôns. 11 s'étonne de voir le silence des ministres lors*- 
qu'on attaque si direcleuMiiit la (Jiarte. M. le mini>-tre des financêt 
répond qtie la. question n'intéresse ni le fisc, ni ta Charie. S. Ëxc. 
pense que, si on adopte les dispositions "propbsiés, ii Faut y ajouter 
Hécessairemerit un article de M^ Hay qui tes tod^lïfie: M. Mécffalii 
s'élève contre les assertions de M. 4e ministre des finances. 
.. Après le discours de M. Méchin» un grand tumulte se manifeste 
âan.s la cliauibre. M. Duhamel déclare réunir son amendement ^ 
celui de M. Ha^, et propose de renvojer les quatre amendemens a 
la commission. Ct'tte proposition est adoptVe à une forte majfvrité 
par rassemblée, où iles marques ^éoéra^es d'indécision se sont fait 
remarquer. '-' ■ ■ 

iéiber Psalmorum f^ulf^atœ edhionis, cnm ^Olîs^ sit^io, et 

o/^er^ F. Bel lef»ger(i). 

François* Bellenger, prêtre du dh)cèse de Lizieux et docteur 

ée Sorbontfe , mort à Paris b 12 avfil 1*749 » ^ ^^^^ ^^ 

!ioixâtnè-ûn am, ëtôit verse. dans les matières de critiqué et 

(1) I vol. in-12; î>pix, 3 fr. et 4 fr. 5o c. franc de port. A Pari^], 
chez Méquignon junior; zf. au bureau de ce journal. > 
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d'érudition. Il e&t principalement connu par l'ouvragé qne 
nous annonçons, et qui parut en 17299 sons le foriiâat in-4^.' 
Cette édition confient les notes sur chaque Psauoie , et un 
Appendix oii sont discutées principalement les diSërences qui 
se trouvent entre le texte hébreu et les di(rérente5 versions. Il 
y eut aussi une édition sans cet Appendix^ et c'est celle qu'on 
a suivie dans Tédiiion actuelle; on y a reproduit cependant ia 
Préface de l'auteur et ses Prolégomènes. La Préface est par- 
tagée en cinq sections qui traitent de l'excellence des ^Psau- 
mes, de leur utilité, de l'éloquence et de la concision qui y 
régnent, de la difficulté de les interpréter, et enfin du dessein 
de l'auteur dans cet oqvrage. H s'est attaché à la-Vulgate, 
comme étant la version adoptée depuis si long-temps par 
l'Eglise. Ne convient-il pas, dit-il, d'expliquer et de com- 
prendre surtout cette version , d'oii nous tirons nos chants et 
nos prières publiques et particulières? Dans ses noies, il fait 
connoître d'abord l'auteur, l'occasion, le but el le litre da 
Psaume; il rtJKKve la liaison des versets, il indique les faits 
el les co utury s auxquels les Psaumes font allusion; il s'at- 
tache suvIB'V^^claircir le sens littéral , grammatical et his- 
torique, sans négliger entièrement les autres sens, et il fait à 
ce sujet des réflexions qui annoncent un homme appliquée 
l'étude des livres saints. 

Les Prolégomènes de l'auteur sur les Psaumes renferment 
six chapitrçs , des noms du livre des Psaumes, de sa division , 
des auteurs des Psaumes, de l'auteur dû recueil, des titres 
des Psaumes, des imprécations qu'on y trouve. 

Les Psaumes sont disposes suivant leur ordre dans le Psau- 
tier. Les notes sont en général courtes et précises; elles ex- 
pliquent les principales dilHcuUcs, citent les différences du 
texte hébreu, et montrent les applications à Jésus-^Cbrist 
Elles faciliteront Tinlelligence de ces cantiques sacrés .à ceux 
qui paient chaque jour à Dieu ce tribut de prieures. 

Ce volume a 600 pages. Ce n'étoit pas une chose aisée de 
réunir dans un seul volume tant de. matériaux, la Préface, 
les Prolégomènes, le texte , les notes L'éditeur y a réussi , en 
variant le caraclèrp; celui du texte est assez fort, celui des 
notes est nécessairement plus menu; mais les fréquéns alinéas 
des notes contribuent à rendre l'impression moms chargée et 
plus facile pour l'œil. Le latin des notes est aisé, et celle édi- 
tion nous paroit en général un service rendu au clergé. 
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Almanach du Clergé de France pour i8a5 ( i l^^^^^fÇ^ 

Cet Almnnach commence, comme à rordintire, ^v Vé\%\^ '^ % 
i )« cour de Rome, la liste des membres du sâcif* |^i^^ic^e^1| 
s tribunaux et congrégations, etc. Il y a en ce nnr>f)^çnj cin* 
uanle-trois cardinaux, dont quarante-quatre italien «, rtii^ijf; 
es autres \i^'^%. V Almanach cite comme vivant M. Vf car-U 
inal Casdli , évéque de Parme, mort l'année derniric; H VIaV 
ta compter M. de Inguanso, archevêque de Tolède, i^uj u^V^ 
lié proclamé cardinal que dans le con«tiiitoire du 20 décprubre 
iemier. A une page, M. le cardinal Zurla est indique comme 
cardinal vicaire, charge qu'il possèdd en effet; et k une autre 
pa^e on suppose que c est M« le caidinal Odescalcbi qui en est 
revêtu , et on donne à M. le cardinal Zurla le titre de légct 
de Raventie. Ce&t une double erreur qui a éèKappé k r»- 

Pour la première fois le ministère des affaires ecclésiasti- 
ques pareil dans V Almanach; ce ministère doit être établi 
rue éesi Saints*Peres, n*. a4; une partie est encore provisoi- 
reoient rue.de l'Université, n*. i5« Nous ne parlerons point 
ici àe >a partie de l'instruction publique , qui forme la seconda 
direiction idu ministère. La première, qui est pour les affaires 
ecclésiastiques, a pour directeur M. labbé ne La Cbapelle| 
àttosoiiier du Roi. M. l'abbé Trébuquet est secrétaire parti- 
culier da ministre, et est ebargé de l'ouverture des dépéchef 
et des afiàjres du cabinet. Le secrétariat est coin|H>sé de deux 
bureaux « dont les cbefs sont M, l'abbé de Saif^t- Geyrat et 
M. Bureau. Il y a trois divisions, dont les chefs sont MM. Férj, 
CUiivilltfn et Langloix-, le premier a dans i^.^ attributions les 
ndininali^ns et dépenses diocè^iaines , le second les secours et 
afaUisseaiens ecclésiastiques, le troisième la comptabilité. 

Dans V almanach de Tannée dernière, il 7 a voit quelques 
tko^nes dont l'organisation n'étoii pas complète; tels étoient 



fj} fl^it^B vol. in- 19 de 600 jpages; prit , 5 fr. et 6 fr. ôo cent franc 
(le port. A Paris , cbcs Guyot, rue Ali|non} et à la librnirie ««clcsia^ 
tiqtie cTAcl- ^'^ Ctcre ci compagnie , au bureau <1e ce journal. 

Tome JCLIII. CAmi de la heUgiçn et du Rot. L 
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Carcle des Clianij»^ ^ai'ois&e de Sa îti (^Didier. L'ancten èm-. 
«aire de TuIJes« a.ffçclé aa casf rticmei»^ ^ &era rendu à spe$* 
tinaUoq primitive, et la caserne 9^i'a Iranirportée daos Vi^tn 
r^Mvçnt des CÎarm/eK M. t'évéque de Poitiers a été aiito^ 4 
former irae seconde école ecclésiastique a Saint-Maîtanf ; ite 
^^ole sera établie dans l'ancienue abbav'e du lieu. ^^^\û 
dépôt de la mendicité de la Gironde a été cédé par l« ëe|w 
lement à M. Tarchevéque de Bordeaux pour, y étaixlir |e 
école secondaire ecclésiastique, à charge d'^r entrelenir gf^ 
tuitement ^gt élèves désignés par le conséiUgébérftI , a[|| 
un concours et un examen préalables. Les batimens de Vm 
iden séminaire de Castres, cèdes â la ville, ont été mi^ pt 
tH/ie k la disposition de l'ordiiiaire pour être aftectés.à Penaei 
gnement ecclésiastique. M. l'arcbevéque d'Albi a été éo ouUt 
autorisé à former une seconde écoje ecclésiastique à Massais. 
l«'adqilisirion faîte par M. Tévéque de Marseille de deuiiuâi- 
«ont et dépeiidances, pour servir à l'établissement du sémi* 
Qaire dioççsaini à'été approuvée. M. réVêque de Clermonit 



étéaulorisé h former une seconde école ecclésiastique à^ Billou 
l,*aiiciepiie maisori des Minimes à Beauvais.a été achetée pd^ 




éuerrande, Tautre à Marciac. Nous >vohs cru que t*ou ver^ 
roit avec plaisir la réonioii. des mesures prises, l'ai 1 née (/^r* 
nière, pomr faroW^r les, éûblisiemeas<l^educa lion ecc^iai- 
ti<ïue.. j ' .' . ■ 

MoujiViterons encore quelques autres actes de Kauforitè. 
Uoibref da 2^ févrif r ib24 n^^^ rétabli le titre de Vévé- 
ç^ déTTool, et l'ayant uni à perpétuité au siège de Nanci, 
Vne ordonnance du Sjuia autorise ce^le mesure fiour conser- 
ver la mémoire d'un siège si ancien, et auquel Tancienne Lor- 
raine est redevable dés lumières de l^Evangife et du hienùrà 
4|B la civilisation ; S. M. avoit fait connoitre àuparaivaiii «a 
taint Siège qu'elle auroit pour agréable t'acçomplissemeoV 4e I 
ce vpu lounbl^ etjfieux. JËn conséquence, Tes évéq«es de ^diic\ 
primroDt désormaia le titre d'évêçities de Nanci et de Toui. 
Par 'ordonnance du âi juillet, Téglise'de Saint-Remi de Ciir 
VeaugQp^iec eM érigée en succursale ;- la coin'muBi^ dé Saioi- 
Fort lui est réiiDié, et la donation faite par M. de Saukay de 
La Boula je d'une rente de 534 fr. pour le desserrant, c»i 
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âccepf'^^ mattièn! qnelt. tiiftitement à S/mmir au des^n- 
VAiU p^ trésor n'est plus que de 3 16 fraiies.Tar ttne a«tie 
ordof^ du aa septeiiilMre, la commune "de Ptncê» «festi 
j^ Jîoccse «lu Manf, efrf Srigée en suC<{oriale« et la d<H 
^,pc deui cToserîes, estifuées85o fr., faîfc par M*'^da 
'|iii^* vr«Mr« dtt comte de Terlti 4 est acëèplée , de maiiî^r« 
^lidesservant n'aara point de traitement sur le trésor. Le 
^n^ A^ ''^*^ Dumoulin â Sairtl*Claude a M achetée par 
j>art(*aient du Jiurji pour servir de logement à M. Tcvè* 
^ Saial-Claode. * 

,»tts Mitvoyons pour le reste a VÂlmanmcli; tm peut yok. 
i<Cf >qiie flous avons dit à Totcasion desédiiio&sdes wit 
ifnaMlantes^.. <; 



NOUVELLES ECCLÉMASI'IQUES. 

l^aais. Lt lundi 21 mars^M^. Tabbé Martin deNoirlteniaumÀ- 

iVrd^rpcola polyiaclmique et chanoine tk^ndtféîrt de Siflit* 

)efiif 9 prédiera dans l'église de Sainl-Vihcent dç Paul, rua 

tianiMon, un serraon.de charité en favenr de rétablissement 

Aurmé mw cette paroisse , et que M**, h Daophine honore de 

la protection. Ijà Princesse assistera à cette pieuse mmion, 

iva^aara lii^u %deif>it> heures lrès-m*éciaes. M"*, la vicomtesse 

Otgeon et M"*, la c^ntesse Poihier ont été lioteiméès par 

^' Av R. pour fairft la qo^te. Les persoeneâ oitt ne pour* 

'aieivl assiatèr à la réunion sont priées d'envoyer leur offMinde 

aun quêteuses, ou à M. le cilié di! Saint* Vincent de Panl^ rue 

''apiljon j tt*. ^. Le mltne jour et à Ja ntéme heure, une au^ 

jp« assemblée de charité aura lieu A^us l'église des Missio<>8<w 

£^r;(ngêrea pour Tœuvre des Savoyards; le dtsconra sera pr<»-> 

^«mcéjpae M.. l'abbé Ducoudray, et la quêté sera faite ^pa»: 

M^ff,:Dii|»leMiaHChâtillon et Anatqle de M^ntesqeiou. 

' '**-1Jne «utre assemblée de charité aum lieu, [eenarcsiadi 

%Zvua%^sh deux heures précises, dans i'égli»c de Saint-Oer« 

'oatn l'Attxerroia, en. faveur de l'œuvre d^s prtsonntèffes jrer 

penfitil4et de deux maisons destinées il les recueiUir, le Bon*- 

Pastenc et Sainte^ Marie -Egyptfenni^. M. Tabbé Bc^ederiea^ 

vioaâre^Méral'de pafis» fera le discours. tM»<". la vrdbiKdesse ' 

^.Ttouaiftin et ik biir<»nfie rie Roubtn feront la quête; ou 

feot leur fiàresser ley joifraïKles, ou bieN à M***. Ik présideiite 



( t66 ) 

Hocqnart, trësoricre de rétablissement <Te Sd<|LMane- 
E^jptienne, rue Payenrfe, n*. ii, au Marais, «\]|^ne j, 
vicomtesse de Vaadreuil^ trésorière deJa maiso^ g^Q. 
Pasteur, rué de V-arennes , n^ 29. 'Nous tovons P^'^'KisieuF» 
fois des maicoVis du Bont-Pasieûr et de Sai»le-Ma%^»p, 
tienne; la charité qui a formé ces établissemens - p|^ç„jç 
le« soutenir. Cette œuvre paroit une de celles qài ii^ioi je 
plus d'intéref:*er la piété. 

•=— La conférence de dimanche dernier, à Sainte^Oe^y^^ 
a été donnée par M. l'abbé de Salini^. Celle de dixAanqLo. 
chain sera faite par Ma Tabbé Fa jet. La semaine cf ai vJ^^^, 
mencer, il y aura chaque jour, dans l'église' basse v ua^^. 
cice de retraite à sept heures et demie du soir. MM» d^^^ 
biac et Martin de Noirlieu prêcheront alternalivément,^ 
discours sera précédé de morceaux de musique de la cbajsfc, 
du Pape, exécutés avec soin. Un salut terminera l'exeic» 
La retraite commencera le lundi, et finira le sano^fidi^ | 

— En annonçant, dans un de nos dernrerS' nuoiéros , Ix 
semblée tenii* à l'Archevêché le i•^• mars, pour les petiji 
séminaires y nous avions nommé quelques paroisses qui ^^ 
toieni distitiguées par des offrandes plu» abondantes; m* 
nous n'avions \9»s prétendu indiquer toutes celles qui â»i 
roient mérité de t^élre, ni les cflor dans l'ordre de leurs dons 
aifi^i, nous ti'avions^ nomm^. la paroisse de i^^Maéeletn^ ^ 
la frotsfëmev quoique ee fut celle dont rofifrâude: eàt été^-1 
plus considérable; avantage qu'elle a eu éeaiem^laux prfi 
cédons trimestres. On nous a adressé une réclamation à c 
sujet, et nous saisissons avec empressement l'occasion de men 
tionner avec faoïmeùr le zèle des dames de cette paroisse poui 
«ne œuvre si intéressante. Pendant toute l'année dernière, 
leurs collectes ont dépas.^é celles des paroisses qui étoient»<^ 
coi|tumées à verser les plus fortes sommes. Ce réj>«ltottpfOï*^^ 
également h'nlérêt soutenu que lés dames tresorièt^auiettcot 
il teurs fonctions et les bonnes dispositions des ftdèles,«tofl 
ne peut s'empêcher de faire remarquer la part 5 que M- ;* 
Ciiré de la Madeleine a eue a ces heureux effets. Afântlû^v 
les qiiéfes étoient bien loin de s'élever si ha**!, et l'itaapul^^f 
q a *iFa^ donnée sur ce point comme sur beaucoup d'&ulres f«' 
sentir eneoredavantagé la perte que va faite la paroisse. To»* 
tefoisrM. Feutrier, appelé aux hônnétir^ de Tépiscopàt , > 
vorti'lu msirqucr encore; p^r une nouvelle prea'V«i»'J'»nl€r«{ 



onMl norlc i *^'''® de? ^petits^siniinaîres : il a proqftîs de 
faire Ip discou*"* '^ procliaipe assemblée d^lrime*tre. 0|i 
114! doute Das ''^* Jaiiie* de la nan[>i6se neauiveiiL fldèle- 
mént le nioi^**'* ^"'* imprime un.pasleur si dévoue aux 
fonctions de' «jû>*l«r« f ei cjuVUes nemoinreQi, iiprès son 
dénart le ' • **^^* ** '* ipénie,aciiviirf pour le éouuen d'é- 
Ijljj'j^^j^ f liécessaÎFes ou cîiocëso. 

. Qy J* souscripteurs de ta Société calUoIiqoe des 

Bons-îLii plaignent de ne- pas recevoir ex'^tAement les 
^y^ iïoncés : ce reïard a tenu à quelques arran^^^mena 
t f^e rimprimeur pour se mettre en éiat de fournir 
lesifD^'?"* demandées. Le nombre^ des souscripteurs s'ë- 
^^1 Hlérableroent accru , et dépassant aujourd'hui cinq 
iiii\W** ^*''" réimprimer les premiers ouvrages en même 
^^^^pe Ion contijfiuoit h en faire paroîlred^ nouveaux : 
eV>/1"^ ^ '"'^ quelque encombrement dans le« impressions 
^ les^nvois ; mais on est en mesura aujourd'hui pour sa* 
> a toutes ies demandes. Quelques souscripieurs sVtoient 
.5 aussi de la mauvaise qualité du papier: tefrrs réclama- 
ont été écoulées, et ils ont pu remarquer qiie, pour 
position abrt^ettàe Bcâusre, le papier élgit meilleur, lef 
;:^es plus considérables et l'impression plus soignée rNous 
MIS prévenir aus^i qu'on • pris de» mesures pour carton-* 
pea«'livr«^'à pfm dp frais, |.o cartonnage les rendra d'uii 
We plus cdmiçode, et empêchera qtiMs nçse gâjlent et ne 
«Mit en. passant par plusieurs mains, ^i^i le. bu^ de la So« 
W sera de plus en. plus rempli. Ou voit avec plaisir oue ce 
. a été bien apprécié dans les provinces; il arrive cnaqne 
.r de noruveliffs souscriptions, et toufes trs classes sVmpres«* 
it de favoriser une œuvre si utile. Dos' directions parlicu* 
.•*»cs se fi>rraenten diffçrente:» villes. A Besançon, il s'en e^t 
abli uha par les soins de M. l'a robe veque. Cette direction 
.>ccupera de répandre les bons livres dajis le diocèse. Un avis 
ijpriiué engage les fidèles k souscrire. Ceux qui ne pourront 
ayer la souscription de 20 fr. donneront suivant leurs fa- 
ut tes, e| ne seront pas pour cela étrangers au^ diârtributions. 
I sera éubli des dépols de livres a Desat^on et daps les autres 
/illes4a diocèse oii on le jugera nécessaire. On noQS.matjude 
]ue, de» que^ la nouvelle œuvre a été connue à Besancon, le 
clrrgc et les fidèles se sont empressés de souscrire. M. \ arçhe- 
vêt|ue de Besançon a noiumc inembres de la direction MM. lo^ 
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falletans. M *! »fcbe Dooéy est ^^^crétair^- j^ 



Gantier- 



■*— Nous Ti'avoti» en «îonnoissaficè J|<ï*\,j^ J^^ j^ ;^jj,„ 
iu' Mandetnimt de M. l'cvéque de Dijon V..f^ carême Ce 
Mnndement< offre, enir'antres, le p»M«ge\j|^| qui nous 
a phni mtériter dféire reeueillt, parce qtt\ sJ^oDorte 
pninl seulement à la cireotistence do tarerai «^ ^^^|^ 
des abos subsistans, et Téspril d'un siècle H^^^^ ij^is 
perniéîeox : \. • 

« L'impiété, (iam ces derniers temps « s'é toit mon t% * , 
t'étc.it h main afra^è qu'elle pewécùtoit là »a*ion saitàjVf^®"}^^^^ 
vainene et jdéconiwrtée, elle seaiMe aroif nîi bas lès ^^^^^^^Jl 
ù la violence ; mais «i, dans sa fureur împuîsiaBfe , i^^^ l^L^. 
pliiA , toujours arti6ci«'use et dissimulée , elle >'^PplÎ4*'(Çjr^,( 
ne veut plu« quVgarer. . ' ." ^ 

» Suives 'là daun tontes ses démarches; vous y ^^'r'^nt» ^« 
'fnéme esprit de haine contre la vérité et de révolté «P t^jj, 
•W'cst-ee pas éo effet dans cet esprit que l^)n voit *ciore'â JJ^* 
.-lonttrs ccdÉMoeiatioaa nouvelles, dont les unes, abusant lU^.. 
.ra^e des jRM ^^. 4e la mçJlésse des magislriats» exereetit a^ 
.meiit leur déplorable malice sous le voile de la liberté, etlç^ 
jpour»iiivaiit dans Tomlire leurs ti'nmies mptérieuses , conspirel 
dément et sans relâche contre le trône qu'elles ont déjà rcrit 
contre rantél «aiht qu'elles espèrent bien venverser eBCoreM 
> »' Cest dans ee niéBie esprit qoe «'est formée de- nos jod 
4fif it'té fondée en apparence pour la propagation, 4a,alvfi«tiâ^ 
,le»pfofr^de r£yançile, é|j, qui, fous préV*xf^^4e pbifer Je i^ 
de. la, va et fa parole dé DiVu dan-» lès contrée» - les plus loi 
mil Iti plie chaque jour h grand*^ trais les éditioti» de ce livre adi 
'de ete livre le plus parfkiit de tous les Iivfe^,tt»ai4 -livre ctos 
•pour le grand nombre, et dont 4a clef oV-t donnée qn'à l'f ^ 
.bien e^ aux seuls docteurs de la loi. £t dès-lor$ que pn'tcàil 
société imprudente oti perfide, qiij ne voit pas,. ou n€ivciitpî4, 
' que mettre ainsi TEcriture entre les mains de tout homme , $ansa|, 
qtïi le dirige et sans guide qni IVclaire, c'est la livrer indiscrèU^ 
iV l*intèrpréèation de chacun ; c*est Texposer k être niai èeteno"*N 
indignement profanée, et que, constituer àin«itoat parfieoli^^ 
•juge d^* sa foi, c'est ouvrir la porte à toutes Jfs etveans^ Hfoo% 
atours les absurdités? Que prétend donc encore une fois cette J0« 
nouvelle par ce zèle aussi imprudent" qu'affecté? rien autre c»^ 
sinon d'isoler la brebis du bercail , de Tempécher d'écouter la vow^ 
rEplisê, et de iiire âes chrétiens une secte d^indépendans, «a"'" 
< gàmea , sans pasteurs , pent^tre même tant sa<^niens et saas cuii^ 
•^» Mais noits avons à vous signaler une autiçe assocîatioii P^' *^f ^jS 
, et plus dangereuse encore ; une société qui , sons^un musqee flj^n 
^ilni^unt et décorre du beau nom de société de la MoraU chrébtf^. 
*nV diins la réalité et par son obji t rien moins que de moral et< 
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«ïhrélieti; ^i,' sont le prét«xlje cbimériqne ée rcàriirtoiis lc« hbmmei 
Uans uQ centre cotniBuh .d'unité, é^e vante de pouvoir puiser dans 
l'Eyangile même un code universel de morale à la portée de tout le 
monde; et ^.mettant de côté tout ce qui tient à la partie docffinaîe 
«t à là foi, rejette d'iin seul coup too^lc^ dogmes, et tonales my^èrcf 
comme étant une source ini' vitaïde de dissensions et de querelles, et 
*t cfroh qu'en '«*.en tenant uniquement- aux préceptes inoranx eilcj 
parviendra k réunir par Ik toutei» les religion» et IW sectes même les 
{dus OtiV>06ée)fi^; çomn»e si Ppu pouvoil scinder l'Evangile , dî^i^er Jésur^ 
Christ d*aTec lui -^méme , admettre les prî'ccptes sans professer le* 
dogmes, et professer sans croire! . • Ji* 

» l'onr combattre et détruire enr peu de mois ce 8y«t«'*TOe au«8i irréli* 
gieux que'^bimériqae, il aouswilfira de déinootrer «ette-wérité, dont 
rcviéeneé'voug frappei», «l déjà même vous ^cn. êtes pas «Tav^nc^^ 
pénétrés fct ponv$»iii(ui . aue sa|is dogn^es il ne peut y aypir d unile ^ 
saiyi ddgBje» , point de religion; sans dogmes^ point de morale. » 

--fM. de Pin», év^tie de Limorrc*^ «y Ah t été précom»rf 
«i^chfv^que d'Àmâsie,et «jant^td charge d'adrainislrer «nr 

Sratide «gli*e de France dont lé iftu faire éloit absent, a cessé 
'exeii-éi- sa jurivliétièti *swr te clipcëse de Liiiio^^9. L» cM- 
' pitre lîe celte viîîe a , en conséquence, nommé de* grands- 
vicfftreiii pour admihiMrer le siégé vacant. Ces grand s- vicaire* 
sont MM. Mas^aingiiiraly de Montclar, Bertltclol, Monsnier 
et Périgord , t^à grands-vîcairei soas M. de' Pins. CesfMes- 
9te)irfr4)nt doibné,^e;4 février, lip Màndentient pbur ainHHicer 
leur admtnîstrâtièil. fis; paient utî tribal dVIoges «u p^^at ônv 
A 6cctipé rrdp pen de temps le siège de Limoges i' et font de^ 
vœaii ponr la prompte arrivée de celbi qui est dédgne poor 
gouverner cette éîçliiie: Us annoncent que le cba^ïilrçé nomme 
en outre grands-vitaîres; M. GV^umôt , ciiré de Saint- Janien i 
pour loutle dîpCêjie; M. JarHt-'D-îliHe, curé de Goércl; et 
M. Descombey/snpërieur du petit séminaire d'Ajain , pour l^ 
dépàftetiient de, la Creuse, et de |jIws M. Liiigaud , ckcvalier 
de Saint'^LooBS, secrétaire de l'é^éché. L«*s pouvoirs sont f>i*o- 
fogésaux préires approuvés, et fcpsecdéM^stiqiiessoïU invités 
2î prier pour qu« Dièù ré|jande ses grâces ^ur Tépiscopal de 
M. de Tburiiefpri. ' . 

— Les haliîtans de Romorantin , dîocèsé^e-BIpis, avoiènt 
entetidu aussi répandre contre lés roissiônhaii'es jés bruiUJes 
Jpîiïs défavorabte et les préventions les pin» injottes, et ces 
. bmits et ces préventions avoient laissé aussi che? eux des rm- 
présstons fâcheuses; mais tout cel|[is*est dissipé à fa; vue^ de* 
ïtiissionnairés, et leur xèie et leur cberitéont fait taire toute 



'{ 17^ ) 

opposition, et Ofil inspire pour eux aufant de confi.1iiC6 que de 
rosprcl. La lotssfon commença, lé i«'. janvier, par une pro- 
cession solennelle. M. Tabbé Donnel eri éloît'le cbef, el ctoit 
seconde par MM.Matgrnis , Richard , Suchet et. Boiirgin. 
M. Donnet parloit lotis les jours, et les diniancbes il mon- 
toit en chaire 4rot« à quatre fois. Il a dennc quinze discours 
8uî\Hs,pour établir le dogtne el répondre aiin priticipales dif- 
ficultés t^cs incrédules, s'eiprimant toujours arec autant de 
modération que de force, et dissipant tous les doutes el tons 
les. nuages. Les troi^ dernières- semaines , les bommés seols 
assisloient à l'exercice du 90tr,-et les femnies seules k eelaide 
neuf heures du- malin; de plus, à quatre heures et dcmieda 
mafin , il y ayoît un exercice pour les* ouvriers des manufac- 
tures. Les céréaioniês de Pamende honorable, des vœuxda 
baptême, de la consécration à lar .sainte Vieçge et du prdoit 
des injures, ont été faites séparément pour Ips bonr»mei et 
pour les femmes. Les missionnaires ont Tisité à difTérenV^^ 
fois- les pauvres et les malades de la ville, et il uVst pas àt 
maison d'indigens où ils n'aient laissé -des secours, ijs.sont 
allés aussi dans les paroisses environnantes, à Viliefraache,i 
Villeherviers, à Lanlbenaj, etc.. Deux mille volumes ont été 
brûlés dans la cour du côUége^r lés missionnaires ayant soo- 1 
baité qu'on les réunît tous dan^ ce Heuj pour seirvir d'exemift 
aux jeunes élèves qui ont été.çti^rgés de'weltr^ le feu au M 
de ces livres. Tous les mariages qui n'avoient pas été bénisà 
réglise l'ont été dans colle circonstance;. et., à cette occasion, 
il se passa un fait, qui mérite d'être coimu. M. l'abbé DcMnnet^ 
après avoir béni le mariage d'un ancien militaire, lui de- 
manda s'ij n'a voit jamais rien perdu : le militaire dit qu'il 
regretloit beaucoup une monti^e, qu'un lui avoit prise sept 
"ans auparavant. El bien, je vais vous la rendre, r^^.pril le mis- 
sionnaire, lialla, en eflet, chercher la montre, el la remit 
au miiit lire aussi content que surpris. La communion gé- 
nérale de^bommesse 6t le dimanche gra.9, i3 février •. deux 
mille lro{s cents hommes y prirent part , et la cëréaiouîe fut 
fort touchante.. Les femmes avoienl communié le mardi et le 
jeudi précédens. La croix fut planlée le mardi-gras, et cette 
journée se passa en pieuses cérémonies. Le conseil municipal 
a voulu faire les frais de ce mon u menu I^euf cents hommes ^ 
de ceux qui avoient communié le dimanche, s'étoient fait 
ioscriie pour porter la eroiii. La première division étoit couir 
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pi^see ct« M; le soDS-pr^fot ; de plnsmim membre» eu «ricana! 
civil, de tout le tribunal de commerce, du conseil municipal 
et de lous.fes/î.hefs de la garde nàtifMiale. Les rues étoieni dé- 
corées avec goût, il a fallu , dans eei extrait, «e borner aux 
faits- ^es f»iti$'$aiMam; mais il y auroit beaucoup de ci rcon- 
st^incesivort éditantes à faire conlioHre, et on regrette d^éue 
obligé de les supprimer. 



NOlTVEttES POLITIQUES. 

Parip. Le ,Rof a daigné rctnctire à M«»«. la 'iBarqai.se de La Lau** 
rencie nue >si>rome. de 5oo ir. pour lés religieudes infirmes. 
' ^ ' — S. A. R. Madame, duchesse de Berri, a ettvo)f^ 5oo fr. pour les 
J inccn'diëff (tu'B.iKar. 

t — S. M., dans raudience donhi^e à M. le prkicc de Metternich, 
I lui n remis la décoration de Tor^dre du Saint-Esprit et le cordon bleu. 
^ -_ pav ordonnance du i6 féTrier, le Roi a nrvaiaié M. Cochin fils, 
maire ^u |2«. arrondissement* de Paris, en remplacement de M. Co-* 
"' chin père, démissioan^tire.. .t 

? — S. Em. le nonce du Pape a fait, dans raprès-fliidî du i5, une 
l visite -à M. le prince de Metternich. 
^ — Les journanx annoncent qu'une imubordi nation s^est inanifestée 

, à IVcole de marine d'Angoolême^ ce qui a néce'jsttë le départ de 
M. G ilard-Terraube , député du Gers, geuverneur de cet étabUoe^ 
''*ment. 

.eu -r- M. Bëclard , anatbmiste distingue et professeur à la Faculté de 
iti mt'VJeicîtte dé Paris, est Wrt, le i6 mars an 8oir{ al âge de trente* 
li^ji sept âriji. •■ ■ ^ 

^ — .Lç bîll pour la suppression des asjiooiafiens illégales a reç» la 
snnctlan royale; il sera exécuté à dater du '»o mars. Le due de Susçex» 
lû«^ frère du roi d'Angleferrc, et seize pairs, ont fait imprimer une pro- 
Ici tcstntion contre ce hilL 

[i — ^ M . 0*Connell; membre de la sofciété catholique d'Irlande, a 
^j été interrogé, te g mars, sur la situation de rïrhnde, par le comité 
\ti ^^ '* chafebre des lords chargé de faire une enquête a ce sujet. Ce 

comitiï e\t présidé par le comte de Harrowby. 
i"* — Une letfre de M. OTonnel! à Ta^ociation catholique, insérée 
0^ dans le CôuiTner anglais, annonce '1*0!? poîr lé plus positif de voir passer 

i dans les deux chambre» le bill poiw l'émancipation de? catholiques. 
^ij "^rUn jour que le roi d'Espagne se fendoit au village de Fuencarral, 
' un individu, sVtant approché de sa voiture, crîa plusieurs fois: 
"■ Meure te roi. Il fui arrêté sur-lé-champ. On l'interrogea; il répéta 
l" crff horribles expressions, en ajoutant qu*il savoit bien qu'il séroit 
nic; condamné à mort, mais qu'il ne se déraentiroit jaroai.«. Il a été con- 
^.p diiit dans la priwn de Madrid, et il va être incessamment jugé.. . 

,^ — Une ordonnance du roi d'Espagne a voit autorisé les employé» 

' des douanes de Cadis k faire des visités domlcâtères chez les négo- 
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ciom ëfcr.ii)((i^. Le« négociant français ont rt^dam^ centre cette ne- 
lure , et ont obtenu de ne point y être soumis. 

— Le général suisse Roften, gouverneur de Barcelonne sous la 
corlès, a fait insérer dans le Nouvelliste fraudais nnç lettre où il nie 
avoir \)artirmé an rnàssacre dfe IVvémie de Vieil. 

•— Lr roi de N^ples a fait grâce de la peine de la prison à eenz qui 
j a voient été çqndan).né8 ppifr ^et délits autres que ceux de W. li 
a également fait grâce de la réclusion à ceux dont la peine ezpiit 
dan.^ le cours de l'année 1836. 

— PIu«»ieur8 secousses de tretnMement de trrre se «oift fait sfnlir 
en Autriche; les toits de <)ucl<ri(s maisons ont été renversés. 

, — Quelques mouvemens séciticux ont eu lieii à Con^tantinople. 
Quatre régimens de Janissaires se sont révoltés. On a décourerf le 
complot; les principaux diefs ont été arrêtés et étranglés ,'a>eetreDte 
autres individus. 

— M. Jean-Quincy Adams a été élu président des Elsits-Iînw f»r 
la chambre des représentahs à là majorité de i3 voit sur ^4- 1' ^^^^ 
pour concuj-rens le général Jackson et M. Crawfônl. 



CHA.MBJIE DES PAIRS. 

Le 16 mars, la chambre a entendu Texposé des molifse cffr« prri* 
de loi rpl.itifs à l'indemnité et à un échange entre la ville de Koiiiiit 
et le domaine de l'Etat. La di^cnssion du pioinier de ces projets ka 
sôutjenne par M., le comte 4^ VaublAnc et M. de Martîgiiac. 

La clinmbre se réunira samedi pour Texamen dans les burcaoïct 
)a iK^iinifitio^ dçja ponimissmU. . ■ ' ; 

Le. projet de loi relatiC 'k la circonscrijittion ilcct6r:|Ye dii déflaft^ 
ment ^^f9 Vosges a été adopté à la majorité de 117 voix contre 1^ 
Vn «utfe projet, concernant les drdite dis navigation, a ériSaccepIti 
Vunanimité. 

^ ^- 1^ CWAMBRE DBS DÉPUTÉS. 
. JLe i3 m^rs, Mt Parti cs.«u.^. fait Ic^ rapport de>- quatre amendemfw 
r<mypyés à Texamen de la çonimissjon. Il rappelle que la plupart tir* 
r bureaux avoient exi^rrimé le vœu contenu dans ces amendemi-ns, ce- 
1 ii de voir afTranrhir du droit dVnregistremcnt leâ transaction <t entre 
1 s anciens propriétaires et les détenteurs açfueis dés bien<« coYitîsqot's 
mais la ccmmission, apr(fs en avoir conféré, av^ec M.^ le minière Ac^ 
finances, n'a pas cru devoir faire de proposition ù cet égai-it,-non p<r 
qu'elle ait pe|isé que cette di."îr)0*5ition fût contraire; à la Ctiarte , mai' 
parce que ce seroit blesser TinitLitivc royale. M. lie rapporteur dt!>- 
c ite ensuite SHCcessivem en t les amendement, dont la rédaction lu 
p}rojtvirieu!:e sous toutes sortes de rapport^ Il termine en déciaraDi 
q 10 la commission a pensé qu'on ne dcvoit adopter aucune des pro' 
positions. 
> Après cejrapport> un dialogue «'établit (entre M: le pri-sidcnt et plû- 
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<ieiH« lucmibres qui 4eiiidnd<*nt la parole. On s'ëtonnë (fae la coin% 
nii«siofi n*ait pas conclu. M. PardesniK ajoafe (fië la commisjiion n'a 
pas èti iiuaBÎme. M. CaHiittir Pei-ricr in5i.Hle fortement pour obtenir 
le» concluâions <le la coininiMion, et accuse même k ce sujet le pri'-^ 
aident qui repousse cette singulière interpeUation. M. Bacot de Rn- 
iiMin^ demaocic^ après quelques explications, que les amendement 
soient fie nouvcnu renvoyas à la commisjiion pour c|u*elie ail a ciîi 
présenter nde nUtaction déâikitive. M. le pr<!sidelit fait observer qu'il 
seroit à d«sirejr. que les auteurs des amendeaaens s'entendissent pour 
en présenter uhe seule rédaction. 

M. LerouK du Châtelet et I^eclerc de Braulien parlent au tailicn 
du bruit. Les marques géai'ralf s d'in'di^cision y ont toujours croisjtanl.- 
M* Duhamel propose une nouvelle rédaction de son amendement. 
MM. Leroux du GbÀtelet et Lcclerc de Beatdicu se réunissent k cet 
Uiuendement. M. BVetun yote contre la proposition, parce qifelle 
|i»i pafOit contraire à rarticl,e 9 de la Charte, qui maintient lest ac- 
quéreurs dans leur possession. l\ re^^arde Tamendemenr de M. Hay: 
comme d'une nécessité indispensable. M. d(* La Boëssière soutient 
raifiemlement. M. Benjamin Constant s'etibroc de démontrer que re 
n>A qu'un moyen indii^fct, soif de faire rentrer léi émigrés clar:s 
leurs biens,soit de b'U^ procuvftrunc indemnité àdtUtionneUe. Il vote 
contré r«mendement , cowwie attentatoire à lu Charte, comme Hom*. 
ipiageabJe au 6sc, «t de plu» Jfesiructtf de toute tl-anquillité pour le» 
acquéreurs de bi4;af Batipnau:!^. 

M. de Berthier déclarie qu*il a«roit désiré que la proposition arrivât 
directement du trône; maisdii momenl qu on Ta mise en délibéra-^ 
Uon, il lui est impossible de ne paijy donner son adliésion. M. U 
général poy prononce^, au milieu d*iine a^itit ion excessive et Akê 
KTÏs ^ l'otflt^t un dh^ours où, coibmc'M. B«înî.imin Comtaht^ ii. 
cberche à démontrer que 1» proposition, tend à accorder fàn auppiément 
à l'indemnité; que ce suppléaient ajoutera 187 millions 5oo,ooo fr* 
au milliard déjÀ alloué. Il va plus loin, et prétend, en terminant^ 
que ce sotat les biens en nature que Ton yent, et qu'on emploiera 
pour cela toutes les séductions «que. donne l'autorité du* parti en 
France. A l'ordiy, sé^ie t-on; vous prêchez la réviltt. 
' M. de Lézartiière vicfit appMyer ramendement de M. Duhamel ^ 
et, répondait. 4n préopinant, il croit que ceux qui accucent les au-» 
leurs des amenderoens de chercher à soulever les pas8ion^* pourroient 
yoir retomber sur eux le reproche d'une manière terrible. Après le 
discours df M. de Léaurdi^re, interrolnpn plusieurs foi^ pnr'M. Ca- 
simir Perrier, h diM:us«iiôn est fermée. L'amendement de M. Duha- 
mel est adopté à une. très-forte majorité. 

, On adopte é^lement un autfe amendement dé M. Jacqmnof d<( 
;Pi)nH>elQne, qui appelle à Tindemnité les Françaises veuves ou dé- 
.l^çnnantet d'émigrés* Jojr$qu'eUe« auront contracté mariuge avec des 
.. étrangers antérieurement au I•^ avril 1^14. L'adOption de cet amen- 
dement cause une grande rUraeùr dans l'assemblée. Beavcoup de dé- 
4>Mtés s'approchent de Ni, Hyde de NeuyiUe qui entre en xfe moàlent 
dans la salle, et lui annoncent que soii amendement, à un léger 
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chanigeBiêtil: cle r^daetioo près, vient d'être adopté. M. Doparc lit 
tine proposition qui n's pas. de suite. 

M. Hay développe un aoeodenient qu'il croit finéoesnaiftç pour pré- 
venir de fausses inilerprétations cf pour assurer la traTK|nillité dn pap 
M. Dudoo reproche au ministère d'avoir min beaucoup trop ^Ic soa- 
mission à répondre aux provocations de M. Casimir i^crrier, el vote 
contre raroendement, parce qu'il e&t contraire à la Charte et à la loi 
de i8i4- M. le ministre dc^ finance* soutient que le ministère croira 
toujours faire une chose honorable que de donner dey éelaircissennis 



et des explicitions, cruel que soit le membre qui les nit provoqué^. 
Passant à l'examen ae l'amen dément, il croit qu'il n'iest point «a 
contradiction avec la Charte, et que, bien qu'il soit compris èam 
Tarticle i". de la loi de i8i4, il est à propos^ que les principes d'or- 
dre et de stabilisé qui sont proclames dans cet* amcndecnetit soient 
cosignés dans la loi actuelle. 

La clôture ai vivement demandée. L*amendem'ent é[e M. lihy H 
rejeté à une très-forte majuritc. M. le président annonre epie, pln- 
sieurs autres ameodemcns qui avoient «té proposés a^ant été tetirifs 
par leurs auteurs, on va voter au scrutin seeret ^ur Tcn^mble ^e 
fa loi. On procède U Tappel nominal. Pendant cette opr^ftfions An 
groupes animés se forment au milieu de kh^qlle- une vive agitatioi 
y règne; Tappel nominal est suspendu à plusieurs reprise* jusqu'à ce 

3ue le calme soit rétabli. Le scrutin donne enfin ce résultat : ncHDbit 
es votans, 383; boules blanches, a5o; boules noire)^, 1^4' 
Le i6 mars, M. Casimir Perrièr développe très-longuement m 

J proposition qui a pour but «Je renvoyer dans les bnreao\ le- rapport 
ait pac M. le président de la çon\missioo, de ^^rvciHance de la «cm 
d^amoVtissement et d<e( celle dus'ydépèts^ et consignât ions, afin m vit 
commission examine si on n'a ^itat porté atteinte à l« dotfttnHii^ 
ces deux caiines. L'honorable membre se .plaint de ce que, parmi te 
pièces remises, il en manque plusieurs dont rimpres<:ion lui paroit is- 
dispensable j il. demande pourquoi on a su<^onau depuis six m'ois U 
-vente de cent cinquante mille hectares de bois de TElat, estimct 
90 millions, et affectés à la dotation de Tamortisitefflent en 18 17. 

Itl. Leroy, membre de la commission de surveillance de In caisse 
^ramortissenrent, donne quelques éclavdssemens sur la sitnatFon des 
deux caisses. Il en résulte que la caisse. des consignations possède en- 
-viron 1 million 800,000 fr. cle rentes. M. le ministre des finances ex- 
plique les motifs qui ont fait suspendre la vente des bois de I*£t.it. 
il ajoute que le trésor, par suite du ses o|Mérations avec la caisse des 
consignations et avec le Mont*de-Piété, a^ éprouvé im*>>ulasefnciit 
d'intérêts sur une somme d'environ ao minions. DansTétat actael , le 
trésor est engorgé de fonds j cet état de choses sera un des moyen» 
déterminans pour voter la loi des rentes, parce qu'il ne seroit pas 
juste de vouloir contraindre l'Etat à payer un intérêt supérieur à 
celui auquel il peut emprunter. 

' M. Dudon vote pour la prise en considération de la proposHion de 
M. Casimir Perrier. Ce dernier orateur se livre à de nouveaux déve- 
loppemem au sujet de sa proposition^ que M. le présideal lit une se- 
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con<]is fuU. Là chambre dèdflè à ime très 'forte ilia)orité qu*elle ne 
sera pas prise en coAÀdération. 

}-e 17 mars, M. Bruycrt-Cbalabre fait un «apport sur le projet de 
loi oui concède pour quatre-vingt^ din-neuf' ans diverses salines dans 
.les départemefis de la meurtlie»du Bas'Bhin et du Jura, et la mine 
•dcseJ gemme de Vie. La |fommîs<;ion propose 1 «doplion de ce projet 
avec de légères modifications. Ce projet a déjk été adopté par la 
.chnmbre de» pairs, sans amendement. 

M. le garde des sceaux expose brièvement les motifs du .projet de 
l<^i sur la répression des crimes de piraterie et de baratterie. M, le 
ministre communique ensuite ù la chambre la loi sur lé sacrilège, et 
•répondant à ceux qui ont biâmé la sévérité tie la peine, il soutient 
que du moment qu'une loi prévoit le. sacritége, elle ne peut, sans 
^tre immorale, irréligieuse et inconvenante, éviter de le condamner 
au dernier supplice. Le ministre a présente ce projet comme lou- 
•vrage de la chambre, qui en elTet le provoqua Tannée dernière. 

M. Févéque d*Hermbpolis lit le projet de loi sur les communautés 
religieuses de femmes , après en avoir développé les motif"». Nous 
donnerons ce discours dans le numéro prochain. M. le ministre de 
rifttjérieur présente deux autres projets de loi relatifs, Tùn au per- 
fectionnement de la navigation de la Dordogne et à la construction 
d*un canal latéral k la Corrèie, rt IVutre qui autorise le département 
de Seine et Oise à sMmposer cxtraordinai renient pour la réparation 
de ses grandes routes. On passe à. la discussion dU projet de loi relatif 
aux rentes. 

M. Bouclier s'attache à démontrer que le projet de îoji nouveau 
est plus désaéiTcux que celui de Tannée de nière, ef fjue son moinrlrc 
tiice&véïiient seroit «Vébraal^r k Jamais liolre cré<Ujt^ çri co!fi>éàuo^'<' , 
il le rejette,- M.i de i Bougé pense 'cfke la irdtfctîiiu de rintctit e«t 
commandée par la force de» cho-es", "et que la loi sera fifès-iiTiïe au 
pajs. M. Bourdcau examiiiô^re principe et la cau«e de la réduction, 
ikprès avoir établi* q«« lé trésor serd grevé d'un capital .d*uiti mil- 
liard , il ajoute que la loi est attentatoire ïiux droits aeqnis et rui- 
neuse pour le trésor. Passant à TinJémnîté accorilée aux émigrés, il 
ne croit pas se tromper en avançant que leur sort semble compro- 
mis par le projet de conversion. Il fait remarquer Timpossibilité ma- 
térielle où est le gouvernement d'avoir faÎJ des liquidations avant 
le 22 juin prochain: La condition des indemnisés, ajoàfe-il , seroit 
bien plus misérable encore, s'ils avoîent le malheur de s'engager 
<lao6 le.? jeux de bourse. N'oublions pas Ces- terribles paroles de 
M, le ministre des finan-cçs : Tous ceux t^ui sy etigàgeront y périront. 
Considérant le projet de loi dans ses rapports avçc les contribua- 
bles, il ne voit pour eux aucun avan£age dans la mesure proposée. 
Il termine en déclarant que la loi est- une loi de jeu et d'agiotage, 
qu'elle aiimetite dans toutes les cl«sse3 la tu^idité, et ouyre la porte 
à la corruption' générale. 



Dans k séacce de la ckambre des paira du 5 mars^ 
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M. le CMute dé MaicéHnt a parlé sur une prflîtîan teoëauiè 
à faire aoyaienter le Irattement des ecclésioii^oea enpiojés 
dans le mtniatëre, el à faire prâcëder l'inscription sur tes re- 
gistres de IVtal civil par Ja célébration du mariage. Le noble 
pair, qui a plaidé plus d'une fois l'une et. l'autre causes dans 
la chambre. des dépotés, se fait un devoir de montrer le 
luéine zëlè dans la chambre des pairs. Il ne cessera , dit-ii^de 
rcclamf^r pour deuiL objets si importons ; et il a appuyé le 
renvoi de la péiitton au ministre des affiiires ecclésiasti^M. 
M. le comte de Marccllus vient aussi de faire réiinpriincrlcs 
développemens d'une proposition qu'il fit, le iq février 1816, 
-k la chambre des députés, et qui avoit pour Hbjet de prier le 
Roi de ue plus différer son sacre. On coîinott, dit-il , les dou- 
loureni obstacles qui ne permirent pas à Loui.s X. VIII d'ac- 
complir ce vœu 'y mais l'auteur a cru devoir reproduire m 
discours qui, en eiprimanl le vceti de la France, e«t clcveit». 
ajoule-t-il, presque une prophétie. On retrouve, en efl'et. 
dans ce discours, la dialeur et la purefé de sentiiuens t|ui. 
ches le noble pair, «t'unissent si bien avec le mérile c?u sfj/( 
et réiégance de la diction. 



yBuvrcè complétée de Massition, évéque de Clermonl (\\ 
. X <^<^ édiriM est -fa mèmgè dont nous avions parU^ vi*. bgij 
il n'en i^Voit encore psrt'^ que cinq vôlnuies. Depuis on l't 
terminée. Elle se Compose de Ti. volumes in 8*. , granJî^ 
beau papier. Lejcaractère répond au papier, et l'iuipre-^sio» 
parott soignée^ Celle édition n'est donc pas tn^i^e <!v nom fi 
de la réputation de l'orateur, et elle doit plaire aux antiiàt 
la religion et do goût qui relisent assidûment les prodocliom 
de l'éloquent évéque, et qui souhaitent que la b^niifé du es- 
tëre et la corrcplion du texte répondent à leur est^ime pour 
ces immortels discours. Nous rendrons compte plus tard àt 
celte édition , qui est accompagnée d'un Elofir de Jtfa.ssUlon; 
mais nous n'avons pas voulu différer d'annoncer une entre- 
pnse qui s'annonce par des avantages extérieurs tr6p f>oO' 
vent négligés aujourd'hui , et qui seifibla digne, à ce titr^: 
d'obtenir les encouragamena du clergé et des fidèles. 

(1) i3 vol. in-80. î prix, 78 fr. A Paris, chez Mt'qnijînon HavniH, 
et au boreau de ce journul. 



{Mercredi a3 mars i8a5.) (N**. iioS.) 



Sur tes act^à d'un concile tenu à Fienve en i aiij 



yietwe en i ^^iM<v"-*Ii^ 

condl<>s,et ap^ldi - ^>!*^ 
fiil célébré un feidJif ^ f^ ^ 

_:« :• * t ï jf^ ' \ 'j^ -• 



Le Përe L'al»be , dan* sa colleclron des 
le Veté Hardotitli , ont reniarqaë qu'il fut 
povincial à Vienne «n Datiphinë, sous i 
lence, qui en ctoit alors archevêque; tnnts ils se sont b^rnrs H 
indiquer Tannée de h célébration, parce qu'ih n'avo?erit \\n'wt 
éonhoîssânce des actes: G's actes avoîent pourtant été piiUliV;^ 
dulretois; Guy de Poîssieu les fit imprimer en 1478, et Picrn^ 
Palmier en iô3o. Leurs éditions sont devrnQos si rares qu'au* 
cun àe^ auteurs qui ont écrit sur les conciles n'a pu en trou- 
Ver un seol exemplaire ; on ne les trouve mentionnées, ni dan$ 
le catalogue de la Bibliothèque du Roi, ni dans celui de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève. Il ne faut donc pas s'étonner 
si fauteur du supplément k Tanaljse des conciles a aV'incë 
avec tant de confiance qu'on n'avoit plus ces actes. Il est vrai 
au moins au*on ne les avoit pas dans leur pureté. Le dernier 
historien de Téçlise de Vienne, Charvet, ayant trouvé un 
exemplaire de^l édition de Guy de Poissieu, fit réimprimer 
i'oovmçe en 1761, et le joignit aux preuves de son histoire. 
On avoit cm jusqu'ici cette édition conforme aux actes du 
concile; mais la découverte d'un manuscrit autographe de 
ces actes est venue récemment prouver le contraire. Ce ma- 
nuscrit a été découvert par M« Flaugergne, savant estimable, 
<|ui habile le Vivarais, et qui rend compte lui même de sa 
découverte dans une lettre que nous transcrivons ici : 

Les actes du concile de Vienne, dit il, furent déposés orî- 
cinairement dans les archives du chapitre de l'église cathé-* 
firtrie de Viviers, 011 ils ont resté jusqu en 1577. ^" commen- 
Cernent de cette année, ces archives furent pillées par le« 
protestans, sous la conduite de Ncë Albert, baron des Alban. 
iTne partie des chartes et des manuscrits fut brûlée, et 
Tautre partie dispersée dans les rues à la plaine du château. 
]Des personnes attachées au chapitre les recueillirent, et pour 
lés mettre en sûreté les déposèrenidans les archivas de l'hôtel- 
de-ville, oh ces pièces restèrent jusqu'à Ce que le calme fut 
rétabli, et que Jean de i'Hostel, évéque de Viviers, eut ré- 
Tome XLlIf. V Ami de ta Religion et du ilôt. M 
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pire I<»s ninux que \os protestans avoient faits h son église. Et 
rcitrrinl k*s cliartes el les re^i>lrc« clëposc-s à i 'hôtel -Je -ville 
pour les rciiicllrc aux arcLives du chapitre, on oublia de rc- 
tir^T Jc« actes du concile de Vienne. M. de Tourville, maire 
de Viviers, regardant ce parclicruin comme inutile, eo ^^ 

Ercscnl à M. Flaugergue père, qui le couiierva soi^néuseiuent. 
a. révolution mil nëcessairemenl beaucoup de désordre dans 
sa bibliothèque el ses papiers. Après sa mort, son fils trouva 
les actes dans un gremcr socs un tas de balayures; ils élt^ient 
déjà trcs-endommagës par l'eau d'une gouttière qui couloit 
lout auprès. M. Flaugergue les nelloya, les lut en gramle 
partie, et finit par les offrir à M. l'abbë Vernet, supérieur du 
séminaire de Viviers. M. Verncl les a envoyés à ses confrères 
h Paris. Là le manuscrit a été examiné el aéchiftrc, et ou à 
miê cil état de voir le jour. 

. La copie qu'on en a faite est précédée d'une dissertation 
latine, qui est divisée en deux parties; la première traite de 
rauthetilicilc du concile, et la seconde de celle du texte. Oa 
demande d*ahord, dit l'éditeur, a quelle époque i! faut raji- 
porter ce càncilc; les acles n'énoncent pas préciséineiit Taii- 
uée, mais toutes les circonstances indiquent q^e ce concile 
eut lieu Tan 1289. Les personne^, le langage, la forme, Téut 
l'état religieux. ci civil dû pays, la tqpojgrapliie des lieux, tout 
se rapporte à cette époque. Les noms dos évéqiue^ el dès abbeV 
qui as>istèrenl au concile conviennent à ce (einps. Ce îaiiga^« 
est celui dont on u>oit dans les autres luonuuicns du mêwe 
siècle. Mal»iilon, dans son l'rail.é de la Diplomatùjuc, remar- 
que qu'on trouve dans le 12*. siècle beaucoup d'éxéaipîes S 
I omission dt» la dat£, et cette coutu^ne subsista encore en 
plusieurs endi'oils tlans le siècle suivont. I^ prologue, I*învo- 
cation , la f«;4iatde de souscription , la fonne desscea^ix, loui 
ressemble aux nionumens du |3^ siècle, ainsi que Tédileur le 
lait voir en détail. , . 

Quant au njpMuscrit lui-même, il porte des caractères d'ao- 
theiiticilé. Il est évidemment du iZ*", siècle, comme le prou- 
yeni la natVire du parcbeuiin , l'encre , la forme de récrilurc 
qui est la fuiuuscule gothique avec de nombreuses abrévia- 
tions^ l'oi liiographe. H éloit d'usage alors que les évêc^ues 
missent leur sceaux à pan, et on l'attacboil aux chartes par 
uae ficelle. Or le manuscrit actuel a six ficelles pendantes « 
dont queb^ues-unes çonscrveal encore des traces d^^ sceau. 



Âu9si les anteurs du nouveau Traité de Diplomatique , pai*-* 
lant d'ua rnanuscriL trouvé <lan> la chasse de .saint Firiiiin ^ 
disoient : Les six sceaux pendant à cette, chartç Uenncni lieu 
de signature i et lui dontifint toute l^authenticiié (ju on peut 
désirer dans les actes de ce temps-là l/éJiteur applii^ue celle 
observation au concile de Vienne, et conclut que le manu- 
scrit €|u*iravoit sous l^s yeux est Taulographe du concile. 

Après cette dissertation, <]ui est en i8 pages in-4"» » l'édi- 
teur donne uri^e courte Préface sur le3 slaiuls du concile. Ils 
sont distribues eu soixanle>huit chapitres; on y renouvelé 
les régleniens des conciles tenus auparavant dans le mênae 
siècle à Arles, à Valence, à Bourges, a Avignon. Ces statuts 
ont été aussi renouvelés par les successeurs de Guitlaunfie de 
Valence, par Guy de Poissieu en 1478, el par Pierre Palmier 
dans le siècle suivant. Le Franc de PôrajTignan, dans le Bré-« 
viaire qu'il publia au siècle dernier, parle du concile dé 1289 
et dés canons qu^on y porta. Cliarvel, prêtre et archidiaci'e 
de Vienne, donna, comme on l'a dit, une édition de ce con- 
cile en 1761; cette édition offre beaucoup de fautes. Un grand 
nombre de mots sont changés, d'autres sont pmis.'L'édite«t 
a compté plus de six cent cinquante variantes, soit qu'elles 
proviennent dé l'édition de Cborlet niénié, soit qu'elles vien- 
nent de cçUe de 1478 qu^il a voit Suivie; il cherche à exph'quer 
rorîgirie de ces erreurs- Ses conjecturés paroissenl fort plau- 
sibles, et cet éditeur a fait preuve de beaucoup de patience ^ 
de critique et de sagacité dans l'-examen de son manuscrit, et 
dans l*édition qu'il en a préparée. ,11 a joint aux statuts du 
concile des nr^tes historiques ou grammaticales qui supposent 
une étude réfléchie et de nombreuses recherches. 

Le concile provincial de Vienne, en 12.89, ^'**^ ">^ ^^^ '^O" 
uumens les plus précieux pour les églises de cette métropole ^ 
ses actes furent pendant long-teaip^ le code ecclésiastique de 
la province. Il seroit donc à tlésirt^r qu'une nouvelle édition 
représentât avec fidélité cette dijicipline si ancienne. C'est le 
but du travail de l'éditeur. Le manuscrit, dans l'état oh d l'a 
mis, serviroit à coinpléter des omissions que l'on rencontre 
dans quelques conciles de la collection du Père Labbe ; car la 
troisième partie à peu près des actes du concile de Vienne Q&i 
empruntée à d'autres conciles particuliers, qui ont été aP 
térés par les copistes à mesuré que [es exemplaires seumul- 
tiplioicni^ et qui sont devenus fautifs en plusieurs endroits. 

M a 
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La présen.te ëcl(lian rectifîeroît cet afiéra(ÎAns; faite ^r tm 
l'iranuscrit autographe, elle offre iihe îmat^e Adèle de 'la disci- 
pline de ces teuip;s reculés, et sertiroit de coiitpilémënt Iktii 
coHections de Labbe, de Hardoain et de Maflsi. t;e œaouscfît 
actuel ne formeroil pas plus de lao pages in«4*^ Nidus soubàt- 
tons que l'on se décide a Fim primer. 



KOWCLLES BCCLCSIASTHii;». 

Paris. La fête de saint Jo«épb, rétablie au ig mars d'autres 
Iç nouveau Bréviaire, a été célébrée ce jour-là datis les égli- 
ses.. Dans réglise des daines Carmélites dé là rue de Vaugi^ 
fard, la fête a clé solennisée avec.pol|[lp«^ il .^ « e^ sraiié 
oflSce.et beaucoup de communiofis. L'association de, bainl- 
Josepti a célébré la fêle de sou saint patron le diipanche 20. 
Le uuitin , M. l'archevêque de Paris a dit une mjçase basse «â 
laquelle ont assisté les membres de rassocfatiori de Sainl- 
Joseph et ceux âe9 autres assçcîations formées dktis les pa- 
roisses par les missionnaires. La communion fi été. fori bcmil* 
fireu^e^ et s'est faite a viec beaucoup d'ordre et dVdî^c^l ion. 
M. l'archevêque a adr.essé une exhortation aui as^i^s , leur 
9 proposé pour exemple Içs vertus de leur saint patron ^ cU 
rappelé les faveurs signalées f|uie Vassoci^^'fè;^ ^J^^Hffg^.^ 
dernier lié». Il en a pris occasion d'adresafrûiif prière a saint 
Joseph en faveur d*augusles personnes; et, pairapl^raisaQi ce^ 
paroles dç l'Évarigile ^accipc puarum et mqtrçif^. ^jjuf,^ il .{ç.5 a 
f|>pli(|uées au [eune rejçtpn , .espoir de la Fraoçe , ejt a un< 
Princesse illnslre par ses malheurs et son courage. L«e soir, 
l'afflti^ace étoit plus grande .encore ; M. l'évéqi^e de Tempe 
a omcié. L'église étoit décorée c^t illuminée avec goût. Il y 4 
èii vne norpbreuse procession des associés^ tous portant un 
cierge ; elle a été terminée pr un salut brillant. La inMiiique 
^es jeunes aveugles et le chant des cauMq^^^^ ont tour à touf 
rempU la soirée. La cérémonie n'a fini qa'4 plus de ii€u( 
genres. 

r— Le lundi 31 du courant, Qn a çéljébréy V U sainie c^a« 
pelle de Vinccnnes, le service expia loirç de M»', le 4mJc ji'Ça'» 
ghieti. Un grand qombre de personnages distingi^és.^p.iu^eur^ 
pairs ei dcj)utés, çt tous les oâlciers de la inaispn de S,!. A* B? 
le dujC d^ç'9ourboai se ^9t»fiit empressés d'assister à. cWle (Heuiç 



inusii|ué VnÙitairé <lc )a garnie a exécuté dcB cbatits fu-^ 
iicbres. « - • ' . i 

-«-On donne, celte s^maîne, des retraites dans fa plt)|yàvi 
aes paroiWs de la capitale; il y a des sermons matin e%|oir| 
et les fidèles sotU invités à prendre part à ces pieux etérû(fi,es. 
r><*s sermons He charité on( lieu toute la semaine, h |ipé 
heure, dans Téglise de T Assomption, t.e premier jour, le Bêr^ 
mon a été prêché par M. l'abbé Gabriel, premier vicaire de 
Sâihi*Tiiômas^d^Àquin ; le second jour, par M. Pàbbé Roi; 
Ce iaércrèdî, M. lé curé, nomme à révéché de Brauvais,' 
f^tà lé discours f les deux jours suivans, ce 'seront MM. Le- 
coiirtîer et Baron ha t. Les quêtes sont destinées pour le sonla^' 
(^ê ment des pauvres et des malades 'et pour rentrelirh des 
écoles de charité; elles sont faites par des xTames distiDguécs 
de Iii paroisse. 

-^ Le samedi ^6, on céféb'rera , à rinfirmerie de Marie- 
Thérèse, la fête de TAnnoncisîtion de la sainte Vierge, rc- 
iriisé à ce jour par dispense de M. rarclievê<|ue. On chantera,^ 
à Uilé lîéiïre, îés litanies dé la sainte Vi<*i:ge, ijui serout miU 
vies du sal lit. M. Tarchevêque de Paris donnera la bénëdic- 
tîSn ■ du ïaîm Sacrement, et M"»*, la ihichèsse de Rauzah H 
ijfmfe; la viconjitesse'l^alon férnnl la quête. M^«. là Dnupliihé 
éi Madame ,"" duchesse de" Berri, ont fait espérer, qu'elles' 
viendroiént à cette réunion, et ont permis qu'on l'annonçât. 
11 y avoit indulgence pléniere accordée aux fidèles qui visitent' 
pendant cette journée ta chapelle de l'infirmerie; mais celtft 
faveur est probablement comprise dans le nombre dé celles 
qui soiit suspendues cette année â cause du jubilé; et nous 
cV oyons que c'est par oubli que' les billets d'annonce font 
mention de cette indulpfence. /''q^ir-z, dans notre n*. 1071, la 
tiraduction de ta bûtle Ciim nos nupet, du 20 juin de l'année 
dernière. - n 

•«—M. le cardinal de La FarA , archevêque de Sens, a p»*^ 
b1ié, sous la date du 9 septembre de l'année dernière, une 
Ordonnancé adressée à son clergé , eoncornanl la discipline 
ecclésiastique dans son ' diocèse. S. Km. rem«irqne que les 
înalheurs de la révolution ont porté parloui des all^iiites fn-* 
n^st€i'à4Si discipline, mais que cet iticonvéuioni est peut- 
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être plus sensible encore dans le diocèse actuel de ^eos, foniié 
de fractions diverses d'anciens dîocëses, qui n'oBl.DÎ les isémes 
règles, ni les mêmes coutumes. «Dans cet état, dît S« Edl, 
de Tarialions locales, de modifications )irbiiraÎFes; d^usages 
anciens abamionnés ou remplacés par des usages nouveaux, 
l'administration spirituelle ne |>eut avoir d'assietle fîxe,e/}e 
flotte, pour ainsi dire, dans uhc oscillation coi]li«>uetle, et 
paroM\ sous beaucoup de points, en contradiction avec ellft. 
jnème. Il est de notre devoir de fnivc cesser ce désordre ap- 
parrnl. de rcslilucr au culle cl an« cérémonies, dans notre 
vaste diocèse, une conslnnlo uniformité; de rappeler et de 
mettre en vigueur )es règles canoniques, de reporter enfin, 
dans les pratiques de la religion et dans Texercicç du minîs- 
ière des âmes, ce cnraclère d'imité et de permaner^ee qui leur 
appartient.... L.oin de nous Tinlention d'agravcr Je foug sur 
vos lélps , ri de vous imposer un surcroît d'obligations pé- 
nibles! Noire iiniqtie objet est de remédier aux abus que tant 
de causes réunies ont inlrodirifs, de faire revivre les règles- 
anciennes consacrées de siècle .en siècle par les décisions de 
tant de concilrs cl par une pratique immémoriale. A» ]m 
d'ajouter à leur sévérité, nous voulons, au contraire, 1a teai' 
péror autnnt qu'il sera possible, afin de ne laisseit:^ Itavenir 
ri préirxip poiir s'y soustraire, ni motif pojur sPexçtiser». 
Après quelques autres réflei^ions en foripe df .pl^êâQ^bcik» 
M. le cardifial en vient ou dispositif de l'Ordonnance, qui 
comprend quatre titres s du service ^ivin ^ des devoirs dei 
ecclésiastiques, des curéf-doyens, de l'admitiis^ralion des sa- 
çremens. Le litre i*»". traite de la décence du culte, de l'ordre 
des cérémoïiics, de l'instruction, eu prône, du catéchisme, etc. 
S. Em. s'élève contre l'abus qui s'est introduit dans quelques 
paroisses dépourvues de pasteurs, que le maître d'école ou 
quelqu'autre laïc s'ingère à rpprésentei%^e prêtre et à imiier 
les cérémonies de la messe. Les curés sont exiiortés.à préve- 
nir les fidèles à ce sujet, et à leur rappeler Tobligalion d'as- 
sister, non h un simulacre de sacrifice, mais au sacrifice vén- 
lable de la loi nouvelle. Dans le second titre, des devoirs des 
ccclésî.'r s tiques, S. Em. trace des règles sur la conduire dfs 
ccclésiasli(jnps, sur leur hahiDement. Tl leur est défendu de 
jouer dans les lieux publics, dVissister comme convives aux 
repas de baptême ou de mariage, ^i ce n'est de lci:rs parens; 
de çliasscr, d'avoir chez ci.'x lica i\'niuics autres que leurs 
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proche» pAres-les., d'avoir des domestiques au-desaôns d« qua- 
vanleans^etc. l!>e troisième titre expliffuc les droits et 1rs nbli- 
g'alîons des cunés-doyens dans le^ cinq arrondissemenii du dio- 
cèse. Le titre c^uatriëme, des sacremens, est le plus étendu, 
et rcnfcrnaedes arlicles sépares pour le baplême, reucharistie, 
la. pénfitence, le mariage et rexlrénie-onclion. L'illustre prélat 
rap^pelle.snr ces divers points 1rs principiles règles de TE-^ 
l^lise, traite dos cas. réservés H de la manière de dre^sp^ les 
informations pour obtenir des dispenses «de mariage. On 
trouve ,.à la fin ^ des modèle» ^our les difl'érens actes que les 
past<»ar5 ont*à dresser, et la fiormuJe pour appliquer Tindul- 
gerîcc plértière a Taf ticle de la mari , S- Em. ayant le pou- 
voir, en vejrtu d'un induit particulier, d'accorder à tous les 
prêtres ap])rQavés deson diocèse la Aicutté d'appliquer celle 
indulgence au& m»nr#ns. Telle est la substance-^^ceUe Or- 
doDuance, roormmrnt du zèle de M. le cardipal ^ La Fare 
pour restaurer la discipline daus le diocèse confié i >a soliir 
citude. . . , . 

^'^Un di^dple et un ami de M. l'^bbéBichcron, curé de 
Saint* Bc^tnicU* Pioims, nous a communiqué une Notice sur 
eet homme estimable, auquel il s'étonne qu'on n'ait; pa$ payé 
dans le temps un tribut de- regrets et d'pstim^c»; cette Notice 
est inteiciffantç, et. nous regrettons d'être forcé de l'abréger 
u u^-peuv ^ A nl^MT» e - J ose pli B i ch e r on , n é da n s I ô d i oc es e de 
Soissons, y iiit brdonné prêtre en. 1777, et fnf renvoyé de 
suite comme vicaire à Châteaurïhierry, puis à Saint- Jacques 
de Compiègne^ oii il resta jusqu'en 1791. Le refus qu'jl fit de 
prêter le serment l'obligea de quitter cette place ; il. trouva un 
asile à. Nuisemcnt, près de Châlons-sur«-MarnevOÙ W. des 
Vaugoins avoit une tçrre,. fies grands-vicaires de Cbâloof, 
MM. Dubois rfe.Crancé et de Nazelle lui donncrcrjt des pou- 
voirs, et il se rend^ utile à Nuisement, d.ins.les parai<igrs 
voisines, et même à Cbâlons^ ou il allpit toutes [es seuiair).e&. 
Il porioil les secours de la religion aux fidèles, aux religieuses^ 
et en particulier aux Sœurs de la Charité établies sur les pa^ 
roisscs de Notre-Dame et de la Trinité. Pendant Jcs temp^ 
los plus orageux , il fut presque seul avec M. Tabbé Jouette, 
chanoine de Châlons , pour exercer le rainislèrr , et .ils se.cpn- 
cerloient ensemble pour tout ce qui étoit du bien de la reli^- 
gion. Dénoncé, en I7çj5, comme prcire réfraciûire, il fut 
obligé de quitter un pays où il étoil trop. connu, et conçut ler 
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)^o|rt de iff rendre en Angleterre; nfttst fit payant ptfr 
Amiens, M**», de CleraioHl«-Tvniieire el dé Rtftuîgpff jr le re* 
tinrent pour élever leurs enfans. l\ detneara cbe# eff#s pen- 
dant trois an», rendant en méime lemps serviee à beaucoup 
de fidèles, et desservant un oratoire cne« à9"^«. de Rumr^j. 
Quand ^éducation des jeunes gens fui ach«Tée, on lui en 
confia d'autres , M. Eugène d^Harcoort, MM; Mairinaè et 1^ 
fihne de Cboiseui-d'Ailleçourt, M. de Crammotii, 13M* èe 
Machault, et c'est ainsi que M. Bicheron jeta les fit^o^meni 
de la maison d'éducation connu sous le nom de^Feamonnat 
dés douze Pairs de France, parce qu'il rétablit dlatia 'L*b6lrl 
de ciP nom. Celte maison et celle qu'a voient, formée le« naenH 
bres d'une association respectable furent d'une gran^ res- 
source pour la î^unesse de cette partie de la France. M. Bi- 
cheron eu t{ plus d'une fois à lutter contre le régime universi- 
taire impérial; il forma plusieurs eccléstastiques, et suivit soo 
ttttvre avec autant de sèle que de désînléiessetlieni juaqtt'en 
iBi.a, que sa maison fut supprimée. Devenu a u^i^iônîcr du 
Lycée d'Amiens, son aële n'y lut pas toujours infruçttij^ui; 
mais bientôt la Providenee l'appela dans ui|e autre carrière i 
Iftcpielle l'avoient bien préparé son xèle et sa charité tian^la 
directioU de$ consciences, et surtout sou ^dévoàineot è as* 
sister les prisonniers et tes condamnés. Il ful^ noinp^ caré -<!< 
Saint*Retr<i d'Ami^it^^/^t gou»<trna -çeMe <^i^'^*pc^anl 
dii ans, rempiissantvtotis les devoirs d'uir pastéiiir -«^t^tlant. 
Consumé par »es travaiix , il tomba malade, et raa»urut Je 19 
tnars 1824 1 j^^^^ ^ la., fêle de saint Joseph , son ))atron. Cette 
perte fut un- sujet de deuil potir toute la ville, et on élève 
aujourd'hui an digne pasteur un monument qui atteste la vé- 
nération publique. On peut dire de lui qu^'l av:oit la passion 
des bonnes œuvres; il en entreprit plusieurs sa n. s autre res- 
source que la Providence, et trouva des«ecoBrs inespérést II 
fi'a point laissé de fortune; mais sa famille ^ ses disciples , ses 
paroissiens, ses amis trouvent dans le souvenir de 'se&v^rius 
lin hérîtAge plus précieux que les plus grands trésor^. Poisse 
icette Tiotice , tracéele jour anniversaire de sa mort^ leur pa- 
roître digne de celui qu'ils pleurent encorel 

---Un scandale qui a eu lieu dans le diocèse de Valence s 
el<*ité lezrcle du ministère public dans cette ville. Urr hoaimc 
de la campagne , nommé Bresson , a osé insulter M^ le cuii* de 
Beaumont , près Valance. {I l'a injurié dans l'ëgiiseyau milieu 
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âié s«s fâhètièhs^ a |oinl * «es biitragps Ta menace el le t)las- 
piiëoie*, et è i'oèlo lé féfccr ^c iai reVeler !e secret de îa cpn- 
TO>sÎQn. C^ést c<^ (|ui l'ësulie des tlépo^ttions des lëtnofnst aiti^i 
«îtiç du rédcri^ilnire pi-otioirce^ lé 17 fêvri^e," devant le Iribo- 
fla\ de ftAice crtrredifoimelfe, par M. CapiîHe, snbsUtut âàr 
pmcuteut eu tiùi. Ce magistrat a dévéîopii^é 1» cet égard le» 
)*rinci'pes lès plus liiins, et a montré Ta nécessité de vi^'^tger ta 
religion et là sociélé, égalenient blessées par des procédés aii- 
difcieàt éi grossiers. « Exiger d'un prêtre , dit-il, qu'il révèle 
le i»eci%t dé|loaë dans i^on sein au inbubal^ de la pénitence est 
ùii acte q'^e Yic^ tdta ne qualilietit pas, mais que là religion, ta 
politique et lé mèràte langent an nombre des ac'tions subver- 
sives de tnitt ordre établi. Vouloir àrradier au pfêtre cetJe 
revélalron ^ e*esi«siirper la place du ToiH -Puissant, qui seiil 
af droit d Vil deoiandèr compte ;xVst cbercbev â<.l4rî»*i à ciii- 
poisonnerta source salutaire et féconde de ces càfifaux Eien- 
faisaiis que f^ Pils dé'l^omnie institua pour répandre sur le 
pçcbetiir les grâces de sa miséricorde ; c'est cbcrclier à détruire 
^'aHiance ittifâortetle entre Fo ciel et la tern» . lé Créateur et 
)â iréatnre.... Si nT>trs regardions, ce qu'à Dietr tie plaise, 
rifi^tktitiéii* du tribunal de la 'pénitence comïhè pureii&ent hu- 
maine, et nécessaire néanmoins au bonbeur des peuples, que 
Inéri^ier'oii de la justice celui 'qui voudroit la renverser, qui 
^.t4^Adr<0itt^^i^ cette coAflaiicejpuMiqtic dont le foiiciion-> 
naire saci«é j^uiroit auprès ^es fvJëlès? En; morale , quelles 




c'orde et l^incendfe^, la prière du repentir provoque roil les mr- 
lédiçtions de la haine ^ et un sacrement de réconciliation de- 
viendroit, suivant l'expression d*ijii auteur, un greffe de de- 
lulrofis et niéme de sacrflé^ef. Autre et dcrnicrecpiisidération : 
en demandant à un prêtre qu'il révèle là confession , on lui 
dematule un crime qui blesse, comfne nous venons de Vo dire, 
l'éxceUetfce de la i*eligion cbi'élieitnc, les doctrîhos de la po- 
litique, les principes dé la morale; on lé provoque dé plus à 
un lait auquel le droit civil et le droit canonique^ <^nt attaché 
des peines ». On afme a retrouver ce langage, franchement 
religieux, jdans la bouche desintprprëfcs des' loif* Dans la 
suite de sofi réquisitoire, M: Câpolle a réfuté t^j» nîbyeos de 
diîfense d^ préveou, Spécialement l'etcuse de l*ivtekù*. « L'i^ 
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vrcsse , a*t-il dit, ne peut étrç con^iiérée commfi^ne cîreon" 
sUnce «Uënuante; n'esl-elle \ya$ elle-iiiéme an déKt? EHç se 
inêle à tous les excès, elle engendre toutes les fureurs. » Nous 
voudrions pouvoir citer ici le jugement q.ui a dû intervenir 
«ur cet 1^ affaire; mais le recueil auquel nous empruntons ces- 
extraits se laiC à cet égard. Si nous recevons qujclque infor- 
mation à ce sirjet', nous en ferons part à nos lecteurs^ 

— M. de ïloinmer, évéque de Trêves, a adressé le 29. jan- 
vier dernier, au clergé de son diocèse , upe Lettre pastorale à. 
l'occasion du carême. Le prélat y traite des rapports et des 
entreliens des ecclésiastiques avec le prochain. Il rappelle à 
cet égard hs règles de la prudence, du zèle et de I9 ch^rité^ 
Les prédis doivent être saints dans toute leur conversation , 
et user de tous les teinpéramens pour instruire, toucher, raoje- 
nerceux qui leur sont confiés. Ils doivent se faire tout à tous, 
suivant Tage, le caractère elles dispositions de chacun. M. l'é- 
véque leur indique les défauts et les abus qu'ils doivent prin- 
cipalement comnaltre. Cette Lettre pastorale est pleine de sa-r 
gesse, et nous regrettons de ne pouvoir en traduire ici quel- 
q^uc passage, car elle est en latin. A la fin ,1e prélat ouvre un 
concours pour un ouvrage sur les dévotions populaires, sur' 
les raisons à alléguer pour et contre, et sur les niovens de. 
concilier à cet égard les rè_j»lcs de TËglise avec la condescen- 
dance et la chofitc*. L'ouvrage doit être en allemand el- en- 
ferme dé dialogue ou dé lettres, ou dans un «î'tj'le. soutenu*. 
On pourra faire les envois iusqu'au I•^ mars 1826. Le juge- 
ment sera porté le 2 août suivant, el publié dan^ la Chronrc/if^ 
dé'YVti'cs; on donnera en même temps le prix à celui qui 
aura mieux traité le sujet. Ce prix est de 3o thalers prussiens 
(environ 100 fr.). 

— Un prédicateur renommé par son zèle, sps talens et ses 
succès, a été enlevé, Tannée deniîrre, a un pays oii ses tra- 
vaux: avoient jeté un grand éclat : c^est le Pcre P.icilitjue 
Deoni, de Brescia, mort le 24 bclobro dernier, dans un âge 
peu avancé. La réputation. qu'il avoil dans touteUtalie, et 
les fruits heureux de son niioistère, demandent également que 
nous consacrions quelques lignes à sa mémoire. ÎVlarc-Antoine 
Deani naquit à Brescia le 11 septembre 177a, cl fit parf»ître 
depuis sa jeunesse les inclinations 1er. plus heureuses. A IVige 
de quinze ans, il prit riiabit de Franciscain de TObscrvancc 
dans le couvent de Sainl-Jfqsciih, à Brescia, continua ses 
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Stades ^ et soatkit avec honneur des ihhfes de philosophie et 
de théologie. Etant parvenu à l'âge de vingt-un ans , il fil sea 
vœux en 179^^ annpe si funeste au repos de Tllalie, et prit 
alors le nom de Pacifique. On le chargea d'enseigner, la phi- 
]aBO))biè, puis la théologie ^dans son ordre; mais, ad miliea 
des travaux de cet emploi, son attrait le portoitvers le mi- 
ji.îstère de la parole. Il commença à rexcrccr à Ferrare en 
1802, oii le célèbre lVIenzoni,qiii l'avoit précéfïé dans la car- 
rièrç, prédit et annonça ses soccrs. Sa première station en* 
tiëre du ca^érae fut à Parme, dans l'église de TAimoncia- 
lion , oii il suppléa . par sa façilifé et par des veilles assidues, 
au temps qui lui avoit manqué. Les grandes villes d''ltalie se 
disputèrent l'avantage de Tentendre; Rome, Milan, Florence, 
"Venise , Bologne , Brescia , Vérone , Turin , furent tour à tour 
xharmées de son élpcution brillante et originale. .11 prêcha à 
M'odène des neuvaines et des discours détachés, qui n'y fu- 
rent pas moins admirés. Une tendre piété, une douce onction 
animoient ses paroles et en aogmentoient l'efficacité. Ses ser- 
mons sur le sacriHce de la miesse, sur les pleurs de la religion 
au pied du calvaire, sur les persécutions de l'Eglise, sur la 
préaicatîon des apôtres, sur la Providence , excitoient une 
aorte d'enthdusiasme. Ses sermons en Fhonneur de la sainte 
\^rge étoient do la plus magnifique abondance, et inspi-. 
roienlune vive dévotion pour la Mère de Dieu. Tout parloît 
en lui; le port, la physionomie^ la voi^, le geste, le stj^lc, 
tontétoit dans la plus heureuse harmonie. La force des preu- 
ves, la beauté des mou vrmens, Féclat des images,' tout en- 
traînoit l'auditoire. Nourri de la lecture des Pères grecs, il en 
faisoit passer dans ses discours la vigueur et les richesses, et 
captivoit les esprits les plus cultivés en mrme temps qu'il in- 
struisoit les simples et les ignorans. Fidèle à l'esprit de son 
état,, il refusa l'évéché de Zanle et Céphalonie, auquel il fut 
nommé par Pie VH en 181 5, et déclina de même d'autres 
places brillantes qii'on lui offrit. Ayant prêché à Rome en 
1819 avec beaucoup de succès, il reçut du Pape quatre mé- 
dailles, dont une d'or, et fut nommé consulleur de VIndex et 
définiteur général de son ordre. Il continuoit de se hvrer avec 
ardeur «i l'i'xcrcice du ministère, lorsqu'un mal qui lui sur- 
vînt à la main gauche s'envenima, l.es médecins jugèrent 
qu/il filloit lui couper le pouce ^ mais le mal avoit gagné 
riutérieur, et le Père Deani expira le 24 Octobre ^ après avoir 
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reçu les sacrrinens nvec des marques toneliatites de foi et Se 
piété. S^8 confrères. l<*s ainîs, soà auditeurs furent également 
afflîf^és de cette perle. Ses discours non îui primés Ée compo- 
sent de 9oii«inte sermons de morale et .de cetit quatre- viiigU 
psnégyrîques , of. lisons funèbres', Mijetsde retraite, etc. Outrt 
cela, il y a de lui dix-sept di&cours imprimés, parini lesquels 
nous citerons un discours pour racliëvement de Ta nouvelle 
caihédra'e de Brescia, en i8i3; un autre sur lès ruines de 
Brescia , en t8i5, pour raTinivers.iîre An désasire que <relle. 
ville éprouva en 1769, par IVxplosion d*un moùYîn à poudre; 
rElo*je de*Pîe VII, celui de Moicelli,^ etc. En 1823, le Pcrc 
Deaniavoît prêché â Turin ^ et avoit élë honoré d'une lettre 
fiatten.«e du roi de Sardaigne. Nous avons extrait cette notice 
d*un Elo^e historique dressé par M. le rhrvalier Gambara, 
et dédié à M.'Nava, évêiiué de Brescia. Nous sommes redè-' 
vahles de cet intéressant écrit à'robli;jearice de IVl . le docteur 
l^hus, qui y a joint une élégante épitaphe en Thoyineur da 
Père Deani , son ami. Cette épitaphe, d'un boti style » laft au- 
tant d*honneiir au goût qu'aux séntimens d'un iittérMeur si 
distingué. Il a paru aussi une IJfôlice suf lé Fëre Deanî dajis 
les Mffmoi'res de religion, de M oâene. 

— >M. l'abbé Carrand, préfet apoStoHqoe de la Martinique, 
a publié, le 24 octobre dernier, un Mandement sur ta mort 
de Louis XV 111. Français et cliréfien, dîl-H, dônnotiàrdés 
larmes à la mémoire de notre Roi, (a reiïgtpn lip periliel;, 
m<)is, enfans de l'Eglise, gardons- nous de nibus aba'udohtier' 
à uhe tristesse qui ne convient qu'à ceux qui sont privés de. 
l'eSpérance chrétienne : Vn non vontristemini sicut et cofif-n 
çtn spem non habent. Sachons niit*ux honorer le grand prince 
i|iie nous pleurons; imilo?ts sa noble résignation aux décrets 
àe )a Providence, au ini'ieu des infortunes sans nombre dot t 
sa vie fut si long-temps traversée. A son exemple* apprèrfoui' 
si r''itif»lîr avec une constante fîdéliié les deVoirs de la .condi-^ 
t^on oti il a blu au Seigneur de nous faire naître, ^à honorer 
ia religion de nos pères et à en pratiquer les saintes ordon- 
nances; Comme ce sage monarque, ne nous laissons ni éblouir 
par tout, ce que le monde offre d'appas et de séduction, iiî 
abattre par ce qu'il renferme de chagnns et de disgrâces. 
En con>cqupi»ce de ce Mandement," un service solennel a éic 
c^'lébré, le 3 novrmbre, dans toutes les églises de la colonie. 
Dans les deux chefs-lieux , vingl-un coups de caiiou oui Afl- 
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nof^é la solennité funëbrp; les garnisons ont pris les armes, 
et les forts et les vaisseaux porioient les signes du deuil. A 
fieièT heùî'es du matin, M. lé gouverneur se rendit à l'église 
4u' Pdrt^Bojal, accompagné de la cour royale et des auto* 
rit^; M. le préfet officia, assisté de son clergé. Un cénoJ 
lapne a voit éfe élevé dans . l'église. Le gouverneur et les cliefs 
des corps jetèrent Tean bénite. Après la cérémonie/ Le gour 
vérr^p^ rfÇV^t. les coioplimeni de cpndoléonçe des autorités. 
A S^iit-Pierre , les autorités ont également assisté au service 
diin» les paroisses du Fort et du Moutlltge, 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Parh. M"*«. la Dauphine a fait remettre la somme <1e 3oo fr. aux. 
membres de vingt t'amillcs réduites à ta misère par suite cl un inccn'* 
die qiii a éctaté à Quiry-ld-Sete. S. A. R. Madâmb, (lucliessc de Bcrri , 
leur a envoyé une sonjn.c de 3oo fr. 

:— î?. A. R< M««. la Danphîne a enroyé à M. le ntîiire cTe Crcully, 
rCaKados) une somme de loo fr^ ,de.*tinée à secourir une mallicurru è 
tumiHe dé.cc bourg. S. A. R. a également fait remettre a M. Dtssolc*; 
préfet des Basses-Pyrénées, une soiinfoe de 4Ô0 francs pour aider à re- 
c6nylh>uilPe Véglisé de C^<!teliian-<!atnh1ông. 

— S. A. R. Ms». le duc de Botirhon a fait remettre .H M. le pn'fiÉ 
d fi' Pas-de-Calais la somme de 100 fr. pour les réparations de Téglisè 
«Lb: la .commune de "Wissant, et à M,: le spus- préfet de Bocroy la 
•QQiluç de aço^fr. ppnr. les réf arations dc^ji cgUse de Bourg-Fid^^e. ' 

— Le 18 djGi çoiirant, M. le Daupbii^ a passé en. revue y au Champ 
de Mars, le à^ r^gîmt^t de la gajrile royale. 

—mil. lé maréchal dé camp d*Aigreraont, compris. dans la. dernière 
oi^4onbao>:e de retraite, yiçnt d'être replacé dans le cadre des ofli-- 
. ciers-gt'néraiix en disponibilité.. 

— M* le liciiteuant>géaérai.TfMéhauU, compris dans rordonnance 
de retraite « ^ient d'être replacé dai>9 le cadre des oliiciers-généraux« 
-^M. leUtrntenani-géiiériii Lticotte vietit d*étre admis à la retraite 
•or sft propre demande. 

-^ On parle do ({uelqnes changemcns (pit doivent avoir Heu dam 

ia cavalené française , et d'après lesquels Tarmè des^ cuir^i^sicrs seroit 

auginenléé de nx régimens, et celle des diasseurs diminuée d'autant. 

— te Conseil d*àrrondi*sement 'de Toulon a voté 7000 francs pour 

eontribner à réreclion d'un monument à Qu'ibe^-on. 

—Quatre jeunes seigpêurs des plus nobles familles d'AnglHerre sont 
désignés, pour accompagner le duc de Morthuoibcrland au sacre dp 
S*. M. le Roi de France. 

TT^ I^a cQur de -cassai ion. a rejeté, le 18 mars, le pourvoi de Papa- 
VMne.. . . \ . _, .. , i 
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CHAMBRE DSS PAtRS. 

Le 19 mars, la téaoce a été ouverte par le renouvcUeiueiit des htf 
teaitx. . . 

On a nommé ensuite pour Texamen -du projet de loi sar l'îndejaih' 
nité une commission composée de sept membre?, qui sont» MM. le 
duc de Tarente, le marquis de Lally, le comte Por^lis, le conate de 
Pontécoulant^ le duc de Britsac, le comte de Laforcst et le évae de 
Cadore. 

La chambre s'est occupée en dernier lien du projet de lot relatif 
h nn échange pntre la Tille de Loudun er le domaine de l*£tat. L'ar- 
ticle unique dont il se compose avott été adopti'; mak an momeiit 
de Tappel nominal, la chambre ne s'est pins trouvée en nombre suf- 
fisant pour délibérer^ 



CllAUBIiE DM DEPUTES, 

Le i8 mars 4 M. de Boisclair^au réfute d\ibord le» objections faites 
. contre le projet l'année dernière, et soulient que c'est le meillear 
moyen pour assurer la prospérité de la France. M. de Saint-ChainaBf, 
guciq n'inscrit contre le projet, recotinoit cependant cv$ deux.>j>rin- 
cipes fondamentaux, nue le gouvernement a toujours le droii de 
rembourser ie capital «les rentes au-des.<<i»s du pair, et' que c'est .ua 
devoir pour lui de ne pas racheter la rente au-delà du pair. De ces 
principes il lire la preuve que la réduction de rinlcrct promise n'est 
qu'une pure fiction, et annonce, en terminant, wa aroen.lenient sur 
1 article S, relatif h l'amdrtissement. M. de Louvign y. s'applique a 

Ïjrouver que le gouvernement a le ch'oit de reniboursèmentN, et que 
e devoir de sçuluger les contribuables aussitôt que fa sitgation dé 
lios finances le permet lui e>t strictemtnt imposé j il pense que le pro- 
jet tend à faire baisser le prix des choses les plu*? ustrclles', et se livre 
à des considérations fort ('tendues sur ramortissemettr. . 

M. de Berthicr croit que Faction de l'amortissement doH toujours 
s'arrêter au pair, et cherche à établir que le gouvernement n'a îè 
droit de remnourser sa dette que iorsçpi'il trouvé à emprunter à meil- 
leur marché j il soutient que cette facilité n'cxisie pas; M. le minière 
des finlinces s'attucJie u justifier le projet de loi de Tannée dernière, 
et déclare que les trois branches du pouvoir législatif ont reconnu à 
l'Ëtat le droit de remboinscr sa dette, droit q^it peut exercer sau« 
nuire aux contribuables, parce que les intéréls sont diuiinués. Il sou- 
tient que les reproches faits aux banquiers ne sont que des décla- 
mations qui portent à faux, et que c'est à tort qu'on accuse le gou« 
veriieraéiit de vou oir leur sacrifier tuut. i-e mmiytrc, combatlant 
ensuite différentes objections, s'efforce d'établir que les capitaux 
étrangers doivent être prcfcrcs aux nationaux, s'ils sont prêtés à un 
jnoindro intérêt que ces derniers} il prétend que l'agiotage est une 
nt^ccssité qui nait des emprunts, et termine son discours en repohi- 
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sant le reproche fait au gonTernement <îe violer ses promesses cii 
tlctournant l^amortissement de sa destination. 

Le 19 mars, après un rapport fait, au. nom de la commission des 
p(.'^tions, par M. Roland d*Ercevillc, M. de La Bourdonnaye, par- 
lant contre le projet de loi sur les rentes, soutient que Passerlion sur 
Laquelle il est fondé est inexacte ^ que la hausse des fonds publics, loin 
d'élre un 'effet de la baisse (le rint«'r*'t, est le résultat évident de 
rii?;iotagc; que celte hausse factice et produite par des capitalistes 
puîssaus, par Tappiii qu'ils reçoivent de l'administration des finances. 
jl\ pense que le discours du ministre des ffnances n'a point renvcr é 
ces propositions, et que l'opération ,. considérée en elle-même, ne 
))eut réussir sans porter un prédice immense aux forfupe? privées 
comme à la fortune publique; ù la suite de longs détails sur la posi- 
tion de TEurope et d«.la France, il vote contre' le jirojet. 

M. de Frénilly s'efforce de démontrer qu'il était impossible de ne 
pas augmenter le capital en faveur des rentiers dont ou diminue les 
intérêts j cette opération, dont il a fait précéder l'examen par quel- 
<|ues considérations sur l'amortissement, 1b4 paroit. juste et bonne en 
finances. L'orateur se livre à des dévcloppemcns 1res -étendus sur la 
nécessité de faciliter les opérationi du trésor, et conclut ù l'adoption 
du projet. M. Labbey de Pompières examine d'abord plusieurs prr- 
-^^usitions de M. le rapporteur qui lui [laroissL'nt e.rronécs; il analyse 
rapidement les articles du projet de loi; il cherche à établir que le» 
combinaisons de M. de Villcle sont illusoires, et rejette 1» loi pro- 
posée. 

M.^ le marquis de La Cqze montre par Tadonlion du projet le nu- 
niérairc refluant sur nos provinces, Tusure rncnainée dans ses progrès 
-désastreux, les nombreux capitau?i de l'agiotage détournés au profit 
'^e rinduslric, et, persuadé que la sage disposition relative h Tamor- 
ti^seraent doit surtout faire adopter le projet, il vote pour cette 
adoption. 

Le 21 mars^.M. Masson commencé par déclarer que le pro;et de 
^Ipi en discussion lui paroit entièrement difï'érent de celui de l'année 
dernière, ou l'on voyoit, au milieu de graves inconvéniens, un ca- 
ractère de simplicité dans l'exécution et de grandeur dans les résul- 
tats, qui devoit le faire admettre. Il pense que le mode d'exécutrbn 
actuel est onéreux à l'Etat et aux créanciers; il propose de modifier 
i>rficle 3, relatif à l'amortissement, d'ajourner la conversion des 
•l'entes jusqu'à la prochaine session, et finit par lire un projet ^u'il 
cri/il préférable à celui du gouvernement. 

Un discours de M. de La Bouilleric, tcnJant à démontrer l'utilité 
-et les avantages du projet de loi, ne peut être entendu à cause de 
l'agitation qui règne dans la chambre. Quelques voix demandent la 
"Clôture , qui est rejetée. * ,. 

M« Sanlot-Baguenault regarde comme identique ^ quant an fond, 
la toi actuelle et celle de l'année dernière; il soutient qu'elles .re- 
posent toutes deux sur une base évdemment fausse, la reconnoissance 
du droit de remboursement par les trois branches du pouvoir legjs- 
laiif. Il examine si la mesure proposée est juste, et, convaincu i{iie 
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le projet favorise rAgiot9K<^« «ccroit la dette. oaUooalc et nuit en dt- 
eniifà Tintent <les contribuable^, il en demande le rejet. 

M. Pavy corobai let objecliofn de ceux qui prétcDdent qwe le §00- 
▼ernement ne d»»it pa^ rembonwer 1rs rentes; <jac le crédit « qui n'e< 
qne la bonne opinion de la solvabiltti; de Tempruntcnr, n*e«t qo'aac 
illusion, et q«*il n'ett pas ée Vintérét de l*Etat de cberclier des fowh 
k de mrilieurei comUtions. Il réfnte les allégations pçr le««|ue!!o5 ob 
a voulu prcscnfer notre cr<^dîl public romnic mal «'fablî; il monlrr 
«ne \en adversaires du projet défendent )*intérél des banqnîers, et bob 
celui des contribuables qui sont en bien plus^ grand nomhrc qne la 
premiers, et jjn'on doit toujours consulter Tlnrérét ^'ént'rai. Il pri'- 
tend que ceu\ qui attaquent le projet 'cherchent à détruire le cti\\H 




bénéfice considérable k TEtat. 

Après ce discours, la clôture est de nouveau demandée; wnms M. le 
président annonce qu*il ne peut la mettre aux voix , parce que la 
chambre n*est plus en nombre pour délibérer. 

M. ll'*lli«»R de LanraRfer, »Auâ-préfct de ColmAr, a publié 
des Cofisieiérniion9 sur V état des juifs dans la sociYié chré- 
tienne t ei particuiitrcmenl en Alsace. L/auleur, tout en de* 
feii(l»iH les joifs contre les préjugéf qui peuvent esî^fer à 
ieiMT ligardf et en proposant de rendra ces bommes plus miles, 
montre que ceuK de rAlsace^au lieu de cultiver I indasirie} 
se livrenl U l'usure , et ioni eip^séa à des pourMiite» devant la 
justice, tant pour des faits de cotte naturr* que pour escro^ 
querie. Il cite, eiilr'aulres, un sieur Isaac W. , mort • il j a 
peu de tenins^ laissant 855 inscriptions hypoihécairea forinaiit 
une masse ne 4iB,2^G fr. Il indique en même temps pourquoi 
les juifs sons-divisent airi^i leurs prêts. Un sieur B-irucJi Walh 
a cru $011 pcre désigne dans Touvra^e de M. Beiting de Lan- 
casier^ et a t>ié la vëiitc des inscriptions. Le Constiiuiîannel 
a accueilli sa réciauiation, à laquelle iM. Beltini* vient de ré- 
pondre. J'ai, dit-il, sous les yeux le reb'vé de toutes les i»r- 
scriptions prises an seul bureau des hypothèques <rAtlkirch : 
Isaac W. y figure pour rjS inscriptions, formant une soiuine 
de 5i44B^ ^'** ^^ ^^"' ^^'' moudre combien les juifs travail- 
lent av-ec ardeur à ruiner des familles malkeureuses. Ce jiéau 
ne mérileroit-il pas de fixer Taftenlion de rauloriié, et n'y 
auroit«rf aucun moyen de reprimer une cupidhid si fuffe&le, 
qui meiiUce d'engh>ulir toulcs les propriétés d'une pipvînce? 
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A qnoi songé donc M. Beaucé en réûri primant un tel livre? 

■•t«-îl bien réfléchi en «e chargeant d*une telle entreprise? Un 

IrtdtfX publie à Paris, au centre des lumières, dans la aS*".. 

«niice du 1^. iliècle! quel ridicule aux yean des uni! quelle 

Uoriie suiviifll les Autresl V<>nt«on nous ramener au I2^ sic-* 

de, et éloa£*r les progrès du génie? Ou je me trompe, ou 

il y a ici quelque complot des obscurans, peut-être quelque 

inlrigue des ultramontains, ou même ^{uelque manège des Jér 

sAittes qtii nfius inoiident, comme on sait. Cot^^raeQt M. Deaucè, 

liommedoux et honnête , et qui , je veux le croire, a de bonnjia 

intentions', s*est-il lait l'iAstrumeut de telles gens, surtout 

après que \eCanêiiiuiionnelt\e Courrier et les autres jouroaux 

de la uiéme. couleur^ les lui ont signalés co^me des ennemis 

de la civilisation et des fléaux de rhumanité? Que Ya*t»QO 

dire à l'aspect^d'un Indrx qui porte sur le fronUspice, ParU^ 

f SsiS? G^ux sut tout dont les q^vrages figurent sur cet odièua: 

Caiaiogue ne v6nt«>ils pas jeter les hauts cris? M. de Pradi 

n'auroit ^u*a oublier par hasard qu'il est évéque; nVnire-* 

roit«il pas en col«re de voir, è la page 77, se<s Quatre Con^ 

cordaîê feimpés d'un décret d« 17 novembre idao? M, 1^ 

conUe L.^ dont beureusemeot on coniioît le flegme et la mo- 

cléralioUf lie pourroit^il païf ètr^ tenté de dénoncer à la cbtfm^ 

bre d^ pairs la réimpres^on d'j|i« Caialogue ou son Af^pi 

ciaUwî du projet de Ioi.,.é^>. eslt notée par décret du 92 

4819? Un Mitre piiir, M* le comte Destutt de Tr^cy, le mêi 

qui a pris la peine de faire une Anafyse raisonnée du fameui 

ouvrage «le Unpuis^c l'Origine de ious les Cnltes,et qui a b^eil 

y<Milw nous apprendre ^iieA som les mqyens de fondes- la mor 

raie chez un peuple , ne sera*t-il pas un peu piqué de voir de> 

ibéolo^iehs proscrire ses Elémens d^ Idéologie ^ p^r .décret da 

^ npvembre 4820? M. Tabarend, .tovt patient sin^ii esl« 

verract*il 4e sang^froid son Essai hisiofique et critique sur 

' ■ -■ ■ ■ — ■ — I I . 

(1) 1 ▼«!. in-8«.| prix, 8 fir. et 10 fr. franc de port. A Paris, chez 
Beatieé-KiiMBd, holel Palatin 9 «t à ia Ubraârie ecclésiastique d'Adrien 
Le Cterf et:J?omn9Ri»ie , sm bureau de -os iournal, 

Toim XLIII. VAmi de I4 JMigim et du Rox. N 
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Yinstilulion canonique des éi'êqucf condarailé par décret k 
17 novembre 1821? Je frémis ch pensant aux plaitiles qui 
vont s*élever de toutes parts; l'imprudent qui s'expose à ui 
tel orage sera bien heureux , s'il en est quitte pour uu brevet 
d'étrîgnoir. 

Quant au journaliste qui rend compte do livre, fe ni6 flatt! 
qu'il échappera à ranaihème que pourroil s'a4ttrer l'aoteuc 
Un journal est obligé d'annoncer les livres qu'il reçoit ^ et 01 
peut trouver à s/inslruire dans les ouvrages toêtiies ^i sem- 
blent les plus arides. 11 y a beaucoup de choses curieuses danî 
Vlndex:, et , si nous ne s&urîons dotiner l'analjrse d'un te) re- 
cueil, il sera peut-être à propos de faire connpÎMre unpeuli 
congrégation de V Index, ei les règles adoptées à Hpme sur 
cette matière. . ^ 

Les napes ont touj<)urs eu beaucoupde zèle pour prémaoir 
les fidèles contre les livres qui' pou voieni nuire à la foi etaut 
mccurs. Le <foncile de Tfentcf s'occupa aussi de cet obj«t,er 
nomma, dans sa dix^luiitième sessîoO , q^ielque^-^unsde sts 
.membres pour rédiger un Jndçx Ae tous les livres* dangereux. 
Cet Index, revu par Pie IV* fut approuvé par ï« pape Aws 
jia bulte Dominici gregis , du TL^iii^tsi^J^. Mais comme b 
livres se raultiplioieiii toujours, Pie V établit la congrégati«i 
de l'/fii/ea:» qui devoit avoir pour objet d'indiquer et de ceih 
ènrer les ihàu vais livres. Cette congrégaiien se ciMiipose ëV 
cardinal'-préfet , de plusieurs autres caHinaWiL^, du .|ii«ûtr«.dii 
sacré palais qui en est membre néj d'un sacré tarire quie»! 
toujours Dominicain, et d'un ass^z- grand nombrede comui- 
leurs ^ \ei tins prélats, les autre» reJigieuKé Le préfet actuel 
-est M. -le cardinal Casttglione, évéque de Frascaii et grand- 
pénitencier; neuf autres cardinaux; lePèreAnfo^si, oiailrc 
du sacré palais; le Père Barda ni , sécrétai r^e, ei trente -sept 
'coiisuKeurs forment la congrégation. Six des consulteurs soot 
évéqncs; lés autres sont prélats ou religieux, 

Sixte V et Clément VHI ajoutèrent à l'autorité de Ja con- 
grégation de V Index* Benoît XI V donna, le ^g juiWet 1763^ 
Ta bulle i^b//rcim ac Providà , dans laquelle.il prescrit la lué- 
thode que l'on doit ob>erver dans l'examen et la condamna- 
lion des livres. Celte bulle trace des règles dignes de la sagesse 
comme des lumières du savant pontife ; ces règles sont encore 
observées. Il faut y ajouter les règles dressées par ordre du 
concile de Trente; et celles publiées par CIémeut^YlU..fie- 
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noît XïV fil réèiger un nouveau Catalogne àe$ livres mis i 
Vfndex^ on trouve à la léte uu bref dn po^life, du 23 dé- 
cembre 1757, et un avis du Père'Ricchini, secrétaire de la 
cbngré|;àlioh, qui retiii compte des soins qu'il a hpportés à 
là rédaction. Vie Vi en fîl donner une nouvelle édition eh 
1786., et elle' parut avec un avis du Përe Boufi^lia qui avoit 
Vuccédé il Ricchini dans là place de secrélaiV^.- Sous Pie VII, 
Je Père Bardaoi a dohné une nouvelle éditioti de V Index, qui 
'va jusqu'en 1819. C'est sur cette édilion q\i 'est* frite celle de 
Paris; mais on y a ajouté les livres condâruués depuis; de sorte 
que celte édilion est la' plus complète; et couiprend 1rs oii-- 
' V rages mis à V Index par des décrets de rannt*c 1824. L'édi- 
teur y a ^oint les'bufles et brefs, les règles el avis ùien tiennes 
CÎ -dessus. 

L'ordre a<lopté dans le Catalogue est Tordre alphabétique, 
quî-est plus commode pour les récherchés; mais la liste al- 
phabétique est dressée, tâfntôt iur lé nom des auteurs, tantôt 
sur le titre de rouvrage; quabd le no in de l'auteur n'est pas 
connu. Celle différence nuit peut-être à la rég<ilarité de l'en- 
semble j et je ne sais s'il n'auroit pas- été préférable d'avoir 
"deux lislés, Tùne pour' les auteurs, l'autre pftur les litres. On 
pourroit aussi pocifr la listé des auteurs s'éclairer deà recher- 
'Cfaes faîtes récemment en ce genre, entr'aulrcs, du Dicliorï* 
M^re^sAm}tr^miesl'p9krM,hérh\erJ ' i 

Dàss le grand nombre de Hvi-eii ii^ittiobnés dartres Cata^' 
lo^/ieV'nbiis en dteroEtsqiielques-urts, soit comme objet da 
curiosité-, soit' pour un motif plus gravé. '• 

U Ancien Clergé tcfnstitutiônntl jugé par un ét^êgue d'/iét- 
lie, par-décret du i&aoàt 1822; t^aillèor parôii être Benoît 
Solari, évêque de Noli, inôrt \é i3 avrif'i8f4r, dont quoique! 
autres ouvrages figurent aussi sur ce Car^/o^fie. ^ ^ ■ 

Catéèkisme r^uèticain; en italien, par Ftançois-Warie 
-Boltassi, prêtre, professeur de: théologie; Rome, au Yl de la 
liberté j par décret dti 8 juillet f 804. 

Abrégé de VH^stùirè civilf , ecclésiastique et ^littéràifk 
d^lmolay en italien; Imola, 1810, 2 vol.; par dëcret dû 2^ 
janvier i8r7. Cet ouvrage 'rt'étoic condamné qu'avec la for- 
mule Donec.eorrigaiury mais on en- permet toit la lecture ^eii 
y joignant'J|i|>^6rmule de- rétractation souscrite par l'^nleur. 
Considérations ^ar i'His taire des principaux Conciles, par 
de Potter ;; décret da ig jauvMsr 1824. ' 

N a ^ 
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Une tra(4iiclfDa. au nouveau Te<t.iiii«nl>eiv •llrânâltJ, ptr 
M. Léandre Vatt Esf, curé Ue Marbourgi ciéorcl d«t 17 dé- 
«{embre i6ai. • - 

Errotika biblion; par décret du aâf {uiMef 1 804. Il est dî» 
dana le Caïahgue ^ue cet ouvrage est de Mirabe*tt ^ aitthriif 
du Sjrsième de la naturr. Maïs le comie de Mirabe»u\ auiror 
de r^noit^aj est le membre de ï'asaemblée c^toatitàaitte, 
&onprë=-G«br»l Kîquetlii mort le 3 ivril 1791,- et ^oit fort 
différent de Jean -Baptiste Mirabaud, de t* Académie inm* 
caîse, mort le 24 )*m 1760, et âuqtiel on a fausaemeat »%\ù* 
btté WSjr9tkme de la nauire, rédigé daus la société d^Hoi* 

: Exercices da piéêé pour la cenfêssikm yia comttêtfmofi tî 
ks principales actions de la vie chrétienne , a^cc un i^ùcmtn 
fréiiimnaire^ Géoet, 1798; décret ^U't*^ avril 1819. 

ExposiiiiM de la docirine de l* Eglise gallicane, î»ér Dih 
mârsais, et Liùe0!és gaUieanes yfW^i\homi nouvelle édition 
aivec un Discours préliminaire» par Clavier, 1817 ; déci^l 
du 1^7 îoîHet' i8i3. £tienflie Clavier^ membre de f Acadénii» 
Àm InscriptioiM et professeur au collège -de France^ est mort 
le 18 novembre 1817 j 

Plainte et Proi^itation à PEgUsé u^i^erseUe» tut P»pe, 
smx E^qaes , et notammetu aust Evéqnes 4k Fticuicnj;' f lar 
décret du i5 février ïj^^. Cet écrit porte leiMkii ^^dean 
Oras^ curé dt La^carguffs ^«i Xbépd«cU.Jiercter>.cttr4ftid'Au- 
roDS, diocose d^ MontpeUier. Noua. ne savions à quoi critt 
plainte avoit rapport {mais il<Nis voydOiS f^nr lè$ Noui^Ues ec*- 
ci4if^ps4iquû$ que cet deut cun» étoîent )ippêlân«. 

Instructions sur les vérités dé la grêœ tst de la pnédes^ 
natiûnj éécrêi du i«'. mars 1768* M. ëàtbter, d'ufirèa Vao 
7bôl, attribue cet ouvrage à rappelant Bngol. '- ' 

'' Imtention du P^re Ange Gànxetli , d'fesî, suriofi livre diè 
^une^ ^omme itutruit dans les principes de la démoeratse^ 
Sloigaglia, 1800 ; décret du s juiltet t8o4*'^'*o^«ur sVsl -soo» 
anîa^ et a condamné c^sdeun écrits par une déclàratHwi^tt 
là îitillei» rendue publique. 

BUftoire^Àncône, par l'âbbé Leoni ; décftt d«' 117 janvier 
18 1 7*» i^onec eorrigatur. L'auteur s'est rétracté. 

ifouv^é^u Testam^u stiivmnt la Vulgàte, trtiMt en iteSe» 
par M. Martûii, ^rcheréqtfe de J^Joreticéf ddsre^^a 6'^p< 
tembteiiSl^tt 17 janvier i82^« . ^ 
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^ W$nùffe tiUccitiCie dès opéralim» dtf là nSociéêé bihli^ue^ 
hritnnnUnw e4 éuran^re; décretoJu aS.itiiUet 1817. Ce déf 
crel Gondanine touteB le» versîoni de la Bible en.hogoerVuU 
.^îi-f 9 non approuvée» par le f^mix Siége« 

Rfctteii iTOpfiscuiex de philosophie €hré$iean^ et de f^ri^ 
jdic^i'^H ecclésiastiqH^ ; Turin,. 1 799; décret du 37 juillet 1818. 
X'aéitetir est Vs\Jiyé Ga«|tîer^ Oratorîen pîémontaif, qui lr«^ 
idiMsit »n italien les ican^of et décrets du concile dea comlitttT 
âiontieU^ en 1797. <J. 

. . R*xuçU des éodn^fses des Mque,^ ei chapitres d'Italie; dé^ 
cret du 3« septembre 1817* Il ("st dit dans le décret que cet 
«dresses sont conirouvées, ou altérées, ou eitorquées, et qiNi 
]eurr4iuteurs les oi|t. depuis presque Joules désuvouées» et ont 
isniFoyé au pape des actes d0 son mission. . 1 

Histoire des répuHiqjues italiennes dtt mofren dge^ par 
Simofuie-Sisiiiondi; 1 1 volumes. Décret du aa décembre iQi?» 
-' L'ouvrage cité à la page Sg^Jous le titrje 4u Prit w: .de. 
JSallevi/let ^lerroit être porté k l'«rliçle de. Ricbard. Simon, il 
y a.{>lu#ieiirs autres. indications pei|^v|icte$. J<^ne dirai point 
^^*^ jjk des omisiipns. ^Peut-on se flatter dé npler tous le|^ 
viiauvais. livres , aujourdliuî surloui qu'iU ^^ ' imilUpH^u^ 
avec <me si effrey'Vte rapidité? 1.1 est clair que la. congréga^ 
cânn d« r//ii/ex ne peut ^'arrétei: qu'#us plus ço^anus ci ^^ 
plus dang^re^n. 

- •' ' " ' 1' ^ >'ii*Mii~ni^<r:iiiwii ' '' • ••- , 

NQirYEU«^$ ICCCr.KMÀSTIQV^. 

pABii. Le lundi ett le merdi d<? çeti? semaine^ M. Tariplifn 
i^qiie e#t allé au «émî^iaire Sainl-rStilpiceppiir IVnamei* dea 
aujels de. 4011 diocèse. Cet ex;ini^n ff lieu lou&ies^anf. M. Tarf 
cUevéque étoii assii4é de. plusi^ur^ de seê gran4s«%'icairef t% 
aiMres ecclésiasMqaee, et a*est .montré 4rës- satisfait d»risulta| 
es revanien. 

•^ Tous .les «nf, le. lupdi-faintt il 7 e une assemblée^ dt 
çlfATÎté il ^aifii-Siilpice pour les ei^ans délaistés, œuytv jns^ 
liluée, en i8o3, pnr M«"«. la comtesse de Cerçado, et contî» 
iNKSe depuis la. mort par des dames charitables. Cetie année» 
la réunion aura lieM à jiareil jour, à deux lieures« dans Vi* 

5lise SaifitrJ^Ulpîce. M. labbé Oirand, grand -vicaire^ et cor^ 
e Clerwoni^^ le 9>4iBequi.^échç jet carême it la cour, .ferai 
le discours., qui sera mivî d^ JaqH^iet.i.«ef eiir;|iis4^lai$^ 
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ne sabsMlcnt, pmdânt^rété, qoc de^là qaèle êo ]«îidH-saînf. 
Ijes personnes qut ne pou rr oient assister ii -la réunion sont 
priées d'envojer Jp«r offrande à M"*, (a dtiche^se Manbiei 
de Montmorency, présidente, ou à M»*, la comiesse de Sais- 
aeval, irësoriëre générale. 

• — Le niârJi-saint, 29 mars, il y anra à deux feeores yri- 
cises.dans i'é/*Fise des Missions-Etrangères , ^^a^sentblée ^ 
charité annuelle en faveur des pauvres retigieusf^s de Paris. 
Xe sermon sera prêché par M. Tabbë Martin de N«îrlieu, au- 
mônier de l'Ecole polytechnique. M. Parchevêque de Besan- 
con dffniiera la bénédiction du saint Sacrement. IV?"**. la mar- 
quise do La Laurencie el^la comtesse de Barbantane feront Ii 
quête. On peut Icnr adresser Jes dons. Près de quatre cenW 
religienses, pnuyrrs, âgées et infirmes /.sont encore dan^ Pa* 
ris, et Ipitrs prières peuvent obtenir bien des grâces à léors 
bienfaiteurs. 

-— ' Les deux dernières conférences do dimanche a Sainte- 
Genevièvtî ont été faites; celle du quatrième dimanche dec^ 
rême, par M. Tabbéde iSatiiiis, et celle du dirnanche de II 
Passion, par M. l'abbé Fayet. Dans -la première, IWateur 
avoil pris pour tente ces paroles de saint Paul: Christus^ heri 
et hoàie, et ipse in sœcula, II a montré la diviriité du chris- 
tianisme par son existence même; l'Eglise a triomphé tours 
tour des persécutions. et des erreurs, le grain de scnçvé S*iMt 
multipli!^ à l'infini^ l^;^.nalionft*&Qat en tries dans |'^£çh§^ Que 
3es incrédules expliquant celte victoire de ce ^uM^ylivoit Je 
pli^s foible coif tre ce qui étoit le plus fort.- Les iri Visions même 
'<lès barbares qui ont renversé l'empire romain ont contribué 
AUX progrès de l'a religion, et elle a seule adouci des moeurs 
féroces, et conservé quelques lumières. dans dés siècles de 
ténèbres. En terminant y M. Tabbé de Salinis a peint la reli- 
gion sortant encore triomphante d'une dernière et pMis terrible 
épreuve. Dans la conférence de dimanche dernier, M. l'abbé 
Fâyet .s'est proposé de prouver la divinité de Jésus-Christ par 
JS'nfaîtl'ibiîitéde ses dogmes et par fa grandeur de ses œuvres. 
Jésus -Ciirist a fondé son empire s.ur la connoissance qu'il 
a voit de notre nature; si nous tio/nmes trop foibles pour nous 
élever iusqu'à D'ieft , un médiateur. n'bns est don i^»é pour nous 
prêter son- appui. Il réunit la société et fa famifl^jpar ces pa- 
roles : Aimez Dion de tout votre cœ(èr,mmeZ'VWis les uns 
les autres. Jésus-Christ n'est pas seulement infaillible dans sa 
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' <3^«v:lrîne; fl reséehc«re dans ses promf «ses. Sa' parole èe^hutl- 
-t iplie aprèa Ipi^ et IVrapire rotyliain est tout étonfic de îic vott 
envahi par an périple nouveafu. Jésus-Christ «voit promis à 
s«s discîplfs la paix et le boitfieur, et cetfc promesse se rca- 
- 1 ise cbaxfue pur dans les chri^tiens vertueux. Quel tableau que 
-la vie de Jësu8«Giiri$l! que peut*on lui comparer? il suffit 
éie lire l'Ëvarigile ^opr «e convaincre qu'un Dieu visite la 
terre. -Sa charité , set ^«rlus , sa sagesse , ses humiliations ^ «es 
souSiri^mcm^ses muscles; tout décèle un Dieu , et en mourant 
^-ôn : vpîl encore eh h» le joi des Juifs etlc fils de Dieu : F'erè 
/ili'us Pçi erat iste. Toute la chapelle basse étort remplie pour 
. ^ette;c^nféreiico, et le local même étoit nn peu étroit pour le 
nombi^ des jeunes jçens qui s'étoieht rendus à cet exercice. ' 
— ^ Une mission s'est ouverte à Nanci,:le 6 mars, par une. 
-proceésiofi générale,; que Je plus beau temps a favorisée* 
M, l'évéque, les missionnaires, le chapitre, tout le clergé « le 
^séminaire, beaucoup d'autorités et de fidèles offroient une 
réunion iniposafi te ina rie noti^bre, l'ordre et le fecucillemenl. 
La procession étant rentrée à la cathédrale, M. l'évêque est 
Tnonté en chaire, et, s^adressant tour à tour aux missionnaires 
et aux fidèles, il a rappelé aux uns qu'il avoit été lui-même 
dan* leurs rangs, et qu'il s'hohoroit d'avoir partagé leurs tr»- 
va«;i^ et a exhorté les autres à profiter des }ours de bénédic*^ 
tJM^ <(tii s ouvroienl pour eux. Le même jour les mission^ 
•^mnes se sont répartis daiw les six paroisses de la ville. M. Hi* 
-liîfe'Âubérl, chef de la mission , pr^he à la cathédrale, oii 
-il est assisté de Mftli^fiacb et Polge ; MM. Poncefet , Beauté et 
-Bérfiiari sont à Saint -Sébastien; MM. Caillau,Xja huyeet 
Pardieu à Sàitit^^Evre^ MM. Margnet, Bai lia rd et François 
Baillard è Saîfit*NiGotas; MM; Morquin et Dapathe-à Saint- 
Pierre, et MM» Rhorbaker, Marchai etDiculinà la paroisse de;( 
Trois-Maisons. Ainsi les missionnaires de France et ceux du 
diocèse unissoîent leurs efibrls pour, instruire eK pour toucher. 
Il y a des exercices soir et malin , et ceux du soir surtout sont 
Irci-siiivis» Dé plus, en £îaitrdatis le cours de la journée des 
'instructions familières, soit aux bo m mes, soit aux. femmes 
que l'op réunit séparément. Lé 16, à eu lieu la cérémonie 
uie. l'amende honorable qui a fait une vive impressiofv. M, Të- 
véque montre un zëfe inîatigâhle'l il assiste régulièrr iiii>iii sm\ 
-oxorcices «lu* , matin et dû soir, visite siKces3î-vcmentf les pa- 
I oi5S€5,. prêche, anime } exhorte et remue tout le teaonde par 



U tbftleur fl roAclioii 4e ses ^nAti* Aatsi l^to mié.pmmiâoë- 
1er du Miccc^ d'une ouvre à oien dirigée, et dé}k l«s niissiop* 
tiaîressont très«ocçupés «u.coiilefsiminaK'Oii va iRoimneiicrr 
uoe retraite jd'homnies à Ja cathédrale; les enérciees jiar«B! 
lieu il sii heures du soir. Il y aura aiissi une peiraâte fxw 
les femmes k dii heures da matin dans la caflt^r»lo ^ eik 
soir dans Jes. autres ê|(lises. €<"§ exercgîces sie peuvent qu'ac- 
•croître J'fmfMilsion qui se mamfeste de ^fiâtes panls» • 

-t-M. Jacques* François Duboolos, clNtnotfie de Cbaimlirnf 

«SI mort ie 3i décembre dernier. Né à Thonon , le 6 îuiUd 

f 74^, il fit ses études à Thonon et à Anneoi^ et fut ordaniu 

prêtre en 1771. M. Biord , évéqne deGenëire, l^wroja 

prendre des oegrés à Turin et étudier 1» drmt oincHnqueM 

Collège de lu Sapiènce, à Rome. De retour à Aiinecît l^*bbê 

I>ubouios fut nommé saccessivemetti prolessettr est ihéolo* 

•gie y préfet dn collège et chanoine de la catbédcale. Pendant 

•!• révolution, il ne quitta point le diocèse^ et conteibaapar 

.son courage a ruiner le parti du schisme. Sa tiie fisliimei 

..pris, ce qui ne l'empêcha pas de parcourir le p»y« pour gob- 

'•oler et animer le sële des^prétrea. Le titre de vicatrergéMéni 

l'exposoit davantage à la haine des jpérsécnteurs. il Ait «rrélé 

•en 1799 et déporte à Tite de Rhé, a*ob il parvînt à- a'évadrr. 

Rentre en "Savoie, il reprit ses fonctions avec ^ un nouveau 

-celé, et flnt nommé , lots du. Concordat 9 chauotnede Qimu- 

•béri et professeur d'Ëcriinre saînte^t de mofAle. I^etidftiit h 

cent |i>tirs, J'évéqùe éi^itabsent et le»gi%n4s«*vk*iMft«Sé«eieitt 

. retipés; on Toulitt forcf«r:M. Duboulos à des aete»\le juridio 

.tion, comme plus ancien chanoine; tuais il s'y refusa «un- 

'Stamment, et le préfet prit contre lui «un arrêté violent. L> 

'douceur et la charité de l'abbé Dobouioz le faisoieni «imec de 

'.lotit le mqnde ; il étoit surtout cher aux, élèves du séuiineire, 

tq\ii loi ont donné les plus tendres soins. Il est mort dsn»l^exer- 

-cice de la prière, qu'il avoit toujours pratiquée avec foi et 

piété. .s 

— L'état de la religion « dans la plus grande partie de PAi- 
leitiagne-, est toujours on sujet d^aiilicti on et d'inquiélude 
pour itps bons esprits, et les derniers concordats n'ont pas 
• eu, il sVn faut beaucoup, d'aussi l^eoreux résultais que I on 
pouvoit l'espérer. Le roi de Bavière a cru devoir dernière- 
nient rassurer les protestans, et il a été adressé k leurs re» 
présent ans d a u5 le^ dilFércDs cercles use circjulairCf ppiirieur 
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iittJHkieit qiiM né lers-' bit aUcun chifvgpmênVêaiM Trtrrs »f«» 
faîres inlëH«ut«5 saits la côûpë ration du ciynusloire f»énéral. 
Oh ne ^it de oiinii lès Y^fttêstâns de Bavière avoient pu 
prendre tant d'ombrage; l«*s calho!tc{aés de ce frays ni? sont 
pas a^â^cfavôrisé^ pini r que les autres courmuiiiôna en doivent 
«fOticévoir de'INnqtiiétmle: Les ëvéquea sont lenos daris une 
dëjfi<»n«lanCe aljsofite^ «t ti*o<(ent iii^me pas donner des Man» 
tiemens de r'arémè sans la nf>riiiission du gouvernement. La 
i*egence de WuMbOurg pablie, chaqoe année , celle |>erinis- 
9ÎAn flans tsr même febiilè oii sonl annoncés les crimes; let 
jcâiidalei, les ventes def maftsbns et de trhévaci^ ,et autres ob- 
jets decèHeiMture : un sîrap'e sentiment de convenances -ne 
d^vfnf-îlpas emi^éclier d'afficher i^in^i la servitude où Ton 
fi*»»» le fflergé? Mars l^autonté civile en vabit tout , et ne veut 
Vôtr dans les éVéques que des înstrumem dociles de ses vo* 
IWniés. On se rappelle que, sur h fin de l'année deriwëk-e, 
Kl: l^évéque de -Spire rappelasses ibeologiens du séminaire de 
Mayence; c'est le gouverneirient bavarois qnf Ta exige. Le 
léhiinairede Mayence aélé jrtgé trop attaché 4 TorthMoîtie, 
et lés sujet» qui j aurotenl été élevés auroieitt pris tràp d**l«- 
lachemènt.vli sàini 8iége t c'est la on înconVéïden! grève. Oo 
a^it qoe lés ^ifets de Spire dévoient être envoyés , pour leur 
éducâition , h AscliàiFenUotirg; maïs il n'y a pas de séminaire 
»«î«rt cette villei, et pat* conséquent lesr jeunes' gens de Spire n'au* 
^^ >onf'p»s d'éducation cféticalé. Cela vaiit-il niieut qoé'dVn 
i ' ir^tàMHM Jrien é«tllfrNqur? M. i'évéqoé^ Spire ié décidera* 
t4l iordot^itfer dé^ sujets sans instruction >t sans les épfetivea 
préalables? I>p iwéine prélat n essuyé, Tannée detoiëre, une 
ré|Nrtmsnde sévère, pour avoir domié des dU|f^«*nsrs illicites 
en fait dé mariage, soof ce prétexte : Rectit*su RomOm impc^ 
dito. El qui i[»mpêcboft le recours à Rome? L'Allemagne est«- 
etie en proie i la guerre? Al. Sailcr, évêqoe d<^ GeriManico« 
polis et coadjiileur de Ratisbonne (i), a ordonné, par une cir* 
culaire, aux curés de ne lire 71/Wcc prudence des extraits 
de la bulle du fubiié , et d^Mter tout ce f/ui poutroit jeter du 
itouble dans les familles. Il est difficile de voir, dans» une 
balle d'indulgericf ce qui pourroit troubler les familles, ei 
fes journaux politiques cux-mémés ont paru étonnés de ce 

Cl) Jcan-Mîdiel Saiîcr est un ancien proffe seur àa Landsbtit. 
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ïangajçc , qm rappeîl« , oiil-iîs dît , lips lei»ps deT Jà$<»pK li , et 
IVsprit de défiance qu'on veut ins|iirer pour le saint; Siège. 
Oo remarque avec peine que les évêqwe$ aîlom^n^s parois- 
sent Abandonner. fa formule par la grâce de Diciét €t P'auto- 
ritédtt saint Siéffc: les goiivernemtns de ce p*ys serment- 
ils dfwic plus orabrapriii que .Buotia parle» Qm n€>n«^eu liment 
soufTioir celle forrriuFe, mais qui avoit faîtecr4fe.a«x évê^uef 
pour les cnga^r k l^idoplvr? A Wey<»arVo« par^t.déter-. 
miné à faire exécuter la loi étrange dont nous; avons parle. 
nf^ 9-/6 et r668, et dans laqueltè il est enjoiht, ertlrVutres^ 
aux prêtres catholiqurs de réréler »u gouvernement les pé-. 
ehés quMs apprébdroicfit par la confession , et qui auroîcnt 
pour , but de vem'erser te gouvernement Dernièiw ment ^ le 
grand-vicarfatdèFutde.a envoyé deux ecclésiastiques prewdro 
possession de deux corcs dans }ë grand-duchéde Wejrmar w 
on les a mandés à Eisenach , pour lenr faire ptêter le serment 
«^observer (à loi d'oct6bre i8a3, ce qu'ils ont refusé. Ainsi; 
}ei cures resteront vacantes, etles catholiques n'aar^nl pas de 
pasteurs; et i^on parlera encore de tolérance généreuse et de 
protection libérale! Ve^-ez les rcftexionsquc nous avo»«.faitcs^ 
nVio68, 55ur cette conduite du grand-duc. Peut-on cléplorep 
assez cet inconcevable' système de quelques gouvcr»cihens , 
qui agissetit contre letir propre intérêt, ewûiêuic teti^p^ qu'ils 
blessent les droits les plus légitimes? L'esprit du prolestan- 
iiMne ^ éclalédcrmèrement à Dresde, oinw o «sérJiuW^tJes 
»ffîc)«es dans lesquelles ow ménaee de mort le priera^^Mpliair- 
uiann , vicaire apostolique pour les catlH>liqti^s sawirsi, aiim 
que tout le iel<»rgé catholi€|ue de Dresde- Ce roi a ordonné 
des enquêtes qui n'ont produit auciMie lumière. On erotique 
Je dépit des luthérien» sa\ons vient de ee que M. Mawerman» 
A annoncé le yubilé à. Dresde, et qu'il y a eu des conversions 
récentes en ce pays. » 

NOUVELLES FOr,lTIQ*yE5. 

Pari9. Ms*". îc Dauphin s^c-^t rendu , le tx du courant, au Çliamp- 
de-^Iars, où il a passé en revue le ()>. n'giment d'infanterie de la 
g^rde royale.' . . 

— Un Vieillard, âgé de cent trois ans, vient de mourir à Rochefort 
A son ^n^îsase dans cette ville , M"^. la Dauptiine voiirut le voirj elle 
daigna s^înloniicr de ses moyens d'existence , quVUe assura par une 
pen«;K)n snr sa cassette, 

— On dit c^\A. la cëréraonic du sacre les ancic h s chevaliers de 



ToVllrc du Siiiil-Eiprit recevront d» Roi »in ti'^ure.iu cotlîer d« l'or*» 
drô, Jîçîon Fusasse suivi k chaque nouveau règûe. Qiràtirc-^tigl-quati-e 
côîlicrs ônï été conimandijs k jcet cfTet. 

" — Xe» ieurjcs prinees de Saxe , Frédcric et Jean v frépes de la rcimî 
d'Espapne, se proposent d'a.«si«ter au sacre de Sa M'aje>t<' Charles X.. 
LL. AA. PiT\. se rendront ensùifc a Pari?, où cHes attendront le retour 
de leuv auguste père le. prince Màxîmîïion , quf est a Madrid. 

-L- Maie, là prindesso de Mettérnich est morte, le 19 mars, à qiftitre 
hciires du matin. Apiv?« une me^sc basse, célébrée par M. le curé de 
rAssomptioTi , le carp^ dte M™», la princesse cfeMetfernîrh a été place 
dafis une calèche pour être transporté à Maj'encc. et de là à VienhCj 
M. !c prince de Mettcfnith a fait remettre 1600 francs à M. le cure 
pour les pauvres de sa paroisse. ' ' . 

— Le 21 mars, M. le prince de IVÎctternîch a eu avec M. le prési- 
dent dn-coftseil des ministres nne'cbnfércnce qui a <ruré pïlis de ciocj; 
quaH< d'heure. ^ . . ^ ^ 

— Le sieur Souray, marchand a Yosselin (Morbihan)', vient d'éU'C 
condamné à une amende de 25oo tV. , comme se Ijvrant hai)ituelle~ 
ment à IVsure, par jugement rendu le 16 mrtrs dernier. 

— M. le comte d'Astorg est noiimié aide-de-camp de Më'. lô duc 
de Bwdeaùx. ... 

• -^ M. de Noyers -Dur an c, chevalier de Tordre royal et milibire 
de .Saint-Louis, a été nommé sous-préfet de rarroiidisscment d'Uzès^ 
en remplacement de M. de Ëois'mont, décédé. • . ,s 

— M. le fieutcnant-général Sicnrd a été conduit de Montpellier a 
Paris, étécroué, îe 23, à ïh Conciergerie; 

' — S-. A. ti. le dnc de Clarence , frétée du roi d'Angleterre, et sort; 
awsj'tste épouse, ont débarqué a Calais le 2i. TfQÎs heures après j ils 
sQjat partis ponr O^tende. , ^ ^ 

' — M, Joseph Turq^t, ancien sccrélaîre-généraT du ministère de l'a 
police, vient dcmourir à Paris; il av oit été' rédi c leur et propriétaire 
i^c la Gazette de Piiancé, etf avoît publié plusieurs écrits.. 

' — Le maréchal de Romagnosa vient d*etre nommé gouverneur por 
IHique de Mataro en Catalogne. 



chambue. des députes>. 

• te 2ÎÎ mars, M. deBouville, inscrit contre le projet, s'applique st 
féhè voir que la question consiatc à savoir si Ton doit, pOHr réduire 
rinTérét des fonds publics, suivre une marche naturelle, sans froisser 
les intérêts partieuliers et? Hutérét de TEtat. Il établit ensuite que 
le" projet nuit au trésor, paie chèrement ï'iniérét âcs étrangers, et 
remet notrecrétiilîà leur discrétion j qu'il remplace ce crédit par urt 
agiotage effréné qui, bici> loin de reporter les capitaux vers Tagri-^ 
culture et l'imlnstrie, les fixera h la Bourse pour y devenir hi proie 
de l'étranger; qu'enfin rindépendancc de la chambre scroifr menacée 
par l'adoption de cctle loi. . 

La clôture, vivement demandée et combattue par M..Basferrècbe,. 
est rejetée à née foible majorité. M. Rieai*d de^ la Htmfcc-^Garoniie 



( ao4 ) 

prononce en faveur da profol de loi un ditcoors «|ae le braii dm 
çonvertations particulières ne permet- pas dVnleiidre. 
^ M. Bertin DeTcatts examine ie projH .de loi sou« le raf>r»«irt finan- 
cier et. sous ]e rapport politique. Il prérend <|n*uB fonds cl*aff\orti««c- 
ment disproporlionné k la deflc ert une c^use d'erreur et de trot»l»Ie, 
douille inconvénient que produira notre amortissement, i «iihcisril e«t 
trop fort. Llionorable membre pense que le nroj't sarriffi^ f *int4^rét 
préient et réel des contribtuiUes, et te regard» comme uni<|sieffDent 
con^u dans rioiërét d'une certaine compagnie 4^ sp^c«iati*ur5 qui 

Î profiteront senli de Topération. Considérée sous le r^pjiort poHtiqur, 
a loi lui paroit fendre i nous mettre dans une position t>^*«-clé.<avao- 
tageuse en cas de guerre* parce qu*obiigé alors de recourir h Ac non- 
veaux emprunts, le fonds d*amortis!teroent dépouillé de sa f< rce ne 
MrroeitroK pai an gouvemcinent d'en contracter. Il ff^tCorcc •'nfin 
de démontrer que la proposition e*t inopportune, injuste, Dui4ble 
It rÈlat, aussi bien one le mode proposé par le gouvememeat , qiu 
tend ; dit-il, à ébranler la propriété foncière .et a préparer les révo- 
lutions, et conclut en disant oue la chambre n'a d*aulre devoir à rem- 
plir que d'assurer les 3o miliionf de rentes votées pour. Viùdemnîié ^ 
que |5 millions seront supportés par les fonds génê^raHx du trésor, et 
les antres ]5 millions seront pris daii^ la caisse d'amortisscoient. 
. Après ce discoiu>s la clôture de la di.scusiioii« rîcUmée avec force, 
est prononcée «ans opposition. 

li a3 mars, M. Uucrne de PommeuM, rapporteur de la coniiiiis-. 
Mon chnrgéc dd'exaroen du projet de loi «ur les rentes, fait un ré- 
sumé de* toutes les objections et des réponses présentées par cfiitcrcni 
ot4|irurs,.,et di'clure que la commission persiste dans' ses confusions ^ 
qui sont Tailoptiott pure et simple du projet. . . • . . /i 

M. B<«inet de Lcscuré ayant retiré une proposition qu'il a voit fstitè'^ 
• $wr iV»rdre de la délibération de» articles, M. Ui eron pr<*nif |a liarp'e ' 

il r.ur le rnéiSe objet , et^propose de discuter rar(icle 4 avant les pre-. 

mirrs. M. 1% ministre des fioances tVlcve couJrè c(tttvproppsition„ 
[• <rn*apnuie M. Casimir Perri'er qui pense, comme M. i^reloo, qu'on 

f* «oit diNquter les articles relatifs à ran)ortis«cmrnt qprès ceu» qui ont 

i rappm't aux rentes. La proposition dé M. Breton est mise aux iroix, 

^ - et ivjetée à une majorité considérable. 

l M. Boucher développe » w Fart. i*". , un viMndcment qui a jhhv 

y but. de -réduire les contributions foncière, persoonelte et moUlièrr^ 

r au moyen d'nn^ réduction, dans U dotation de la cais«e d*iiniorti«.<««« 

^' meut. M. Gautier combat cet amendement comme délruisanl tonte 

t. p08<ibiliié de la conversioB des rentes S pour loo, et <;omme tendapt 

'' par son adoption au rejet anticipé du projet de h». H.Caiioiir Pctp 

ricr s efl'orce de démontrer rcxi&tenoe d'abus rpineux pjpur les |>aii«. 
1! Très an Mont-dc-Piété, qui devroit n 'être. qu* one institution de biçir; 

f, f;ji.«an( e. I) vote contre Tamendcment de M. tioucher. M^ Baron, . 

:« djrecteur-géncral dn Mont-de-Piété , répond aux accusations du préo- , 

V. pinant, et soutient qu'on a beaucoup exagéré le laui^ i^ï'mUti^^ 

! auquel on pr^te aux pau¥je«« ^ ! 

^ M. le miniç.tre df;i finances^ «près qi^lquct. cçaçâJér^liop^l^ i*in« 
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tèr»^l <îe rargrh», pri^tcfid .<}«c le réjçt du projet de loi Je Vannép 
tl«*riiière a empire notre crérlTt public, ^t qu'il en sera toujoàrs «le 
mr«nie lor^ï|Vunc opération de finances n^'aora pa^i répsi. Il ^e iin* 
tilie du reproctie qu'on lui a fait d*élrc en contridiction a.vec fui- 
iném« en proposant cet^ année sur le fonces d'amortissemenf: nne 
rrdMction q<ri1 repous^oît l'année dernière» «ur ce que la po ition oà 
nous noii^ trouvons eH toute différente de celle pù^nous étions alors; il 
trrniîne'p.if' quelques çbservations sur TangiDcntition^ du capital dont 
rexpeçtativ'c lui pâroil une compensatioi^ suflîsante de la réduction 
d*an cinquièinç uânii les intérêts. 

La clôture de la discussion sur ramendenient de M. Boucher e^ 
prononcée a une forte majoritéi M. le président lit une seconde fois 
ràifiendement, (|ui est rejeté à une majorité «i^sez considérable. M. le 
préxidctit. donne lecture de Tarticle. i*'.^ qui affecte les rentes de U 
cais-è d*ambrtis5<tinent au rachat de ta de^te publique |uiqu*au aa iaîn 
i83o. M* Casimir Perrier propose a cet artide un amendement que la 
chambre rejelle. lL*article !•'. est adoptv. 

Le a4 mars, Tarticle a du projet de lot sur les rente* est mis aux 
TOtx et adopté sani'i discussion. Cet article porte que les rentes^ inr« 

r* ses par la ciis<e d*amortif8èmc«it }l^^u^û aa yn'm i83o «eronl rayées 
livre 4e Ii^*d4>tic publique, et annuléfes,«a profit de r<£tat. M. k * 
préludent lit iVt. 3, auquel M. Humann propo^^ dlaj^uter nne disr - 



SMT pl«i«ieim points àVecrantettr de ramendemenf^ en demande ce^ 
pendant le reàet, en se fftnd^nt nur une partie des motifs mis eli 
avant par M. HumApii. Il déclare «foe 1j| çaisie d'amorCisseinciit e!«t 
indépcuJante de VadminUtraiion 8UDérie«ir<p, puisque, le direetenr- 
géhéfal'dc peut être révoqué que sur la dem^iHlc motivée^ la eckn« 
niis^iofif rie Aui^vtillaticé; M. Htamann répTiqnè nux observatit^ns de 
lâ:leyrémàùnt dn conseil 4es ministres , et persiste dans^son atnen^ 
drmeni. 

M. Syrie/s de Ma^pinhac propose 4e substituer à eet amendement 
une autre proposition. M. de Saiîu-Chamans annonce Qu'il avoit piif- 




TaéiNtraif^ du gouvernement. M. Harraand d'Abèncourt comhat Ta- 
mendcment. M. Casimir Perrier le soutif:nt,.ct »H*attacfae à ri^ppndve 
à qutfiijjues observationsdeH. le miiii«tre des iinance^. M^ de yill^ 
propose Une modification à ràrtide 3. Celte' propo.<(it}en, qui étab^« 
toit pomr le rachat' des tentée Concurrence et publicité , eidte dans 
rassemblée des maK|ues d'étolmement tt d*indécision. M. Massdn 
dt^velopfc un sous-aniendement à ceini de M. Humann; mais «a mo» 
vent où JMv le président s'apprête à le mettre aux vqîjl» il «lédare 
qu'il retire sa proposition, i. amendement de M. Uunwon^ après uiie 
lé{$<*Te discussion sur le règlement, e^t rejeté. 
Peu» ttvrtfes^ropoyitioin; déi^eltjppées f une par M. Breton., Tan» 
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tre par M. deLiqurnonze» sont ëgalenaeot- éctttées.'M. le présûtent 
annonce qu*il va mettre en délibrratiun un amendement de M. Beo- 
jamin Constant. Pendant le développement de cette proposition » 
• jHM. les députes quittent la salle en grand nombre, de sorte que U 
chambre nVst plus ea nombre pour délibérer. 

Les fnctnbres de la commLsnion dti budget- dé. 1836 sont :' BilHL de 
F^énîlly, de Berbiurd^Hnrcoort^ d^ 5)ainl>manquat, Ollivier, Cazire, 
Planel!i de Lavallettc, Delauro, Bolland d*£rcevi(Ie^ de Lap.aoouze, 
barand , AlejLÎ^ de Noailles, Descortles, poitquicr-JL^ng , ifaudry de 
Soucy, Bâcot de Komans, Carrelet de Loi!»v,.Huerne de Pommeusc 

Les ccromittioiV' Qbsn'gc'es de Tcxamen des projets de loi sur les 
communautés religieuses de femmes et sur le sacrilège se composent 
ainsi qu'il suit : la première, de MM. de Noailles , de Lézardière, jde 
Kergorloy, Clau.<^el de Coussergucs^ Preveraud de La Boutresse, de 
Courtivroù, Cbi-nevaZ| de Bailly, d»c Tramecourt^ la (eçûnde^ de 
MM.Tb^ronssin cle Birhville, ^e Cardonnel, Chiinc t, de Scsnaai^ons, 
.Hocqnart, Dartigaux, Miron de Lc^pinay, Borcl de Bretizel et Mej- 
nard. 



Le Directoire des laïcs pBurl'iiffice de V Eglise, en i8a5, 
a piirtf a Ixmdr^js ch^z M. Keatînç, oui est seul atitori«é à 
T.ti tHet par les vicaires a poslolfqujes ci'Angletèrre. Après le 
Directoire f il j a, comme à 1 ordinaire , un assez grand 
nwQVrc de pièces el de documens sur l'état de la religion ca- 
tholique err ee pay«* Nous avous donné, Tannée dernière^ ô^ns 
noire Tii*. ioo3 du 20 mars 1834?^'' tableau du n oinbre des 
missionnaires e( àts cfiapenèsdans les quatre distncisdlerAn- 
gfeterre. Ce tableau a été répété xuême dans les [ournaïiÉ ân« 

flats, d^ok il a passé:, en janvier dernier, dans uil recueil pu- 
lié à Paris. Mais ce tableau, qui étott .exact ilja un an, 
lorsque noTus le pubttâioes ^ a éprouvé depuis quelques dran- 
gemens. Outre les quatre Vicafres'apostoliques', il y a aujour- 
d'hui trois évciques coadjuteurs^ savoir, M. Jacques^Torcke 
Bramston, coadjuteur de lÙ. Poynter pour le district de Lon- 
dres ; M. Pierre«<Auçuslin Baines , coadîuleur de M. CoHifi(|- 
Ridge'pour le district de l'Ouest; el M. Thomas Penswick, 
coadjuteur de M. Smîth pour le district da I^onf. M. Pens-* 
'wick réside à Liverpoôl,.ct paroîl aspir été sacré dans le 
courant de l'année dernière. M. Milner est aujourd'hui le ^nl 
des vicaires apostoliques qui n'ait pas de coadjuteur. 

Outre les chapelles anciennement établies, il y en a plu- 
sieurs que l'on forma successivement, suiv'ant les -besoins des 
fidèles. Ainsi, M. Milnêr vient d'ériger une noùveUe congré- 
gation à Morthampton , pour un ternloii*e assez étendu; qui 
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manque âe pnStm. Le prélat fait à cet égard un app^l k la cha- 
•riië dç* fidëtos, iffin-de faire face aux premières dépenses, et il a 
donné Tcxefnple, en souscrivant lui-méine pour 5oo liv. sterl. 
ou i2,5oo francs. Un grand nombre dé chapelles sont soule- 
Tiues par souscription; d'aulrcs viéhnent d*élre bâties, et la 
dépense n*est pas encore, ac^piiltée; d'autres sont encore en 
.construction, et quelquefois les travaux sont suspendus faute 
de fonds. Tout cela se trouve marqué soigneusement dans la 
liste des chapelles qui est'à la suite du Direcioire de M. Kea- 
ting, et choque cfmgrégation invoque, suivant ses besoins, la 
générosité des fidèles.' Plusieurs de ces chapelles ont été coiij- 
mencées ou embellies par les soins de nos prêtres français,' et 
les ciForts de leur zèle sont njénlionnés plus d'une fois avec 
honneur dans. l'histoire de l'égJise .catholique d'Angleterre en 
ces derniers temps. 

Les association^ de charité sont aussi assez multipliées. II j 
en a de diverses sortes, poMi; l'éducation des enfans'f.pour les 
orphelines, pour le soin ilfs .malades . pour les vieillards, etc. 
.A Somerstown-, M. Nerinkx continue les œuvrer du véné- 
rable abbé Carron. M. Thomas Weld , qui étoit en France , il 
,j a quelques années, et qui y a été ordonné prêtre ^ est pré- 
.aident d'une société dite de6 Amis des pauvres orphelins ca- 
tholiques. Une association formée, il y a. vingt-quatre ans, 
c<dans la chapelle françaiseale King's.Streel, Portman-Square^ 
.pour les émigrés français pauvres et u^ladet^ subsiste encore; 
^usieurs riches Anglais (^ntinuent-^ y:.prcndre f^ri^.. 

Le nécrologe cite . cinq ecclésiastiques séculiers ongl^if 
morts et cinq religieux,. de plus, seize v^ligieusçs de.dtv.ers 
ordres. H y a aussi six ecclésiastiques . français morts M^tak-^ 
gleterre...!! peut être utile pour les familles de donner ici féDT9 
.noms : ce sont MH. François Marie,, du diocèse de Bayeux, 
.loprt à Coldham le. 29 décembre i82>3, à l'âge de iquatre- 
.yiogt-quatre ans ; Lécouffiet, vicaire dans le diocèse de Kouen^ 
mort à Londres. en mars 1824» ^ soixante- treize ans; Bqart 
de Senneville, curé au diocèse de Sens, mort en juin a l'âge 
.de qoaire-viogt-cinq ans;. Alloy, 4« diocèse d'Evreux , mort 
en juillet à Do wn si de- Collège, k quatre-vingt-neuf ans; Aki- 
tonia Papillon, mort en chaire le 1 5 août, comme nous l'a- 
vons racQnté ; et Louis Saint-Pierre, du diocèse de Roueil, 
mort le 2 septembre, à Bosworlh-Hall , à soixante^quatce 
.ans.- ' ' ; 
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On t inséré « h la suite da Dir^ctùiiyeM intile du jtslMlë ,«t 
une Lcitre p!>lorele de S4. le vicaire ajm&toJîqiie de L.ondres 
pour la nouvelle ann^e. Le prêUl y traite du sacrifice eutJia- 
rtstique^ et montre quelle est la nalure do sacrifice des «Or 
teli« quels sont Ie«« foiidemenii de notre fiâ dans ce mystère, et 
^elle est IVscelJpnce et IVIfiracijé de celle ai>f;<isle institu- 
tion de Jésus-iC^hi'isi. Ces trois fioînts sont développés d'une 
manière fort solide, et propre à convaincre les prcteslans de 
bonne fcH. Cette Pastorale est du i". septembre de^ l'*niiee 
derttiëre, 

HiHoire des Héàrevx rêfpprofhie de» Umfn ^onlemparains; 
par M. Rabeileau (t). 

fj1^Î9totre de« Hébreux n'est point asseiE conntie, et sorfout 
peu de.gens en saisis!»ent Ten^einbleet les rapports a^ec l!hi> 
lotre des autres peuples. Les livrés saints ne racnntf«itt pas 
toujours les faits dans leur ordre naturel, et les ahrégét que 
tious avons n*en montrent pas asses la liaison. M. Rabelleau a 
entréoHs de retnpljr cette lacune, et de pésenler un tsiblean 
complet de Phtsloire ^eê Hébreux , depuis la création jusqu'à 
la prise de Jérusalem, souf Yespasten. Il enttrméle le récit des 
livres saints et Ips parties correspondantes de rhistotro pro* 
fane. 17ne grande et fudîcieuse Introduction , des notes cu- 
rieuses et pleines de recherches , beaucoup de critique, dr 
métkiMie, oe sage^tse et dVxaetttude , surtout on vif attacher 
ment à la reliaion, teis *oni les avanlagfs qui recommancIpRt 
cette estimable production, dènl nous nous proposons de 
rendre plds tarrl un coiupie étendît et soigné. 

lU'aufHir a -obtenu de dédier son ouvrage à un jeune Prîoee 
sur ouï la relij^ion et la patrie fondent leur espoir. Il Ta pré^ 
sente dernièrement au Roi et h tous les membres d\ine fe- 
mîlte auguste. L'ouvrage parott revêtu d'une approbation 
bonorabie de M. l'archevêque de Paris. Il a été vu déjà' par 
des bomines éclairés, qui l'ont jugé utile. Toutes çfs circon- 
atàndN soilt des gages assurés d'un succès dont M. Rabefiraa 
est digile à la lois par ses principes, son dévoûment et ses 
talens. 

(i) a vol. în-d». i prix , la fr. et i5 fr. franc de port. A Parw , Aés 
Mey, rue du Boc; et à 4« librairie e^cQlésiastiqtic d'Actr^ LeCk-rî^^ 
i:oaipagnie, au bureau de es journal. . . 
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J?e ià Philosophie morale, où iîés di£erehs Systèihèi 
. sur la Science de la Fie; par Josepli Droz. In-i8. 

SECOND ARTICLE. 

M. Drôz h*est pds moins îtidtilgcnt podt 1rs 
tiques que pour les athées, et li manière dont 
prime sut leur compte est plvîiie de bienvcill 

« Lf€ philosophe réellement sceptique sor leè vérité 

fieuses, dit-il , est celui qui , «près avoir comparé tes pr^^ 
onnéés de ces vérités et les ob)ections formées conrre elfes^ 
trouvant de part et d^àutre dés pfobabdités égales, i^abslient 
de prononcer, soit qu'il décide ^ae de tels sujets sont hdrs de 
la portée dé tiotré intelligence, soit que, danl vn ëiat de 
doute Mcore pins coinplet, ï\ n'ose affirmer qoe de nouvelle* 
lumières lie viendront pat un jour l'éclairer. 1^ sceplicismét 
aur ces hautes questions parott propre à répandra^ deux quar 
lités précieuses, la modestie et l'mdulgence. Il plaît à des 
hommes que frappent d'une part les bornés étroites dé notre 
eaprtt, et de Tautre les sanglantes querelles trop souvent e;c- 
citées par aes idées spéculatives. Ces hommes pensent* qu'il 
est sage de s'attftcbei^ aux idées pratiques, et de rester pqur 
lès Bnittk één$ oti étal de doute et d*inéiiré#ençe. Soibl9.^» 
rapport, le scepticisme est favorable à la pai« ; celui qui Vem' 
brasse, ajrent contre lui les dogmatistes de toufes le» O|i>inf0nf , 
peut être cruellement troublé dans sa retraite , mais du moiqs^ 
il ne trouble personne. » 

^ Ainsi voilà le sceptique qui a un grand avantage shv 
les dogmaUsies^ et la pi-édiieçtion de M. Dioz est év- 
depte, U n même déa ex^Viffes et dès douceurs toute> 
ptétiBS'poin* lea athéeé. «^Leurs laboriensc^sr études, dit-ii^ 
leitrs admt]^*âfble$ découvertes^ leur étonnante habileté* 
a expliquer pat des càiiâ^ pnremeut mécaniques lés" 
phéiioménes de la maiiéte et ceux de la pèhsee')),,Iei 
TQnwXLIÏÏ.VjàmdelaneUgionetduttot, b 
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ont amenés à ne plus voir dans l'univers la nécessllé 
d'an moteur întetlig^ent. L auteur répond eivstiîte à 
ceux qui croient i^vL athée et mcieux sont synonymes j 
il est cependant incoiiteslable , kelon lui, d'aprt^ les 
{aUs el d après le raisonnement, que l'athée peut con- 
nûitre des lois morales, et sentir le besoin d'y confor- 
mer, sa vie. L'auteur a ici une. noté assez longue sar 
Gal^ani^; c'est uu élo^ complet de cet écrivain. Je f^ai 
■pqs (xfnnu d' homme dont Vamefût plus élei^ée; son ima- 
gination étoii brillante, son caractère a\^it ifuelque 

chose d'antiûue et d'idéal Cahanis eut toutes les 

espérances 'cf un homme de bien. \! M- Droas 6hè on 

passade d un manusbrit de Cabanis, où il semble ad- 
mettre rexîsteiice d'une intelligence suprême, et il en. 
prend occasion de gourmander ceui qui ont accusé 
Gabaius> d'atliiîis.nie. IVlaîs en vérité un passage inédit 
détruit-il des volumes reitiplis d'un matérialUme évi« 
dent, et une page manuscrite eflade«t-elle -des livres 
entiers conçus dans un senstout ôj)j[>oî^é? ©n a jugé 
Cabanis par ses ouvrages, et on le pouvoit en Lontie 
justice... ' , ., .,.'.' , ■'•...- ^ . .^^, . 

, Jtf, Droz^ je 4p«s le dirq, convient des toytis 4^yoJ- 
taire, it I^tàiiie soiiyr^jjetrinsensé d\anéantir^ie*^ttisr. 
tianisme^yuiê un ilistant après il prétend qne Vofîaire 
a rendu un grand service à la relrgîon ; le ptiséagé e^ 
si bizarre et si curieux, que je crois devoir le citer éa 
entier : 

« Au surplus, un fait bien remarquable, c'est qo'oq ihs 
jrfus grands; el peul-^tre le plus grand résultat de totiS:les 
éUbrls de Voltaire, c'est un service rendu à la rdigion cathpti-' 
que. En général, on observe d'une manière si superlîdelJe,'qae 
mon assertion étonnera la plupart àeê lecteurs^ il n'an'est pas 
içoins facile de la déinontrer» Dans la révolution , le caibolt- 
cisme fut proscrit; quelquest uns des hommes qui gouvc^r- 
tioient songèrent a mettre un puissant obstacle au retour. du 
culte' bann^j en établissant. le protestantisme, en Fràiice. L'in-* 
â:u)mce' obtenue par Voltaire i^udit léuir projet- inexécûùblèj 
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«Ile avoft «pjiélé te rtdicofe sur toate§ tes seotei chrétienne»; 
elle avoît répandu rindiflereneè. Les places arrachées aut 
niînistres catholiques restèrent vides; tU y rentrëtent sans 
efforts après Ja tempête. » 

Qua vdulu dire M. Drot? a-t-il eu Fiiitention de 
couvrir la religio&dè mépris? assurément rien n'y est 
plus propr-e que d^avâncer qu'elle n'a été rétablie qu'à 
cause de rindifféi^nce des peuples. Cet étrange so- 
phisme a l'air d'être en même temps une insulte et une 
moouerîe cruelle. Il faut en c^yenirj tout cet ouvrage 
tend à établir rindifFérence de religion. Il y a quel- 

3UCS pages bien pedaéès et bien écrites^ mais le fond 
u système est faux, et le livre froid et glaCéi Parmi 
les morcêaulc que- j'ai remarqués^ le plus raisonnable 
e«t çelui'pù l'uuteur montre ce quel'alhée doit a la re- 
ligion qu'il méconnoît; je le citerai pour termînei* cet 
etamen par quelque chose de plus satisfaisant et pour 
mputrer mon impartialité : 

« L'athéisme jetleroit dans la plupart des hbniities.fés se-^ 
tnênces d'une dépravation profonde ; j'ignore ou s'ari'é^éroif nt 
les i^avagcs dé rathéisrnë , s'il ëioit gencfaletnen-t propage. 
DsnsVee sens, îft(«ft)i9 tf^s^-exèct de'firé qu'il n*y apa»au- 

l*oard'hui dé véritable athée. Ckl citera lé caractère n^ble, 
M-piietirs sévères de tel indrvidu qui rejette l'idée dé la Di-: 
vinitè; maiff, si nous; observons avec justesse , nous verront 
que ses qualités eslitnablês ^il les doit eh ^partie à la religion. • 
En effet elle approcha de son berceau ; elle M &t resisentir ^ 
dans sa jeunesse Ues émotions douces et des-affections tencfaws; 
il a voit pris de sages habitudes quand sa raison s'égara. A j,oa- 
tons qu'il vit d^ns un pays où les nàceurs, les. usages se sont 
forjaés S04is une iiiâuénce chrétienne. La plupart des jper!-' 
sonnes qui Tenlourent ont déridées r6lit;ieuses; il aban- 
donne leut*» principes, mais ilimite encore leurs actions , é%' 
l'on peut .dire ^ue^ dans notre état splhal, les <|oalilés de I'hi-*» 
crédule niéuie sub^isient sous la sauvegarde* de la religion. « 
On coBiniet donc une grande erreur, si^ on siip]^^.q>i'un, 
peuple dépourvu de toute croyance religiense seroit coinppsé 
d'athées semblables à ceux qu'on trouve cpars dans nos so-* 

O a 
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ci^|.fsde lUprope Oq ne verra jamaîs de peuple atliécF; 

niais, Vil jf ei| #yoU uo^iftl ^tt'il v^çiU en repot, ce seroil 

açm des Ion a^ fer. » . . : ^ 

On regette que ile tel» moilcéiilix êtntht s! rsfres, 
«ru'ilf i|e peuvent contrebalaneer l'esprit général de 
ioa^rage, ni le ton général <mi y dominf< Aclnclle- 
ipent coaçoitroii ou'^n tel livre ail été fugé <iigne 
par l'Académie d'obtenir le prix fondé par M« dé 
Me^tva^ pour l'ouvrage le j>lua uti^- aux iDceurs? 
<|^ù# 1 Académie ne couronne pa» des livres de piété», 
je le conçois; mais qu'elle accorde unprtx à ui^ ou* 
yrage qui établît Tindifférence absolue en naaiière de 
l«;}igion, c^est ce qui a droite de surprendre. Au 6uf-> 
plus, nous avions, déjà va, en i^?'» l'Ac^dén^e «on- 
|X>nner le livre le plus insipide et le plue enxuiTeoxf 
•yojrev n**. 664 et 7<>^- Du moins M. Droz ft'écvi^ cas 
d'ufie Bfianiére ridicule; c'est toujours quelque prcs 
^rès dans le choix. Aussi M. Drp« vient iTobtenir. 
une plus grande faveur encore^ il entre lui-méuie à 
l'Açac^émle. Nous ne dirons pas combien cette c^éc- 
lioli af itor|iirii; nous lie i^pétero[nsr pàii tptifes lie^'j^lai;. 
sftntcriés qu'oii Vést pi-rmiçç^ à tgj^ su^I^jl uçis Oftl dût 
^i^e l'Académie avoit fait preuve, dé I>eJ)iefo3^p dé'Hat-' 
gacÂt^ .en démêlant les titres d^M^D^cU» ]esr;i^aAr)^i»i 
(VEit pi*ét?ndu qu elle avoit ;voulujÉxpier:r0le)etftOtt fti-^ 
cédenfoi Le. €^nsiiÊutionnel lui-même, totft favorable 
qu'il est a» Ml Droz, l'a défendu d*ùnfe liisinière sîn-' 
guliérê. M; Droz, dit- il , n^est jfas sans' quelque mé^ 
rUe; il est dépourvu d'itnagiHàtioH\ il n'd nicHdkiàr 
nijnouyementdans te strie. Sa pensive s^élèvis rareî^ienf,: 
mais il écrit avf ce pureté...,^ Ùest un ùflentkpnnete,.. 
14 jouit dpt4ne excellente réputation dans le monde, il 
a^dèsfualités sociales fort otmai/as» Il.i^tit convemi*- 
qae cè-sont là des titres sitfguiieni pour entrera l'Aca-' | 
4émie. L'itt^dlo«ie du Càffstimianhbt n'â4i^lt 'pé^ ûrC 
p^n Tair ê'utit déirision et d'unb ébigrkmùap ^ 
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PAiiîf. Qn ii^a poînt ouÙti^^^sastre dç la belle liiisfliqiîf de 
Sàînt-Paul, sar le cfaemih d^Ostîe, à Rome, Ce vaisseaa ma*» 
enifique/et également remarquable par son «nciennetë, par 
la richesse de ses colonnes, par sa çaiirpente et për tous leé 
orueihens de rarchîlectnre et des arts, fut coésuifié inopiné-* 
tnent dans la nuit du i$ au lAÎMÎjjetv Vpgrfsz notre n*. 94^^ 
On n'avoil pu sauver que quelques, parties de Tédilice; m%\% 
ces parties ejlés<-mêtnes , minées paf la violeticedes flfmniei^ 
se s6nt écroulées successivement... I^epnXH a entrepris de re* 
lever cette église , nipnùment de fa bîété de tant de princea 
et de pontifes , et vient à ce sujet d^adreaser une Lettre ency- 
clique aux pat^riarëhes , primats , archevêques él ëvèiques^de 
la calfaolicité. Cette encyclique, datée du aS fanvier dernier^ 
cominence par ces mots : 44plurim€i^» Le saint- Père rappelle 




Îrojél de relever cet édifice, et elle e^pèirç^ que 
etoht à exécuter ce dessein : . 

itk Q|ii Hé ¥4Midra, en eiffet, accpnJer nos vçeiix de.toist 4on f)|Hi4 
voir, à*il considère AtiuTeinehi. qtie iioua ira vajAoDs pour la gl<>irtt et 
J'iiotiileîir de cètili'>dot)t>Jé9ii0-Gbtlsi lui^iilèiirè a âit< Jt i'àà fkt^ 
«:V^//ttf.%/i w^^ d'élection pour partfr fnéf» nom de^nt k*^ natkin^ 
et les lois i ^i tâxA qui,, depuis t^ t^mps, en0amin^*dçf ar^eivs'de 
l'àtnarér drviff » éèjk&mti tôkt a u^, pour ^t^gàgn&r tous à /îAus^ v 
Chifist^ paréoimit tapt de coDtrées à travers les- chemins les pi mf dH^ 
iSifes^et «.-«xposs à to.i^ ^ da^q|i9»r-«,|Hi.r>«ciTe et- sur mér; éê-««1tti 
qui supporta avec uo courage invincible Vihdigje^ce, lei» veiUes, la 
fatm^ les coups, les naufrages' j. les trahisons rt les maux de tpute c^ 
pèce, et a été forcé de dire pat un tnotivémont de rtfsprîf dfvin, 
malgré la résistanee de sa modestie , qu'Huila plut traimiÙéque touà 
les disciples de Jésus-Christ; de cdui enfin qut , tenfiinant sa vie* pat 
Qoe mort sang^ai^te , a /coa^mé psir un iHusfti^e martyre la vérité 
qu'il avoit enseignée par ses discours et par non exemple; de- fortek 
qu'il est .vrai de dire q|ue c'est sovlçut à se? tiçavapx que nos ancêtres 
Rirent redevables A^éire appelés par J[ésus-Éhri^t dès ténèêrès a son 
iul/hirabte bimièH?llSi9Ês il 'respiré encore, il vit dans ses E^itrés,^' 
qui, àadéfaul àa reHe^saffireient seules pour Ipecsuader ^'Evan^ilé 
aui^ Upmmes» tant y apparoit vi^et et çfiicucç la parole de Dieu^ piam 
pénétrimte qu'un glaive à deujf tranchans^et éfid va iusqu'à là sér. 
parution de l'ame et de l'esprit. Puis donc que nous lui sommes si 
tredevaldes qu*on ne peut Tétre davantage , se trouveroit-il quelqu'un 
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d*a<sez ingrat pour ne pas regarder comme nné oLIig^ilîon de con- 
tribuer aufant qu*il pourra a son hoiltfcur? »" 

Dans la suite 4iB:lVncycHq>iej lePoolîfe.^Yliorte les chré- 
tiens k cpncoiirir k la restaoralion da mopament.- Autrefois 
Paul lui-même recueîtFoSt des auniôiie^ pour les fidèles ^e Je- 
rusaiero ; tes prélats recueilleront aussi des aumoiies pôof éle- 
ver un ten:iple en son honneur. Le monde catholique a coti- 
trihué par $es dons^ il y a trois siècles, à construire' \k ma- 
gniÏRtipe basilique du Vatican^ pourc|uoî ne verroit-on pas le 
ntème ze\e aiiîourd*hui pour bâlir une égtise k un autre-grand 
ap6tre7 Nous regrettons de ne pouvoir citer en entier cells 
encyclique, écrite .en latin avec une rare élégançei, et qui 
mérileroit d*élre lue» poqr ce seul motif, par les amateun 
de la belle latinité, quand même elle n'atîiréroit pas a d*autre& 
titres l'attention du clergé et des fid'êlés. 

— Des lettres de Rome annoncent qu'il s'est tenti nri consis* 
toire le lundi 31. M<'. le grand^aumônfer y a été déclaré 
cardinal , et les sièges vacans'y ont été pourvus. M. le grand- 
aomônier a reçu à ce sujet les félicitations des évéqire$ et dn 
clergé et de la conr. S. Em. est partie ^our Rouen, ôii elle 
ae propose de passer quelque teihps. '" 

-r- M« le chevalier del Ginque, garde^iioble dè'S/ S.^ ▼îeet 
d'arriver à Paris pour apporter a-M^ le prince de Clrby,«T- 
chevéque de Rouen, la nouvelle de sa nôoilnat^n^^Ml car- 
lïinajat.- . '"T ; ./ . ^ '*. ; '];^:'] ' ;• ; ■^^;^^ -• ; - , ;^^- • 

-r ï-«e inardi- saint ,, U Roi^est allé faire ses planes a%aîht- 
Germain^rAuxerrois. Nous donnerons les detafm iàtts-ie nti' 
méro prochain. 

*^ Le jour dé P;âqiie7 M. Tarchipveqne officiera éàHàVé- 
^ise métropolitaine , et d.opnera à la fin data messe la bé- 
nédiction papale, .à laquelle est attachée une indulgence plé- 
iiière. Cetterindulgence peut être gi^gfiée même cette dnnée, 
tant po«r leéf vivans que pour les mortli, aox termes de la 
bulle Cùm nos tnsper, bomme on peuti le voir dans notre 

•—^ La Cérémonie annoncée à l'infirmerie de Mane -^Thérèse 
a eu lie». samedi. Les Prfncesses s'y sont^^reiîdùes, et ont 
4té reçiMs par M»«. dé ChâteaubHarid. LL. AA.HIà. ont 
4té conduites à la tribune^ dans la chapelle se tronvôit une 
. assemblée très-nombrense. M. l'archevêque é toit assisté de 
MM. ses grands-vicàîrés* M. jte 'ponce apostoliqact; M. l'am- 
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ka»8«<]««ir df BÀtrîère, ploneijrs pairs et clépalé», et d'autre 
personnes de disiinclioii, «'éiôient rendog à cette céréndonîe. 
Ofi .a chante les Hlanies de la saînfe Vier|)(e , et /les prières 
lerniinëesy M. l 'arche vé()ue a donné la bénédiction du soin t 
Sacrement Apres la cérémonie , lés Princesses ont visité Kéta^ 
blisaeitienl, et ont témoigné à M"', de Châleairbriand et aux 
Soeurs leur satisfaction de Tordre qui règne dans la maison et 
de^ sojns que l'on y donne aux infirihes. La quête a ^ià être 
cbn$i«lérable, si on. en îa<!;e par le nombre des ))ersonnes et p«r 
celui des équipages qui eouvroient lea abords dé: la nkatsoo. ' 
- «»- Le jour des Raineaux , it y a eu , dans là chapelle des 
Bernardins, une réunion nombreuse de ^^association de Saint* 
Joseph. M. Fabbé Favet a prêché lé soir^'et a parlé sur les 
bienfaits de la religion envers la classe laborieuse* M. l'^évéqua 
4' A miens à donné le salai. La chapelle étoit remplie d^s as^ 
SQctés et d'an grand nombre de fidèles qui éloient Tenoa 
^elid4*e part £i la cérémom'e. 

--r A $aifit*Roch , les offices de la semaine sainte seront ce» 
léiM-és comme k rordinaire., Lé jeudi saint, M> le cuwé lavera 
les pieds de douze pauvres , et â'trois heures i\ y aura un dis- 
cours par M. Tabbé Enfantin, prédicaleur du carême. Le 
viuéine précbéra la Passion le yendMd) tnatii), el fera les mé- 
xliialions.à midi pfwr l'exercice des trois beures^de rajgonie.; 
.ces Q»«di^ipn^ seçotii enlremélées de. stdhcél en musique, it 
y a pour cet exercice une tndiil^ence fllénièi*e ^ 4^ùi p^ut avoir 
son ^çf&t cette atmée^ du moins en taift j|u'elle. est appliêablé 
^aux..am^ 4u purgatoire. Les.^nête^ à ces éxerékea seront 
pour le soutien des éto{es et des àulv^s étàbiissenlens de la 
.4iar(M4se- 

,— - Sn rendant con^pte -du service. célé|H*é à Vtnceanes,. 

ïe a I , pour M . *le duc d'Engliien r. "ous .a vions ,dU v d'à près 

nae autre, feuille, que, M. l'archevêque d'Aix avait officié. 

-C'est une erreur ; ce'piréldt n'esl point à Pari^ M. Tarchevê*^ 

.que d'Arles devoit y officier.; mais ce ptéJat, ^^ ayant été 

empêché, a été remplacé par M; le curé de Vincetines. 

•Trr.Outl^ la mission de Nanci , deux autres non moins im*- 
portantes ^oot Ç(»mtueneé ce carême dans deux villes éptsco- 
pâlies. '.Une société (^^e a^issionnraires , parmi lesquels so0t 
'ÂIM. Tb94nas , Gloiriot » Guy on, se sont associés qoalre prêlre» 
dç lacongrigjitioii de SaintrLasBaré pour évangélîseriat ville 
d'Aoïi^s. Ltp^Yeriurci dç 1^ nuismu s'cist faite ie premier d^i^ 
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moMciM éé amluM 9 «#: Crrrîcr ; «ib«7|ir« 

fieo cefoÉir-^là mime. Lr dM^krc-, i» clergé drypariMoat, te 

grand séminaire an entier et un^^défMiialîan dfa «cclësiai- 

tiques de SatDl*Acheul y assistoîent. M. Tallbe Dimboiit, 

îeiine ecclésiasttqtte do petit séininatre, en avoit <»rd«>nBé eo 

grande partie les dispentioflft. Le« fidèlcfa Ont montré le plni 

gratid empressement à je rendre aux tnstrucf tons , et lea di- 

recleart du collège rojal y conduisent leurs élèves, notMi que 

It permet l'ordre des. classes. Le q mars, jour dé i'ââatfndt 

honorable, l'immense vaisseau da ia cathédrale patr à peine 

Contenir les* demi tiers de Paffiuence eui s*y porleil. Lien wm^ 

sionnaires dnt peine à suffire au gréna nombre de eeox ^î sjr 

présentent poufe* lepr réconciliation , et on cite de touefoans 

eaeinples de conversions éclatantes. Les instructions de M, Ba- 

•velle^ un des directeurs du petit séminaire de .Sam f» A chetil s 

inii^ feit le plus grand bien auprès dee infirmas et des iMladei 

de rbopitak, oii il a donné une retraite. Lé dimsncke éle la 

iHisMn; îour€té pour une communion générale, deux mille 

f nfans se sont présentés è la table sainte. Nous espérons avoir 

-bientôt à raconter d'autres résultats non moins conaolans. Peu 

:i|près Touvérture de cette mission d'Amiens, u^te autre com- 

niençbit è Arras par les soin» de M* Tabbé Ransan et de ses 

4»in6rères. Le quatrième dimaticbe de earéroe ^ pendant la 



^^rand'messe, M. l'évéque monta en (chaire , et aideassn aui 
'^idèies mie iastruatJMi propre à leur Min «n^tv lé prâl^ ées 
fours 'de salut: Avant i/êpriBS,^eB misstontianr^, s^tui^- reuiiis 
'il b cathédrale, reçurent dû prélat les pouvoirs doai.ili 
•avoient besoin. Ms'. donna ensuite la bénédiction pontificale, 
;et lès missionnaires furent répartis entre les diverses égKaei. 
i^A là cathédrale , 4e di^ours d'ouverture fut prononcé par 
M, l'abbé Rauzan, en présence de M. Féveqne et des «oto- 
rités. La procession générale eut Këu Ir aô maii, après vê- 
pres. Au retour, le prélat \encour»gca les fidèfes par de nôo- 
VeHes paroles d'édification. M. Pév^que s'etoit dé)à appliqué, 
dans'on discours prononcé le 1 3 février, k dissiper Jes prévea* 
lions qu'on avoit pu se fermer contre Isb raissioonJÔrev. La 
- présence de ces hommes vertueux v leur charité, leurs dis- 
cours, ont achevé de feur conquérir h confi^tice:- Ou l*eni- 
' ^ Ivresse de h s én|eiidrir, et tout promet à leurs trtivâvx une 
iiioiàson a>1^ondauie. M; Tévéqué d'Arras à fait lesauiedî ig, 
<la^ lu chàflellè de son sémiaeire f là première* erdiniîlion de 
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IWnëe's •» jr con»tmlrt»îft«»téN|iiiiiflrorMiafid9. La lecoïKb 
ordiftatîoii , celle dei prétm, énrâ lieu eet ëtë, et donnera 
▼îngft^cifiq priMs an' diocèse. 



HOVVSiXSS TOUTl^U. 

Parw. Le ft'oi, »ur la demande de M. Ouboiirg, d^put ^ de U Haa»c«^ 
^arfifific*, a accorde me tomme de loo fr. à la veuve do sfeur Lata^' 
fcrîgadtcr de la /orét r .Taie de B^oconne, eo attendaot ^e U pen*- 
fioQ de cjC'lte veuve soit- liquidée. . 
;--^,l«e Boi »ac€««di^ use pmnon -viafsère de 900 faonct i la venfe. 
Aemi , d^A le jpari a përi , l» ^p de «e |nei«« |iar r^cronleqneiit d'ua 
mur du palais archiépiscopal de Reims , à la démolition duquel U trt»- 
vaiUoiV * • 

^— Le ftS* Il une heure. If. le Dauphin; accompa(pié d*uii nom* 
brcuz ëta^major» s'est rendu au ChaminMle-Mnrs, où S. A. R. a p«Mé. 
«p revue e4 fait waueMvrer le a«, réginent des grenadicn 2i cbeiat 
et.Wa ^haf^ennule la gefde. 

--7 Le conseil municipal de la \\}\e df parii a ^oté 3eoo fr. pour 
le monument de Quibcroo. " ., • . 

-'-" ^près des séances qui se pon% proîonçi'es foute la semaine, I^ 
cpmmMton sommée par m chambre des pairs pour examiner le pro- 
jet de loj sur rîndemnité a nommé M. le comtn Portalis pour son 
'i;ipporteur. Le rapport sera fait , dit-on , après Pâqne. 

-!-*AM. le coale Totsroy, 'génévafl rus». M an-Ké. le a5, li Paris, 
1 dk»tlfliimes ÛQ soir. U est de^eendo' k f hfAcl de Tiimbassadeur de 
r^^^^*^^^^ IfffM î' » travaillé inWà étox lieuves du mfltin. A 
...dix heures^ il seH rendu chei Bf. le Varen de Damas, mini^lre 4^ 
àiTTaîies étrangères, et a eu avec 8. Eac. une conférence qui e duré. 
pltiHètirs^ heures. 
— Un incemiie a éclafé, dans la nuit du 19 au ao de ce moil, dani^ 
; un^TiUage fort riche, situé li peu d(* distance de Chartres. Plus de 
yiugt AO/iisQns ont 1 té ré<îuit«/s eq cendres, et un viciilanl de soîiantc* 
quinze ans a été eniicreuirnt briiU'. 
. , T' Un autre incendie a égalemeui eu lieu ^ Tavaux (arrondisse* 
ment de Dole;, et eu moins de quatre heures a détruit cent dia mai* 
•Otts» et ruiné cent, ouaranle-cinq faro.iiles. Le dommage est évalué à 
plui de 600,000 ir. Lei autorités Ijocaîes et le« hahltans se sont ero- 
' piesf«t» 4e venir au secours «lès malheureuses ' victimes de ce double 
ineeadie, qu*on attrihue à la négligence. - 

* — L^Etho du Midi annonce/eomme devant paroitve ineâshnraent, 
une .ofdotrnaoee royale qui autf^risejroff une compagnie i construire 
un <;anal de Paris au Havre. Le d^is de ce canal , qui auroit TÛ>C^ 
sept à trente pieds de profondeur, s*élève k 160 millfons; le port sé<- 
Toît 'rftué^ Aernèré le C6amp-de-Man, et poùrroit^recevoir de pctîtl 
^hàHMieiH et déf Mgfttei désânnées. ' ' 
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•~M. leraarqtiis^e BA»nay, patr.<l« FnMwev fMVTcmcw de Fos- 
UineMeâu,' e*t morl, le a6 (le c« mpift, ht Paris. 

— M. Biichère, confteîll^r rëfcrendaire ii la cour cl^ comptés, est 

ao«5i m€rt« le aô, à Paris. 

— M. Bid9«. ex-coiuciller à la cour ât cassation, est mT>rt à Paru 
le a4 <lc ce moix. 

^ — M. Boulanlj ancien valet èè chambre' de la'Rcînc Marir-Ap- 
toînetlé, vient de mourir à Par|^, lai^fant uie fortune cjon*:i€lérak!e, 
qu'il a deslinj-e ù des. œuvres de bienfaisance, II l«r.*c a t*ITolel- de- 
ville un «afital de ^5,000 fr. , cl 5o,ooo fr. à radrainistration géné- 
rale des bospiccs. Dans %on testuriieut, il fonde à Saint-Mandé, village* 
près de P«ris, un hôj>ihi> con«acré à douze vieillards septungÔBaîres. 
Enfin 'if lègue une sohimo de So'.ooo A^cs |i0ur être distrib«é« aiis 
▼cuves et orftbelrns des Suisses qui furent viclittcs rfc feur fidëlif^ an 
to août;. 

' — Un de<plii5 anrierH capitaines de Tarni^e, le chevalier Lanrent 
Beîlew, est mort à A m boise, le 5 de ce mois, ârgc de quatre - vingt- 
quinze an^, 

— M. le- duc de €asfrics, pair deTrancc, est nommé ^uvemevw 
de FontMÎneb'esiu , en remptaoemept de M. le KMfrqurt de Bonnaj^. 

^ M. de Turrnne, lion tenant -"colonel a Vrtaf - nL-ijor de' In earde 
royale, esf nommé colonel au corps royal d*ciat'maior, en remplace- 
ment de M. de Rfttaîgnnc, décédé. 

-— te hiff pour lYm-inirpalion djTs catholiques affglais a été In pour 
îa première fois a la di ambre des comniti nés-. La seconde lecture est 
ûxée àij mardi 1.9 àtTril. 

■^ Dans la j^éartcc Ac la chambre des communiBS d^Angleterrev d» 
35 marf , M. Luskis.«on a «{««veloppé son plan pour la r^duetion de* 
droits imposes nos n^rclîpncilft^s éirangèresilkipôrtéçs dans la (jraridr^ 
Brei«gnc. D'après celle prc^^oçition/ftcs^ gants d^^ Fi^aRcc et anîlfl^bl- 
ytU, }U9qa'ici prohibés, ^oiit. soumis à un droit de 3o pour 100. 

--M, Ugarte, membre du, ministère espagnol >,\icnt d*étrç nommé 
minière plénipotcttliarreù Turin. 

.^ — Des bruits contradictoires avpient couru sur respédition de B&- 
iîvar dans le Pérou. Les jjoornausL avoient annoncé d*abord une dé- 
faite essuyée, puis une victoire complète remportée par ce généraL 
Ifous-mémes nous avions inséré èes Afférentes^ nouvelles. Aujourd'hui 
Tanhonce d*un échèe éprouva par lea troupes royalistes est démentie 
par une lettre écrite du Pérou; en date du aS décembre , et publiée 
dans la Gazette officielle de Madrid. Cette lettre porte que toute l'ar- 
ibée colombienne a été dispersée par Hatmée royaliste aux' ordres de 
Canterac. Il y a eu six mille eilneiais tués, bleisés et fait pritomiien». 
I^'artilterie, le bagage et tout le matériel, ainsi <|ue quatve généraux , 
eu nembre desquels se trouA'e le général colombien. Sucre, sont tom- 
bés ai4 pouvoir du vainqueur. Bolivar a pris la fuite avec quekfues 
ai4e»:^de-^mpj et la cavalerie a poursuivi les fuyards pendant quinze 
jours. Trti&illo-a arboré Te pavillon espagnol. Ces nouvelles sebt en- 
€ût% confirmée» par une lettre apportée à SaiiiC-Sébastieiuf ar ia^feë- 
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Jelie -anitfrMaifié fiénêml fmektùn, \h etHU lUm «Ifee lettte qoe 

Bolivar, (îepiii» «a drmiiTe «Uroiil^., «p frojuvoit \vyffsé par ▼i«gt-si* 
niUe soldab royali«te.<t , et hors d'ëfat de leur c^cbopper. ... 
• — M. Gulmini, ancien maître de chapdit» d'il pnpc BcifoitXïVj 
est mort dans le.i enTÎron^ de Parme, ù Tûge de (cent tircnte-^titt anf. 

■ ^ — L'empereur de Russie» dan« un iikanc» date du i3 Tëvricr dÎT- 
nier, a convoque: le^ den\ chambres du royaume àc Pologne j et, 
ponr^eiDpècher les alHw qui pc uvcnf régulier de la piibijcilë de» dé- 
bats, il à ordonni' que te'*: di«ru.««ion« et les dëlibérations de toul' 
genre auroîent lieu en comit/* parlicHlirr. 

— La Suède proprement dite^ la Finlande ikpn comprime, avoit 
en 1746 »ine popuiatinn <le 1 million '^'M'k^S'i babi*ann;..ce nombre- 
aVh élevé daaa lea aam^ea fuÎTaotes et montait en iH»3^à a niilioi» 



in 35 marfV on continue la délibëratioo sur Tarticie 3. M*. Sjrieyt 
deMayrinhac propo«r un cbanRemcnt de rédaction, et M. Beni«mm 
Constant «ne dtspociiion additionnelle ù cet amenderoent. M. Mesta- 
dier soutient Tamendement de M. Syrieys de Mayrinhac. M. le mi* 
niitre des finance» rtrpète ce qu'il a dé|j dit 9ur Tindépendanee de 
I amortusement et sur une autre acentation de M. Mestadier, égaler 
ment erronée. M. Casimir Perrier prétend que raraortisfêment n'est 
pins ce qu'il étoît d';iprès l^-loi de t%%6, et qu'il faut Ini tracer det 
règles po«r empêcher Taffiotipe. Il voteponr ramendement. M. Pavy 
»e0or^^ de moulurer que la milver^ation est impossible dans l'amor* 
ti$9C|q|Çj9kt y parce qyi^c la commission de surveinanee l*«mpécheroit. li 
pense qu on doit rejeter ramendemeiil. de M- Syrieys^, et ildopter 
celui de M., de Viilùle, qui adm**! concorrence et ptibKeité dans le 
radiât des rentes^ M.. Lero^r^ membre de la commMon de l'amortis- 
sement» donne quelques e\piicati»ni sur la manière dont» les rente* 
sont rachetées par la caisse, et, pour rendre la publicité plus grande, 
on pourroit, dit4l, osiger qne les ordres donnés pour racheter telle 
ou telle quantité de rentes fussent affirhés. 

La clôture de la discuasion^ est prononcée. M. Benjamin Conttint 
développe son sous ^amendement, qui est nfis.auji voix et rejeté., 
L'amena^ment de M. Syrieja esir aussi rejeté, mai^ à. une majorité 
moins forte. On passe à l'amendement de M. Pavy, que M. Hn« 
monn regarde, non-seulement comme superfln, mais comme dange- 
reux- et dérisoire, et il ne sfroit pas digne de la chambre de T ad opte?» 
H. le minisire d«> linABces déclara qwQ celte propontton lui paroit 
fort utile pour compléter l'art. 3, et qu'il. sollicitera Tapprobation du 
Boi^ si elle est adoptéet M, Casimir Perrier pense.4:omme M^ HumanU»^ 
qne la gjiraQlie oflerle par l'amendement seroit illusoire. L'amende- ** 
nent^est mis aux voix. Une première. et une seconde épreuves sont 
douteuses. Oa pvoc^de k Tâppel Domiiialy. ce qui produit, une. viv» 



•catalÎMi clan» rasigvinUéc. t^ itorotni elfn te ir^ullaft ml^âBr : H^ 
bre il€« veUn«y 3ii; boulen blsnHit*»;^ i6S; boiit«s nôtres , 14^. LV 
iDendeineiit de M» Pavy est a«iof»t^. On »ctople rartîde 3% qui arrête 
IVction. de ramottircmnqt av& .racbMi dck r)Nit<tt dont le coùri im 
•en pas aupiérieur aq faîr. 

La dWiission sV'tabiit sur l*art. 4 > reblif ^ la conYer<:ion'dca -rente^. 
M. <fe Charencey propose "un am^ndenrent qui .n'est pas accneili. 
M. Ma99oii développe •accCMivcmenr deux priopositioa^ qu s ml rg^df- 
menf rejetées. M. Leroy proposa une disposition à la fin df Vart^^. 
M. OelhoriDe combat ramendemcnt comme détruisant fout reffét de 
la cofi'rertion des rentes, et présenUnt les plus grands incoovénieBi 
pour le« re|irrei9eii%*toénie8« M. Bonnet' établit; au contraire, que 
l*amenderoent est aTantaf^eux anx rentiers, et produira d^ailleur^ orf 
•flet trè«-salulahe,> celui d- éloigner des hasard* de ta Bourse une fook 
de rentiers qui y perditint lout eu partie de leur fortune. M. Basire 
pense que la propofitioii est uaicpirment f«Toral)fe à Paris» c|fii pos- 
sède presque seul des rentes, tandis que les provinces en paient les 
«rrérages. M.Bcj^amin Gonftent appuie ramcndement , pr^cis<'ineiit 
pour la rais<in qui â mgagé M. Bxizire à le rejeter, rintt^rif^t.d^ioe 
grande partie des habîtans^e la capitale. M. Casimir PeWier ae joint 
au %ote de M. Benjamin^ ecmne député de la Seine. L'amr^ndemept 
de M. Leroy, après la dàture de 'la discussion, e«t mis atim voix rt 
rejeté à une assea focte majorité. 

Le 26 mars, H. de Berbis fait un rapport sitr diverses pt^titions. te 
sieiir Des^^oliers^adJAidaiit-major au'h^atllon de Pondichéry« demande 
Tinter Tcniion de ù chambre pour kii faire obtenir du inintitre de la 
marinn le passade quVn lui refose pour aller rejoindre «a' lamilfe. 
11. Mécbin appui« linrtement eetté pétition, en se fonxla^ sur ce 

311 pQ a puni tvonêé'vériinfjit le pétitionnaire d-tm acte dïl^n^bor- 
imntion en le laissant h Parn dànurla plus grande tt^èreV taoî^^^uiÇ 
ttn*tf ponrroit vivre dans Taisance à Pondithéry, où i) a l&is.«é sa' 
femiire et son enfant; H demande le renvoi au ministre de la ma|vie. 
M. de Vitiè^ donne quriques explications airxquelle» réplique lif. llc- 
chin. -La cbtimbre adopte Tatis de la comAiimon, qui avoit proposé- 
Tordre, du jour. 

Le sieur Mâsson It Pancfaard (Srineet Marne) expose €faH li*k pn 
se pourvoir contre plusieurs! arrêta ile la cour rbyale Intervenus con- 
tre lui , faute de mo} rn<. Il demande à la chimbre' de toi en indi- , 
ciuer pour se faire rendre justice. M. Benjamin Constant s^oppbse il 
I ordre dt( joar« attendu la misère extrême dans laquclfe se trouvé le 
pétitionnaire.- M. M é^'hin se joint h If. Benjamin €on'<tant pour sou- 
tenir cette pétition, dçnt on. ordonne le renvoi du mînf^tre de'fin- 
térieur, aprè» deum épreuves^ La dame Piirafd demande qu*bn lui 
fosse obtenir le paiement des intérêts de» rentes sur rE^àgoë, qn'blle 
ja*9 ftBÊ r|)çus depuis i893.vM. Méthin pi^nonce en faveur de cette 
IK^titiaii no discours on il prétend que le gouvememeiit cfspaf^nof a 
fait bMii|Mevoute. Ce discours» excite dans rassemblée une agitation 
extrêmement vive. MM. Dudon* et Benjamin Constant paVoissênt suc-' 
«tssivemeatàl^tfibune, le premier pour appuyer Tordfe du jeur. 



lo second fiùitT d^todre là pi'tilion» La châMÉbrc, ib^m.*e làe U Ion-- 
frtteiir de celte di^cuMon, refuse d>nreB<lf« M. Befijamté Constant, 
cfui s*é<;rie ^n detcendimj, de la trUiime : % Je cédé à* la tiolenée; 
tnaîf? je n*en proclame pas iwoiqp. votre iniiHieé. » On pa»«c à Tordre 
ilu )OQr, et on reprena la itiseuseion dti projet de loi 9ur \én r«nte«. 



a; 



M. Lerey développe «ne proposition prerquc semblâbtc à celle 
qu'il a dé\k proposée à la* dernière «éance. M. de Blangy combat' 
cet .ainendement. M, Hyde de Neuville Tappaie fortement, parce 
•4*11 > pour ^ut d'empécl^er le< petite rentit'n de «e tirrer aux jeux 
e l)our.«e, considération morale qui lui par4>tt militer en faveur de;^^ 
cette propoûtion. M. Casimir Perrier se ^ononce avec force con- 
tre cet. ameodemeiit qui n^est^ausi bien cfue rarticle 4» qu^une dé- . 
ceptiofi. LVticle 4 ».«it- il,. présente «les combinaisons pcrftde^ que 
les amendeœens ne fcroient qu'empirer^ Le# rentiers seront victimes' 
déu^ tout état de cause.. L'amendefpcht alalrcle leur tendre tés hra% 
pour mieux les étouffer* La proposition- de M. Leroy est rejetée à 
«ne trÀs-forte maji^rilé M. Latoinr*du-Pin <La Charce propv^é en fEK 
"veur.des petits rentiers tin autre araeMJleaentii peu prés dans te 
même sens, et qui n'est pas accueilli. 

La discussion s'engage sur rarticle 4* M- Rieard du Gard repYc)» 
duit sous.ui^ nouveau jour les objections ^résentéci contre cet sfrtlclé 
dans la discussion générale, et aondut au rëjetf de l'article.- M. Ri^ 
bard prononce un discours qu'on ne peut pas entendre h cause de la 
foi^Ie*«sc fie son ^rgane. M» ^a.«lerre€be prcKpose le tetirattchefndnt 
des, articles 4 e^ 5,. et le renV0 delà mesure propio^ée dans eos deux! 
articles h la. session procbainc. Ubc foule de «imié dema*detit 1a'c!tf»<* 
tore. |itM. Beboul et Ca^mir Perrier s'y opponent. Malfzré fieft^ t)\)^ 
position, la chambre, ferme i^diseucsioi».' al.* le mini^trbdës ftTiaticei 
propose do 5a jilutH' un ît^gi^r rULHi^tmi^nt *lc rrit.Tclion.:qiii <?st addplé,' 
aip» que l'arUdc 4' l-'rir^^^^'^ adailioun^l, propre ell dévdopp'i^ par 
m. de Ldjitour*, esl'Tcjrlé. ^ . -' 

On passe ii rarticle S, qui porte que \n dtinmution dfv«> intérêts de 
la dette j^ar suiiju des çonverftiio^ SCT*' eitiplgjt'c^. rédMi''Pv d^M Vtktt- 
née'iBWi 1é^ contributions foiidcre, prMoniM'tlé»' mobilière ,.et dci 
ykirté5 et fent-tres. M . Ma^ioii propuif^' d'appliquer les éconbmicfs ob- 
tenues par laréduetioii a r<.^mpl3cer le' produits de la loterie i-oyafe. 
JL*orateu< a |ïeau<coiip de peiuï» ù j'jirfï enlemlre? le développement 
de cetjte^ proposition .qui. a' est pas appuyée^ L'iogipression dc^on'diiu 
•ours est crénelant ordonnée. M. de ^^nessac fait;une autre prop^si* 
tioîl qui â poiir objet de faire ce.^er les inégalités dç répartition çn^ 
Vrè les dméreià^ dép^tHèmens: Cet amendement est rejeté. M. de 
Poorna^ dt^eloppe ^n' long amèddemefit qui n*a pà$ plus dé Àircèsl 
M« Ca^ii^irvPerrier combat ft^icle 5, ctdéckare ev terftiinanrque 
ton op^nioi^ ^fi;iLée d^uif Jong-CcfQps sur toute proposition tendant 
Il r^auire les rentes; il trou voit la lot de l'année deTnitTé mauvaise j 
il trouvé celle- cl détestable. L^ticle 5 c$£ adopté. On. procède ai{ 
ccrntllï sur rensem|>lé de la lui» ^oiàbre des votîms ^^^i boules blan- 
«bes, aS^f boules iKnrer, 119. La loi est adaptée/' 

j^c 7^ mm^ |f •'. leçaipli^lre de riatéricur'datfne coo^mttAieàtîoli jl 



la chambre de àéihi pfrôjeti il« loi relatif^f, iSio à'I eUbtisscment â'm 
canal dans b ville de Laiiiarqiie CNord^ , rautre, par lequel le il«'* 
parlement du Uhène eti aotori^ à sïmposer ètfracytdfoairemei^ 
|K»iir la construction d*aQe prison dani lu vill^ dé- hyùn. * L*ordre (k 
jour appelle le rapport du projet de loi tendant à autoriser Je dé- 
partement de Loir et Cher k «'tahlir tine îuiposit-itîn ejLtraordinairc 
pour la translation dans <rautrct bàfrmi'tts de l^bèfcl^ fie la' jftèkt- 
tnrCy établie en ce moment dans Taricien paLits rpiscKipal. M. ^ 
Conrtarwl ; rapporteur de la coImniMôn , conchi^ h f*âil)(ipttf>ii <h 
projet. Sur la proporilion de M. Lt'ves<|ite, la chamlire ciécide qs( 
la discnssion de ce pri^jet de loi anra lieu après la loi «ie» compter 
On passe & U discussion dl^ projet de loi ^elalif a la mise en régie 
^ des salines de plusieurs dép artemens de TEst, et k rexploitatioa df 
la mine de rel ^«mnte de Vie. 

M. le gi^ni^val Foy «^attache d*al^rd k détruire les 'nombreuses ob- 
IcctioQS fJititcs contre rexploitation de' cette mine y <]iiï poutroif, 
aOBifrme-t-il , approvisionner l'Ewrcîpeenh^rè pendant des miili^if 
4*ann^ei<. 14 soutient <)iie les ptaîi^cs dcH b^bitans de TOucst et du 
Midi, dont la commission s'est rendue V'-orgu ne, sont trop intéres$c0 
pour cfu'cA «^applique k 'les satisfain -^ L*oraleAr termine rn propc- 
lant un amendement a l^rticle' ui?i(|ue de la loi. Ure dtsrnsMOi 
asscfz animée s'établit k 4a suite de te ai.«eours entre M. le f>rr8icfent, 
M. de Villèle «tt M. le général F<«y, qui prétend que la Im en it- 
cus.'-ion étant «ne loi de finances, elle auroit du élre pn»|>c8ce à U 
chambre Jes dcputt's avant de ViiXfe k là cbambi-e dc^ .pairs. M. de 
La Boiirdonnaye c tablât- que le projet doit être considéré comise 
une loi de (inance«> parce <\\\t le prix de-fîTme, 1cs drnit* de cob- 
sonimalioii et de charrois sont un Véritable impôt. C^tte ^questioa ' 
t9l Tum ou% voiii et résolue négalii venient mr la oliîtmbre. ^a srmce 
est terminée pâr/Ua di||;:ôurs «d^^.M. Turcfeimte^n.tre le -i^toiet de 
loi.' ' .' . ' 



Si nous en croyions quelques [ournaux ^e rppposîtîoft , 3 
ne nous resteroît plus <j«'à h'iVe nos paquets cl k nous réfugier 
au loin pour échapper au régime époiivantabie ^ui pès^sur 
nous. Ils tracent le tableau le plus sombre de notre smia lion, 
et s'élèvent avec indignation conire tout ce que. (ail fe niinis- 
lëre. Ses f>pérdhoTis sont marquées au coin du d^>otisme et 
dp l'absurdité, ses projets foiitlVéuiir, ses iTîsçon'rs el *e$'actes 
sont ridicules ou horribles. Avez*vou8 lu^^ans le un journal 
du 21 m^rs, un: article sanglant. cetitre.lemtnîs(è;/e? On n'aa- 
roi£ pas parlé autrement de ta convention ou. du difectàire. 
Des violences jyucriïes <ni d'inutiles exécutloits , des projfts 
de loi dont L^humaiiité s' épouvante^ des révéla iions témcraireSf 
des emporie/vens..,. On y apprête à flanquer nos égUses d'é- 
chitf»udà, Que si ces sinistres images ne fota pas assez dW 
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|)ressiort sur vèus, •{^renes aue. le miffisArêfiiid agiotage de 
4ûiU^ du Crucifix comme de la hache' f amie, A I« vérité, on 
i)<l Cfioiprîiiid p^s trop ^ que c'est que cet agiotage du cnt^ 
eifi^e; dnais ces. grands mois en imposeront peut^-cltre à quel* 
qucs lefjC leurs, et donneponi au rédacteur Tair d'un homme 
dévore <fe s^ële pour 1» gloire de la relijvion. Malheureusement, 
il avoil faîl précëdetiiment, à reccasion du projet de loi sur 
jk sacrilège, des réflexioas aaseï peu orlfaodon^s, et 4e (on de 
quelques autres articles a iuslemeni indisprusë beaucoup de 
«lecteurs chrétiens. Ou tendent ces exagérations? pviit-on te 
le dissim«ler{ et n'est-il pasvlair qu'on veut k tout prix ren^ 
verser un homme qui déplaît, le tout par amour du bien pu* 
blic? Tous les partis. se liguent dans içe . graud but , et les 
nuances se fondent pont l'alieiiKlre. Les joarnaux l«>s plus op- 
posés jt»squ 'ici èe^ml>iênt tenir letnéme bngagçjiU crient éga» 
lefoent à la tjrrànnie et à l'afe^urdité; ils nous ferbient près* 
-que envier le régime de la Ttif4|uie et les. douceurs, du 
l^ouvernement des pachas. U n'y a.q^*e cliesnovs que l'op- 
f>re#sion est arrivée k un degré %\ efirayj^4t , et on nous op-- 
pose h chaque instant la politique sage et Téttil dorissant de 
fsos voisins, peiur (aire rougir nos minisires par le plus hurai* 
liailt parallèle. Ainsi le Omstiiutionnel disoit, il y a quel- 
ques lours : UAn(^U;ierre paitt; mais, elle esi . lihre et hetm 
r^ttse^ les droits de tous^y sont respectés , sauf cependant les 
droits dis quelqties millions de CJltlioliq'iief», qui ne |)eiiveot v\ 
•rriVe^^iux plates, nf entrer au parlement. Nos protestans» 
eu France ,.voudroient-jls élretrailés comme le sont les câ'« 
tholiquês dans ce pays,'OU les droits fie tous sont respectés?. 
£n vérité, ces publicistos sont d'étranges gen«^ et leurs dé-^ 
elaïua lions sont réellement effrayantes, en ce qu'elles nous 
iTH>nlr€nt la licence de la presse, et rc&cës d'un mal qu'on 
Bo paroit pas songer à réprimer. 



Nouveim Dîciionhnire des ménages, de smié, de cuisine et 
if économie' par C. G. (i). 

I/auteur s'est proposé de réutiir, dans un seoT tolarne,'des 

^ " ' ' ' '• ' — ' j • , ^ ■ ■ ■ . > , 

(i) I vol. in-12; prix, 5 fr. et (îfr. So c franc de port. A PuNSycbcx 
Corbct j et au bureau tic ce iourna-l^ 
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-«vir mr les Iriiowirt let pl«i oMfreaiMBi «r ohaqm Age H k 
<ctia<tne t^inpéranoent , l^r les mlilaéiet et les titlirmités les 
plus fréquente* . fer les plâiitei olikff enfin, sur les re- 
t^eites et tel dëcouverlet i|tit |iefiveni ititiéivsfer Fiiuma- 
utité. Il donne des rëglet d'Iiygiène et de-morwle» et ré* 
|)ëre Bonvent qu'il fant résister à ses passtdn^ , rvtfer ks 
ncës, se garantir des préjugiSs. Il paroit qtt'il €Of«i|iie beau- 
coup à cet égard s«r set préceptes et sar lea r«tsons dost 
il les appuie. 11 ne laisse soupçonner imlie pafrt qu'il croie 
-nëeessjbtre de recoorii^ à de» moiîlîi pris dans on autre ordre 
«de choses. Nons arons vainement cliercbé dans son livre quel- 
ques inoN de Dieu , de reUgioh , de vie future | il est ^rà 
que ces grandes idées ne pouvoient oadrer arvoe les so)eH 
mités dans' la plirpârt des articles de ce Diclîotiifsnre; msis 
ils se lioîent très* bien awc quelques articles, et, puisque l'ao- 
leur y parte de morale et c(c9 inoyens de réprimer les pas» 
aions, il ne devnit poiot oublier, ce semble, de faire quelque 
tnention des préceptes cTune religion q^i offre les nftojem lef 
ptus p«is5*ns dp r<^g)er rhomtne ft de |irévenir eit lui de dan- 

Sereuv pencb^^s. Le silence profond qu'il a garde à cet égard 
ans qneUfoes endroits ou il eût été tialurel d'offrir ce peint 
de vue nous fait craièMlrp qnr){|iie inlent^ti secrète que l'ae- 
tour n'a osé avouer. Quefaueft passages fortifient nos soop- 
foné. L'arûetei^i^r $|;éciafi meiU vst d'une nature ^ssez sin* 
Ifolière t eef-i|«tiple ne contient que ce peu de pnroiest Le 

é^hiver, et forsçae VhnmidtP» rh^^tn*. Ainsi, voilà un firécepli 
â'bjrgtène bien poskif; le séjour des églises est pemidtui, 
eéla est sAr» L'auteur ne défend pas les spectaeies, tes blrls,etc.$ 
il réserte sa sévérité pour les églises. Il est éisédé juger le 
notif de nt soHictlude. 

Quant an« autres avis qu'il donne, dut recette^ et a'ùit traî- 
teinens qu'il conseille, il peut y en avoir d'utiles; tuais il j 
en a aussi de vagues et de minutieux. L'auteur parok ia- 
struit en médecine et dahs tes matières d'économie domes- 

Iique; il lui en eût peu coûté, peut-être, pour rendre soa 
ivre d'une utilité plus générale : (I eût suppritné quelc^ues 
déOîis sur certains olriety, et n'eût pas affecté d'en omettre 
drés9êtttiels. 




(^Samedi a avril iSaô.y^ ' (N' 



Pensées et Affections sur la Passion de Jésus -Christ x!:; 
pour tous les jours de rannée,. tirées des dii^ines 
Ecritures et des saints Pères ( i ) . 

, L'auteur de cet ouvrage s'est proposé d'y présenter 
une suîle de lectures et de méditations sur 1>ï Passion 
pour tous les jours de Tannée. Chaque jour est em- 
ployé à considérer une circoa3tanc^ de la Passion, de 
sorte que toute l'histoire forme ti-oîs cent soixante-cinq 
lectures. On n'a point voulu donner à ces Pensées le 
nojQûL de méditations, p'ouç ne paç effrayer les personnes 
prévenues contre ce genre a exercices 5 mais le titre 
de Pensées et Affections indique suffisamment le plan 
et le but de l'auteur. Cet ouvrage, dit-il, pe^^t se di- 
viser en trois parties ; la première traite de la Passion 
du cœur de Jé^us aiHtgé par une infinité d'objets dou- 
loureux, et souverainement attristé pour les péchés du 
monde j la seconde rappelle la Passion de son esprit 
coiitrit et humilié par les injures et les ignominies 
qu'il eut à souffrir, et la troisième, la Passion de son 
corps tourmenté dans toutes ses parties par des peines 
rigoureuses et inexprimables. Mais l'auteur ne s'est pas 
astreint précisément à suivre ce plan, et il a suivi 1 61- 
dre lie l histoire évangélique, donnant, suivant les cir- 
constances, l'idée d'un vrai pénitent qui doit aussi oive 
cOiitrit dans le cœur, humilié dans l'esprit et mortifié 
d^s les sens. L'objet de l'ouvrage, ajoute-t-il dans la 
Préface y est la Passion intérieure et extérieure de Jé- 
sus, et l'ensemble de ces tensées et Affections est un 

(i) 3 vol. in-ia', avec le texte en latin; prix, 9 fr. et la fr. franc 
de port, j ou 2 vol. in^ia, tout français, 6 fr, et î^ fr. franc de port* 
A Bourges, r\\(^z {filles; et, îi Pari-^t au bure iw de ce j0urn.1I. 

Tome XL ni. VAmi de la Religion et dfi Rot . P 
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comnirnlaîre littéral, moral cl myslîqtic, qui mène à 
rinteliîgence des trois sens principaux de l^faistoire 
évangéiiqiie de la Pas5Îon, Enlin , il termine cette 
Préface en cons(Li liant deux choses également solides 
et utiles; la première, de considéfer la Passion, non 
comme un é\èiieraent ancien et éloigné, mais comme 
un fait présent et qui se passe actuellement sou;s nos 
yeux; la seconde, de considérer la Passion, non d'une 
manière spéculative, maïs d'une manière pratique. 
Toute cette Préface donne l'idée la plus favorable da 
jugement et de la piété de l'auteur. 

Chaque sujet de lecture n'est que de 3 ou 4 pag^s, 
et. peut se diviser en deux parties, l'une liistorîque, 
l'autre qui en est l'application, et qui est destinée à 
faire naître en uous i\^ sentimens conformés. L'auteur 
a tâché de suivre l'Ecriture et les Peines, et il en cite 
de nombreux passages, afin d<' montrer qujl n'a voulu 
rien dire de lui-même, et afin d'exciter de plus en 
plus la piété des fidèles eu s'a^)puyant d'autorités aussi 
respectables. Ces passages >ont tous en latin ^ afin de 
satisfaire ceux qui ont l'avantage d'entendre cette Jan- 

{fue; mais, pou^ U \\a% gi»aw4e commddité de tetitcs 
es classes de lecteurs, on a faît'd'eux éditions; Pttftc 
en a volumes sans les textes et passages, et qui n'oflVc 
que du français; l'autre en 3 vohimes avec les cita- 
tions latines. Chaque édition est terminée pax' une Ta- 
ble A^f^ matières. 

)[ùet ouvrage parut pour la première fdis en 1769; 
l'auteur est le, Père Benoît Grimod; le Supplément 
à la France littéraire ^ j 778, qui nous donne son nom, 
hje nous apprend rien de plus sur ce religieux, et nous 
ignorons même à quel ordre il appartenoit. On vert 
par sa Préface qu'il se proposoit de publier une autre 
partie qui devoik contenir Aes pensées et afl'ections sur 
iQs mystères des principales fêles de Tannée ; il ne pa- 
roit pas qu'il ait exécuté ce projet. 
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irOUV ELLES KCCLÉîil ASTIQUES. 

Rome. Le mercredi 9 mars, le souverain Pontife s'est 
rendu au sàfictuaire. du Saint-SauVeur, près Saint- Jean de 
L«atran. La reine de Sardaigne y éfoil avec les princesses ses 
filles. Le saint Père y a célébré la inesse sur I autel papal, 
et est allé ensuite en entendre nne autre à Sainte -Marie- 
Majeure. 

— Le quatrième dimanche de carême, le saînl Père a fait 
la cérémonie accoutumée de la hénédiclion d*» la rose d'or, et' 
a assisté ensuite à la messe célébrée par M. le cardinal Falza- 
cappa;. , . . , 

— • Pour disposer les fidèles à la Pâque, on commencera, I0 
i3 mars, des -raléchismes suivant l'usage; M. \o caidinal 
Zurla a publié un avis pour inviter les fidèles à s*y rendre. 
Des églises et oratoires sont désignés à cet effet, et des indul- 
gences sont accordées par le saint Père. 

— Une dame généreuse, Marie-Hyacinllie Pacîficî, veuve 
du chevalier de Magistris, morte , lé 9 janvier der,nier, à 
S<*s52e , dans l'Etat de l*£glise, a laissé un revenu annuel d'en- 
vii*on 20»ooo fr. , qui, suivant son testament, doit être em- 
ployé à fonder et à entretenir trois établisseukens d'utilité pu- 
iatliqjtfe. Le. preiiâer est une école de calligraphie, d'arittimé- 

clique, de gra mina ire, ^e philosophie, oh l'on rf'cevra huit 
élèves jgratuitement, et où les cours seront publics; le se- 
cond est une- maison d'éducation gratuite pour un nombre 
donné de jeunes filles, à choisir suivant les intentions de Ift 
lestatricé; le troisième e^t une maison pour apprendre des 
métiers à des jeunes gens. Le testament asNigne trois maisons 
distinctes pour ces établissemens. Léon XU, touché de dis- 
positions si sages et si généreuses, a ebvoyé à Se^zedeux per« 
sonnes chargées de s'entendre avec les exécuteurs testamen- 
taires pour réaliser une fondation qui pourra être fort utile à 
la province. 

Paris. Le mardi saint, le Bo.t est allé faire ses pâques à 
Saint -Grermain l'Auxerrois. S. M. éjoit accompagnée de 
M. le Dauphin et des Princesses. Elle a été reçue a la des* 
cente de la voiture par M. le curé de la paroisse, qui lui a 
adressé un petit discours, et par le maire de l'arrondissement. 
S« M. étant entrée dans l'église s'est placée au bas du sanc« 

P 2 



( 2S8 ) 

f pfltr^ , ayant a sa droite M. le Dsophin ei\ sa gaiiiçLe lei 
dt iix Priiic«'SÀe&. M. l'evêque d nerino))oJi$, premiei* aumô- 
nier du Hoi , et les pniicff)i^ux offidei's.de S. M. ëloîent der« 
rîpre son fauteuil. M. le iriiice de ^'oï, gran({*aumonif>r, 
aujourd'hui cardinal, a c^t^bré la mes&fs ft a donné la coni«- 
inunion auRoi.et à la famtlle.ro i^^ç^Aii^nt entendu eusuiie 
line sec^orfde messe difêp'èYUn cbrajSjRL M. le cardinal de^La 
y are étoit auprès de M"*, la Dàu ijRme^AJn grand nott^ne et, 
fidèles étoient venus pour êtyç.tj?.inoîiisJle cel acte de piété,. 
et le plus grand recueil lement,oT^i||j|»h réglii»e, qui éti^it. 
occupée par les gardes-du-cor'p» du Rof et par des détache^ .^. 
uiens de la garde royale et de la gariFè nationale. \ 

— La cérémonie de la cène a été célébrée, le jeudi saint,, 
dans la galerie de Diane, au château; toutes les dispositions 
y avoient été faites a cet effet. A neuf heures du inaliif., ?e 
Boi et la famille rojale, arcoinpagnrs de leurs grands*offi* 
cièrs, se sont rendus à la galerie. S. M. s'est assise âi la place 
qui lui avoit été préparée, a^ant à ses côtés M. le Pauphin; 
)e& Princesses occupoient une tribune particulière. La céré* 
monie a commence. M. l'archevêque de Besançon officioit,. 
^]. Tévêque d'Heruiopolis remplissbit auprès du Roi ses fonc- 
tions de premier aumônier. Treize enfans, revêtus d'une robe 
rôuge, étoient place's sur une estrade, et une grande table 
avoit été dressée pour recevoir les plats destinés à ces eVifan^ 
Lé Roi leur a lavé les pieds, et leur a.ieiins sv^ccepsiv^ixiçnt. 
leurs plat*, que lui apportoit M. je Dauphin, „ assiste^de^ 
grands-officiers. Chaque enfant a reçu treize pjat^ et.treizq 
pièces de 5 fr. M. l'abbé de Causans a fait le discours, oh il 
a traité de l'hurailitc. Il a montré Texcellence et la .nécessité 
c^e celle vertu, et en a trouvé un exemple dans la céréiponiç 
même du jour, et dans cet abaissement de la majesté royale 
devant des enfans pauvres. Ce discours a paru ptein de piété, 
et digne du talent coini^ie du zèle d'un sage missionnaire. 
Après la cérémonie, le Roi et la famille roya\^ se sont ren- 
dus à la chapelle du château, et ont entendu la grand'mess^ 
célébrée, par un chapelain. 

' — ^ La dernière conférence pour les jeunes gens a eu lieu 
le dimanche des Rameaux , dans l'église basse Sain le-Gene- 
vièye. M. l'arclicvêque s'y est rendu, assisté de ses grands*; 
vicaires. M. l'abbé Martin de Nofrlieu a fait la conférence, et 
«'est jproposç dé combattre le respect huiuain^, (ju'il a pré^ 
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êenlé successivement comipe une honle et CMnnrie nji rrime. 
C'est une foibii^sse cle rougir.de s» foi, de céJer à rl'ppiin'on 
des autres, de craindre de tiiisérables plaisanteries; pion n'e^t 
]ilus^fidigfie d'un j(l1irél.ien. d'un boninnc d'hpnneur, d'un cç^ 
pnt?açe, d'un nople caractère. Commenl peut-on avoir honte 
de professer unte Migion toute pure et toute cëleste, que \fi 
jplus braux génifes ont admirée et pr-«tiq«ée depuis la^it de siè- 
cles? Eu t^^TiniA^iit, l'orateur, a jaissé entrevoir que les conf(f'- 
rencesseroienf .reprises l'année prochaine. M. l'archevêque a 
ensuite donné<i)e ^aJut« Après la bénédiction, le prélat, dans 
4ine courte ewortation ^ a para^^hrasë ce^s paroles : Bonunt est 
homini cùm poitai^erit jug-itm ab adolescfntid s/ui, jt félicité 
les jeunes gens sur TempresseiTienl qu'ils avoient mis à suivre 
ces conférences, et les a engages à ne point perdre de vue les 
%érilés salutaires qu'ils avoient entendues. 

— -M. Guillaume- Augusie Jaubcrt , nommé sous Buona- 
pinrt« à révécbé de 8ainl-F)our, vient de mourir dans le 
^idi. Né à Condoin le 9 janvier 1 762 , il étoit frère de M. Jau- 
J>ert; qui fut, sous le régime impérial « conseiller d'£tat et 
gouverneur de la banque. L'abbé Jaubert fut, après le eoii- 
cordât, curé de Notre-Dame à Bordeaux , puis grand-vicairie 
de ce diocèse, M. l'abbé de Voisins, qui avoit été nommé à 
révêché de Saint-Flour, étant mort \e 14 février 1809, avant 
d'avoir rrcu ses Kiulles, Buonaparle le remplaça par l'abbé* 
Jl^i>èrt , qiii fut nommé dès le 2tS février^ Les cSVconstançès- 
fiaient difficiles, «t les bulles de M. Jaubert ne furx>nt pa» 
«tpédiées de si tôt; ce qui ne Tempécha pas d'aller 'à Saint- 
Flour et de prendre en main l'administration du diocèse. Toq- 
téfoil», «n 1811, le Pape consentit à donner des bulles à 
M. Jaubert, ainsi qu'à MM. Lejeas et Dejeati , nommés à 
-Liège et à Asti. Les bulles ne faisoiebt pas mention de la no- 
mination de Baonàj^arte, qui ne voulut pas s'en servir, et 
elles restèrent dans les cartons du ministci^. L'abbé Jaul)ert 
assista. au concile de i8i i, oii il ne se fit pas remarquer. Pen- 
dant les cent jours, il se donna beaucoup de mouvement pour 
se faire sacrer. Il demandoit qu'on prolitât de. ses bulles qui 
éloienf à Paris , et que l'on consolât par sa présence Téglise do-. 
Saifit-Flour, veuve depuis si long*temps ; fout le diocèse soupL* 
roit, disoit-il, et ladeputation à 1a chambre des représentant 
le smibai toit aussi. M. Jaubert alla pour cet effet chez .M., le 
cardinal Fescb^ cliez le directeur des cultes et cbct Un évê-n 
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qae, M. JaafiVet, évéque de Metz , qu'il nria de faîri» assstant 
à &on sacre, resdëinarclies furenï sans enet. En t8i6, M. Jao* 

• bert consentit à se désister de ses prétentions sur Sainl^Fîour, 
et le Boi lui ^ssara une pension. L'a4>bé Jauberf avoit été 

'créé baf^n soas l'empire et membre de la Légion-dllpnTieDr; 
il avoit clé éfu . en i8i3, membre cln èorj» législatif pour le 
Cantal, et il siéf;co en celle qualité la première année delà 
restauration; mais il ne fut point réclncn t8i5. II est mort 
dans son pays* oit il s'étoit retiré après la mort de son frère, 
}e comfp François Jatibert, qni lui avoit laisse de fa fortuQf. 
—.Quelques journaux ont anhoncé avec emphase ânt 

" brochures rfe M. AJeiiis Dumesnil ; ce sont à^^ Consîdéraiiom 
sur les cnitscs et les progrès de la corruption en France , e( 
In Nation française et son Ror appelés à ftiger de In consp> 
ration p rmanente et progressive du parti jésuUie^ite, On a 
présenté ces deux écrits comme pleins d'importantes révéla- 
tions, et comme sighalanl rambiiion et les intrigues des Jé- 
suites. Ce sont les Jésuites qui sont cause de tout ce quix«e 

'passe depuis ciru|Dan(e ans; détruits i proscrits et fugitifs, ils 
ont eu «ne i'fluence prodicïicuse ; et, quand on ne les aperçoit 

'plus nulle part, c'est qu'ils savent mieux se cacher; et ils 
n'en sont alors quo^plus redoutables» Jls otit eu beaiicoDpde 
part à la révolution, et il y a lieu de croire que Robespierre 
et les aulre$ n'éloient que des Jésuites déguisé». Leurs itienéit 
ont redoublé depuis la restauration, et ils nous pf^uksMt^i- 
demment à la théocratie. Ces découvertee sont effrajaiUes^ 
et M. Alexis T3ume$nil en est horriblement tourmenté. Ce* 
écrivain nVst pourtant pas de ces hommes ardens et eiftbou- 
siastes qui se passionnent ponr des rêveries; voje». plutôt la 
brochure qu'il a publiée en iSro, sous ce titre iMunifestO' 
iion de V esprit de vérité ^ in-S^. de 126 pages. Vous y apprei> 
drez que V esprit s'empara un jour de M. Alexis Dumesnif et 
Tôta du monde; il le cortdtnsit dans la vérité, oii M. I>ames- 

-uil demeure depuis ce temps. Comme un si prodigieux évé- 
nement est rapporlé plusieurs fois, il n^y a pas d'illusion à 
CPiaindre : M. Dumesnil ne dit rien que ce qne Vespritliii ré" 
vêle y et il ne peut dire autre cJios€,Dieii ajrant mis en lui son 
esprit et lui ajantfait comprendre les Ecriture^ dans toute 
îeur vérité y selon .qu'elles ont été inspirées an ^ fommence- 
Trient, Ainsi, l'esprit lui a dit que toute richesse, toute puiS" 
sance indisfiduelle est contraire à la loi de Dieu j i^t les ri-' 
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cTiGS «/ les grands sont en ahornwatfon devant Dîeh; que 
Ttnrts ne connoissons dans l* Evangile d'autres prêires que les 
ennemis de Dieu, A chaque page se trouvent de ces révéla- 
tions et de tcrriblos sentences contre le pouvoir, les richesfçs, 
le sacerdoce, les dogmes de l'F2glise, les magisimîiï, la pro- 
pi'iëté. Nous renvoyons à notre n"*. 486, où nous avons flnniié 
i'ana^ysc de la Manifestation de l'esprit de vérité. Nous avons 
cfté, entr'aufresV tome XïX, page 243, un passage énergique 
contre les riches ,: contre |a propriëlé , contre les gouverne- 
T^ens : ce passage vient d*elre reproduit dans un recueil de 
ce mois, qui a rendu coinpie Ses dernières brochures de 
M. Aleisis Dumesnil. Ces révélations, que l'auteur a eues en 
181C5, rendent tont croyable de sa parC : il est tout simple 
qu'il ait suivi le fil de ses découvertes. Le même esprit qui 
lui avoit montré, riniquité de la propriété et des gouverne- 
mens lui aura sans doute fait voir clairement la conspira- 
tion des iésutt«s. Il est évident que ce qu'on a de mieux à 
,faire, c'est de se débarrasser en même temp^ des riches, des 
çouverneniens et des Jésuites, cl de proclamer ce grand prin- 
cipe de ,Mv Alexis DMmesnil : // n'j- a ni maîtres, ni pontifes, 
ni ordonnances humaines ^ ni cérémonies pour le disciple de 
la vérité. Nous conseillons aux adversaires des Jésuites de ne 
pas trop triompher des révélations d'un homme qui donne 
da-ns de tek; écarts. 

î**rSo|ihifl Gerin, actueïlement âgée de quatorze ans, es- 
i$aya, à onze ans, une maladie qui la retint une année entière 
«ti lit et la réduisit à Texlremité ; elli» ne caîmoit sçs Pouf.;- 
francesqu*en se courbant la tête sur ses genoux. On ne crojoit 
pas qu'elle pût en revenir, et elle fit sa première comniuniofi 
au.lit. AuboQt d'un an, elle put sorhr du lit; mais elle ne 
marchoit que le corps courbé vers la terre, et elle ne pou voit 
se tenir dans u-ne autve attitude^ Son frère, M. Gerin , curé 
de Feysin, diocèse. de Grenoble, écrivit pour elfe à IW. Fors- 
ter, qui indiqua pour jours de prières les a5 août et 3 sep*- 
tembre : alors :M. le curé de Feysin appela auprès de lui sa 
•sœur, qui demeuroît ordinairement à Roches, même diocèse^ 
ave<fsa famille. Le 25 août elle sentit, au moment de l'élé^- 
valion, un commencement de soulagement; et le 3 septem* 
l>re, après s'être confessée à M. Do<*zat, curé de Sainte Sym- 
phoriea d'Ozouv, elle entendit la messe , pendant laquelle elle 
soufl'nt beaucefip. Elle co^DU^unia ^ et i m média temeot après 
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la.mp.«se elle senlit un mouvement prompte! violent. I>epms 
son corps reprît la position naturelle, et elle est maînlenaat 
parfaitement redressée. La relation de M. le curé de Fejsin 
' est datée, du ?.2 septembre dernier, et accompagnée de cerli- 
ilcats d'habitans ^e Hoches et de Feysin qui ont conou la îeane 
personne, et qui attestent son infirmité et sa guêrison. Un de 
ces rertifîcals f-st inunî de treirte^trois signatures et un autre 
de neuf. M"'. Gerin est retournée à Roches le i6 sepleiubre, 
parfaitement redressée, et donnant, dit le certificat, V espé- 
rance, de jouir d'une bunne^ niante. Nous avions reçu, il ja 
)ong-temps, la relation et lescertificalSn et nous re})araAs 
aniourd*hui Tomission que -nous «.vions faite en ne riuséraot 
pas plus lot. 

— Le journal anglais le Cowrn'er a donné la «obsrancedo 
bill relatif à rém'nncipation des calhoitquei, et qui a en Une 
première lecture dans la séance de la chaiitbre des commnaes 
du mer redi 23. Il peut être utile de coAnoîtnIe la substance 
<de ce bill dans le moment oii la discussion va recoaiHiencei*, 
•en Angleterre, sur Témancipation. des catholiques * 

K Le ^i^ diîclare que la »ucce«'ion pretcsfanfe, Tëglise ériiiccpale 
d*Angicferre.ft d'Irlande, a'iim que !>ftlJ5r presbylc'riennc a*Krosîc, 
«ont établies d'une manière permanente et inviolaMe. 11 rappeDc lès 
déelar.itions contre la tran«(!nl><(t3i)tiaticn , rinvocation des 8ai<Ts rth 
tae!Me,qÈiî ne se r Itachent q^iraux alTaires spirituelles,. et nW^çtcnt 
en aucune «lanièrf la fidélité des nv\eii^ il tléclune ^i^ç ye^cB/bp^v- 
que» n'ont jitmais refuse de prêter les seimc ns qu'on a exigés d'eux, 
exrep'é celui de la suprématie que le bill remplace par le «erment 
suivant : 

» Je promets et jure «încèreroent que je serai fidèle à S. M. ao 
'tnellemrnt régnante; que je la défendrai le plus que je pourrai contre 
toutes les conspiration^ et tentatives quelconques qui poùrr(>ieot être 
faites contre sa personne, sa couronne ou sa dignit^^j que je ferai 
,tpns raei elFprts poui^ dr couvrir et dévoiler à S. M.^ ^ ses héritiers cl 
k ses successeurs, toutes le« trabi^ons et conspirations qui pourrvieot 
être ourdies. cori Ire eux: je promets fidèlement de conserver, soutf- 
nir et défendre de tout mon pouvoir la succession à la couronne, la- 
•quelle si»ccession, d'aprè» un acte qui a poar titre : Jcie tendiént o 
resti'eindre Ut couronne at g, assurer le» droits -et les libertés des su- 
jets., est limité à la princesse Sopjiie, électrice et duchesse douairière 
de Hanovre, et les héritiers de son corps qui seront proteftans; re- 
nonçant entièrement à toute obéissance on fidélité envers toufe an- 
tre personne qui féclameroit la couronne du royaunie on prélcmîroil 
y avoir des droits; et \c jure que je repousse et détcstd corortie impie 
et indigne d'un chrétien le principe, qu'il est légitime. d'ass<if>iDer ou 
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«l/troirc une personne fjnclconqne, soms prctè\te iVhM.xe, et 
le principe impie et indigne d'un chrétieo, qd'on ne doit pas garder 
5a foi envers des hérétiques ou des inBdèles. Je déchire, de plut, que 
)e repousse et abjure ropinion qui n'est pas tm article de ma foi , que 
Tes princes ex conirn unies par le Pape et son conseil, ou toute autre 
antorîté da siège de Bone, oti enfin d'une autorifé quelconque , peu- 
vent être déposes on assas^^inés par leurs sujets ou par un indivulu 
quelconque, et je promets que je ne nourrirai ni ne favoriserai an- 
cien principe de ceùe nature, ou contraire k ce qui ej;t dit dans cette 
(U'claration , et je déclare que je ne crois pas que le Pape de Rome, 
ni aucun autre prince, prélat, Éfat ou potentat étranger, ait ou doive 
avoir dans ce royaume, direclement ou indirectement, aucune juri- 
«Kction, puissance, «upé ri ori té ou prééminence temporellaeou ri vite, 
et je désavoue , repousse et ahjurc solennellement tortle int-^^tion (je 
renverser IVglise actuelle, afin d'y substituer TEfrllse CQtkîolique ro- 
maine. Je jure solennellement que je n'exercerai jamais ^iicnn pri- 
-vilége auquel j'aie ou je puisse avoir <l«s droii«, pour.lroubler la fclî- 
• gion «protestante ou le gouvernement protestant de ce royauoie., cf, 
en présence <le Dieu, je jure et déclare soiçnneilemeot que .je fais 
ccUe déclaration et tou^e8 les parties qui la coniposent dans le sens 
.simple et ordinaire des mots, sans aucune évasion équivoque ou tcs- 
trlcfion mentale quelconque, sans aucune dispense accordée par le 
, Pape on une autorité du siège de Rome, .ou enfin une perfonne que'- 
eonque, et sans penser que je sois ou puisse être acquitté devant 
' Dieu ou les bomme.<l, ou absous de cette déclaration ou d'aucune de 
- sçs parties, quoique îe Pape ou toute autre personne ou autorité quel- 
conque annulât ledit serment, et le déclarât nul' et non-avenu. 
» Âin^i faisant, que Dieu me soit en aide. » 
•; Siltveql quelques dispositions réglementaires pour la nomination 
"*kiY dignités éc<iiésiWtiques de Féglisc catholique d'Irlande, et lesn- 
' lations entre cette île cl le siège dé Rome ; Jés bulles* ou auires do- 
ctimens oOieieUqui seront reçus de Rome devront être fournis à une 
c.tmmission d'évéqucs nommés par le roi. 

— - Le fï mars, le roi et la reine de NapTes se sont rendus 
en grand çoricge à l'église métropolitaine de celle vîile^ et 
y ont été reçus par M. le cardinal-archevêque, par le. cha- 
pitre et par Ja^ députalion de la chapelle du corps di> Saint** 
Janvier. Apres le Domine, sahnm fac rcgetn , et Tôtaison 
Deifs cul omnis potestas, M. rarcliçvêque célébra la messe 
du Saint-Esprit, suivie dn Te Dcum en nclîons de grâces de 
Tavénement du nouveau roi. Après la bénédiction- do saint 
Sacrement, le roi et la reine ^l Inufc la famille royale se 
fendirent à la chapelle de Saint-Janvier, et vénérèrent* s<*f 
reliques. Le prince de Campofranco, rnaiordÔMie, a offert, 
au nom du roi, à la chapelle du saint une belle agrafe en dia* 
mant.pour attacher le maotcau épiscopaJ qui le couvre. 
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NOUVELLES PQr.ïTK^ES. 

Pahw. Pendant la messe, qui a ëté célébrée, le 29 mars, à Saînf- 
Cermain TAuxenois, et où le Roi ef la famille royale ont fait leur? 
pâques, S. A. R. Madame, dochesse de Berri, s'éfant apcrçrtc q^i-ane 
pan vrf femme cherch<oït lr« nroyens de lui rem^llre uae pi'-tition, 
»*e«l avancée elle- même, et l'a pri<:e de ses mains. Après la cc'réroo- 
nie, au moment où le Roi .«e disposoit à sorfîr de IV-gK^e, une clame» 
habniéé de noir, s'c^t jetée aux pieds de S. M. en la prrant de rece- 
voir nn caliicr de pi'tilions qu'elle tenoil à la main. Le Roi Ta rele- 
vée avec bonti^, et, en prenant ses papiers, lui a adressé les pen-olcs 
les plus bienveillantes. 

— S. A. R. Madame, (îuchc»«e de Berri, a daigne^ adresser à M*»^- la 
vicomtesse Duhamel, t'poine de M. le maire de Bordeaux, un ou- 
vrage de ses mains , pour ctrc vendu au profit des pauvres citfaBs de 
la Mai<on d'A<ile de Saint -Joseph. Toutes les personnes <*«^ 'a ville 
qui participent aux oeuvres de charité s'éloient empressées d'ajouter, 
comme de coutume, leurs offrandes à celk de T^tuguste Princesse. 
La vente a eu lieu , le ^4 mars, dans la salie de rH6tel-de- Ville, et 
a produit touf ce qu'on devoit attendre de fa bienfaisance accoutu- 
wée des Bordelais, excite'e par un si touchant exemple : les ouvrafM 
envoyés par S. A. R. Madame ont été vendus 4oo francs j le produit 
total des effets ven-lus sVlève au-dessus de 58oo fr. 

— 'M"«. la Daaphinc est aliéc, mercredi dernier 3o mars, enlen- 
cire la mes^c à la chapelle expiatoire de la rue d'Anjou Saint- Honoré. 

— Une ordonnance, datée du 27 février, porte que rinfanterie 
française sera composée de six régimens destinés an service de la 
gardé royale, de soixawte-quafeferégimen» d'infanterie deltgoe et de 
vin^t régiment d'infanterie légère. Une seconde ordonnance ^porhe 
que la cavalerie se composera, pour la garde royale, de denx régi- 
mens de grenadiers, deux de carabiniers, un régiment de dragons, 
nn de chasseurs, un de lanciers et un de hussards j et, pour la ligne, 
de deux régimens de carabiniers, dix de cuirassiers, douxe de dra- 
gons, dix-nuit de chasseurs et six de hussards; en tout, cinqnante- 
aix régimens. Enfin une troisième ordonnance, relative à l'artillerie, 
porte que ce corps sera coropo&é , pour la ^arde royale , d'an régiment 
d'artillerie à pied, d*un régiment d^artillerie k eheval et cVun régiment 
du train d'ai^illerie. Les troupes d'artillerie de la ligne se compose- 
ront de huit régimens d'artillerie à pied> quatre régimens d'artillerie 
à cheval , un bataillon de pontonniers et huit escadrons du train 
d'artillerie. 

— Nous avons parlé plusieurs fois dn retard de la cérémonie du 
tacre. Il paroît maintenant décide qu'elle n'aura lieu en effet qu'à la 
fin de la session des chambres, comme le Roi l'avoit donné à enten- 
dre dans le discours de la séance royale. 

■. — Un camp dç cavalerie sera formé à Luneville dans le courant de 
la campagne prochaine. Les régimens qui doivent le composer seront 
sous les ordres de M. le prince de Hohenlohe. On parle aussi d'un' 
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ç^and cnnp d'infanterie qnî doit Avoir lica à Iji m^me ^po^pie dam 
les environs d'Orfh^, oo «ou* le* mor* de Bn3'onne. 

— B va éfre créé prè* le mîniftt'^re de fa guerre une coinmi8«jion 
ronipo««*e de quatre lien^enanvg(^néraux ef autanf de marc^chaox de 
ramp char^c^s de s'occuper de coordonner tous les moyens de trans- 
ports qui rpworlçnt du mafëricl de Farlircric» avec le nnuvcnu .sys- 
tème qui .sera adoptr pour les afiuts et pièces de canon de. tout cali* 
bre, d après le procédé an'^lai». 

— ^^'M. Sicard, ancien infcnlant mililairo de Parnife d'Espagne,. a 
pnWic poursejustîîîer le Mrmoirc qu'il avoît annoncé . et oîi.il s'ef- 
force He rrpou-ser la re;îponsahflîtë qu'on veuf fiire peser «ur lui/ 

— M. de Varaigne, licufenant-coloncl dVtat-inajor atfaché au dé- 
partement de la gnrrrp, passe dans Tctat-major de la garde, en rem- 
placement de M. de Turenne, promu au grade de cy>1ot»cI. M. Leroy 
le remplace au di^partement de la guerre. 

-^ LL. AA. SS. le dur n-gnant et M™*?, la duchesse d'Anhilt- 
Coëlhèn, voyageant souslcsnoms de comte et de comtei»e de Lia- 
dau, sont an-ivôs k Paris le 28 mars. 

— La corvette'du Roi, la CoquiUe, qui vient de faire le tour dif 
monde, est arrivée à Mar.s^eille, le 24 mars, après trente-quatre mois 
de na-^igation, sans avoir éprouvé aucune perte, sans avarie et san9 
malades. Cette corvette est commandée par M. Duperrey, lieutenant 
de vaisseau. 

— M. Loui«-Césap-Charles Combaidt d'Aufhenil est morf dernière- 
ment à Magny, après avoir reçu fou«s les sarreracns de l'Eglii^e. Né k 
Pondithery, il étoit attaché à M. li; prin.:e de Tonde, et l'a suivi 
partotTt. Cet homme cstirnaMfe et religieux a voit, qu^ilre- vingt un ans. 

-^La Gaz'^tte officielle de Madri.l annonce d'une manière po'itîvc 
que Gemini t^^ de Prus e à la <'our d'Espagne a reçu !'<>r.tre exprô» 
dfr*<lrc^'»rcr que f«on asiçusfe maître reconnoit IrSvju-tes droits du roi 
d'Espagne sur .«es po«!*es«ions d'Amérique, et les priDcipes sacrés sur 
lesquels se fonde la légitimité de sa souveraineti*» 

— Le comité nomme par la chambre des pairs d'Angleterre, pour 
faire une enquête sur la situation de l'Irlande, a interrogé r«rchc- 
véque de Cashel et Tévéque de Dcrry, et a invité l'archevêque de 
Dublin de se rendre à Lon^lres, après Pâque, pour y donner des ren- 
seigneniens sur les affaires d'Irlande, 

— L'ordre de Malte auroit l'espoir de renaître de ses fcendres, s'il 
est vrai, comme l'annoncent quelques journanx, qu'un chevalier de 
cet ordre, M. If* général François- Loui< de Liclitenstein, ait été reçu 
en audience particulière par l'empereur d'Autriche, auquel il a eu 
î'honneur de présenter ses lettres de créance, comme ministre pré- 
nipotentiaire de l'ordre, et niimmé par le lieutenant du magistère. 



CHAMBBE DES DEPUTES. 



— Le 29 mars, on continue la discussion sur le projet de loi con» 
cernant les salines de 1 Est. M. de Biocourt appuie le projet du gou- 
vernement, dont il propose l'adoption pure et simple, après avoir 
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rombaUn les amendeinras de la comini«<iofi. M. t>oplej$Kis-Oi^énêdaB 
f roave le projet de loi défavorable aux prppriétaires des .marat< m- 
lnn« de la Pretagne, méiue lersqu'on adopteroH les amendemcns ât 
la comrai.osioii , et se rëservf .de présenter quelques modification» , Ion 
de la discussion «ur les article)». M. Humbert.de Sesmaîsons cr- it que 
rciploitation des salines de l'Est détruira les. nta^rais de la Bretaîjnc, 
qui seront bientôt abandopn<$.<!, 51 on r\e l.es"prptége..Il cUe des exeoH 
pîcs de cet abandon, qui a pour résultat d'mfectcr de .":w|>eMJr«''re5ti- 
Icntielles les contrées voisines j il fi'eflorce de démontrer cjee Vimpol 
*nr le sel e>t exhorbitant, et concfut en -votant conl^Ee.Lë ptx>jct de 
loi , et contre les amendemçns de la commissioj), . ' ^.~ 

M. Bonnet de Le.«cure prj^sente d\iufres consîdératign» «ur le projet 
de loi, et appuie ramenjemtnt de la commissiohv M. Terrier de 
Sentnns défend Tavis de'la m'norité de la commission, où Vainen'Ie- 
ment proposé n'a prévalu qu^^à la ro»^orité de. cinq voi» conlrc q«a« 
tre. -M. Florrot de Belîevue, tout en défendant le projet de loi, 
propose cependant quelques modifications. M. le nninislre.des tia^ncei 
pen^e que les garanties aecordt'es sont sufHsantes pour 6ter tonfe 
cainte sur la prospérité des. salines de l'Ouest. M. Casinair Pcrrirr 
répond à plusieurs observations de M., le ministre des finances, (fîii 
lui paroit sacrifier l'intérêt de TElat. M. de Vilble répliqae en foi- 
rant remarquer que la régie sera intéressée. a faire radjudicatrion drwi« 
l'intérêt de TEtrt. Avanf qne M. Casimir Perrier montât à la tFibimc 
la clôture avoit été demandée; on la réclame de nouveau. EUe est 
rejclée à une forte majorité. M. Bo*»cal de Réajs propose un amerv- 
dcment qui consi.ie à forcer la régie à payer deux redevances, rime 
fixe et 1 autre proporlionnelle. Ces redevances pourront être ae?- 
incnfécs par le gouvernement, quand il le croira utile, pour les niarnis 
snlans. M. E$monin prononce un diçc.ours en faye*ir du pro)ol, et- 
soutient, cotnme membre de la commlssiom , r>amendec»eiit i^VUe 
a proposé. 

Le 3o mars, M. Calemard de La Fayette fait le rapport d'un pto- 
j^çt de loi qui tend k mettre à la charge de l'Etat le curage den fosses 
de» grandes routes, et abandonne aux propriétaires riverains l'entre- 
tien et la propriété des arbres plantés sur ces mêmes rebutes. M. P.'îr- 
des'us, au nom d'une autre commission, propose l'adoption du projet- 
de loi pour la répression des crimes de piraterie et de baratterie. 

M. de Lézardière, rapporteur de la commission chargée de l'exa- 
men du projet de loi sur les communautés religieuses de femmes, a 
• la parole, et fait sentir combien e-^t utile à la France le ministère des 

afl'aires ecclésiastiques, dont le chef, dit- il , sembla suscité par la Pro- 
vidence pour confondre l'incrédulité, en lui étant tout moyen de se 
refuser à l'évidence des preuves de la religion. Abordant ensuite la 
jj discussion, l'honorable rapporteur rappelle que la loi de 1817 aulo- 

I rise environ quinze cents établissemcns religieux de femmes, dont le 

[ nombre est évalué aujourd'hui à dix -huit cents. La loi proposée a 

j pour but de régulariser l'existence sociale de ces congrégations et de 

\ C4'8 établissemens qui ne seroient pas autorisés. Il présente au sujet des 

I trois premiers articles quelques observations sur les inconvéniens qu'it 

I pourroit y avoir à laisser au eeul évéque diocésain TexamcA de la 
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^9rûe sptntu\?Re des statuts d'une congrégation , parce qu'il suffiroit 
iWia seul évéque foible pour donner uni5 approbation téméraire à 
dés statut* contraires aux lois on à la di<tcipHue de l'Eglise, Cest ce 
danger, ajoiitivMl , qui a engagé la commission à émettre le vœu dç 
voir les ecclésia^liqucs appelés au\ conseils de nos Rois. 

Quant ù ^'article 5 y qui restreint, pour le« seules religieuses, la fa- 
culté accMirJéc à tous les citoyens de disposer de leurs biens, M. de 
Léz.irdière déclare qu'il y a eu dans la cnmmisnon une a<tsez longue 
discussion y et qu'on s'est demandé si l'autorisation néces<:aire du gou- 
'reniement pour l'acceptation des le^^s et des donations n'eût pas suffi 
pour rassurer les familles contre Tenvahis^ement 4e leurs biens qu'on 
semble redouter de la part des élablis5:enicns religieux. Il fait voir 
l'urgence de retirer de l'état où elles sont les communautés dont la 
propriété repose sur des personnes intcrpo<(ces. L'bonorable membre 
termine en rappelant c^ue le règne de la terreur fit seul disparoitrc 
les communautés religieuses, l'apparence de la liberté les fit renais 

tre il falloit, coiitioue-t-il, des établissemcns religieux, parce 

qu'ils sont^une nécessité de la société, parce qu'ils sont une preuve 
-visible de la divinité de la religion cbrétienne, et qu'ils subsisteront 
autant qu'elle, c'est-à-dire, aussi long^temps que le monde. Il pro- 
pose l'adoption du projet dte loi. 

M. Saladin demande qu'on s'occupe en premier lieu des projets de 
loi sur la plantation des grandes routes, sur les délits maritimes et 
sur les oommunaiktés religieuses de femmes. M. Lévesque s'oppose k 
cet ordre de discussion, et croit qu'il est du devoir de la chamore de 
miintenir la détermination pri^e au sujet de la loi sur les douanes, & 
laquelle elle a accordé la priorité. La proposition de. M. Saladin est 
adoptée k une forte n]ajûrit!é» 4^'ordre du jour est la suite de la dis- 
cusaiODfsur la loi relative k l'exploitatioli des salifie? de J'iisL 

M. Beardea«^àtiâlysè' léë lot's ântt'rieuréii à la révolution sur ï'ex.- ' 
ploitatiôn des mines, d'après lesquelles ce n'étoit que sur la renon- 
dation du propriétaire que le droit d'exploitation étoit concédé k 
des éJ-rangers. Il vole contre le projet. M. Bonnet établit que hi les 
anciennes ordonnances ni la loi de i8io ne contiennent aucune dis- 
position sur l'exploitation des mines de .sel geuinie^ Lors de la pré- 
sentation de cette loi de i8io, le conseil d'*lat rejeta, comme ré-^ 
vo^tante^ la proposition qui fut faite de comprendre toutes les salines 
et toutes les mines de sel dans les proprict/'s dont le goiiverneiuent 
s'attribuoit la possession exclusive. Persuadé que, sous Tempire de la 
Charte, on ne doit pas se permettre une u:$urpation qui a etlVayé I^b 
gouvernement impériaU il vote le rejet du projet de loi. M. Becquey 
ré{>ODd que la loi de ibio n'a pu s'occu})er des niiacs de se! gemme, 
puisqu'elles n'étoient pas encore découvertes. La clôture est deman- 
dée de toutes parts avec vivacité, M. Fcr.ùnand Bcithicr 8'o]-pose k 
ce qu'elle soit prononcée , parce que les principes de M. Becquey lui 
paroissent attenter aux droits de propriété. M. Cuvier déciai^ que 
je conseil d'Ëtat ne s*est point occupé, en i8io, de la question dij^t 
il s'agit. La clôture, demandée' de nouveau, est mise aux yoi.\ et 
«loptée,. ' ' 
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M. Bniyère-Chalabre, rapporteur, fait le résumé de la discnssica, 
et pcr^ifte dan^ les amendemcns que la coimiasfiuD a propo«és. M.Ho- 
nann propose de retrancher de la concession la salioe rie Sooltz, dé- 
partement du BaS'Bbin. ^près quelques explications de M. le inicii* 
tre des finances, M. Humatin relire sa proposition* M. Foy dévelop{< 
ramendcmcnt qu'il a proposé , et qui tend ii autoriser ic gouverne- 
ment à joindre a la coricession de la mine de sel g«îiujiie la proprit^e 
des salines de TEst. M. le mini»tre des finances répond qu'on a en 
devoir présenter le projet tel qu'il est pour satisfaire à tous les iolr- 
rèts, et surtout pour ménager les propriétaires des marais «abas ik 
rOuest. Pour ce qui regarde la diraimition de l'impôt sur le sH. ic 
ministre croit qu'elle est impossible, parce qu'elle priveroit le tiéor 
d^unc «omnie de lo millions. M. Canimir. P«>rrier présente différeite 
objections contre la loi , et s'efforce de prouver que nos voisins pro- 
fitent de no(rc hésitation , et que nos exportatiLns de z&\ se sont con- 
sidérablement réduites. M. Cuvicr combat les diverses observation 
du préopinant et des autres orateurs, et persiste dans la. propositioi 
primitive du gouvernement. 

Il n*v a point eu de séance, à la chambre des députés , le ieudÎDi 
le vendredi saints. 



Lorsque dans notre n®. 1024 nous insérâmes une le/U-e de 
M. Tabbé del Mare , et que noua lui adressions nos remeKi- 
mens pour un ouvrage qu'il avait eu la bonté de nous en- 
voyer, nous ignorions que cet homme respectable a voit pajé 
le tribut à la nature. Nous trouvons , dans un fort bon recueil 
qui se publie à Modène une Notice sur le savant professeur. 
Son mérite, se^ ouvrages et rinlérél q^u'il por^t à ootraff 
treprise, tout nous fait une loi de consacrer quelques lignes 
il sa mémoire. 

Del Mare naquit à Gènes, en 1734, d'une famille juive, 
tt , jusqu'à dii-sept ans, il suivit la profession de son père , le 
cominerce. Un ecclésiastique zélé de Gênes, l'abbé Franzooi, 
le conquit à la foi, et le baptisa en 1763; le marquis Marcel 
DurazKO fut son parrain. Le jeune homme prit les noms de 
Paul-Marcel , fît ^% premières études dans sa patrie, et, éiant 
entré dans l'état ecclésiastique, alla les continuer à Rome, 
pais à l'abbaye de Subiac. Il célébra sa première messe à 
nome en i^So , et s'y fixa près d'une communauté de préti*es 
génois qui s'appliquoient à l'instruction et aux missions, pour 
être ensuite employés par la congrégation de la Propagande, 
C'est peut-être cette circonstance qui a fait croire à quelques 

Sersonnes que l'abbé del Mare avoit été de la congrégatioo 
e l'Oratoire d'Italie. Il contracta d'honorables liaisons avec 
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de célèbres personnages, entr'autres, avec le savant Giorgî, 
et acquit une réputation peu commune de doctrine et de 
2ële. Après qu'il eut passé plusieurs années dans l'exercice 
continuel des missions, de la prédication et des autres tra- 
vaux du ministère, il fui appelé, en 1783, par le grand-duc 
Léopold, pour professer la théologie à Sienne, et quatre ans 
après il devint successeur de Fassini dans la chaire d'Ecriture 
fiainle à Pise. Il prit une part assez active à la controverse 
sur les arméniens, comme nous Tavons raconté n^» 818, et 
il défendit la censure de la Faculté de théologie de Sienne 
par des Principes ihéohgiques , 1786, in-8**. On ne peut dis- 
simuler non plus qu'il se mêla daiis d'autres controverses, et 
qu'il parut faire cause commune avec un parti alors répandu 
en Italie. Il contribua, en 1779, à l'édition qu'on fît à Gènes 
du Catéchisme de Gourlin, sous le titre à^ Education chré" 
iittnne, ou Catéchisme universel, 3 volumes; ouvrage mis à 
y index par décret du 20 janvier 1783, avec <etle clause qu'oa 
ne pourroit le lire dans aucune langue, sous aucun titre, 
dans aucun temps et dans aucun lieu. Del Mare défendit le 
Catéchisme contre ce décret par les Six Lettres de Final, 
écrit assez ai^re, dit-on, et que nous ne connoissons |>as. Il 
publia , en 1 ^789, ses Leçons de théologie, en latin , qui furent 
mises aussi à V index, comme nous l'avons dit n°. 818. La ré* 
volutien et les excès d'un parti turbulent ramenèrent l'abbé 
de I Mare à des sentimens plus dignes de sa piété et de son 
savoir. Il en' donna plusieurs marques, et adressa, en 1817, à 
l^rchevéque de Pise, M, Rainier Âlliata, une profes.ion fie 
foi pour être envoyée à Rome, et publiée après sa mort» 
Cet acte est trop honorable pour n'être pas rapporté ici : 

<ï Mon.^eigneur, désirant que Te saiat Père et tous les cathodiques 
soient toujours plus persuadés et convaincus de la sincérité de mes 
sentimens par rapport à la soumi.ssion due par moi au décret de la 
coBgn'fation de 1 Index du ao Janvier 1783, qui dt'fend le Caté-^ 
chisme uniwersal, ou Education chrétienne , ù la correction et im- 
pression duquel j*avois eu part; et aussi rehitivenient à ma soumis- 
a un autre décret de condamnation de mon livre de Locis theologi-- 
cîs, décret rendu par le souverain Pontife Fie VI d'heureuse mé- 
moire, le 5 mars 1795, \e crois devoir déclarer à 8. S. et à tous les 
catholiqaes que, réprouvant toute erreur et raasime contraire à la 
pureté de la foi, je proteste me soumettre et adhérer, comme' j'ad- 
lière et me soumets, avec une filiale obéissance et -incérité de cœop, 
AUX décrets de. condamnation ci-Utssus énoncés, ainsi qu*aus censures 
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qui y sont portées; jeHme soumets en même temps et de la même 
manière à toutes les constt^nl tons et dccbions (dogmatiques du saint 
f»i('ge, émanées ou qni émaneroat 2i l'avenir, concernant mes oo- 
▼rage4 on autres, condamnAnt toutes les docfriaes coDclamnées par 
ces comtitutionjî et <lécisioo8, et sous les méme^ qualifications sow 
lesquelles elles ont été ou pourroient être proscrites j rétractant et 
révoqunnt tout ce qui auroit été écrit ou dît par moi contre la te- 
neur de ces conHitutions, ou tout ce qui aurott été pca respectaeoi 
pour les décrets apostoliques. Pke, 5 novembre 1817. Votre huoibie 
lervitear, Maecsl dxl Mark. » 

Cet acte ayant été envoyé à Rome par l'archevêque àe 
Pise, le cai'dinal Fontana repondit au prélat que la congré- 
gation en avoit été salîsraite, et que le saint Père avoit va 
avec plaisir cette démarche d'un homme si distingué par son 
savoir. 11 charj^eoit M. Tarchevêqne de féliciter le professeur, 
et de lui souhaiter de sa part toute sorte de prospérités. L'abbé 
de! Mare ne laissa passer depuis aucune occasion de mani- 
fester ses sentimens; nous en avons un éclatant tëmoignagf 
dans ta lettre qu'il noas fit l'honneur de nous écrire le 17 mai 
1822, et que nou^ insérâmes dans notre n^ 818. Cette le^/re 
est précise et pleine de candeur. Le 25 octobre iStiS , le res- 
pectable vieillard nous en adressa une autre, que nous aurons 
donnée, par extrait, dans noire n*. 1024. La Notice qoen&us 
suivons rend hommage à ses autres vertus; il ëtoit charita- 
ble, et par son testament il a laissé le peu qu'il pos^édoît pour 
doter de pauvres ieutiei |;ens qui voudroient faire des vœut 
dans le monastère de Saint-Benoît, h Vise; il a donne 5a biW/o- 
ihèque aux religieux. Carmes. Le ciel lui accorda une vieil- 
lesse saine et heureuse. II mourut dans sa quatre -vingt- 
dixième année, le 17 février 1824; il célébroit encore la 
messe huit jours avant sa mort. Sa maladie a été marquée 
par àes signes de' piété et de résigoatiou. Puisse l'exemple 
qu'a donné cet habile théologien être imité par ceux qui 
«voient partagé ses anciennes préventions! c'est le vopu que 
nous formons avec le savant auteur des Mémoires de Reli^ 
g ion de Modène; il annonce que les renseignemens sur les- 
quels il a rédigé sa Notice lui ont éle envbyés par M. \e cha- 
noine Claude Samnelli, successeur de l'ahbé del Mare dans la 
chaire d'Ecriture sainte, à Pise. Nous remercions volontiers 
l'un et l'autre de nous avoir mis en état de p^yor no?re trïbot 
à un vieillard respectable qui nous tionoroit de sa bienveil- 
lance, et qui encourageoit nos efforts. 
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Sur lettre de Vauîeur de la Cods 

IJU â Lyon, PTt 189^, tiTi ouvra^<? 50tiï cp fifi'* r fa 
40on?^tition des siècles prouvée par les textrs et les ana^ 
lof^tr'és des liv^rs saints , ai^ec un Examen impartial 
<ies!offies p^ihliées par M, G., sous le nom d*ùn Soli^ 
iaifiyo], in-ia. Cet ouvrage nous ayant été envoyé, nous 
en (tties. compte dans noire n*^. 991 ; nous ne conuoîssions 
poSitileur, et nous n'apportâmes à l'examen de son livre 
auiprévention défavorable. Nous vîmes seulement qu'il 
répit eo plusieurs endroits à des observations critiques 
qupi^'nl paru, la preiniëro année de ce journal, sur le 
Xi dâ r époque de la fin du monde, par un Solitaire, 
"SLicien^ abonnés peuvent se rappeler ces obs«>rva fions 
qt^us est permis de louer; car elles n*étoienl pas de nous^ 
et^ les devions à la bienveillance d'un ecclésiastique aussi 
di|ué par son savoir et ses talens qiie par sa sagesse et son 
zèHet ecclésiastique, qui compte aujourd'hui parmi les 
pHustres prélats , avoit examiné le Traité çn théologien , 
ettt fait sentir la foiblesse et le danger de ces conjectures, 
éi interprétations et de ces analogies oii se sont laissés 
eificr des hoiûA>es d^ail leurs estimables, mais trop faciles 
àféer un système. Un ecclésiastique avec qui nous étions 
tié, et que la mort nous a ravi depuis, M. Tabhé Grand- 
jcalors curé de Saint- Louis de Versailles, nous ^\ quel- 
qreprésentalions sur les deux articles qui avoienl paru , 
ny et 55. L'auteur du Traité , nous dit -il , éloii un prêtre 
fàeux, et l'éditeur étoil aussi animé des meilleures vues; 
éditeur étoit son paroissien, et n'avoit cherché que la 
A de Dieu dans la publication de l'ouvrage. li avoit sou« 
ip livre au jugement de l'Eglise, et avoit reçu de Pie VU 
iref qui ne po.uvoit être regardé comme une approbation 
i^raité, mais qui néaniïuoins étoit honorable pour lui. 
1res ces considérations, nous insérâmes le petit article 
li a pu lire n**. 78, et qui, en laissant subsister les judi<^ 
tne XLIII. LÀmi de la Iteligion et du lioi. Q 
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< ieusos observations du théologien , rcndoit cep(^l justice 
à la piélé et à ^ tlroilure d'inleiuiori du Sçlitalr 

En lo"t ct*ci nouis avions agi avec si m pi ici lé ^x\e foî. 
î^ous avions c^it le bien el le mal saus.nous laiss^uencer 
par aucun C'pfîl de déiraction et de lii.ilice. I^on^^j triï 
iilile de signaler les inconvcnions de ces systèine^itrairc» 
qui déftporeul TEcnluie sainle par des analog^us fin^. 
CeUe manie de voir partout des figures tt des typ^st pro* 
dîgieuseinent accrue dans le dernier siècle ; elle na^a mi* 
lieu des troubles du jansénisme, et eHe a élé îm^ar de^ 
écrivains même étrangers à iVsprit de cette éco>puk 
àuelqnes années, il a fiaru plusieurs écrits remplis ^rjH^-* 
talions et dMVypoihëses qui ne reposent sur rien de ^. Le^ 
précurseurs de ^antechristy de M. Wurfz, dont il i parlé 
n*. 2ti2 ne roulenl que sur des rapprochemens et timiecr- 
lures que l'on peut rejeter sans léniériti>î UExplhn âè 
TApocnlrjiae , par M. Bridou , que nous ' avonsSntéè 
II». 420, est-plus ridicule enCore. Nous avons tiégRdès^- 
keirt de rendra compte d*un autre ouvrage intitulé î k&}fn^ 
phe de Jésus ^Chtht et de son EgHs^ , et la fin ét'^îèls 
trbs' proche, par F. N. M., Parris, i8î8, qui ti*étis»îi« 
iissu de suppositions, d'analogies et d'allusions', <*nfHfune 
Iroa^iVialion ardente. Vers le tuemé temps, un bra^'^t^nè 
fiOtt» communiqua un ouvrage bii il expliijnoitaussiifôca- 
lvpse;à sa guise, et Irouvottdabs ce livre fnystérren1|f ce 
•quM voufoil vmr. Enfin, pin* VécemnjentS noiw av^i^ti 
ie l«'. volume d'un ouvrage sous ce tiïre : les 7^emp^hê^ 
Usés , dont, nous n'avons pu encore rend i*e compte. %tc3 
essais nous ont appeis à rtons défier de plus eu plu» d4pTé- 
tehiion de pénétrer dans feà temps II venir. 
• la Consdmnuttion des siècles est dans le même goiil y 
a beaucoup de réflexions pieuses et solides. Ge que \\iat 
dît >ur rimprévoyance et la légèreté des hora'meaf î ne 
pensent point à le^ur fin dernière est uialliearetisèmfrfep 
ibndé; mais la conclusion qu'il en tire est outrée'. INou,V 
Vous pas besôi^i ,* pottr nous extilér à bren vivi*e; de caliler 
si le monde est près de sa fin; chacun de nous appi-M^dè 
èa dernière heure, e/t celle seule considération deyrcMt<|«s 
porler à o|>érer notre salut avec crainle et trejnbteitit. 
Nous îie contestons donc dans l'ouvrage de Rî. A; que ec-i'il 
y a de ctinjéclural t% d'arbil#airev D©^ parabole» ne sotAj^ 
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Ses preuves, et d[e.V9na)ogies ne sauroieni fonder des liypo-* 
ihëses bieh solides. M. A. nie quelques-uneê des apologies d^ 
3V1. Gouazé; onpeut'de mémo Ini nier le&wnnes, En regenr/^^ 
chacun, est tres*h;»bile pour voir tes défauts des systèmes def 
autres, et en raênie temps cliacnti se fait jUusion »ur son pro^ 
pre syi^tëme. Je pourrois prendre pour exemple les analogies 
<|ue 5I« A. t,rouve dans tes noces de Cana; ces noces, dit 
M, Gouaze, figurent évidt:mmenl le nyystëre de rincamatiooç 
JéstisrC^hrist a assisté à tout le repas, riiais ce n'est que vers 
la (ftti, qu'il se' manifeste; iVau représentf^ la nnture buraaine 
aifarlie et afToiblie par Je |>eché; \e vin es^ cette même nature 
rele^W.e de son ciat de dégradation ,^t de langueur; les sis 
urnes représentent. Les six mille ans de. la' durée du monde. 
M. Ai développe ces ana)i:»gies, redresse .M; Gouaaé, et sera 
|>«»ul-êrre renressé par un auliT qui croira voir pi us^ juste. 
V nus voilà jeté dpns une succession saus lin de ligures qui se 
croisent, de systèmes qui se détruisenl, d'analogies qui frapr 
pont Tim et quréciiap|)ent à Tautre. Ce que celui-là appelle 
€iet.^r^uve8, celui-ci y voit des contradictions, et ce que Vun 
ju^^ évident paroil .à l'autre éqiiivoque et suspect. 

CVst ce qu'on dvoit lâché de faire sentir daps Jes articles 

sur le Tmiié^dç Ittjin du monde ^ n**. ^7 et 55». ei récem^ 

meBt dans ceîoi sur la Consojnmàiion dtfH' sièsies , n*. .991- 

1 B4ais l'auleiir des deux pr&ii»iers «rliclips .et >9pi^^, non» avons 

' é^lem^nt écboifé auprès .de M. A. Dans la Con\omn^aiio^ 

des sièqUs,i\ se plaini amèrement de ces deux premiers arr 

ticles, et (),9,n9 .upejelrtre qu'il nous^a fatt'l'hotm(^ur<le nous 

écrire, sous sa dais du i5 mars, il ne se plaint pas^tioins vi^ 

vement du n'.^i* 11 a uroit désiré que nous eussions insérié 

sa réponse à vu^ire critique; npus n'aurions pas mieux de*. 

. mandé 9 si <Setjte. réponse eût été pins en proportion avec les 

! bornes de notre journal; inaiâ elle a 16 pages, et eût par con- 

' séque^nt rempli (i elle.seule ïiï\ de nos numéros, s^M corupteir 

I qu'il auroitJa|lu consacrer encore nn autre numérb,^ la ré— 

])!ique. D'ail let^rs l'auteur repétoit .des passage^ entiers de la 

I Con^omma{ion,,,i^i\T, lesquels il ai^roit pu renvoyer à l'ou- 

' vrage. filôu^ noys bornerons donc, à douner \\xi^ idée de sa 

' lettre.. ..;.". ■. ' j . » . 

I IS0U9 avions djt qiie.pousluipaslions quelques expressions 

a^sez ptn ^mesurét^s rel^tiy emef t a La , cri 1 ique dii / 'rqiié du 

' Solitaire, el, comme nous n'avions rien cilé^ il en conclut que 

Q a 



ce reproche pVloît pas fondé. Si le défaut Je inesiire et ^ 
discrétion eût ët^ citfir, dft-ît, nous auroit-on ménagé? Ooii 
Monsieur, on vous a ménagé; car on n^'a mis dans celle cri- 
ti<]ue nt passion m amertume. Vous voulez qu'on vous cite des 
expressions i^e?u mesuréts ; eh bien! voyez dans votre Préfacf, 
page \x\\ , I endroit oh , après avoir ci(é un passage du n*.47> 
vous dites que ce passage ne peut que favoris^er Us préientiom 
4Vun mondé déprax^é el impie, A la page o/i du tome II , vous 
vous écriez : De quel front o^e-t-on ntetu-e au rang des cki» 
mères, des fables, df^s hwentions rabbiniqués , une iradiûfA 
si soutenue?,,. On conviendra, j'espère, que ce de quelfroM 
ïi'est pas XThi-mesuré, surtout quand il s'applique à un prél»t 
1)1 net re par ses talens et ses dignités. M. A. veut avoir Tair. 
dan^ sa réponse, de ne pas deviner quel est ce prélat. ]^qu 
sommes persuadé qu'il l'a trës-bîcn reconnu, quoique noss 
ne Payons désigné que d'une manière générale. Nos.lectcun 
'du moins ne s y seront pas trompés, et sentiront aisément 
"quelles raisons de convenance nous imposent à cet égard ooe 
'réserve dont notis ne voulons pas nous écarter. 

A l'autorité d'un ju^e si compétent, M. A. cherche *%eft 
opposer une antre. 11 cite une lettre d'un préfat vénérable en 
'enet par son Âge, sa science et ses vertus; mais que lui dit 
xe prélat : Je n*aipu que parcourir tapidemeM voire mamS' 
rétiï? Ce sont les propres expressions de la lettre que M. A. 
rapporte page lo de sa Préface. Or, quel que soit riotré pro- 
fond respect pour le prélat qui lui a écrit, n'est-fl pas visible 
que le témoignage d'un évéque qui déclare n'avoir pu que 
•parcourir rapidement un ouvrage li'a pas la même force qitf 
ie jugement d'un théologien non moins savant qui a ezainine 
cet ouvrage à loisir, qui en a discuté les preuves et qui a con- 
sacré deux articles à faire connoitre le fort et le foible à 
'cette production? M. A. parle encore de plusieurs' théolo- 
giens qui ont, dit-il, approuvé son livre; comme il oe les 
nomme pas, nous né pouvons savoir quelle est leur autorité. 

Il y a cependaint, dans sa lettre, une observation qui n'est 
'pasr lottt-à-fait dénuée de fondement. Dans le Traité de lajhi 
du monde. M, Gouasé donnoit une analyse du plan de La 
Chétardie , de Pastorini el de Roudet pour l'expiication de 
l'Apocal^^pse; c'est sur cet objet que les deux articles àvoieiu 
été dirigés, noti pas uniquement, comme le dit M. A. , ïïmïs 
du moins princf|>àlement. Or, dans la Consommation des 
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H^^cs, ^foute-t-îl, il n'est nullement question ^e la prophétie 
de saint Jean , ni aIc Tinter prêta lion suivie pal- M. Gouasë ; au 
contraire^ on prévient dans la Préface qu'on abandonne ce 
système, on le croit vraiment faux. Il suit effectivement de 
là que'Ce qui est dit dans les deux articles de i8i4 sur' lé 
Traiiê de la fin du monde n'est pas applicable en totalité à 
la Con;fomm^/{o/t/ cependant les observations de l'auteur de 
.ces articles sur les analogies et les conjectures de IVf. Gouasé 
conviennent pleinement à M. A. Les observations sur les 1er* 
reura et les menaces de la fin du nrvonde t'appliquent é^ale* 
ment eux deux auteurs. Il y a surtout dans les deux articles 
tin endroit qui tombé à plomb &ur M. A. ; c'est celui oii l'ha- 
bile théologien discutoit les rapports entre les six jours de là 
créiatibn cl les six millénaires. Or M. A. adopte aussi ce rap- 
port et beaucoup 'd'autres de la même nature; il les déve- 
loppe dans son second volume. Quand il est parlé dans l'E- 
jCri titre de six on s^pt jours, on veut voir là une figure des six 
nriiilénaîres. Le repos de l'arche, la chute des murs de Jé- 
richo, les années que Jàcob passa chez Laban , tout cela sont 
auttuit de î\^at^% de là- consommation àe% siècles. L'évangé- 
)iste-qut raconte la transfigurationcommence ainsi son récit : 
^pres six jours, Jésus prit ayec lui.... Ces six jours sont aussi 
une figure. On peut aller loin avec un t«} système; on tour- 
^er^*totit jen arll^gories. C'éloit la manie de I abbé d'Elemare , 
de Joubert, et des autres figurisles de ce parti dans le dernier 
siècle. M. A. est sûroni^ent fort éloigné de donner daqs lés ef- 
reui^s-de ces appelarns; mais il reproduit quelquefois leui-s' 
jfi é les conjectures* et ^eurs vaines analogies. « ' 

Cet auteur a l'air de croire qu'an ne l'a critiqué que par 
malignité : il se trompe beaucoup, nous avons jugé son livre 
avec im^rtialjté. Nous pouvons nous être mépris quelquefois; 
mai^nos^in tentions, nous osons Je dire, sont aussi droites que 
les fiieDoes. il appose ce que nous avons dit de sa piété à ce que 
nous avons dit de sonsystème; mais il n'y a la aucune contra** 
idiction de.notre part : on peut être fort estimable et s'abuser ^ur 
UfipJan.qu'on a conçu. IVI. A. , qui est fort mccontent de nous, 
nous. donne cependant par fois luif-mênio Pexeinple d'une opi- 
nion plus douce sur notre compte. Il s'appuie de quelq[ue$. 
passasses de notre journal^ il cite avec estime des e&traits de 
uos Mémoires; il va jusqu'à nous appeler un observateur res» 
jmctabUéW veut bien nous s^ccorder quelque j logement quand. 
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|K>us le IpQOiM; mêiê nous perdons cet «ranta^f qu^nètumi 
T|Ous écarlQtis de ses idées. Il ne nous taxe point de }^>hililê 
ou de prévention quand nops disons. du bien de lui; notie»" 
gacité et notre logique ne $ont en défaul que q^iand il uoos 
^rrfve de blâmer. HêlosI fel est le foible de presque fous lef 
aut^^ur^: ils nous trouvent justes et éclairés qo^nd no«s ap- 
prouvons leurs ouvrages j nous n'avons plus ni lausiëres» û 
gont , dès que nous hasardons quelques critiquer. 

Encore une dernière observation. La plupart de ces analo- 
gies, avions-nous dit n**. 991, ne son.t fondées que sur et» 
ra|)porrs fVéles el fugitifs, el ces conj[eclures sont scuivrnt ia- 
certaines; donc, reprend ]V1. A^ , il y en a un certain nombre 
fui reposent sur des fondeiuens solides et qui ont qucl^oe 
certitude. C'est vouloir tirer avantage de tom^ mais Im con- 
çluMon de M. A.. n'est pas rigoureusement exacte. L*a plnprt 
de ses atialogies ne sont, disiotis-nous, fondées que sur àt$ 
rapports frêles et fug'^tif;»; ce.nVst pas que les ajulres fussent 
toutçs solides; e|les pou voient n'étrerqu'un peu plus plaus/i^/es 
ou un peu moins invraiseni.blables. Il y en a en effet m^elques^ 
unes qui p(*u vent sçdqire au premier abord ^.il y en a <ie an- 
guliëres; m^îs la plupart ,, comme nous l'avoos dit^ sont as- 
sises sur des rapports très-frélçs. Nous doutons que celle .ex«>. 
plicalion satisfasse M- A' ' ^'e&t lui qui Pa provoquée. 

^No^$ regreltons.de rlifférer de sentiment avec un fioinise 
qui parqit animeii'tin zèU? sincère pour lé bien de la religiea 
et pour je salut de ses, frères j et nous le prions. in§tain nient de 
vouloir bien prendre çd bonne part des réflexions qui nous 
sont inspirées aussi par \e& motit'^ l^s plus légitimes. 



NOUVEI.LES ECCl.isiASTK^US;^. 
• BOUE, l.e {lundi 21 jnars ,. le souverain .PiMitife a tenu, a« 
palais Vatican . on consistoire secret, dans ]e(]u«l il a proposé 
des sujets aux .églises suivantes; savoir: 

. A. l'archevécLé de Bourges, M. Guillaorne^^Aubin de Vil- 
lètè, transféré de Soissons^et â.rarcbevêché de SaiiH^ Jacques 
dé Cub.i , M. Ma rien Rudri^uez de Oiineda, transféré de 
Ïîorto-Rico; 

. En France, à 1 evêcbé^ide, Rennes ,.i.M. Clande^Loats d«; 
Lesquen ^ Irarvsféré de fieauvais; à l'pvécbé de àSoissoos» 
M* i^les-Frànçois. de Simo>ay, pi être, du diocèse -d'Ài& et, 



Vtod]'re*Viéi'a1 f)e1leîm9; à révt'chéde Ctircaffwwe, M. Jd- 
»<*pH -iMiVn cîe Saint - Rnmr» Goaly, pr<^ir^ Su diocèse âé 
J\.hêor. ei ^rand- vicaire di» diocèse; â Téw^cFré <le Limoges-, 
M. PronpfT Tonrnefbil , prêtre dti diocë>ed*Avignon et grandi» 
vicaire de Dijon*; à rëvethé deT^H^s. M. Aw^usttn d« 
Maiîliel, 4îra»d-vjcairr^d1ij Pny; et à IVveclië de B^anvai^'^ 
M. François-Jpan-Hjaciniho Fouirier, |>rôtre et grand -vicaire 
de Paris; 

En Espagne, à rartagène, ÎV?. Jo-^eph At»ïo»rre de Aspeitî^ 
Sàeriz de Saitiïe-Marie, tr«n«rëréde ljij»n; à /Af^tor^'i , Eii>«'- 
ïiiarmel IVloreie, Iransferé de fV^tèchô do'Canarie; à IVvêch^ 
<îe Lup^o,'M. Hîppolyle'ArfkiinV- S^TTr-^^-jy Ptun^jp! y E^jWa 
transféré de Maynas: a rév^clié de Cadix, M, l)oM>i«iique de 
Silos M€frenIo\, transfère' d** révêcfié dé Canalii m part.; à 
l'évêehéde Ségovie, M; Julien Sam Palanco, preire du dio* 
çese de Tolède j et à révrjché dn Nom de Jésus, dans Jes île« 
Philippines, François Genoves, Dominicain; 

Enfin, à révécl»é de Sebarie, en Hongrie, André Dole, 
prévôt de cette cathéd raie; et à l'évf^rlië de Neiïiesi* fn part.,, 
le Père Emmanuel de rincarnatioti SoUrinbo, prêtre du dio- 
-cè.^ê d'Evora, de Tordre des Uermitêsde Snint-Paal el-doyei* 
^e Villaviciow. • 

Ensuite S. S., après une courte allocution latine, dëclarft 
cardiu;)! de Tordre des prelres,M. r»«isiave-MaTii«nîlieit- Juste 
«les prfnces de (Troï , tjrcAirvêcjue de Kmie.n r\' grnfid-a(im<)nier 
de France, et réserva un hoire rardinal //i pf*tio. Le s^uft 
Père accorda le palUum aux aiicbevé(|H€^s de Bourges, die 
Tours et de Cuba. « 

Dans le même consist^oire', Léon XII parla aux cardwaux 
<le la mort de S. M. T. C. Louis XVUl. roi di> Franre, et 
annonça sa résolution de faire cé)éhrr»r dfifis'ss chapelle on 
service solennel }iour ce prince , en mémoire de l'at lâchement 
Aé tou£e le famille de Bourbon p^iir le saint Siège. 

Paris. Le jonr de Pàque, le Ror et la fainiH»' rojnîe ont 
assisté à' la ^rand'raesse qui a été célébrée daf»« la rfia))et{f du 
château' par' JVl : de Villefrancon , arcbevêque de i^esai-çAn. l:e 
soir, S. M. et les Prince et PriiK.essrs ont enît?ndii !p .sermon 
et ont assisté aux vêpres. La fainille royale a consinMuueuf 
assisté 4i tous les ofïicps de la semaine sainte. I^e y-ucii «fiint, 
le Roi a passé à Téglise une bonne partie de la jnurnée. Le 
inatiii,]! jr a etr ia cérémonie de la cène ; puis la gran^'Uie^se. 
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Aprëi la messe « le conseil a duré iiisqit*â qixatlre beum. A 

Îfuatre heuref^, ténèbres. Le soir, à huit heures, le H*~*i et ta 
aiijille rovale .sont rnrore allés passer quelque temps en ado* 
ration devant If faim Sacrement Ces religieux exemples d'une 
au,i^uste et pieuse famille doivent être publiés pour la cobso- 
lation de» (i(!èlrs, et pour Tinâtruction de ceux qui oublient 
leurs devoiri de chréurns. 

— Nous avioîis proiniii de donner à nos lecteurs Je discoim 

prononcé par M. le ministre dA« aflàires ecclésiastiques rn 

présentant à la rhambre des députés le projet de loi sari» 

comniunautei» reh«;icnses; nous en avions dé|à rédigé un ex* 

Irait, et nous avions cité les passages les plus remarquables 

oit IMTustre prélat uiontroit l'utilité des couiinanau tés, être- 

pondoit aux objections qu'on pouvoir former contre le projet; 

mais, en y réfléchissant, nous Temarquâraes que ce di^coen 

avoit nécessairement b«'aucoup de rapports avec celui quek 

même prélat avoit prononcé sur le même suîel à la charakt 

des pairs N'^us avions domé ce1ui*ci en en4ier, il y a.que/^oes 

jmois, et il nois parut que, dans un moment où nousae poo^ 

Tptis suffire aux matériaux qui se présentent , nous deVxwis 

éviter une sorte de double emploi. Quoique le discours pro^ 

noucé à la chambre des député^ ne soit pas la répétition de 

l'autre, le fond âe.s idées et des motifs est le mêaie. Kous 

croyons doue {pouvoir nous di$|>ensiir d'insérer ee àim^vtn. 

JVlars comment ne-Hvous élèverions* nous pas contre i'aftaquf 

indécente d'on journaliste à l'occasion de ce même discours? 

JLe C^usliJtuiotinel trouve mauvais que le ministre ait parlé 

de l'utilité des communautés religieuses. Elles étment bonnei 

dans des tenips d'ignor nce; mais, dans le siècle des luioiêres, 

Il quoi servent-elles? Elles ne sont point propres âi rèdocso 

lion, et elles ne sont point nécessaires pour les hôpitaux , <« 

elles contrarient quelquefois les médecins, oîi elles entretifn* 

nent la superstition et les préjugés. L'Angleterre n'a point 

de religieuses, et les hôpitaux y so» t des modèles. Telle est 

la substance du plaidoyer du ConstiiiiiionneL En vérité, il 

faut que l'esprit de parti mette sur les yeux un bandeau bien 

épais s|>our empêcher de voir ce i\M\ frappe les ntoins clair- 

,vojfans, c» qu'il ferme le cœur aux plus légitimes sentimem 

de reconnoissance , pour se refuser h reconnottre les services 

des reiigif uses. Pendant la révolution, les ennemis même de 

la religiop pnt été d'avis de rappeler les 5œurs de Jacharile' 



dUin^ les hôpitaux. Baonaparte avoît favonsé ces înstitatiofil 
admiraiffes; et, pendant les guerres désastreuses qui se sont 
succédées, il nV^t pas de militaire qni n'ait éprouvé les soins 
«le ces pieuses liospitalières , toujours empressées à soulager 
toutes sortes de soufiTrances. C*cst une ingratitude horrible de 
venir conte&ter aujourd'hui les bienfaits que Ton doit à ces 
respectables filles, et de parler froidement de ce qui doit tou- 
cher tous Je^ cœurs sensibles. Si les rédacteurs du ConsiUu" 
iton/se/ visitoient les hôpitaux ^ ils sauroient tout le bien qu'y 
font encore les religieuses : c'est aux mailades qu'elles soi-* 

Î^nenty aux ^lessés qu'elles pansent, aux pauvres qu'elles sou* 
agent, aux malheureux qo elles consolent, ii proclamer leurs 
vertus et leurs services. Les riches, les heureux du siècle, les 
coeurs durs, les hommes livrés acix soins de l'ambition et aux 
rêves de l'orgueil , les frondeurs éternels de la religion et de 
tout le bien qu'elle lait éclore, se refusent k rcconnoîlre les 
merveilles de la charité; il faut les plaindre. Pendant qu'ils 
déclament contre les bienfaitrices de l'humanité, elles ne ré- 
pondent à ces déclamations que par de nouveaux traits de 
dévoûment et de courage; elles prient pour ceux qui les cen- 
surent et les dépriment. Sont^^ils bien sûrs de n'avoir pas be- 
soin de recourir quelque jour à leur généreux ministère? 

««^Dans un moment où il est beaucoup question du sacre, 
tm v^erra <avce<plai^ «{uelques détails sur û conservanon de 
la 'sainte ampoule. Il a paro-, dans dn"de flos journaux, nu 
extrait des preuves qui établissent cette conservation. Ces 
preuves ont été recueillies par M. de Chevriëres, procureur 
<iu Roi honoraire à Eetms, et membre du conseil général du 
département, comme 4iussi du conseil municipal. Le 25 jan- 
vier 1819, ce magistrat entendit quinze témoins, dont le pre- 
mier fut M. Seraine, curé de Saint-Reini de Reims ep 179^, 
qui déclara ce qui suit. Nous citons ici la lettre insérée daus 
le journal , laquelle paroit d'un homme bleu instruit des 
faits : 

« Le 7 octobre 1798, M. Philippe Hour'lle, qui ëtoit officier mu- 
ftfcipal et premier fii.irguillier de la paroisse de Saint-Remi, vint cbez 
moi, et me notifia, de la part du repré>cntmt du peuple Rulh, Vor- 
dre pmitit' de remettre le reliquaire conrenant la sainte ampoule, 
|)our étr.e brisé. Je conçus Tidée de tout risquer pour conserver ce 
précieux monument, en me procurant une Hole seml))al>le poar être 
substituée h la vérifable. Maïs ni le temps, ni len circonstances ne 
|)ermirént de mettre.ce projet k exécution. Les moyens à employer 
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«^roîrnt fôn^ impratiroMc» on p.^riîlcux. Noo-» riJ<»ori\mr.« M Phi- 
lippe Honri'lU» ri moi , ne pouvant mieux faire, cl extraire de ia «ww 
ampoule la n!u» craode par'ic <\u b.mme qtf'elje conf^noi«, aTCc in- 
tention de Ci nserver, charun Je notre cote, les parcelles dont noo* 
«erinn^cléposit.ircs, pour, (lan«: un ti'rop" prospère, être remis a l^n- 
lorifë I. pitimc. Nous nous rendîmes aussirot à l'cclise de SainNRen.L 
Je tir.û le reliquaire du tombeau de saînt Rémi , et le iran'îportiij 
la saeristie , où je Tonvris à l'aide d'une petite pince de fer. qui est 
encore en ma po^se^sion; je trouvai p!«ec dans le ventre d une co- 
lombe d'or ou d'arcent doré, revrhie dVmail blanc, ayaMf le bec et 
les pattes rouges, les ;iUe8 déployées, une petite fiole de verre, de 
couleur rougeàtre, d'environ un pouce et demi de hauteur, bou- 
chée avec un morceau de ÙaïAas cramoisi. J'examinai cette ffoic at- 
tentivement au jour, et j'aperru? grand nombre de traits d'aiguiiie » 
paroi«du\rerre; alors je pris dans «ne bourse de velonza cmboom, 
parsemée de fleurs de lis d'or, l'aiguiUe qui ser voit, lors dm «awc de 
no» Rois , à e\traire les parcelles du baume desséché et attache au 
verre. J'en détachai la plos grande partie possible, dont je pr^ 1* 
plus forte, et je remis la plus foible à M. HourClle. » f Snïvrnl If» 
détails des m. vens employés par MM. Seraine et Hourelle pour la 
cortser^'âtion de leur dépôt.) ' ^ t nu- 

M. Pierre- Franooi» Hourelle, docteur en médecine, et MM. Phi- 
lippe et J.-BAplifte' Hourelle, se» frères, confirment cefte déposiûo^v 
ils ont vu entre les niains de feu leur pure le dt pot dont parle ^v1. Sr- 
jraine. L'un d'eux, lorsque, en i8*4» Belms se trouva sur le thcàlrè 
de la guerre, confia ces parcelles du banme à M. Lecomtc, actuelle-» 
ment juge au tribunal civil de Reims. ^ ^ 

M. LecoiDte n confinné tous- ces faits, et a remis, afn^i qne M. Se- 
Fwae, son dépôt enH-e les maios de M. de Coucy, dernier archevêque 
de Reiqis, qui a fait r<!unir les deux parties du baume dans un non- 
Tcau reliquaire qui a été placé dans le tpml^eau de saint Rémi , au 
lieu où a voit été la sainte anif.onlc. 

Les témoignages de MM, Seraine. Ho^ireUe «* Lecf^mte sont for- 
tifiés par les déclaration* de MM. Engrami, Baudard, GonUiaU^ Cour- 
lin et Bernard, ,'jnciens religieux Bénédictins de l'abbaye de saint Keini 
de Beims^ de M. Berlin, curé de Saint-Utmi; de M. Menouviile^ 
Vicaire de la paroisse Saint- Jacques de Reims; de MM. Ponyillon, 
Huet et François GodinoC, propriétaires sà Reims^ enfin des faits qui 
sont à la connoissance personnelle* de M. de.Chevriçn'S, leqwrl a ré- 
digé le procès -verbal , et en a déposé un double a^ grcflfc du tribunal 
de Reims. 

•— Depuis que nous »v<his donne, dans notre n*. i io5, on 
précis de la mission de Besançon, il en a par© une Rei4ifiim 
plus étendue, iroprîince ^ Besançon, 1825, in-8**. de 3i pages. 
Cette Relation est de la uicnie personne qui avoil eu la bonté 
de nous envoyer le précis, et elle est aussi édifiante que cir- 
constanciée. L'auteur y a ajouté beaucoup de faiu partica- 
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lîerf^ qui montrât d« plut en plus le te\e âe§ misnonin aires 
«t les heureux effets de la grâce. Son écrit porte Tapprobatioa 
de AI. J'aèbë Loye, grano^vicaire de Besanj^on. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari». M"*, la Daiiphine a arrordé à îa commune de Chîrens (I^crc) 
tin secours de 5oo fV. pour Taider ^ reconstruire son église. 

: — S. .A. R. M"», la dnchewe d'OrliSans a fait remettre ipo fr. aus 
incendiés (\n vîllape de Qniry-le-Scc (Oise). 

— M"«. la Oaiinhine a vhiré, la semaine dernière;, rétablisseoients 
des i Piment orphelines, connu sous le nom d*£fifans de /« Protêt" 
éience; et honoré de la protection de 8. A. R. MADEMoiseLfs. L'an-- 
ga«te Prinopssc a parcouru et examiné cefte imûson dans le phi^ gran<l 
détail, et a témoigné plu/rieurs fois sa «ntisfaclioti du bon ordre qui 
y règne et de la bonne tenue des enfant. 

— On a«.«!ire qu'à la cérrmonie. da sacre ce seront des roaréchauit 
de France qui rempliront le» fonctions d»'S quatre premiers pairs du - 
royaume, portant le sceptre, la couronne, l'épée et la main de justice. 

— Le brnît court qu'on établira autour de Reims un camp de dÎE- 
à douze mille hommes à l'époque tfu sacre. Ce qui a donné lieu k, 
cette nouvelle, c'est que pUi«.ieurs aides-de-camp de S. Exe. le mi- 
nistre de la guerre sont arrivés à Reiras, cherchant des emplacemen», 
convenahleî pour établir le camp, et visitant les villages pour y can- 
tonner la cavaleries 

<«>^ On- assure que deux coinpagtiief se |»résefite»t pour coniitruiré 
une route ciefor du ITâvre^à Paris. 

— La fré^îate de S. M. la Cx/'è(e, commanJér^ par M. Kouque, ca- 
pitaine de \aiseau> pariie de Tunis le i3 mars, a mouillé à Mar- 
seille le' '28 .1»ï sofr. Elle a k son bord Sidi M^^lmonth. envoyé ex- 
traordinaire; Kaph^iëi .Gacta, son secrétaire, et huit autres pcr^unnes' 
faisant partie de Tambafisade. Le dey de Tunis envoie au fi 01 un 
grand nombre de prcsens, qui consistent principaiement en chevaux/ 
de très-belle race, et un" habillement corn ptct à' la inorciquc, cxtré- 
niement riche, pour M"»«. la.Daupbiiie. 

^ — Ija bombarde la GabriclU , canitaine Allègre, qui portoii plu- 
sieurs animaux envoyés p;jr le dey Je Tunis ù S. M. le Roi de France» . 
a péri sur la cote de Sidi^Aout, à Tentréc du golfe de Tunis4.Tout 
Téquipagc a été .sauvé, ainsi que la plus grandç partie des qpimans. 

— MM. les iieutenaas-généraiix comte Mebnét , Sparre et Defrance- 
sont désignés pour commander, sottô les ordres du prince de Ilohen- 
lobe, les. deux divisions de cavalerie qui seront réunies au camp de 
Luuéville. 

•^ M. le lieuteaant- général Giimljean, compris dan« U dernière 
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•rdoBBanee ûè retraite, vient d'être replacé dm» U cAdre deiof- 

ciers-génëraux en di^onibiliié. 

— Un incendie «*est manileftlé , dan« la «oirée «la 29 en mois é» 
mars, dan» la forêt de Chûteau'la-VaHirTe (Indre et Loire), et a coo- 
aum^ deux cent cinquante arpens de bois environ. On est parvnw 
h arrêter cet incendie en Taisant la part au feu. On est à la recberdie 
des auteurs de ce crime. 

— Un violent incendie,. occasionné par rîmprudcncc de quelqun 
eiifans, a dc'trnit, en une heure, seize maisons de la commune d'E^ 
fiât, près Riom. 

— Unefaycncerîe, située li Troyes, cl app.irtenant«à M. Pavé dî 
Vandceiivre , a éti* incendiée, le aS du mois dernier. Un bâtiment a 
été entièrement consume. 

— M. le général Hedouville, pair de France, est mort le i»'. atril 
à Pari». 

— M. le rovirquia de Vernon, commandant des écuries du Boi, «i 
mort, le 3 avril, à deux heures et demie de raprès-midi, après avoir 
reçu les sacremens. 

— M. Lamouroiix, meml>re de Tlnstitut, et professeur d*histoire 
naturelle à l'Académie de Caen, vient de mourir subitement. 

— Le a6 du moi» dernier, le tribunal de police corrcctionnefie de 
Dragnignan a condamné le sieur Audihert Caille, avocat, à SoooCt. 
d^amende et aux dépens, comme se livrant habituellement à Fu^urf. 

— M. Dupuylrcn a été nommé à la place vacnnte à l^Acadéinie 
royale des Science» par la mort de M. le baron de Percy. 

•—M. Ouvrard a été transféré de Sainte-Pélagie à U Conciergerie. 

•^ Les raembrej ide 1* dernière cour d'assises ont^fait entr'eux oae 
collecte de 38o fr., dont la moitié est destinée à la Maison de Befoge 
des jeunes condamnés, 

' — S. A. R. le prince Frédéric de Saxe, voyageant sous le nom de 
«omte de Hohenstein, est arrivé, le a8 mars, h Strasbourg, et en est 
reparti le lendemain , «e rendant à Lyon. 

— Le roi d'£.«pagne a accordé des pensions à plusieurs individus, 
en récompense de leur dévonment a sa personne : on remarque parmi 
eux le père et le frère d'Antonio Maragnon, connu sous le nom de 
Trapiste, 

— Les livrées d'apparat que le duc de Northumbcrland donne à 
tonte sa maison pour raccompagner au sacre de S. M. le roi de France 
sont d'une magnificence digne du noble duc. L'habit qu^il doit lui- 
même porter dans cette grande solennité est tout couvert d'or et de 
pierreries. 

— Un mineur anglais, nommé Robert* , vient d*inventer un appa- 
reil destiné à couvrir la tète d'un homme, et li lui permettre de res- 
pirer et (le travailler pendant un assez long temps au milieu d*une 
atmosphère de furo'ée capable de suffoquer. 

•-" Voilà décidément l'empereur Alexandre tombé dans la disgrâee 
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'Ûc nm liWitiiix et sëmi-Hbéraaz. Il ne vetlt pôiiit chec loi de rév*^ 
lulionnaires, et il défend qti-on introduise dans son empire certains 
Kvres, les OEut^res de Byron, les Mœurs françaùes de M. Joay, 
V Histoire d'Italie de Botta , YMiitoire de la BëvoUuion de M. Miyzner, 
les JRésumés histonquea.......,, QticUe horrible inquisition! auasi nds 

journaux fettent les hauts cris. Enfin Alexandre a défendu la publi- 
cité des débats dans la diète du royaume de Pologne, et une rie nos 
feuilles les plus accréditées regarde cette mesure comme déplorable, 
et comme un malheur pour Vhumanité, Ëtfcctivepaent le desastre de 
Neva n'est rien en comparaison de ce silence imposé à la tribune de 
Pologne. Quelle déviation dans un prince qui oonnoit tant d*espé- 
t^ances à la cause de ta liberté I 



CHAlVfiRC DES PAIRS. 

lie a avril, M. le ministre des finances a présenté le projet de loi 
relatif & la dette pubjrque et h Tamortisixement. M. le baron Monnier 
- a fait un rapport sur vingt-nenf pétitions relatives à la loi d'indem- 
nité, et qu'on a renvoyées à la commission chargée de Texamen du 
projet de loi. 

La séance a été terminée par le TOte de la loi relative à l'échange 
conclu entre le domaine de l'Etat et la ville de Loudun. Ce projet 
a rénni la^ suffrages sur i3o. 

Mercredi 6, la cbambrc entendra le rapport de la commission sur 
le projet de loi d*indemnité. 



CHAMBRE DES DiPVTlËS. 

Le 3 avril, M. 'de Berbis fait un rapport au nom de U eommissidtt 
dles pétitions. Le sieur Perret, avocat à Paris, présente quelques ob- 
servations sur la' contrainte par corps relativement aux étrangers; il 
Toudroit qu'ils ne restassent en prison que cinq ans. M. Hyde de Neu- 
ville demande le renvoi à M. le garde des sceanx, en se fondant sur 
la loi du r.5 germinal, qui accorde aux. débiteurs leur mise en liberté 
après cinq années d'emprisonnement L'ordre du jour proposé par la 
commission est adopté. M. Roland d'Ërceville fait un second rapport 
de pétitions. Le .«ieur Léopold de La Chaussée, à Margueiilies ^Nord), 
demande nue loi qui autorise les communes qui cnt conservé les 
•revenus qu'elles possédoient avant la loi de i7i^3, à reinbourscr in- 
tégralement leurs créanciers, mo^enniUit rahandon qu'Us feroient 
~ des intérêts. M.' le rapporteur conplut à ce que la prtitioa soit d«^* 
posée au bureau des renseigneniens et renvoyée an inini^ttc de l'ip- 
térieur. M. Ducase de Home s'étonne qu'on n'ait pas encore proposé 
de loi sur cette matière. M. Benoist représente la nécessité de res- 
pecter la législation existante et les droit'» arqiiis. M. Potean d'Haa- 
cardrrie, en appu^^ant les concluions de la commission, demande 
en outre le renvoi à M. le gardd de» sceaux. Le triple renvoi est mis 
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ftvt Totx et a<l«ptô. Le sieat DaTelouît réclame coQtre Fa<IjndiraficB 
4dn l>aH ries jeux; il «e fhiiiif de ii*ftVoir pas été a<fmr<t à exploiter 
.reul cotte nctie m rue d'or et d'immoralité qui, suivant Ini^amoît 
rapport»^ 65«>,oo6 fr. Attendu Q|n^ftacnD des.faits a!l«'giié?c par le pcii- 
tionoaire n*eA pT©-»vé, et qn'il n*y a pas lien à ordonner Tenquite 
«jw'H «oNicile, Ki cnmmis^ion pr#>po»49 et la chambre adopte l'onlreèi 
îoor. On reprend la dt'IiWration sur Tamendement de M. te gêoérai 
Foy, coAcerni^nt re&plottafiMi des salines de TEst. 

M. do Pw«*qç combat cetfe proposition comme fondc'e , ainsi qse 
raroenderoent ilo la commission, sur un faux principe. L.*atàendeiiiait 
de M. le gt'nt'ràl Foy e-t mis an\ voix et rejeté à une immense n» 
joritc^. M. Casimir Perrier pense que la loi ne fixe rien Mir le bail 
et sur les conditions auxqtieU«»ii diit étrepa-ssé^ qu*elie n'olTrep» 
de garantie? «iilfi^antes aux propri«'tairc.« du sel , et que le gonrcme 
ment, i^i elle est adopfôe sans medilicarions, y troiiveroîfc un mûjf* 
•de favoriser ^es çréatme*. ta proposition de la cqmnti^oiôki Ini-sefiblr 
plus fiésf» van rage u«e encore; il demande commuincatioji tUa cahiff 
des (liarge«, ^Hn que Ton ««ache ù quelles condilions on prétend cé- 
der Tcxploitation des mines, et vote contre le proj<»t et contre i'>- 
méndoment de la commission. M. de Charencey soutient eei anes- 
dement qu'il croit nécessaire, puisque la législation existante se lait 
sur les mines de sel gemme. M. le ministre des ûnances répond à la 
crainte manifestée par M. Casimir Perrier de voir Tailniinistntion 
«'efforcer d'échapper à rinve«tigation des chambres, et prend lit-à- 
TÎs «le la chambre rengagement de communiquer aux députés de.* dé- 
partemens où se trouvent situes, soit les saline», Fpit les marais salansi, 
les oflres qui seront faites par les diverses compagnies. 

Jil. le président donne lecture de rarficle uniq^ie du profef. M. B»- 
4he-Laba5iti(ie voudroit, pour concilier tous les intérêts; que le» seù 
gemmes ne fussent point idmin dans la circulation Intérieure. 'M. ù- 
airair Perrier propose de diminuer la longueur du l3ail , et de le ré- 
duire à vingt-un ou vingt-sept ans au plus, M. le ministre des finaucn 
péi^ond que l'autorisation législative ne seroit pas nécessaire pour on 
J>aii de vingt-fiept ans; et cjue d ailleurs on ne trouvcroit pas de cnn- 

Sagiii4) qui voulut exploiter Ik- mine pour un terme ^ussi court. 
I. Casimir Perrier- sous-amende sa proposition, en demandant que 
Ton prenne un terme moyen de trente- 5:ix ans. M. Hnmann afhrnie 
qu'on ne Irouveroit pas de compagnie même pour ce terme. La pro- 
|>osition de M. Casimir Perrier e»t rejetée, et l'article du ^»rojet du 
gouverneaient adopté. 

-La diseusnoR sVngage sur un a», article proposé , comme amende- 
ment, lyir la commission. M. de Meffray combat cetfe Hi^positicr. 
M. de 0»arencey l'appuie, et la chambre la rejette. Un autre «nficn- 
demeRt de M. de t^ùj'maurin ne rémsit pas inieux. MM. Ricard du 
<3^rd, fleuriaù de Bellevue et Boscal de Kéals déveWpmnt d'autres 
proposltiens sur le maximum' des redeiHRnces à ex%^ <lé la compas 
gnk-. C«s propositions sont rejetées, et la loi e;>t adoptée à une maju 
-jorité de loy voix. 



( .255 ) 

. -T.c^4 *v"I, Tordre-ilu jonr apf e'Ic la discussion géiv'»»^e du projet 
•cle loi sur le enrage de» fosse'"!» qui bordrnt Ie<? roufe^ royales et dé- 
part<'inenfales. M. de MomttPr sV-Kx^ tourte ce |.r/>jet, auquel il 
«reproche de ne pas affranchir la proprii-taire» river-iins d«» arle^ de 
dettpotisine et dft brutalitt* exfrrt'.<*»rt)nt'»Vii»\par.les eniployés subal- 
ternes des ponts ci chaussée^. M. Bectpicy. «oulient ^<|.u*il est impai- 
.«iblv deviier toute e^prce de < ontost.ition avec le.» pHiprittairès, et 

3ue le« ngcDs de l'afluii ii'<f;'»fion d(»nr»rnt chaque jour des preuves 
e d<' .«in té ressèment et de prolulc. M. Salicr prononce, en faveur du 
projf't , un discours que le bruit de.9 conversations empêche d'en- 
tendre. 

La li^fe-des orateurs élant épnisée, M. Culeinord rie La. Fayette, 
-ra»pporteur, téfu'e les objections présentces par M. de Moustter rcia- 
.ti venant à la loi de 181 1, et pcrj«i.<.t4: à dcnianJcr l'adoption pure et 
simple du projet. M. le prt'^itieut donne succe^sivemi-nt lecture dc8 
<leu.\. articles qui composent la loi. Le i»'. est adopté. M. Saludin 
propose pour le 2«. un chanîrrmenfdc rcrI.icHorf, que combat M^. Be^ 
4jnbj, et qui n>st pas acciieiHf. Cet article est ndop fi^. On vote en- 
suite an serutta sur l'essemMe delà loi ; en xoit4 le résultat; nombre 
fies v9tiiD«,^3C; b«ole.i blanches, a3i{ boutes, 5. La chambre adopte 
Je projet'die loi du gouvernement. 



Dans la chambre des pairs d'Anglcferre, du 9.5 mars^ trois 
.«vêqiies anglicans^ cffu^ df Bath, de Che»ter f( ôe- Glocest^r 
ont pré.wn lé des .pétition fi de leur c'^rgé contre les catholiques. 
Ces peinions, où les catholiques étoient fort mal traités, ont 
donné )iea à Ô09 ebservAliotis de quelques ,iorrb. Le teinte 
Dantley a conseillé auxévéqves d'inviter k^v cietgé 'a idm- 
Irer pîus de itiodéra-'lion , ël à ne p»s rfonnermx-roémesdts 
preuvesf de cette intolérance qu'ils repr»>chpni à J'église ro- 
maine. Lord Kiirg a ptaisar«té le har>c des évéques snr qoek- 
ques assertions des pétitionnaires. 'L^^rd Calthorpe trouve dans 
ces pétitiivns des sentimens incompatibles avec rbumftnité el 
la justice, et pense, au surplus, que le caractère et le polît 
nombre de ces pétitions tétnùignetit as.<ez quel est rét«it de 
rbpinion publiqne relativement aux demandes des catho- 
liques. 

La chambre des communes a offert, le 28 mars, une séance 
intéressante sur un sujet anaîogde. AÏ. Sf^ring Ricc a préseiifé 
une pélîtion des protestans du comté de Lîrnmeriçk en faveur 
de l'émancipation descatholiques^ plusieurs d'en tr'eux étoient 
autrefois opposés à cette mesure , mais ils déclarent de bonoe 
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loi que leur opinion est cbangée. Us croient le monetit fir<' 
vorabie pour rëmancipation; toutefois celte mesure, pour^ 
être avantageuse, doit être accooapagnëe de deui autres^ 
Félevation du cens électoral ei» Irlande et la dotation do clergé 
catholique. M. Rîce a déclaré qu'il étott aussi de cet avis. 
M. Littleton appuie la pétition , et se propose même de rëdi« 
f^r un projet ae bill sur les deux mesures en question. Plu- 
sîeUi's membres 9 MM. R. Shaw, Stuart Wortiey, lord John 
Russel, Brownlow,W. Conrtenay, parlent dans le même sens j 
lord Russel approuve surtout la dotation du clergé catholi- 
que; tes 240fOoo livres sterlings qu'on se propose d'y cousa» 
crer ne seroient pas une grande charge pour TËtat, et on sui- 
vroil le principe adopté en France, oh les ministres protestana 
reçoivent un traitement. On a remarqué que deux membres 
du ministère dans la chambre, M. Peel et M. Dawson, ont 
évité de se prononcer sur les deux mesures proposées dans la 
pétition. Le lendemain , lord Gowera annoncé dans la même 
chambre que, le mardi 26 avril, il proposeroit un bill poar 
pourvoir à l'entretien du clergé catholique ei^ Irlande. 



flxposé des principes théologigues sur la récitation de V office 
divin; par un professeur de théologie-, in-8*. 

Cet .B^/Mw^/qoî est astet coirt, traite «léaomoins Ves qaets* 
tions principales relatives à la récitation de l'office divin; on 
« j parle du temps oii il faut réciter les heures canoniales, de 
l'ordre qu'on doit y garder, de l'attention et de la dévotion 
requises, des causes qui exemptent de la réciution, etc. On 
•y fait mention de quelques décisions nouvelles relatives aux 
obligations des bénéficiers ; par exemple, la congrégation de 
la 'Pénitence , à Rome, a décidé que le traitement que l'oa 
fait dans quelques Etais aux chanoines et aux pasteurs éioit 
sujet aux mêmes charges que Tétoit autrefois le revenu de» 
bénéfices. 

. L'ouvrage est sous la forme de lettres adressées à un ecclé- 
sidatique; il est terminé par un choix d'ouvrages propres à 
forinev une bibliothèque ecclésiastique ; dans ce choix entrent 
les saints Père^î, la théologie, le droit canon, TEcnture sainte, 
l'histoire ecclésiastique | ïes sermons et les livres de spiri- 
' lualité. 



(Samedi g avril i8q5.) (N*. i ii5.) 

Ihi SacTiB des fiais de France, et des rappon ^ nV <'''i^^ '^"^'^ 
auguste cérémonie avec la constitution de lErat auj^ : 
différens âges de ta monarchie; par M. ClauM 3fe 
Coussergues (i). A . ' , 

La cérémonie du sacre de no^ Rois^ interronq^iè 
par nos troubles politiquesy va«£tre réiablie avec t^t^ 
sa pompe; un Pr'mce religic^ux fait revivre ce piecrà ^ 

usage, qui remonte au berceau de la moDarcbie> et qui 
rend l'autorité et la personne du Roi plus respectables 
9,ux jeux des peuples en indiquant la source divine de 
la première, et en conshci^nt la seconde par des oncr 
IfLons ^t ^e.4 prières spéciales. Plus une froide philoso- 
phie avoit rompu la chaîne des traditions antiques, 
fhàs il importoit 4^ la renouer. Plus on avoit cherché 
à dépouilW la royauté de ce qu'elle. a d^ vénérable 
et de sacré, plus il étoit nécessaire de lui redonper um 
caisaclère religieux, et de rappeler par une cérémonie 
trappante la vérité de cette parole ; Par moi, les rois 
régnent. U lalloit réparer par un grand spectacle tant 
d'<|utrages accumulés peDfdant une Iqngue révolution, 
et laire oublier par une expiation solennelle les doc- 
trines, les violences et les complots contre rautorité 
e« la personne du Prince. Déjà on a commencé de 
tontes parts les préparatifs de cette fête religieuse et 
nationale, et tous les arts travaillent à Tenvi, soit à 
la décollation du temple, soit aux ornemens qui doi- 
▼ent servir en ce jour. 

Au milieu de ce mouvement général, les éciivaius 

ne so^t pas restés oisifs^ on a fait des recherche^ sur 

rorigine et l'ancienneté du sacre, sur Tordre de çt^tle 

■ » I II ' I ■ ■ I ^. ■. ■ ■ ■ 

(i) I vol. in-8o. ; prix, 7 fr. et y fr. franc de port. A Paris, chcl 
E^ron, rue de« Noyer»; et au bureau de ce journal. 

TonwXlin. H Ami delà Rtligi^netdiiRoi. R 
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cérémonie y snr les yariatiom qu'elle a essuyées. Oo & 
eoiisahé les anciens monnmens^ et on a intcrroçcicf 
Auteurs qui ont traité, en différens temps, ce snjeh 
Parmi les ou\ rages des derniers siècles, il en est iin 
plein de recberclies, et dont nobs ne voyons pas que 
es modernes aient beaucoup profité ^ c'est le ThéàMre^ 
if honneur et de magnificence prèpuré au sacre des Jtoii^ 
par Guillaume Marlôt, BénèoictiA, Reims, 164^^9 iu«4*» 
de 760 pages. L'auteur traite dei1naugui^ti6n des sott- 
Verains en général, du privilège de là ville ^ Reims ^ 
de l'histoire dU sccre des Rois, tle la -suinte ampoule^ 
de la pompent des cérémonies qui ont Kéu. L^)tivragt 
est fort ample, el> .t'il n'est pus tout-4-fak dans la 
foi*me qtii convient aii goAt'de ihsihe siècle, il ptiu>*>^ 
Voit foutnii^ des renseignemens utiles sur tutti ce ^crir 
tient an sactc. . . 

M . Cllausel tk Couâèergiies a pris tet plan théiûB vMë 
et moins surchargé de défetls, mais dM'pàr là même 
n'offre que plus d intéi'ét. Il nréséiite l'histoii^ 4«t Sàcte 
4e nos nois depuis les pvéiniers agesr de la moliatvAré; 
«laîâ il traite en passaiit qnaélqvès qûeariotià irelafitêa à 
cette cérémonie^ et c^i^féa^iieltel beaucoup de genc 
se sont abusés de nos joui*». JLe jùdrcieux ê6i4v1àiif -s^l^ 
attaché , entr'autres , à monfrér quelles étoiétit 'leaan-^ 
dénués lois fond^mentatèa ilu royànfûe^ et H soUlietif 

Sue Louis XV III n'a songé, dans sa charte, qu a re)&r6*> 
ulre <ies principes tirés des mou4imens VènémUéa de» 
aiécli^S passés'. Il s'est proposé 'atiissi de combattre';l« 
«ystéme imaginé par quelqu^a modei*bes^q[tt{ otot «tip« 
posé que, depuis lé commencement de-l^ ■monaiNîhie, il 
;Jr avoit tôujOuTs éti rivalité et hoàtilifté enli^lés Flancs 
«t les Gaulois, et que cette gueiTe continiioit 'ençM^ 
entré ks graiids et les peuples^ singulier ^Hi&yea- de 
nrécber Tunion et roubli, et de calmer les^ diviaions 
Alns ïe royaume» 

Au ntiliott dea réoila àistof iq[ue| dt Itl/Clansel^ 911 
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jcrenrtriifieni s^ réfleiion^ sur la aaiateamp^Uy |ur 1^ 
giiérisoiii de* écrQuelles^ sur le procès de Jeanne d'Arc, 
aiir riQtrQdvclîoo du prote&t^B^iame en. France , sur la 
ligue. l.'au^eur redre^e $ur >cet divers poinls l^s id^ea 
qu'pn avçit cbeixbé.à Caire prév^lqîr dtins le.^i^i^jcle dep. 
ni€;r, dfspu^ q^Vn RvoU îptrodt^ît d^§^ VlihU^ire, soi4c 
le nom tVe^prit philascfhiçuê ^ le plus éitvpgerenvelr'^ 
^Aeut d9 ^Qu^e^ Itif ikotians raçaes» e| le éystème lf| 

5 lus pa*opr« à altérer les faits el à fausser le lugeos^nt 
u lecl/eur^ Le cbap^tre XXX^, De la via^nifesiaiion^ 
la fliyine Prçvidem^ 4éms le rétmblissfiment de^ h mai^ 
spn rofal$i nontre vQmmfni cet év^uefnent fut ^laené 
par les naojeoa ^kimeê que .^^ofiaparteavoit pris pour 
satisfaire 4fiu ambitipa«;t consaji4ei:s€»i» pouvoir. D«]|« 
le chapitre xiCKii^ l'auteur eicamine les rapports 4es eér 
|«iaopks du sacte^afeç la ico^slituiion de TËtat d|na 
ûê^iiffivem i§tê de 4a iftonandiii») i<;i se . préaenltfiil 
lef seHtteusi<fue lefioi iaisait à sqnsiiorei il y (cp a (dur 
aieufs.MV^ l^s drQii4 4ea égi!is«4f sur L'adaiiniBtratiiHi 
fU la4^Uce> sur J^^l/Mr l^s hérétîi|Ae4. M« Qimnfl 
5C|roit ijue ce deiaiief ne peu| plusétre prétékf «tàl seaa* 
l>l^.pr^posef 4'7.e«fitttbstilu^*>|iq.amtre contre les^at^ 
tei^rs «^ ds^buteura 4e mmwit livres (. fléau qui.m^ 
P9^ee jia^aoeîéti de ao«v4aiix. dés<istres, s* on n'y por|« 

„.. Notts.aorTons ro^u pto^veir. citer en entier. le, c^-^ 

Î»itee xi^KV^ iaàraeteuff repousse une objection cpnt«# 
e sacre 9 jtirée des Jie«ivelies JoriSM» du gattveiv»em^( 
français. Il rappeU<4}ue» Louis XVIIl ayaittt annoncé^ 
«1 y a «yeel^pies années y le prfjj^t de ae iaire sac;i*ejr^ ui» 
l^air, feu Voluey, .pui>lia sur <ie siafet. un pamphlet, fiuasi 
4rrélif i.etti -que témératre^quenons «vous €iit caMUoir 
^*e.o?.>5|ta. M* Oausel jenUefioead de preuve^ 4^t 
Louis XyiII n'a point changé les principes de la Qio- 
narcb^e^ qu'il na point songé a ç^éei: tie nouyea4JK 
droits y mais à constater les suciens, et à en régula- 

R 2 
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rtser Texercico. L'auteur en cilc pour exemple IV- 
ticlc de la charte qui porte que tous les Français sont 
également admissibles aux emplois^ on célèbre cetai- 
tîcle coràme le triomphe de la révolution ^ eomme la 
grande victoire des Gaulois contre les Francs, dupei- 
pie contre les hommes du privilège. Or, sous la prc- 
mî^re race, dit M. Clausel, les évéqaes étoient tons 
Gaulois; sous les Carlovingiens, les races des Francs 
et des Gaulois étoient confondues ; à celte époque il 
ii*y avoit point encore de nobles, et tes plus vaillaos 
guerriers des denx nations rendirent les fiefs hérédi- 
taires dans leurs maisons. Sous Louis XIV même, 
quatre maréchaux de France appartenoient à des fa- 
milles plébéiennes, et Saint-Simon se plaint <jue im 
les ministres de ce Roi aient été roturiers. 

Nous en^geons aussi à lire les Observations qm 
terminent 1 ouvrage, et où il y a plusieurs choses cn< 
rieuses. L auteur ne laisse passer aucune oceasioiv de 
combattre les idées révolutionnaires, et il m^e son- 
vent à ses récits des traits rapides et des réiieùons 
courtes propres à diriger le lecleur dans ses jugeioeos 
sur les hommes et sur les ch oses. ^6on livre se reeom- 
Dnande donc à la fois par la variété des recherches, 
et par le» principes et les sentimens qu'il y développe. 
La réputation de M. Clausel de Goussergues est faite 
sur ce dernier pomt , et son dévoùment à la cause it 
la monarchie est aussi connu que la franchise de ses 
opinions et l'indépendance de son caractère. 
. Deux autres ouvrages nous ont aussi été envovés 
sur le même sujet j l'un a pour titre : De la cérémonif 
du sacre des Bois y a\fec des réflexions sur son origm 
)Bt sur les règnes des Bois de France; par M. l'abbé 
Juin-, i8a5 (i), et l'autre : Cérémonial du sacre et 

(i) I vol. in-i8. A Paris, chez Aiibriir, rue Dan'phiacj et au b«- 
reau de ce journal. * : 
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du couronnemcitt des Rois et Jfeines de France^ paa» 
M. A. (le M. (i). Le premier de ces écrits présent^ 
un abrégé succinct du tableau de chaque règne, et ]e 
«ccond offre Tordre .des. prières et des cérémonies cod«^ 
sacrées pur l'usage, ^jous pourrons revenir sur ce» 
deux écrits. '* 



irOUVELLES ECCLisi ASTIQUES. 

BoME. Le 19. mars , jour de la fête de saint Joseph , le saînl 
Père pila prier dans réalise du Vatican, et s*arréla successi- 
vement devant raulel du saint Sacrement, devant Tautel de 
la sainte Vierge, près de ]a statue de saint Pierre et dans la 
chapelle de saint Léon. Ensuite S. S. se rendit en voiture à 
]*ég)ise de Sainte-Marie délia Scala, oii on célébroit la fêle 
do saint Joseph. Elle y entendit la messe, célébrée par un de 
SCS chapelains , cl alla visiter encore Téglise de Sainte-Marie 
au-delà du Tibr^, 

. — Le 5 mars, les cardinaux, prélats et autres compo- 
sant la eoil^régation des Rils se* réunirent au Vatican pour 
examiner et décider diverses causes, parmi lesquelles il en 
étoît deux principales. I/*une est celle du biciihenreitx Ber- 
nard Scsmmarca , Je l^ordre A^s Frères prêcheurs, né h 
Catnne, en Sicile. JlussUôt après sa mort, en i486, if com- 
mença à s'opérer des miracles par son intercession , et on iiu 
rendit des honneurs. Plusieurs écrivains ont célébré ses ver- 
tus, et les Pères Aiberli et Spada, du même ordre, se dispo^ 
sent à mettre au jour un abrégé de sa Vie, pour rédificntion 
des âmes pieuses. La seconde cause est celle de la bienheu- 
reuse Angeline de Fuligno, issue des comtes de Marsciano, ri 
fondatrice des religieuses du tiers-ordre de Saint- François 
de la Pénitence. Aussitôt après sa mort, en i^Sp, elle fut re- 
gardée comme une sainte , et le peuple a continué à la révérer 
comme telle. La ville de Fuligno la choisit pour patronne, et 
a éprouvé plus d^u ne fois les effets de sa profccrîon après l'a- 
voir invoquée dans des calamités. La congrégation des Rits a 
approuvé le culte rendu de temps iiuméuiorial à l'un et à 

(1)1 vol. in-12; prix , 3 fr. 5o c. et 4 fr» franc de port, A Pari?, cbe« 
Deon , rue des Granrtf-Âiigirtinsj et au bureau de ce ionrnal. 
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VoùUe^ et a accorde la.riciutîoii de l*ol|filce et la célAraiiao 
de la loMse en leur honneur. i 

P^aii. M. IVvéque deTreye* «vaut ék? nomme, en i^i^, | 
«Ifcbevéque de Vienne , et ajani été ftfécmmiwé poat et «é^ 
ém$ le<on«sloife da.i*'. oclobie i9f7'f avotl refo \epa^ ' 
eonune les autres arebevéquei nrintmêf a celte. époq«e;»ii 
les dlAcu liés survenues sur TeiécutTon du concordat, eten- ' 
suite fa sappres§ion du ôége de Vifnfie, furent cause qoeb 
cérémonie de i'inposilieu Aupaili^im iiV|it point lieu lùssli I 
for ae^. accoutu ruée. Cependant JM. IVvêque ^ Troyes/n- 
alitué et préconisé archevêque, ne pouvoit pas yierdre et | 
titre, et les règjes et fes usage* de Tflgli^e raiitoruoierït égi- i 
lenient è fe conserver. Aussi t^ souverain Pontife^ par un bra 
du ^5 février dernier,, vient de lui confirikier ce, titre, m 
cbarj^eant sou nonce .apo.sloKqOe à. Paris de le reyécirdo/u^ 
lium avec les cérémonies prf«crites. Msf. Je nonce aatiosçi 
cette nouvelle à M. Tévéque deTroyes, le jour même oble 
prélat prêcha dans une réunion en faveur deB maihetif^x 
ruinés. par la révolution. M« de. Boulogne prononçs, <i<n* 
cette occasion, une partie.de soti beau discoure , la frt^ 
veut Son Dieu, la Ffànceveui ion Roi; discourt qui, quoi* 
que dé}À entendu et .imprimé, n*en a pas moins fait annou^^ 
cftet sur le noinbreuK auditoire ^et sr provoqué uite qalte fort 
abondante en fii«eur dès m^itieuneua^bîet. do U réuinas.! 
C^est donc dans cHte circonstlinoe^ le mercredi i6^nar5,<{8e 
M•^ le nonce remit h M. Tévêque deTroyes le LrefdeS.S. 
Ce bref est coriço dans les termes tes plus honora ble.^. Onj 
remarqué, entr'autres/!e passage suivant : h Nos igiture^ 
dem pecùlîari beJl^ceHtiâ qud Pius f^Il pnedevessornoiter 
te pro$e4)ue6aiur, comptevti voleutes, quhm perpenderinuts le 
fuondatn kujusmodi titulo fuisse donatum , suoifue insignit 
penh ie esse , u/ eximii lui in rem calhoUcam AÙtdàif ke» 
. exîliî , carceris, quas omnia ad iyenda Ecctesiœ et tf/wlo* 
lièœ sedù snnctissima jura , alavtùet susiinuisii, pi^c^miA... • 
£n conséquence; ta cérémonie de Tiin position- du pallium 
aura lieu au premier jour, às^nê la chapelle de M*', lé nooce. 

— Une mère de. famille, âgée de trente ans, et dehieart*'^ 
a Fernej/prës Genève, ét«H attaquée, depuis le 23 mars 18191 
d'une afFectiou fif'rveuse et d'usé paralysie d«ins les rieins 9^1 
la retenotent au lit. Elfe ne passoft pus^un seul jour sans soai" 
Irir, ei ne poovoh nr se mettre sur soa ^éasti ai pliet ^ 



•eroa«s«, un ctiang^m^t)! ée letii^, ttii dbnnoi^^iit d«s erîic» 

terHblifti. Quitéi*t« ffiiëdedvftrd^€^et)ëve>tf def^Hiti^ttwefit 

eu rec'oiK<â>. p«rNld4il'q«o<ti^ éti» ^ « Unis le» m^yen^ffPopre<ê*kr 

èet 9»«rlagi»rv ^t avménr IM pkrw regarnit: <iti n*éi^ii pHis 

«oeune «s|f»^rânee'^ quà^ fa 'fnalA*de, lHr«HW lelitéMlu fmfivr cl»» 

guërMcins'éa prince de Hotréittobe ;-<fe^ra 4uV>w l«i ëcrivtl^ 

e^ t|i»i> fiif fAit: La Wft>n»e llri-iva II la ôiûlevriér, et aiiéoti* 

fmt ^uf€f ie jpn'nea prienMt pour ell^, le so marsy à' ii««f heure» 

dt% mafttti.'La tiialade et ses parens ét#îeiit emli*rfé*à ê^apéro- 

^ht^ <liea sacrêttiens et à 6*ùnir atiï pi^^. Le dîiiiAneèe die t» 

P»8S)on^ jôui^ marque p^Me prfn^e,'ÎÉ mâladfe^DK t^ourg 

dafts le plus-irisle ^lataii mottièfit ob dit liùî p<M-li ia €oiii«- 

munî^n. An niérneivinmefil ae disbît la ufe#iep<Hir ctla. Tout 

ir coup , «près la coniinâriidn , eile «e lè^e^ se net ii (;e«i6ii9 

Mir aon Htv'et- déclaré quVIle lAe jetti pliif àneùme épu\iént» 

l*B chambre ëloît remplie de personne» dbnt t'étmtnevièflt 

, ëtmt^<ett)réitte. If^ brutt sVti rëpand dans Fertiëy, éfi ««eeiirt 

, ^ t^Mis v6l)rf9.«NiMe fcrint tn icf aoîn'de répondre «ui qofatîoiia 

\ tup lA^fatîgoenl. Le tef^demaki, pendant fa messe ^ elle se ievt 

t«crte «seule ef marcba d&ns sa <:lfaitibre. Elfe se IbrtifKe de )e«p 

«ffi loar.'-Totit'P'erfiey' pouri^it rendre témoignage ^ sorr 

éta^ t 041 a|0 prope^se d-ie« dresser «nprocës^verbtft, doôi^noiifr 

pmfrrfSiir fa3r»Kt)«ftgé4|%uttnd ^noiélEi'^^^ V 

*^On n» crdreiit^p^is qu'^n^ififociventemendl pMM^eslaiil ûàt 
»*oroy per dSfldùfgtpnce^ elf 4e'f ul^dél Cependant dèmîî^eiinmt 
des autorité ecclesiasilfqtH^ , ^abs Jes Tnffi^Bàé \ »y«nt publié 
la cessation des inddigènces; en vertu de la bulle d« »»f(iîrk 
de4'«nnée derniëm>«'<'<^^ âé> forlèment ^eprîseii. Il n'a pat 
. |dti;a« conseil do prince d^auioriser 'la pubHcaiion de la bulle 
du jubi4ë; cela aurott eu de trop graves Won y ém>ns! pour 
la ivanquflKté publique. 9mt la mme raison , les C8th(^i^u«fr 
de ce p9j$*»\ refig^etu seront privés, l*«nnëe proclniinev dos 
grâcet du fubfléVlJn ordre du roî êe* Paya-Bas ^4ci &4 févr^t 
1625, dëf(n*d de publier aucun rtêttii ^^auioHfés éirangèi^s*^ 
la «onr de Retoe «"est phs nommée. « mais il est clair que. 
c'est à-elfe 'qa\>n en veuti Danale méskie esprit «m a inicrdii 
)es retrai (et pastorales. Enfin on a eu xéeera wéni nne preuve 
de la liberté qu^on accorde ans ^jnnions^ un }ouri}al du petit 
nombre de ceux qui osent encore défendre la religion , îe 
Coumi^rée la FAtiMfrvvitv^i^>>Mér^ «ne Notice sur JI^Ha- 



(ia64) 

• rîficks « prêt» flampnd , mmumnmt «n Kcvloeki^j (i^; âii» 
«cette Notice il étoit qae»|ioo.d'Qn- vojage que M..îieniich 

âvott &ii dan» m patrie , et de aet efibrU poor flie procoméç 
coopéraleur^i 4|»i le suivissent -aaz. Elats^Unîs.- Mats, ajootat 
JVdiieur, « M. Goubpu , ministre du çalte.catfaoliqiie , daess 

.sollicitude poor Téglife des Pays^Ba», ne yooliit pas, «ff 
au'on assure, laisser -partir de jeunes eccléauifrtîques pcMirie 
missions,. et ,.sî la diciée est vraie , on doit avouer qtie $. £ic 

. cotnpmid mçrveilleuscnient le» intérêts de réglÎ5e«:aiiioHq«, 

• et mêmt les droits de la liberté individuelle. » Celte înnoc«Btf 
.plaisanterie a indisposé le mipistre , et rëdileur du joarailt 

été cité à comparoilre devant le tiç^bunal correctioipiiel. N« 
ministre» en France ne sonl pas si oinbrai^eux , e-c ont â ap- 
porter des attaques ua|>eu plus. rudes et des reproches onpfl 

;plua amers. II fsutque M. Goubauait de sin^ulièrn» idéésfor 
Ja tolérance 9 et il paroit qu'il a de la peine à «oai prendre les 
fbnnes du gou ver neo^enl .représentatif. . 
^>Un curé estimable de Sav-oie, M. l'abbé Dsclol^poUis, 

.il y a quelques années, une réfutation àeê ftimmipâ^es objec- 
tions de Voltaire et autres contre len livres saints. L'^uunge 
parut en i8i6, sous )e tîtpe de la sainte Bible vergée des ah 
toques deriffcn^diiliié,6 voL in-8''. Nous en rendSmes compte 

cdans.deu& articles de notre, tonie IX, n*'. 926 et %^t. il aei 
«voit «encore alors paru qu4j,2 votlUi^l|^nu. d« imnns udos 
n!avions reçu que ceui-là ; lr# antres Virent successivenest le 
jour la même année, et on a pu. s'étonner que ncMis n'en 
ayons pas donné l'analyse; une spcce^i^n de matériaux, d'oo- 
vrages et de fait» nous a sans doute fait prdre cet objet de 
vue. Nous dirons au moins ici quelque cbose de la conclusioi 
de cette entreprise. M. Duclol n^a pas prétendu faire un oo- 
vrage qui, dit-il ^modestement, étoit au-dessus de ses forces; 
il s'est proposé seuirmejit de réunir les réponses des savios 

3ui ont écriirpour ladéfejise des livres sëiuis. CV&t à eai, 
it*il, qu'appartient tout ce qu'il y ade bon dans notre aar 
vrage. Mous ne nous sommes~p»£ centenré ô^ les: consulter, 
nous en avons extrait quc^lquefois des mora^auii, en tiers, lors- 
qu'ils nous ont paru au-dessus de ce que n<His aurions pu dire 
tnousf-nriéme. L'auteur parcoure sgccessivement tous les'livres 

./j) 3Xou5 donce-ons iaces^amiipeni an esicaitde cettei Notice, 
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^e r«Roien ei du nouveau Teslaoïent, et fait 4«s n^les sur les- 
ol^îecli.ons el hs difficultés .des incrédules. Celui qu'il s'attache 
le plus à réfuter est Voltaire , qui , dans plusieurs de ses ou-- 
VT'agfs, a mis tant d'acharnement à travestir et à ridiculiser 
la Bible. M. Duc!ol termine îiinsi son dernier volume : « Nous 
j\e prétendons pas avoir réfuté toutes' les objections que les. 
incrédules de nos jours ont puisées dans les anciens écrivaina^* 
ou qu'ils ont imaginées de nouveau- contre les saints livras; 
inais no4is croyons avoir répondu à toutes celles qui pituvoient' 
faire quelque impression. Quant aux objections minutieuses, 
dont l'absurdité pôroît au\ yeux de tout le monde aussitôt, 
qu'on les présente, nous avons cru devoir eri épargner à nos 
lecteurs l'inutile et ennuyeuse discussion. Nous avons surtout 
jugé, indijo^ne de là cause sacrée que'nous nons sommes efforcé, 
de défendre , de r^^pousser les railleries el les injures dont les 
«oneinis de, la reli^on ont si souvent assaisonné leurs hlas-- 
pbëmes ». M. Joseph- François Duclot, né è Viuz en 174^, 
e^t mort «w i8î*i; Il avoit été chanoine tle Laulrec, en Lan- 
guedoc , puis curé de GoionfSfes , près Genève » et en dernier 
.lien de V.iuz, en Savoie. î/ahnée dernière, M. Rnsand', de 
I-jyon , » donné une nouvelle éditîon de ta' Bible vengée. 
Cette édition est conforme à' celle de 1816, qui s'étoit écoulée' 
as^ez rapidement, et elle ne doit pas éire moins rrchercbée. 
Elle est, comnse li<^îrécédeafe'i en 6 vol, ih-S^. et bien ira- 
primée. ' ^ 



NOUVELLES VOMTTQUES. 

Pari5. i§ur la demande de M. le pn'fef de PArricge , S. M. bien 
voulu accorder aux victimes de l'inceiidic du village de Méjanès une 
5oinme de 3ooo fr. 

— M"**", la Dauphinç vient d'envoyer nn ornement à TôgUse pa- 
roissiale de Rabasteos des Pan^. 

— Ms^. le duc d'Orléans a h\t remettre aux incendu's du Bazar une 
, KOmme de 5oo fr. ; à, ceux, de Mejanès (Arirî«'pr)« /îoo ft*. . et à cen.v 
du village incendié dernièrement auprès de Chartres, une autre somme 
de 5oô fr. 

— Vîrrgt-cinq membre.^ de la chomhrft des dv'fititt's assisteront à la' 
cérémonie do sacre. En outre de ces vingt-cinq fuerobres , qui «cront 
désignés par le^ort, S. M. en nommera un dans la d<*pu»ati'.n de chaqupf 
département, et deux dan<r celk^s qui cMitplus de cinq députrs, ce qui 
foi-nicra à peu près eent trente dépotés. Les membres iù> la chambre' 
qui n*j|uront été désisncs ni par le Roi ni par lo sort, et qiri voudront 
assister à 1% cérémonie, y auront des places réservée;. La chambre- 
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dw ri»lr!« «era ^ça^ement repr«««pnt»?c par «ne dépotatio», rt MM. le» 
pair!- qw! ne seront pw appelé» h la cérémonie par leurs fonrliaw f 
feront mvité«. Too» les arekevéque* a»<i*teronl ««.^«we. Il » y "<«'» 
d*autres évéque<( que le« raffragam de Torche* èoho de Reim» et ceya. 
qui sont «^tti<ché^ awx Princes de la famille roy*'c. Dc« letircç de con- 
vocation «cr.iiif, dit- on > adro<sée'>« à MM. les présîilrii* des co«rs 
royale*, Ie« prf^f-Un^ de^ con«eîTs-gëni^raux de déparlemeol, lès goo- 
"verseurs de^ divi iens miHtaîres. 

— An sacre, le dur âv Korthtimbrr'and aura une suite de àenx 
cents personne», cent gentilshommes et cent vSlet< de chambre m 
gens ^ livrées 

— On va ériçer à L^gé un raonnwfnt au ||^B<fral Cbiir»elt£. Sur 
la même plute-forroe que la ^f ituc v'c]i;vera une chapcUc so«s Tid- 
Totarion de Nottv-Ùame de Piu4 , et pu î! "cra fond*' un service et^ 
douze messes à perpétuité aux anniver^^aires des pfincipaù^ .coniDats 
de ta Vendée, te Rot» U fmi^le royale et heancowp de personnages 
di.slingnë« ont sfwcrr pour rërèctîon di: ce rooniHnênt. • 

— Le département d<«»Haute?i-Pyiénée^ vient de tefscr «ne temne 
de i4tio fr. pour h monument de Qoihéroè. 

-** M. Laïubert, lieutt nant de grén^idiers an ^^•- de li^e . a «ové 
douce naufraçrés qui uUoient périr dans la petite rittère de Covfo 
(lile et Vilain '), le 5 déceuilire dernier 

— Le service oui se célèbre anmiellement ponr le repos.d^ per- 
sonnes inhumées a Pjcpus aura lieu le mwrcdi 1 3 awil,^ onze heures 
et demie du matin, «lah^ la chapelle de rétabiissefnent. 

-T M. pêl,tot,secrét»ire-gt'ojér(ijiCt.B»«mbre.dn conseil de. rCni» 
•vcrsîté, est mort te ^ avril, à huit heures et fMiie du soir. I^ ou* loi 
devons plusieurs ouvrage?, eutr*uulres, la collection des Méii»mres< 
historiques, l'une des plus belles entreprises de ce genre. Né à Dijon, 
M. Petitot n'étoit ^gô que deci^iquante-troî^ «i|s>- 

-^.Le 3o mar» d»»rnicr, la maison d'un artificier de Verdun , appelé 
Didier, a santé, avec deux maiuins voî<5incs. Huit personnes ont éfé 
tuées. La secou8'''e causée par l-explosion d'une grande quantité «le 
poudre a ébranlé toute la ville basse, et le quartier où re&ploaion i 
eu lieii présente le spectacle le plus déchirant. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 6 avril, M. le comte Portalis a iàt Iv rapport du projet de loi 
relatif à rindemnité. La discussion s'ouvrira lu»<li sur ce projet. - 

Le ministre de riBté«»eur a présenté 4e projet de loi nehitif ana 
plantations sur le;! routes. ' ' . . ' . ' 

La chambre a ensuite n«.»mnié ona. eemmvwion de «sept membre* 
our rexamcA du projeJ de loi sur là dette pnbliqtieci l'amor^iiîseN; 



pour 



nient. Cett« ccinmis^i< n se compose de MM. Portai', de Lé%M,Chap* 
toi , d&Tolaru, d«^ La Place^ de^Nari»oMiA «t Mnll>«B' 
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CHAMBRl BBS DEPUTES. 

Le 5 avril,. M. Chifflft, rnpporfeur de. la commlsnojii c1i«r§ée de 
f *esLnmen du ptoj^A jdc ïoî »ur le sa<:rilt'g€. comineiice pjir rliclarer 
qii*i| e.'t du devoir âç la chambre ie consolider U religioo ^ celle pre- 
mière l)a5e de la société, de ifaire drparpilre de notre IrgisIaC^» 
quelques -dMno5i(!îo(i<t oppos(*e5 anx développ(,'in,ens de la religion, cl 
de rcmpHi^ Ié< larunc!< <|ni existent dpn« nos codes à cet .éptu-d.. Quel 
doit élre, continur M. Chiflflrt., le caractère de la légi^lafion ««r et^ 
ohjet-s? En étudiant la législation française cl Te^prit qui Va dictée > 
nous rrin.'irqiion^ d*:ibord que le chrisliani^niç a eu la pins grande 

Ï»art à ta forrn tîbn des sociétés modernes. Il falloit. pour humnni'ier 
es cceur*, imprimer le respect pour celte reli^on qui appoKok à dr^ 
Korrimes à demi - barbares des bi'-nfriils encore inconnu^ pour eux.; il 
falloitr, eh exigeant ce résout, forcer la corruption mémeji rentrer 
dans Tordre. Tel a iètë \é but de «os légidatcurs. 

Après avoir établi ia nécessité de contenir les ennemis de la reli» 
gîon par la crainte de la kJ, Thon ora blé nirmhre dépeint la so- 
ci<*t^ actuelle comme une société qui se régéncrc, sort de$ exew 
de ^outc espèce par des convulsions, et porte ses idées vers U relir 
gion dont on a .senti le besoin dans les temps de ro^nlheurs, et qu'on 
regarde aujourd'hui comme J'ancre du salut* Mais,, si la religion 
r'unit généralement lès esprits, elle a cepend^^nt des ennemis, e^ 
elle en anra toti)our.s , et ce sont eux que le légi^^iateur doit eflra^er 
par une loi jévère. Il né cherchera pas à atteindi'e tout ce qu'il y a 
de erimind.dAAsle cœuvfde l'bonlffief^ ni même iims les actions qui 
«nroient'été cachées ^ a^s DieH> sf^ est le jugô et le ven|pïir ilu 
crime; mais si les pensées criminelles sont e(>QHnuniquée« par de» 
écrits ou par dé^ paroles, si les aciions otTensent les citoyens dans cç 

2u*iis ont de plus sacré, la religion, il ^ u matière à la vindicte pu» 
licfue. Ce n'çst f)lus seulement une action entre Pieu et rhoiàme, 
elle est aussi entre l'bomine et la société, et rQffcn''C de .ce genr^ 
est tellement sen.^iblc, que presque toujpurs le citoyen croit la IU>erté 
religieuse compromise, et, par cette, crainte seule, la. tranquillité 

ffiblique Test elle-même. .Ce but, la tranquillité publique, rq>oass^ 
objection d*envahissement sur rautorité religieuse. La disposition 
la plus importante du projet de loi est celle qui, après avoir défini 
te sacrilège «mple, applique la peiçie de mort à la profanation des 
vases sacrés, et la même peine , précédée d'une amende honorable» 
aux voies dé fait commises pùbliqueraeni. sur les espèces . consâcréeiv 
M. le rapporteur justifie. cette di-^position; il explique également le< 
molpfs qui ont dicté les articles suivans; il combat le^ deux, princi- 
pales obiections présentées contre le titre I«'. , et consistant à soute? 
nirque la loi est incomplète^ et que les cas prévus par elle resteront 
. impunis, et il conclut à l'adoption pnre et simple du projet de loi pro' 
l^osé sans aucun amendement. . . 

L'ordre dû jour est là discussion générais sar le projet concornaitt 
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la piraterie et la barallerir. M. Bonjninin Consfnni croit <pic «letp» 
Ici projets di^rutc^s jusqu'à pr4S*eiit, celm-ri csl le plus irré|>roch.iWf 
dans ses intention», tna» le titre !•'. lui semble d«iTi$!ereux , et le 
titre III». contraire à la charte. Il rrttrë, rans nut**c préambule . dînJ 
Texa^en (le< articles. Le i**". déti^riore la législation existante, n 
'dérlarant pirîitcrie le défaut de papiers de bortl, cp»! peut être m 
tort ou. un malheur, suivant les rireonstances. Eitenclre la définilion 
de la piraterie an-dcl2i de «es bome«, cVt, dit M. Benjamin Cod^ 
tant, eriper en piraterie des acte» qui penycnt n'è're pas corndfrw 
comme tels par les gouTerncmens étranj'ers, c^êst par conséquent 
»*arroçer un droit de |nridiclion sur les sujets de ers gouTerncmem, 
ce qui peut amener des réclamations, des représailles, et par juilt 
la guerre. Passant à Vexamen de Tarlicle 3, il soutient qu'il est en- 
taché dii même vice que le i*""., et qu'il est de pliM une porte ou- 
▼erte h Parbîtraire. Larl. 17, qui renvoie les prévenus de pirater* 
devant les tribunaux mariiimcs, lui donne ToccasioTi d'examiner if 
questions de la suppression du jury, et de la compétence des tribu- 
naux; il termine, et prétend que le titre II du projet c«t seul adml'-, 
sible, et que le II1«,, supprimant le jury, est contraire a, la cbittt. 
En conséquence il vote contre le projet de. loi, 

M. de .^traforello parcourt brièvement Tensemb^ du projet, e' ne 
peut se dissimuler que le mal ne sera réparé qu'en p.irtie par/Wo/>- 
tion de mesures répressives, si d'autre part on ne fait usage de tous 
les moyens préventifs. Il vote pour l'adoption de la loi propf^. 
parce qu'elle est réclamée par liutérét lé plus pressant de dos îinoj 
maritimes. M., Ba<tcrréche trouve le projet iocomplot, m ce qui ^^ 
cerne la baratterie, et voudroit que ce genre de fraude fût n^Jf"* 
défini. MM. de Saint-Géry et D^iamcl présentent de nouvclfcs con- 
lîJératîohs en faveur de la loi. X- -^ 

La discussion générale est fermée; «n commence la délibération 
sur les articles. M. le garde des sceaux s'efforce de réfuter les diverfo 
objections. dirigées contre le tit. I«^ , et ne croit jias devoir dt'lrnirc 
celle dans laquelle on a prétendu que le tit. llî©. étoit contraire à » 
charte, parce qu*on s'est contenté de l'énoncer, et qu'on ne l'a pas éta- 
blie. L*art. f . ne viole pas les principes de notre Code pénal, n^^ 
qu'on doit regarder comme une bande de malfaiteurs ta réunion 0^^ 
équipage armé , et qui n'a reçu d'aucune puissance aucune sorte de 
commission. Une autre objection , celle puisée dans «les usage» ''" 
autres puissances maritimes, est encore fnndëê sur une erreur, pi^cf 
q'ie le titre qui concerne les faits de piraterie est "en tout conformî 
h la législation de ces puissances , et norammen.t de l'Angleterre 
Quant au prétexte que cet article i*"^. tourniroît aux vaisscawï "/' 
Iloi pour exercer le droit de visite, il vaut mieux que ce drpit »» 
exercé par eux que par des vaisicaux étrangers. 
. M. Benjamin Constant fait une court^ réponse. M. Pardcsso.', ^^ 
porteur, présente quelques observations sur la manière dont le-' '•* 
sites pourront avoir lieu, et n'y trouve aucun sujet d'alarme po"' 
le commerce, soit national, soit étranger. Les art. i*''. jusqn ao '<''• 
tant adoptés. L'art. 1 1 donne lieu à une discussion entre MM* *^' 
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A es» lis et Mcchin. Cet article est adopte, ainsi que tous les autres. 
On vote au scrutin secret, et la loi^ sur 241 votans, est adoptée par 
23-^ contre <>. 

Le 6 avril, M. Méchiu, inscrit confre le projet de loi concernant 
l-ej* communautés religieuses de femmes, avoue qu'il ne croit pas 
cfti^il puisse être un s|>t*ctacle plus agréablck Dieu et aux hommes 
(|iie celui d*un sexe foible s'imposant, pour secourir rhutnanîté, les 
travaux les plus rudes, et ne trouve pas moins dignes d admiration 
ces filles célestes qui prodiguent leurs soins aux maladies les plus 
erhelles, aUx infirmités les plus repoussantes. Le monde doit honorer 
tant dé vertus, Dieu seul peut le« récompenser. 

Après- cette profession de foi, M. Méchin développe des observa- 
lions sur le projet de loi; il demande. qu'on communique à la chnnî- 
t>r«'le tableau de.4 congrégations 'de l'un et de Tautre sexe autorisées 
ÎU!cqu*à ce jour, le montant des donations faites aux établissemens 
ecclésiastiques. Il termine en faisant remarquer que jamais les livret 
lie piété iront été imprimés ù un plus grana nombre d'exemplaires, 
et cite un diocèse, Tun des moins étendus du royaume, où il n*j a 
que trois imprimeurs, et où chacun d'eux en distribue plut de trente 
taille exemplaires. ' ^ 

- M. de Blangy demande pourquoi on restreint h 10,000 fr. le don 
4>ii le^ qne peut faire h un établissement religieux la personne qui 
.'en fait partie. Tous les jours, une autorisation plus étendue est ac- 
cordée à des assiociatioas de bienfaisance. En considérant les services 
rendus à là religion et li l'humanité par les communautés religieuseis , 
-comment expliquer la frénésie de ces hommes qui les poursuivent 
*avec un acharnement inconcevable, si ce n*est par la haine que leur 
inspire la teligion? 

La loi en discussion «e regarde que les communautés religieu<;es de 
femtÉkftê, et ne peut pofter ombrag« à ces hommes inqUietg |)6ur les* 
quels les idées religieuses sont sjnonjmcs de Anatisme. Examinant 
•«BsniTe le projet^ rorateùf le regarde comme un premier pas fait dans 
-ia carrière des améliorations. Souvenons -nous que la religion seule 
Ibnda la monarchie, seule civilisa les Francs, donna lu la société chr/- 
'tienne cette stabilité qui contribue si puissamment à son bonheur. H 
'.•vmic pour le projet- de loi. 

- M. Dubourg répond à d'autres reproches qu*on a essayé de faire 
au projet dé loi. C'est à t&rt qu'on a craint le retour de ces vastes 
monastères et des vœux perpétuels. Si- nos pères faboient quelque- 
'fois des largesses surabondantes , le - projet remédie à cet inconvé- 
.nient, en souraettant-à l'approbation du gouvernement les donations 
'faifÊs aux établissemens. religieux. L'orateur termine en votant pour 
.la loi proposée. ' - 

M. Hyde de Neuville établit (jue les congrégations reiigiéascs fa- 
* rent toujours utiles j nos mœurs les rendent nécessaires et même in- 
dispensables. Le monde s'effîirouche à Tidée du cloître ^ et frémit k 
la settle pensée de ces yœux solennels que la cpnscience ne peut 
^ phi» rôfnpre ; comme si la femme qui voit son bonheur, sa destinée 
pesée dans la balance de Tintérét ou de l'àmbitiou, éteit plus libre^. 
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àvùli. p1p« <l*c«pënace d*étre heareiwe qne ««Ueqiii , fiiiraiit le BMmhi 
par vocation pu par raÎ90D, cherche et lltouv« au sao de DÎ6u inèaie 
fe repas et rinjcpendaiice. Gardons-Bous de plaiodre U pmt'H^ re» 
ligicu^e..... éo pi^'d des autels, elUt ett heurewe, elle est indépen- 
dante, elle est torte^ elle ne.craipt que l>ieu» loleirogeitiM Tindir 
gent, Pinfiroie , la ^eUvc, rorpheUo^.iU nous dirool li ces angeii «oui 
ulilcfl k la terre. 

Ici M. Hyde de Neuville compare les «oîns que doMieRt ans ma* 
hàe» des mercenaires y des gardes sahiriéf , astec la tendre toliiâtude 
dcit FiSles de saint Vinceni de Pauli puis, se livrant à un examen ap- 

Srofondl tie la loi proposée, il regrette le rejet de ranendemenl 
/un noble prélat, Mfi^ rarchevéqiw dé Paris,, tendant au rejet pur 
et riinpie de Tartiiile 5.. ■ - 

Sou9 d%.utre« rapport^, la loi ne peut encourir- de reprechet» Po» 
liliquemeitt, rclideusfment , nouf n'avons rien à craindre de tVaprit 
d'inipru Jenc-e , de yerlige.oud erreur : Qcus avons sir le Irène» h 
côté du trône, avec toute^^ les vertus., tontes les garanties. L*eiratciir 
vote pour le projet de hi. 

M. le prévient appdle M. Duiparc à la tribune. La dôtare eti 
virement demandée et prononcée 2i une forte majorité. 

M. de Lézan lière , ra(»pQrteyr de- la coramifiMon » croit 5|ue letn*- 
fertions de M. Méchln , au- lieu de conibatire la 4ei, en ont fait 
' srntir davantage la nécessité ; parce ,<|ue la première condition d*oiic 
loi, pour qu^elle soit bopme, est de se trouver «n harmonie avec le 
\tf u de Ta société. L'intérêt des natioiM et des pèrea de fittitte 
exige qu on ue mette aucune entrave k rétablissement dcf eommii- 
nautçs ecçlé^ia&tiqne^i d'instruction. JLes ^tablisseroens reli^nxdThem- 
mes etde ftmmeis cptisacres à ^éducation de la jeunesse soot rempli^ 
ci ont pins d\'lèves <|ue le^^ntrji^j nMisons«J[>*apr^ iovs cet melifii, 
là c6mmÎ9sîon, par rorgane de*»^^ rapportevr^ déclare persister 4iMli 
•es concluions. ^ » • . 

Les trois premiers articles du proiet sont adoptés san» di^cmsion. 
IL Pejiit'Perrin propose « sur Ta^de {» ■*» amendement que cobb-> 
Bat M. le garde de» sceaux et qne déCeml M. Baoot de Romana. 
X^amendcment est rejeté à.un^ f^rl^. ||ia)ori|é« MM* Dnparc et de 
Gérés parlent le premier pour, le second contre IVtirled, qui ept 
adopté, ainsi que les suivant. La loi est aaumtse à Tépreuve du scru* 
.tin, qui donne ce résultat : nombre des votans^, a^; boèles blan- 
;chc8, a63 ; boules noires, aj. La loi est adoptée (i^.^ • 

A la siiife de cette opération, une grande di^CMssiofi t*engage,entm 
MM. Lêclerc de Beautieu, ClM^et» Méchin, 9eajamin Constant» 
Jdiron de TEspinaj, pour^ savoir daiis que( ordre cja diélibô^m atir 
les projets dont ou a déjà entendu le rappt>rt. Après une ui^tatioti 
jMiii Vive et beaucoup de nmnvement, la cbai^br^i» décide au oft^oo* 
^yrira lundi. la. discussion^ sur la Joi du sacrilège^ et fixe Tarare de là 
délibération sur le9 autres lqis.pr:0pos4o«v 

' (i) Pour le texte de la lç\ sur lea çeiuroutVMitês: religieuses^ irapres 
l«s|i«*. iQ^, io<^; et uoi. 
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Le 7 avril , M. de Biapceurr fait le rapport du projet de ïoî ten- 
dant A miînrKrf !<* 'd^^p.irtrmëtft'dîe Seine ef Ùi^a à s'imposer ex- 
-f t^aordinâifemcfit , poiif* ^thévet* \é^ route» dépàrb^njeritales situl^eg 
•«Inni scdièpartemetit. Une' attire dÎKposilion dii nême projet autorité 
.le 44p^p'einei»t de ta Dordogne à s'impoa^r auwii dans le méfkie fyiU 
h^ coQfiisi<sionprono<!e r.idopfion de ce projeN 

M. GàutiiT cè«4'iut ^gaiement à l\'<di ption Viu projet de loi tên-> 
•dnnf à aiUoriser le sirur Eu^'.ène Mëril à exécuter a «es ri qués* et 
^il« feu eananiL de k Corr^zê et de % Vétire. M. le r«p;>orteur 
:eiàHi Aam des dt^taii^ §<rtt inkéresiana sur un Vhcmin d« fer qui, 
joint «au canal projeté , eo^tribu^ra à K'pandro la prospérité «ftans la 

• ccolrée. . , 

, M. t)clhorme fait, au nom d'une froksi^roe copimi^sion , un rap- 
port SUT le prt jet de loi par lec|uel le dépari eniént dii Rhône est 
autorii^é & jtViApo^rr' «xtr&ordinairement pour la constrùcttûn' d*uiie 
^iMtti daiiK la ^ille de Lyon. • • * 

M. le iDMiistrff de la marine donne comAinnicatioD dun f>rojef^ 
.lpi..ef»nceri)ant le jO(»rt dn Havre eJ le bassin de Cht^rbourtj, que le 
gouvernement désire mettre en état de recevoir des vaisseaux de 
guerre et d<»s frégates. 

M. le roinittre de fci gtie^re |Jréierfï» deux abtrës projets de" loi, 

■ Jont ho 'pvmier est reUtif à la crbAfrurtf' n de liouv elles ca^erQéa 

.adsnift, la ca|Ntalc« Un autre pro)et, dentis^ à n* compenser la fidélité 
^s SM^^s au lo août 1 793 > €oi|tteflit la diaposi»ii»n suivante : 
. (( Les> anciens sous-ofliciers et^rildufs du rériment des gardes suisses 

c<ïiiii£ùsoieut partiedudit ri^gimentùrépoqùe du ibaoûtinAp^pourrc^ 
ol>tenir; «<felon le grndi; qti^ls avoiént^ait>rs, les peti«ions ne retraite cl- 
-aprèi drterminét^s : 8erç»>Wvîoo fr.ç eapoHiùx, 260 ; âoldab, !ioo ». 

, - On .note enptuite f par atsia «t'ièvé, le. projet de loi relatif à Té- 

' (T<^ché de Bkû«.> Levfi^tiB, sur aSô-'v^tahs, doiHie àaa vttin pour et 

j^fi jconlr^lc projcU. L* ioi esit iié6^r-tée. ^ 



4^n'firfnce^i ecclistàsliq^ms }du dhthst ^TAn^ers^; nowclU 

é^ion, mise déms un meilleur ordre f p»r M v <i^ouMel ( i ). 
' Cc*ft«^itfoii se «ttif âvee ACtîvîië. Nous ert aVons Annoncé 
<e cwmmpnoêiln^nt fi*. 999; depuis, naùs «von* |MiHé^ 
*!*•. io3> et 1076, d€S «Jeu» livraison» *n i van te». Auj«>ord'bui 
tious avoiis à rendre eotnpte de »\x tmuiveatix tcykune s ; savoir, 
-AêpiHS jle loiiae IX jfMqii*.tii tpnne XIV. Les trois premiefa 
traitent ^epr éiéis, et lé$ trois dernier^ des slicrennens. Danji 
les voltinfie^ êiir 1e^ ét«is, on expose les devoirs des ecclésîas- 
iH|qes« et ^p^Kileinenl «les pastenès, des religîeo» , des juger, 
des avocats, des officiers de josHce, des gens de guerre, d#tl 

■ r 1 I I ■■ ■■; i l t i 11 ■ i>; M it rf I .1 i ■ l ' ii ^ 

.r (iJl ki'ia V pi^'K • ^ f'* ôo cent, le votumc. A Pariis^ otiez tiautkièr 
Iferesj et au Dureaa de oe joitf'naL 
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tnëdecins » des mahres , ^es fioantiers , des marcbaoés , des 
artisans, des propriétaires et des fermiers , des ^ens ma- 
riés, eXc. Les Conférences traitent |>]u«>îeurs quesliont rfia* 
livesi à c^^ diflërens états et à d'aolrps analogues : noas iodt- 
qunnSy entr'autres, la question du commerce des nègres, oà 
1 auteur nous a paru éviter Técueil ordinaire d*iin pareil sujet. 
. Au surplus, il ne peut y avoir aucun doute aujourd'hui sur 
cette question: autrefois la loi du prince tolérôit le cainiiierce 
des nègres; aujourd'hui les lois le proscriTcnt eniièi^iDent , 
et on ne peut le faire sans se rendre coupable de désobéis- 
sance. Il auroit peut-éirr* été à propos d'ajouter sur ce point 
une note pour indiqiier l'état actuel de la Icgislatîoo. 

Les tomes XII, AllI et X1Y traitent des sacrcmens en 
général , ensuite du baptême , de la confirmation , de rencba- 
ristie et de la pénitence. Ce dernier sacrement surtout em- 
brasse une foule de questions importantes dans la pratique, et 
que nous ne pouvons même énoncer ici rapidement^ Dans le 
tome XIH, il y a un petit traité des indulgences. Le tome XIV 
est con<«cré aux cas réservés , et même il ne comprend pis 
tout ce qui regarde rettc matière. Au commencement dn v<^ 
lume, on a inséré la cnsure de la Faculté de tbéolo^ede 
Paris ,.du i5 septembre i^35, contre l'ouvrage de l'abbeTra* 
Vers : ConêuUaiion sur la juridiction et approbation néceS' 
saires pomr vonf&aser^ ^1^^*. ^" dislifigue enûiite lestas w- 
servéf au saint Sîége et cent réserves aux évéque5,etoa 
enaniine toutes las questions auxqueîlei cette matière peut 
donner lieu. 

Nous avions promis, n*. 1076, de revenir sur la quatrième 
livraison, et de donner une idée des additions dont M. V»^^ 
GousHSi avoit enriciii l'ouvrage : nous n'avons pu exécuter ce 
mojet que nous, sommes obligé de renvoyer è une époque 
^nd^termioée. Peut- être , quand l'ouvrage sera termine, 
.aeruft^e l'occasioa de jeiar un coup-rd'œil sur l'enienible de 
l'ouvrage. Dans les volumes que nous avons parcourus su- 
.jourd'bui, il paroit y avoir moins de notea ajoutées psr 
aM- l'abbé GoMSS0t. L'estimable firofesseur, s'évoit pw^poj* 
d'en ajouter pnncipalem.eoX sur les lois, sur le heptièuse pee* 
,cep.te du Décalogue^ sur le droit, la justice et les çoniraU; 
on dit qu'il y en aura aussi d'importantes .sur le mariage* 
'Nous en rendrons compté en parlaot des dccoiers' volumes <[u^ 
traitent des sacremeos. 



(^Sfcrcrcdi i^ at^ril iSu5.) (i\*. 1 1 14 ) 



Pic Il'à caliimniis vitidicatusi aiictore C. F^> Rame^ 

£àé<^ IPîcolomini, qui fut cfeputs pApe soas le tràm 
<le Pi^ H, ilvO'rt assisté dnits sa feeinedêe atf concile rl6 
Bile. Il ti'étôil point Mcore ecclésiastiqae; il fnt ?f«t^ 
crétflfirtt rfu €»rdiii)if OfprUAica , *t remplit difliirtite^ 
charges daas le eoneflc, dont il soutint la d/ïclVintî 
•imu quelques ^e^^ts. il devînt mêrtie se<^]i*étalre d iimr- 
dée, diiie de Savoife, et antipape sous le nom de Ft\rx Vf' 
mais il se dégoûta bient&t a (jn parti tumultueux, cptltti 
Bàle OR »44^* ^^ s'atlaeirt, comme sfe'Ctéfaire, k ] < uïC 
penmr Frédém. Ce prince l'empldya dans difierentes 
B^gockticm», pTifii^Ipalement pour la paît deTEgiise, 
cV Piaolomini y montra atttant de sagesse et de tnùàk^ 
mtâoB qi»e de dextérité et de taleiit. Envoyé à ftomè 
par TempereUr, en i44^9 pour négocier auprès dil 
pape ËliVèHey il alloue qu'il a'étoit pa!t sans c|u:e}qaè 
cnâiite d être m.il reçu par le pohtile à cause de la 
cemtHfle ^ il aydit tenile à 1fif\t. Cependant Rifgèni 
n'exigea die kfi àntt*e cbose^ sinon qu il fAt abisoiss des 
constirds qu'il avort encourues -à Bàle. Enée Picolo- 
mini se soumit à cette condition, et entra francliement 
«hftiis ïes intérêts dé TEs^lisie et du' saint Siège. Chargé 
de dfiEhrehle^ trégotiatibus, il ne ceissa d'engager îe^ 
partiSfHis dtf coftcilé de Bâle à se «ouiiiettrc à Eug^ûf, 
ett^omme ils Ini reprochoieiit d'avoir changé et d'avoir 
lAandoimé leur cau^e : «ce n'est pas moi, leur dlsoit-il^ 
c{Ui ai changé, c'est vons. J'étoi^ auti'efots a\ec ks 
Pères d'un concile/mais actuellement vous n'êtes qu'un 
parti 5 vous vous i-eftrsez aux propositions les nlus raî- 
soitn^bles^, tous rejétee tontes-les voies de con'ciIiatioi>. 
L'EgMse e^ît^^ll^ donc concentrée dans Bkie?» 

Tome XLiri:EAmi^eia.Hâfision^tâii Mot. » 




( 274)^ 
Eugène Mconniit le« services de Picolomini, il le 
«lomma ua <le ses secrétaires, et le fit entrer ài\ns les 
ordres sacrés. Il le destiuoit pour révéché de.Trieste; 
fnâis, étant moti avant d'avoir déclaré piibtiqu^tiiciit 
ce choix, ce lut Moohis V qui Ijomma Picclomini à 
Févéciié.. Depuis il le «transféra à Sieûne, et lui donna 
.difiiei'eutes mis^jns en ^U^magne. CalLxte III l^ fit car- 
dinal ea'j4^6f ^^ pape ét^iiit m.ort deux aus après, le 
cardinal Picoloiuîuiiut élu eu sa place le 27 août ^4^^* 
Il sp rendit à Mautoue^ Taniiée suivante, poui^ y déli" 
Lérer avec les^priuces qu'il avoit coij^voqués à l'oûca* 
siou deJa gueiirexoutie les Turcs. Il y putiiia , aa 1 4^iÛ9 
une bulle. contre les appels au iulur^coucile. U.oiÂiut 
de Louis XITahrogatiou de la Pragmatique, et donnai 
le. 516 avril i/^Oi^ une -bulle pour rétracter ses éea.*k(s<eu 
faveur du concile de Bàle* Ce pontife fiit principale- 
iuent occupé du desstin<dc la g^juerrecqn^rè.4<^. Turcs, 
jqui, quelques aniiées. auparavant, s'i'lQÎeut empakiés 
de Conslautliioule,. et n^feu<'\9oiQn^.|dc; jUii%. Àe nou- 
.veaux progrès. .Ce- fut; pour «eJa. q^'il.se r/widtt à 4^0- 
côue, où U ijn^ourut, ia^nnit d(i lâ (|u, lii ap^ût v}464t ^ 
Tâge.dc, cinquante-iieii^^ansj pontife ^^g^^ «lOkdéré, 
actif; plein de capacité pour les allaire^, z^lé.|Jtoui^ le 
bien de rCglise, et qui fut incontestabiemçnt un des 
plus savaus bommcfi de sou temps, 
. Cependant ce pape i^'a pas ét^.îf^gé favoraUemp.at 
par la plupart de nos historiens; iU s'acccarde»t' à .dire 
qu'après avoir éci'it en faveur du concile. d^ Bâle^ il 
changea de tieutiiueul, lors(|u'il fut pane , taudis qu'il 
est cerlaiu que ce chaugeincut précéda de b^aiucM|> 
son exaltation. VArt de awri/ier les dates dit qu'il vér 
rifia le proverbe lionores mutant mores y ce piov«rbo 
est bien mal appliqué ici, puisque. Pie II rétracta ses 
premiers écrits bien avant d'arriver, au cardinalat. Plu- 
sieurs moderaes se sont exprimas avec moins de me- 
sure encore, sur le comple dc.ctî pppe,\p| LIcrtnte, 
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peivl^nt toute t^ténXie, 4ît que la bulk de i463 a coii* 
vert Pie II de Kontc. * ' ' 

C'est pofti^.répt^uJre 4 ces au^ell^9 et dissiper ces re- 
proches qiie M. Ffa a phbifé Téçi'ît cfivc nc^9 annon- 
çons. M. f f?a, a#itiq«i»ire disliiigftié ei/étttdit; est préfet 
ée la bihliotiièque CAiinl àRpid'e. H a tronvé prinilea 
juanuscrits de isette bibltotWèque liHf» lettre d'Knéé 
Picolominî , alors é\cqifte de Tfieste; à Jordan» recteuir 
de rUniversîté ife Gologme^ cijtle lettre, datée du l'i 
août »447> nètoit p*8 conooe. Fllleest tT)«t»' dirigé^ 
contre le concile dé Baie, auqtiel le prélat reproche 
^on opiniâtreté, îçes injustices, ses procédés viofenset 
«on éloi^nernent pour la paix.' En rappi^lant ses. aocLeaS 
torts, ^ m félicite d'^vf^ir abandonné nn parti qui i( 
fcît tant. die niai A TEglia*, et il cite pluaieurs ^relais 
^uî ont aussi reconnu lé pspe Eugène^' entv'auirés, 
les archevêques de Magdebpnrg , àe !^l»bbhrg eti à^ 
Bréuae. Il fant noter que cette lettre «st de »447> <s'««t-à^ 
Aire, d'^un temps oà Pteolortiîni ne prévôyoit liés «ans 
•^ute son élévàtîi^n future: IliaHt remarqfieir d ailleuiis 

S'il ne el*cr<jha point à »e faire un mét<te 4ei cetfe 
tre; puiaqtt'elle ne futr ptiînt. réndne p«bïîqué, et 
^uVIle fut écrite en Allemagne àuki sitnpie paT4ri«« 
cttlier.-. ■; ••'• ••••.../ ;'• -; ' 

te second écrit rapp^arté par M.. -Ték èi»t un^ véeît 
de t<mt ée -qui s'est passé A Bàîe j récil? dresëé pai*'Enéft 
Ptcolo «iniv Ge récit s\îst ti»onvé parmi Icénianusoirîts 
dn Vliticnw , et à éilé publié penv la première fois en 
iSo'l, a Fevuio, par Mi<i!iel Catalauii M. Fea reprô- 
dttit 'ce^le é<i4tion,'<jui est aceOinpagnée de notera.. L'^a 
vt\t ne porte point de datej Biais, d'ajji'ès' plustimw 
indices, le premier éditeuv conjectare que i oovra^ 
* dû être commetiieé avant i45o, et qu'il » élé»aciievé 
vei*s 1 45 1 . Ce ' Gommeniaire, car h'^^i ^ainM- qn'ili est 
intitulé, est différent des Mémoires déjà connus de Pi- 
cblomini sur les* affaires de BÂle; il est adresse au car* 

S a 



4iiiîil Cnrfaja), et ft>rm« 8q^ ff^S^^ ^M k^ nolcl. U* 
peut être regardé comme 'un coinviejatiiiite de-lft prev 
nMèrerét«M;l«ition'. L/év^me de Trie6«e y yiieotite'les 
procédé» <k» pntata'fle Baie et ses propres d»i»i^>be«^ 
Itoraqu'U» lut reprocbopl de les. avoir abandonnés, U 
leur repro^e à 0on lourde s'être aliéné les esprits {^ikt 
leur opiniâtreté «et par lenr vefiis d^aecéder aux muyeika 
de rapprocbeanent^ Cenn-là, dit<*il, peuvè»l41« élr^ 
te^mtdiA comme les nspvésentans de l'Ëgiise, dni se aé/ 
Mirent' de toute la chréiieiité, et qui «evettl^ait e^n* 
nrasser- aucune vole de concorde? Il finit par leur dire 
«u'il me leur reste qu'à «'humilier et à se soUoiiHtf-e à 
Engine. Cet écrit /est i^urieux, «otl p)ir les détails Uîa-^ 
tOYÎque»» soit eomoio justification de son auteur. ^ ' 
: Le èrotaniviel écrit iusqré dans routvvage de M» F^àr 
est k bulle même de irétt^act^tion publiée par P«e IF, 
^«n i463 j L'éditeur i\ l^it paroUrft après avoir «OnsuUè 
la manuscrit même. . ^ 

. Ces tirais pièces. iniHktrient aasiBS i|ue Le clkingemieut 
de PiooloiiJAi fut aul^iriDur. à a0a pontiftcat» et filt 
èk» haà k jpéaultut d'une réfleicii^ti mûre et d'^^, àé^ 
terunnaliun eouslante. H pi»*!» do méiii<s 4ilb^ plo.siem | 
endroits de ses autres écrits^ euti*'e<4tiH>a^ dat|9 le<grau4 
Goininen taire sur les évènemens de son teiups^ C^tn-* 
mfMmte dont 'H y a- plusieurs édil£una/et dena>«)De 
DiaaerlaJJom «Mr la dunation de Constantin . U y d^ qu'% 
BMe il étoit laïc, qu'il a erré alors i^vec diss ho^uvm 
très^istinguésj mais qu'ayaul enfin raconnu la vérité^ 
H a mitté.Bâle, et s'est retiré veiis l'empereur avec W 
quel d a obetcbé à rendre la paix, à l'Ef liseur U u'a'îa^ 
«ma varié depuis dana aon buga^> et a Mmijouits té^ 
naoigné le mÂmu regriet diU'^aai^^.T^iceraf4ron de versa** 
tililé un bomoM pa?qe cpjfn irenpncD a»u^ opinions de 
aajeunesiety.quaud U p^rsévèr/ad^i^ son repentir et 
dans .la prufj^saiqn. dea doctrine auxquelles jl éii^ 
irevenu? Fermera-t-on tout retour à ceux qui se sqnl 
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Uampé»? ttdn «eroit ausî4 ÎJn{)i9Utû|ae quiufosite et 

<mhiiiu9iti^ 

M. Fea réfute dans sa Préface quelcpte^^ttos de nor 
•é^Mrtifaiiis qui sèapnt expytméis' légéreikient :«ut Pîe-ll. 
On vegrette qu^l frit i^eiûhlé ranger dans h méflve cav 
tégoVîe des écldvains qui ne doîv€ht pas être confondirt 
ensemble. On est étonné aussi qu'il ait Tair de croî^^ 
mie ]dL Défende de la Didaraùan n'est pas de BQssuet; 
il.esil^tea reconnu aufourd'kui.que le prélat a réelle- 
BfceMt compasé cet ou\iii^. Ënfi«fOnp««nvoit se plain*^ 
diw que M. Foa traite, avec «quelque- aétértté nos éori^ 




im- 
l'aperce** 

voir cependant. que ce| ouvrage étoit rédigé dans un 
i^spirit U*è^*pett favorable au saint Siège, et on sait en 
<int.qife) les auteurs étoîeiitdetf Biénédictina fbrtatta- 
<ii«ésvaiu jaiMénisme» et qui >n'^iit ptis cri^iat de manl-» 
i'ester lears aefitimens en ploar d'un etfdroit. • ■ - ^• 
Màlgvé ces légères méprises, timis- regardons le .vo«- 
Itihie publié par M. Fea comme tin semce «eiridii à \k^ 
vejigîon et à rèvudition ecdésîàstîi^Ué. Ce Ilttés-atetï!-^ 
.^st déjà 'co<in% pa^ des Di^ertÀVion? .inléxessantesi nt)uH 
.ei? avons ci lé nn^, qu'il a pul>li,ee.cnt£ig>.^ 5ur les ad*î 
Ji^i^lstratiana capiluiaiiiesy et #ù il jria ^lea .rei:her€bes ^ 
,tii«rieiMes* Moiu sa vans que 'de|Mbîs il si lait paroUri^ * 
'£ssêH*de mbu^eiÎM obserpitêwns sur len déeretM du- oo^ 
^fiede Conju^nce dans les se.isiauf If" tt F s ftomey 
i84H,i et Ùé^nse du pape Adrien F I^ Rojue, i^fî^j 
mais nous ne çonnolssons pas ces opuscules* L'aUteui* 
aii^ipnqe un ouvrage qu^il doit niellre incessammeui; 
'«« '}9^x Attf 1«& d^^its idu saii^t Siége^. 



~ NOUVELLES ECctisrASlTiftUiî^ * 

YI^OME. S. S. a fionimê une commission spéciale ^ohf î^ 
réëdificatioQ' de U basilique de Sainl-lWI, cwiiposçe ^ 



outre plasîeiirs autres mcmbref , Ae S. Erfi. 4e cardinal ^elTa 
•SoDidglia, président; M<'. Cristaidi, tré«orîer; etM. Afigel» 
Uggéri , stocr^»fi*e. '' ^ . • \ . 

«— hS. ^. a «éltbré à 4a duipeU^ 5iiMtiif , le |eud^ a4 ni^rs^ 
mie snrfse solrjinelic.de rf^^Mif^i?? jioiir Je feu Roi de Franche 
LeuU XVIU. M»'. Viviani. a prononcç en larin J'éloge fu- 
nèbre de l'angiisfe défnnl. Lps carHnaux et le f^rps diploma- 
tique oiil assiste à celte cércnmnîe fmic^rc. 

— Le 25 février,' fT^te de TA nnonciat Tnn de la saînie 
Vi<f*rpe, In satnl Père fe'n^ndit à rdgÎTse de Saiiile*M»rre , so* 
pm Jljmvnm. Aprèi avmr ado)^ te- «imf Sacrement devant 
FffuteMe 8aint«Dcniitni«pe f 8.8. entendit h m e&fè , célébrée 
par le ôardinal Fraaçoi» Bortaf%oli..^iJe étoil .a^isè sur so» 
troué I n accompffgJiée du sacré Collège et du sénal^^i^iuain^ 
Aprè5 la incise, on fit la procession, et une foule nombreuse 
assista à la cérciuonie. 

Pakis. Venr1r(>di drrnier, îî j .1 eu , & Saifil-Suîpîce, une as- 
5;einl)'ér de charité pour les pauvres du onsiènie ak-rondisse- 
nicnt. M. Martm de Woirlîeu a fîiU le discours, et -a prouvé 
'«)ue la vérité de la Providonce ^étoîtaiMsi-inconteilabieffne 
l'exislenee de la I^rriDÎté. Dieu a prév«: taulfift oèjraaes, parce 
<fu'aiifcretQènl il ne seroil pa» Dieu, e4 alors mi |iourroit lui 
appliquer ces paroles du texte du di^eoiiçs ; Pofninus.dereU" 
quik icrraWt fjornintis non vide i^ Si les jiHties souffrent sur 
la terre, cVst qu'il y a ui%ii autre vie i(|ue ç^Uer^civ ^uiu^e^i 
•pas le temps des récompenses, et oii ih sefont dédommagés 
de Icuhs inaoï. Si les médians' tnora]>li< lit, c'est que Dieu esl 
patient ; c*est qo'H |aàra ^tên les retrouver au. sortir de cette 
vie: il a taote réternM peur se venger de Jeurs.effenaes. 
Dans ane seconde réftesipn* le. prédicateer a fait voir nos 
devoir» envers la divine Providence, i^t.^s aréduifs à d^x 
principaux : soumission entière aux ordresi de Pieu >et^ur 
les choses iîe celle vie , et pour les choses de rélernité. Beau- 
coup de rhrélions croient à la Providence; mais ils agissent 
iommc s*iîs n'y ajoufoicnt auctnié foi; iU se troi/blenr, ils se 
laissent abattre par les wiao'* , par les revers de cette vie. Le 
véritable diâcipie de JâsttsXlMriU xU lou|ours cobue, parce 
cju'il sait qu'uji Dieu, qu'un nèrc bon et, tendjçe, veille sur lui^ 
ei ne permelfra pas qu'il lui arrive i*icn'de coa|/:aire à\,ses 
Vrais yiiléréls, aux inléréts de 'son élcroilé, 

*— L'excès de la haine él les exagérations de Pesprit de 
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parH proifaîsent'Souvent uri effet totit contraire à cèîuf qu'on 
s* pVoposp", efà.force'd'îqwrfrrr les gens od appelfe sur eux 
tïiMé*r^t iVê tout ce qui C5l sapie et inôcTcre', Une personne 
honhclê quî passe lr.^Hcjni!lem<*n't son cliemin dans îa rue, et 
t]u'îin 'hotniiie ivre' o'ii ftrrfbiix attaque, injurie, mallrailc, 
voit Ions les passons ré\'ollcs de cet ouLrage gratuit. De 
même i'Uiîmrrient'rteseroit- on pas* indigne de ces fîols d'in- 
jures qnîVoiUent cbaqiie inat'in dans <|Mf»lrjn'es feuille^ contre 
les "Jésuites? A tout' propos on leur jcltc la pierre cl on les 
abneuVe'd*insoll(és;'s'i! t^hlè , s'îf pîecn, si 1rs rues (îc Pari» 
softtihlè^, s^il'Jr circule des cfcien^ enragés, 51 Tes fonds bais- 
sent , -si Lon^champs est îriiiê, si tout va Je travers eh Espa-^ 
gnV, si les' Anglais rèftisetil rémancrpatiôn aux catholiques, 
ce- 5ortt tonjiïurs tes^Jésuitcs qui en sont cause. C'est Mont- 
HougeMiftii a forcé le 'ministère à présenter,' fa loi d'îndem- 
mfé$ ,"et cVsI pour plaire à S.iini-Acbcû! qu'on a imaginé la 
réduction des rentes. Qdant à'Id Foi du sacnfége, c'est évi- 
demment' la congrégation' qui a rédigé .cet affreux projet ; 
celui sur les communautés religieuses va faire revivre toutes 
ces institutions mdnacales dont la révolution nous avoit si 
hwufren^nyrnf dé!yarra<»isés. Un jour drt dénonce Dole , le len- 
rlemafn on exhnme le réquisitoire de M', de La Cbalotais, 
les arrêts dés parlemens, lcsplaisanlpries.de Pascal. C'est un 
f Cil roitlafit d'attaqués et d'ittveclfves. La police n'agit que 
d'après fimpulsiori des Jicsuitps^^, ef le ministère est un peu 
'éfdwné#ârpprî?tidfe <t^14 reçoit ,<^ux ibus Ifes soirs le mot 
dWdre. Quand on n'a pltis d*af;cfennés calomnies'à répéter, 
on invante de nouvelt*5 fmpostirr(?s, ': ainsi, yous aurez vu 
dans lé Cotisihutiomtel ^ î'ï y « p«*" de jours, que les Jésuites 
venofenl d'acheter podr 1,100,000' francs la bcHe abbaye dq. 
Mont-$aint»MartiTt ,* • p^ës Saint- Quentin. 7,200,000 frl ! 
combien de réflexions né fait pbs naître celte enôrn^re acqui- 
sition! Ok les Jéstnirs prenoient-îts tant de millions, s'é- 
crioil le journarlisle' indigné? Jls'faisoiént donc la commerce! 
Ils vouloierH eréer' une 'noitî^^lle snccttrs'ate de Sdinl-Acheul ! 
N'êtes-voos pas indigné de vx)ir dés Jésuites arcapârer à lat 
sourdine les pins magtirfîqties pi^opriétés? Dé grâce,' calmez- 
vous. Le lendemain, l« notaire qui est chargé de vendre l'âb- 
baye dq Mont- Sain i-j^fartin écrit que cw/i? terre est totijoùrs 
en vente. Le Consliiutionnel est obligé d'insérer la lettre; 
mais il la mettra en petit caractère, dans un coin du [ournal; 



ri lie f«M «of PQc TtHexion , il i|^«yoti<n», jmnt %tt'il m été 
trompa, il ii« rétractera rieof et beavcoM^) 4^. lei;leiKr« .^ui 
auront Ju les âoUnt\ceê de la yeîllé persisteroiU k gwûr Mfr 
t*însatUble anabiu'on df ces Jésuites qui ^acbèteq^ .MUe pro* 
priéié de i,ioo,QOP fr., et qui finirout jpiar envahir je» plm 
béant domaines. 

— Cet article étoit rédige et envojré à Tiiupi^uion , fs^^nâ 
iiAus avons reçu un écrit sous ce titre : IfS JéfUiieJf ^inis ptrr 
Henri l^. et jugés var lUontesifuieu, FoUairf, Mtiyfial, etc, ; 
par MM. P. et A. (i). Il est remarquable due iWtieur^.n^sa. 
noDs nous sommes rencontrés pour si|piaier« et .presiqtie 4e la 
même manière , cet iricro^able et ridicu)e acb*rnen>enl av«€ 
lequel on poursuit aujourd'hui les Jésuites; et ^ fond il.n'ett 
pfis tiès-étoimant que cet acharuemenl ré^oU<) é^aieni^ail de«« 
esprits droits, et fxiite les réclamations ;di^ tnipsJei^JtOipmes 
attachés à la religion. Les réfleiiioris que fait' sfif ce. 
rnuteur de Técnt ci^dessus noii3 eussent difpen^é* >i . 
les avions connues, de traiter le même su}e^. Jl s^éJëve 
< onire la manie d'attribuer ani Jéfuiiea toutnis las- 
qui peuvent déplâtre à iin certain parti. ciParpU-H* dit. J'a**- 
tf^ur, une oi^doimance ou un projet de loi en faveur de lu ce- 
li^ioo? e«.8ont les Jésuites qui les ont inspiré^^ S'a^l»îi4l*«mc 
opération financière? cela vient de Mont«IiAU||e. tni ^daS^iiH- 
Açheul. pes pnblicistes céUbres. produise<iL*ii& wm. écrit en 
fu.v^Mt de la |'eli|;iQn? ce sont des Jésuûes. . Avonco^tnoit 
quelques propositions pi>K|îeusea dans If f .de ^1,^ /ik$^lmù$3 
. les ade^es trieot l^ussitôf'àu }ésùi (unie. . ., Il n y a paâ î^aq^'a 
l'urne électorale qui ne fioît jésuita Les cu/réf âdèle&AO Htwé 
sont Jélioites. Enfin, tes simples cbréûans qui HiÂvent les jbîm 
sions et assistent aux conférences, aeui. m^m^ qui eniensUt t 
la messe le dimanche à lear paroisse, «ont J^suUeaa. SUMts^re* 
viendrons sur cet écrit , oii on irouve le disco^iurardieliMMri ^V 
§u parlement de Paris, et plusieurs, lettrea et té Bio^nagii de 
«ouyerainf et d'auteurf célèbres en Çateur de» Jésuitoid. 
^ -<pr^u'«vojer et le conseil de la vilfe.al république de Lu- 
carne ont adressé^ W J juillet de l'année dei^nière j une récla- 
ination à Tavoyer et au co^$eit de la ville et de ta^ aépubliqee 

. .. T l,.!. ! ,! , , . , I. ■ H .l. ; i|l» - ■ f< I .. I ■ Il ■ > . 

fi) Brochure Jn-8*. de ffo pageiv; prÎT, i ft*. aS c. et i fr. 5o c: 
^aac Ac port. A Paris chfa M»»«. Piraril, rue èe« Fôfst's-Sainf-Jjn- 
aaes., u«. 9^1 et au bureau de c€ iournal* 
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Ai fïéfïir , Mh .ÀJèt êe T^crit du sîcur Torhs. dmîl il a été 
pàr!ë n^.l^oS.-M. Fticbi, corntiiis à Bernî^ ^ sV«t cru »ii5ciîc 
pftttr' fèt^viprsei- !c 6it%6lid>lne , et a porté tin dSéfi aiii fli^ofo-' 
^ïIpws (èarhoHques. Ha |ioWî« sa Cmilrovorse avec M. Ceîg^r, 
<1i»noine à Lucerne, ^t y répand autant de caIomifi7<«s que 
d'Injures contre notre reft;:;ion. ses pratiques et ses m'nîstres. 
f;« c6ns:eîî de Lucertié i(*clonne de lanl d'atjgreur et d*emp<îrr-' 
t^niétfi^ le temps et la cnMli$atîon, dit>il, eussent dil calmer ' 
ce» passions fiirîeases.* Que chaque ' cotifession d<*feode sou . 
^ynibhle 'liar tes raisons qui.fiii paroissent concluantes, mais 
<nxé l'on evHe lès personnalités , les outi-ages et hft ton du nri^'- 
ptfs et -de la Ilàîn# ; que Ton n'aille pas falsifier Hiistoire,' 
éi îidputer aux catholîqaes det maximes 'absurdes et une 
croyance qui leur foît horjreiu\ Lie conac^il de Lucerne invoqnc 
les anciens traités, et la résolution puanime^^ la haute diète 
de r^annéé précédènle contre Tabus de la liberté de la presse , 
et' demande' comment, »prêa cela, nn écrivain a po insulter , 
au^chef de rE«;lise et traîner dans la boue tontes nos institua, 
tfons? Il rem^érque que des princes non catholiques ont con- , 
tnbué i replacer le Pape >uk son ^rône^ et eet hf)maia|*e 
qu'ils fui ont rendu montre seul combien cette autorité est 
retpectaM«. L'avof er et le- conaeil dw Lucerne ont prohibé 
dans leur canton l'écrit de Fuchs intitul^Grfi^r/« de plume.,.,,; ' 
ntais ils diPtriandeiit' qtiVi^ sévisse aussi c<mtre lui -à Berné. 
«'Ybns le deyei^iTati tant plus, disei^l^ls en ilmssani, quç[ votif; 
ja¥«^ dafhs 'vbri*é^c;anfon lui gr^d V^simbre de çatl|o6«^j^ aux- . 
qtiels^ vous avez promis protection, et que voua AÎes^Mi €ti 
iM^nent , aîntî qbe nous , en relation atec Rome pour r^W 
les besofns'de tiotre religion'. » Cetle lettre des magistrats de 
"Lucertie est pleine de sagesse comme de fermeté. Elle a eu ', 
son êflet : l'avoyer et Te conseil de Berne ont répondu, le i4 
îàillèt, que l'impression de l'ouvrage de Cuchs a voit été pra- . 
hibéé dans le canton ; qu'or^ lui jaypit corisoUlé de supprimer 
son manuscrit; que, inalgré cela, il l'aveit fait, paroi^re en ■ 
pays étranger (à Rentliogan, dans le v<>y^u)me d^ Wuriem- 
h^rg); qu'on âvoit confisqué les exemplaires envoya da«is le < 
.€tnl4«»f et que Fu<^ii« «voit été condamné h une amefide de 
200 liv. deSttisae (3oo fr.), ainsi qu'à iine réclusion de quatre 
4Qmaines. ' s 

— M^^^'ElisabethFroarst» luthérienne ;i>éç €^ Anglef^rre^ , 
;i^ée de quaraitte^eiiiq aits, veuve de M« Leelerc^ capitaift^ 
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di> vai«s«au, a fait, midi dernier, abîiirflUn li la cliafïelbr de 
rHôlel-Dîeu , entre les moins de M. Sela f aDunânier de rh^* 
pital, assisté de, M. l'abbé Uiroudon , ei^ présence d'un Irëa- 
grand nombre de. dames de dislincliofi. M. RécaHiier, repré^ 
sente par M. Cheyalley, et M"^. deLa Roçhejacqt^elein , re- 
prcsenlée par M"*. Fové , dauiede cbarilé» ont été pacrain et 
nvarrai ne. Après la iDRs*;e, M. SeU a adressé à la *fioovelle 
cpnverliV un discours fort touchant, et les respcçiafcles reli^ 
gieuses de rHôlel-Dicu ojiî cbanlc le F^eni , craaipr et le Te 
Doum, Le incmc j'ovr, il. ^ a ,cp wne scuiblable abjuration à 
l*hôpiial de la Charité. De parfili^ exeinplc/i .s^ «înouvcHent 
assez fréf^ueinni^rit , dans les h 6 pil aux, grâces au'zèie d# 
AfM^. les aumôniers ei des ,re.i igie^j^s.^ , , -,, ■ ^ 



NOUVELLES J»0MTIQtJE5. 

. Pakis. Par ordonuancf. du V\oi, le centime aJditioiW£l»ia9p<»«par 1» 

loi (|r fiiKinccs du 4 août iSaj , sera riii{]|toyé a cmix-rir les j-cmi^es et 
moiît'r.ilions ù accorder sur les coulributigns foncière , pcr^onoe^le et , 
inobi?icrr. . ' ' ' . 

^ — M. \v DaJipbIn a daîgtfé acconlrr oire fomnre rfè 5do <t. pour 
rncliovem^nr du pre»l>5t<re de Waiily*«ur-Arivi%ct «ne awfrcsomm* 
ég:ileà lu pr(!iuiôrc pour la re^taiuralUn de Vég,lm d£ S^ulea^ues , aq- 
rondisseiiient de Boulogne. - , . * 

•-- Mt. le Daiipbin.et M°°e. la Dauphinc ont fa^t tenicttn» à M. U 
préfet d'Eure. et Loire iinç «oinme de jooo, fr. .pour çccourii: les in- 
cendiés dn village situé près dc'CbaHres. (!e. niugUtrût s^ reçu pour \x 
même cfèî*in'dlion de S. A. H. Madam* 5oo fr., et de Mr. le d'oc de 
Bourbon aoo fr. ' ' » . 

.— Shi iV R. M$*. le d«c d'0rléao<t Tt«nt -d'accorder «ne somme de 
TiQo fr. aux inalbcnreuse<(vicliiDos de Tinccndie quia consumé der- 
nièrement cent dix iia^N'ons a Tavaux, prc^ de Dole (Jura), et ré- 
duit cent trente- cinq 'familles à la plus affreuse nihcre. , , . 

— Les travaux de la cathédrale de Beims se pour/înivçnt avec une 
grande activité. Le palais archiépiscopal s^ra occupé par. le Roi et la 
f:minc royale, cl on s'efforce de le rendre digne îles augirsïes per- 
sonnages auxqucts il esi desliiiè, - 

— Le due d<' Noribnmberland a loué ponr lui et sa srirle, pendant 
un mois seulement , rhotcl du Motdinet,«!in*lapla(^ du ParvMà Rcimr, 
au prix de Gi»,oùo fr. Le même bôlel n'a éU v^niiu quc;. 4o,oqo ir. il 
y a un an. . , , 

--Lc'Hoi, sur la propositinn de M. le' maréchid Macdohaldj a au- 
torisé JNI. ïiî marquis de 1 ai.riac à por.ier la croi.\ de IJlaUc, qli'il avoit 
loçue de ) ancien grand-raâiîrc en 17H7." * ' s ^■ 

— Parmi les ^xcrsanaci dïs'.iaguécs qui ont présenté leurs boni- 
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magCiuaiK.Roijt dmKincbe dcrnrvr, o»> remwqiioit lord Mffccfonaîiî cl 
sou |iU, nobifs éccff>-'ai«, dans le co.«tnnic tl^s in^ntagnards d'Ecosse, 
r—. Le. tribunal tlfi fjo'ice correctionnelle de Ja HaijJle-Garonne a 
eondamnô ù six m r d'emprisonneineitt le nommé Jean Toussaint, 
né à la Gfiad«-loupe, pour, avoir insulté un ecclésiaâtiqp^ qui explf- 
(fuoit le Caléchi^me à des cnfm«, ; 

— On va t'lev€r i4. la iirn'flH)ire ,di» R^néral George* Qadoudal ui» 
mausolée au viilngie de,ïCerleanp, Cç monoroent consistera çn iinq 
chapfsUe dc/ormc circtilaire où Ton placera le tombeau de œ cbe^' 
intfc^f>ido. 1|im: .souscription e^t oineitc pour faire face aux dépenses 
^*exig§ra ee inormmcnt. 

— La 7«. lrj;ion de jicnd.irmme royahR à Tonry a votdtr cotttribnci* 
à l*él-<*ctrerti du môifiimotit de Qvribilroft, et a envoyé à la commis- 
sîôn une somme de 64^ fr. : - - ^ 

— Les oï)Sïqnes de M. le miw'quis ât Vernnn ont eu lieu à lYglise 
de S dnt- Germain rAnxerrpi«5, s^i paroi««e^ .La veilL^ de sa mort, \ï 
avoit vu avec salisfiction cf reconnoissartce Te respectable cure; le 
lenHeroain, de prand matin, il annonra à son secrétaire qui! vouloiC 
recevoir les derniers .«acrcmeis, et lui ordonna d'avertir M. îe cgré. 
Co^ui-ci s'e^st'ren.fir auprc^s dn malade, qui s^es^ coïifes«c'^vec beau- 
coup (te calme et'de présence dVsprit, et, quelque' temps après, il a 
reçu rcAtrémr -onction et le saint viatique, avec des marques d'upe 
pieté touchante, qui ont ému ses parens, quelques-uns de ses antig 
et un gran<l nortihre dfcs gciis de la maison du Ror qu'il avoit fait ap-. 
|3cltr à cette c('rémQnie,qui s'e^jt termini'e à dix (leurés. A une heure 
après midî il étoit movt. 

-— Les funérailles de M. Petitot ont eu lieu le 8 avril à Téglise de 
Saint>Etienne.du .Mont. Me»", l'évéquc d'HcrmopoIis, M. le comte 
de Corhitre et un grand nombre de membres de l'Université, de sa- 
vons et d'bomme^ di lingoécj se sontXaît un devoir d^ssi^tcr à cette 
douîourf use ctTéiaonii*. M. Dclvincoiî^t , doyeu do ,1a i^aciilté de. 
droit de Paris, a prononcé sin- Li tombe de M. Peîitot Téioge de set 
vertus et de ses taUn>. JVous lui paierons- notre tribut d'c loge ince»^ 
samraent. ,■ 

— M. le baron Ponchiis de Laroche, maréchal de camp des armée» 
du Roi, est mort, le 7 avril, à Paris. 

— Un affreux malheur estarrivé:, v^ndre^Ji denier, dans nnc mai- 
son de saqté leriue par M. lîardot, rue Neuve-Sainte-GeniMiève, a 
Parî^. Un homme âj>é de pbis de solfiante an.;, qui éprouvoit parfois 
des accès de folie, s'est nrécfpitv sur une fille de M. -iiardol, âgt-e de 
dix-sept ans, et lui a plongé un couteau dans le cœttr,' cette infor* 
tunéc a expiré ^:ir-le-ckamp. 

— M. Jean Pallier, connu pnr son dcvounient à îa caii.se royale et 
par Ja rt^daction, de plusieurs journaux, vienf.de mourir à Tàge de 
sdi\ante«dctix ans. iT éîoit le |.rini-îp:jl auteur des Actes des avôlresj, 
recueil qui paroi>soit dans les premières annOcs de la révolulion, et 

3ui offroit plusieurs ariiclc.> pleins de' verve, dvx saillies piquantes et 
es critiques ingénieuses de ce qui éc falsoit alors. Retiré en Angle- 
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t/^rre, apr«*s le lo »crff . il continua dVcrirc àafit W mrnîc .•en»; lé 
Tableau ete Pans, !«• Cottrt'itv de V'Euft>ffè , mi te Caurfitr de l^n^ 
ift'êt^VJmlii^f t<)<4 fureur Ir-priftcipàlc?» proclwcliom de Rf. Prlfrpr. 
I/y/m^/^ ('toit pHncipdl<^mrfft dirigé contre BUooaparte , qui troC^ 
ft>.u« k*s moyens pour Imposer Mten'cc an mutin jotimaU.«t«. Après Itf 
reutniiratianj il \int ù Paris, où it n*obttnt pax ce qu'il eroyoif cKf h ntr 
Mf^vîecs. îl rttôrurna tn An«\!elcrrc, et eontioôa VJmhigtâ^ 4ntÈS ce* 
ilernier» tempt, il nVtoit mis aux gag^ do roi t»oir Cltt-islopiie , cfonf 
V «v< it Kair de plaider sérieusement la eau«c. Le l>eMnn d'argmt ex- 
pli^ie eclte l>isarretie dans un liom me qui ne se piqiioît na« de h«»aw- 
roiip d'orrfre et d'économie, et qui pour cela fe'cât trouvé i>lti8 d'Bwe 
fois dans des siloations etnbaitassées; 

— Le i*!*. de ce mois, un \ioleot ineendie a emiwasé tn «• ia«i2mt' 
tout le village de Prcroierfait, canton de Mery^sur-ScNse (Aube)^ A 
huit heures du soir, Téglise el trente-qu.'UrQ maisons étoicnt ré4uil«s 
en cendres, un homme infirme avoit péri dans rincendic,.qu*ou n'a 
pas pu niaitrlscr, malgré la promptitude des secours; Teau maaqi^Qif. 
On attribue cet événement & riroprudcnce d'une femote^ 

— Lf 13 février dernier, un incendie a détruit un tisrs û*^. la vîUe 
de Saint-Thomafi, capitale de File duméme nom» située pj^ la c^te. 
de Guinée. On évalue la perte à 7 millions et demi. 

— La diligence partie de Dayonne, le .37 mars, pour Madrid, a été^ 
alfacjuce, a rcntrre de la nuit, a une demi^ieue d^Irun , ^ur le ter-; 
ritoirc e-pagnol. Les voyageurs ont clé complètement dépouiftéa et 
la voiture pillcc. — 

'— Le mouvement des troupes qui évacuent TEspagne a commencé 
le '2 avril ,|^ar le départ du lav de ligne.. Le re^te.de la divi&ÎQn de 
i^é<eKe qnittcra TE^pagne su<^cessivement. 

— M. i<' comte d'E<»thcrhazy et lès deux filles de M. le prince de 
Mctl^ernich sont partis le 9 pour Vienne. Ce priwe doit partir §¥*-' 
même le 16 pour ^liUtt, accompagna de soti fils. S. Ji. ira é'takb3ir€i^t 
hi Manicittle pour Gènes ou Lîvourne. . ■ * 
• --^ par ordonnance royale du !r3 février dernier, MM. Charles %»- 
tT»rhf* et BaiHemont ont é»é Nommés avoocs prés le tribunal de Saint* 
Mitiicl, en remptaccment de MM. Martin et Lioniiilc, dctttisiotr- 



ClIAMftBE DES PAIUS: 

Lç il .avril , 00 a tiré au sort la grande dépulalion chargée de prr-« 
S4*til4'r an Koi le* l>om»)agea dc^ia cbambrV^ a Toc^asiun de raaniirers 
a;4re de «f)n ciairé^ diins Paris, le 1^ aviil )8i4-- 

La ibaiiibrc a vérifié b$ titres de M. le ducale BvancM, app^é-à 
siiccédiT à lu pairie de feu M. le duc de 6rjnca»-Lanraguai», déc«'dé 
le 8 octobre 1824. 

On a cn^iiiite ouvert la discussion sur le projet de loi rrlaUf à Tîn^] 
^eninité. La c|intnlM-e a entendu coutt-e le projet, M. le duc de Bro- 
glie; pour le pro|<t, M. le coiuie de Sîiint-Român , et 5«r le pr6j«;t, 
il. le vicomte. du Chat^aubriutiid. 



. 'Ltf Mbpts oràtmh inscntê potir pai-Icfr ihun éciïé J&*imn§tn' sofi*\ 
pour le projet, MV(, àe Mortemart, de Crtlkm, de Marcelliis, (\m 
Mal|evin« et de VillefralieËe; egntre le prajet , MM. Corninlci:. Mrrié 
et de Banante; sur le projet, MM. de Tbumon, de Cboi«eiil, de 
BonaM, de MoqUlembert, de Kergorlay et CoUliti. i 



CHAM^mB DSa DEPUTES* 

. iC'8 avril , M. Ba«ire fait rrn i apport au nom dç la eomfl»ii<iini|i dâs 
pé|kioQ«. Le »iear Saii>t-Etiei»ne de CariT>«w, à Saintes, deNinndc ie 
reiiqu^v«Uenent do jiuvsî^ accordé aux coloai de Sftint-Doi^ttijçue pour 
Ta^quittenent de levr; dcUes. Le Méur Lacon, de Paris, fait l.i miVme 
fieiiiian4e* M. Bub>»mel et M. de Boiiville appuient la p«'Utioa sur Iat 
<|4ieUe (a conmisRion «voit proposé Vordre du jour, et que hi chanilH-e 
rtaiytQte am «ami^tres de ija joariite et de la instîcô. Le sieur Bt^ilon . 
à^'Sil^l-Omef, présf^nte.ijuelques observations mur la lot deimaiid^^e 
poiir faire précéder de la cérémonie rcligicn<c du m:iriagc la présen- 
lAliiili fleraiU; loflici^r de l'état civîL M t Méchin dendamle Tordre <iii 
jCHiri^qui «'eftt appuyé que pardonx on trois membres : k p<*titi«à 
«ft «env^^e au miji'isJfe de Viiiéri^ur^ renrvoi j) réposé par U corn-: 
iMwioli» Le sieur Giraultt aiMiien oÀicier, à Paris, propose, coiq«n4 
«iojiif«4'enipécber IcâdurlSf.d'oiouter au ^emie»t d^ cKevaUvri dr 
^«Ht-.Lonîs et de la Lcgû)i|H[l'U«nn^i)* de n offrir ni accepter aucMUi 
4*^'t H d'employer toqs l^r« efTort^ ponr pré,vcnip cent dont iils aur 
raient covinov«ance. La commission propo<^e le dép^t.an buru«i«.ut)< 
/«ii$LÛgBimien9;U-ieliaiiibre^dopt^ cette pfoposiù 
., Lie M4iir Cai^eÂtier, k Muty (ËSiî4')\^-H; pUti/it de rjuoMrVnntçc 
du àwinck^yià demande qu'il soit prii» dci mosures pour r«'»édiei- 
jk vet «bus... Le reqiyoi k H* le.m^'nivtrtf des «fi'aire<* ecci(\'*li<itiqi*e9 t\t 
proposé par la commission, et adopté p^ir là clvtmbre. M. de BÙb^^ 
demande, en oatre le reiiToi «u mmistrc de la justice, con»me p)u^ 
jfMicialement chnrgé dtC prévenir les infractions dont il s agît. Cvltt 

propositioA ««1 accueilUe. Lo Âeuv de Vioruiint. proprîétaim il Pré- 
,inoniré (Aisne),, «kmande l'^exemptic^n du droit pour le sel tnartn 

employé à la Cabrication du siilfete de $oude. La chambre rcnvoi<^ 

cette pétition 4u ministre de Tififcéi;ienr. Le sieur Lamotte , capitaine 
4*ili/9i|l€;i'ie» à Coutsey (Vosges), dctoandcrlc maximum de sa pen- 
. si*n de reliait e ou un^augmeotaMoh à, «celle de Guo fr. dont it jouit. 
. La^bamltre paise à l'ordre du jour. 

|Ue.9M^l* M* C^tfiinSpym tJjût un rapport sur 1c projet de loi re- 

]i»ttf au caiHil projeté dans la vallée de la Marauc« avec embranche- 
.m^a^fm* l« ville, de Boubois. La concession Je ce canal, sera faite 

avec publicité et concurrence à perpétuité, et sera donnée au raboMi. 

La mitle «le ^oubaix offre aoyooo fr.pouv concourir au^ dépenses d« 
.ee eanaï, et U département 4lu Nord lo^ooo fr. Ces' otlrf» seAi ae* 

ceptée/i. La coaunusioo conclut à Tadoption du projet de loi proposa 

, m. 4ç Mir/indole* appelé & parler .coaire le projet de loi co^uees- 
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nanir le câtiiil de la Corréze et de la Vczère, exprime la craîilfec que le 
rétrécissement occasionné par la cnnali.<;aHon-de ces rivières n*expoFe 
le pays à'des inondations, ce qui scroit d^autairt plus iiinFtîste que tes 
terres ie« pl«s fcrti'cs 5ont celles. qui boKlentla Corrcze et la Vôzère. 
Il présente ensuite un nouveau projet de canalisation. 

M. de Beaumonf cnuinère tous hcs avantages qui ré^iulteront de ce 
canal; il cite rexcmnlc de TAiif^k'terre , qm doit en grande partie m 
proKpéritt'' commerciale aux canau.i qirdl&a fait creuser de tontes 
paris. On \erra bientôt i€^ cdtitrtes loïKitfel d)?tr)iii^ plus florissante?, 
< e canal étant des! im* l\ ouvrir une communication plus facile entre 
Lyon et Bordeaux, et par ce 'moyen 'nous deviendrons les fourni - 
seurs ùes marchandises que consonin»«it la Suisse et toufe l'Alleroa- 
pQC méridirinalo. M. Mestadicr regarde eomme trop longue la ctm- 
cession de cinquante-cinq ans faite aux futurs entrepreneur»; il von- 
tlroit au moins qu'on d«'dommageât le d<$pârtement de la Creu^e-'du 
préjudice que lui occasionnera la confc<?r.io« de te canal , ct'eôftclut 
au rejet de la loi , «i Kon ne retrandie VîHvU i<5 du cahier des charges 
qui concède ù pcr|>étifité aux entrepreneurs' un rcveiiti aimacl de 
a miilinns. ' ' . 

M. Kuerne de Pcmme«8c présente des coil^idératfoii* fort' 'éten- 
dues en faveur du projet de loi, et défend la di««po.n4ic]J*i t!« l'art. 16, 
attaqué parlé prèopinant. M, de Valions^ élève contre le pro)«?t, et 
termine en proposant un amendemeiit tendant h oMiger U eom- 
pagnie qui sera chargée de la'confectidli des canaux, à améliorer 
la navigation des rivières d<? 1* CoTrcee' et de ïa l>arflogne , ' et» à 
létablir ua chemin de fer. M. Alèsiis de Noai^ldi s'af tache auVtoat à 
démontrer que' le projet n'est conçu que dans l'intérêt gcnértfl, et 
que le canal abrégera la routç. de L>on et de Bonieaiiix'. « Mèasieijfrj, 
dit-il en ferniin«nt, tous allez être les tt>inl*tres d*un grand bien- 
fait pour les départeraen.» où passera !e c.inal, et i^ n'en coifitera îi 
r£tat qu'un léger sacrifice. Vous n'iiésitèïcï donc pas' à adupter la 
proposition du gouvernement ». * - . . ^ ^ . 

M. Delpit prononce un discours Contre le" pfojet de lof cjui'^nnet à 
la disposition de la compagnie la prospérité" dé toUl le p^ys qui avoi- 
-sinera le candi, et propose une iiiodîBcâtion au chhier des ^-har^rs. 
M. Delhorme présente quelques obiJcrvdtîons dan^ rtulérct de h 
\i\Ui de Lyon, qiji a le plus gratld besoin des" commuh^ cations que 
Je gouvernement veut lui pn curer. M. Becquey, dii^ctcù régénérai 
♦des pdnti et chau^w^es, r'épohd aux ubjections i\(r3 fedv'ers\^irtfs de la 
loi prop<i«ée,- il démontre combien sont vaincs les crairties' manifes- 
tées par M. de Mirandole, que le gouVorntmentnSndtftinise pas les 
propriétaires ail^^qucls la cônslrWcîlfon du e^nal adroit pu eaufser qud- 
que dommaï»e. On sait que ccJte indcrtmtfè est prescrite par noire 
législation. 11 fait voir ensuite lei rnconvéhiens'qoi'téstdteroîent ôfts 
.<amendemcns proposés. * *• 

' M. de Mirandole s'oppose à la clôture, qiri e*t demdtidée avec forcé, 
«t soutrcnt que M. le directenr-général n'a point réptiiidù aux objec- 
trons les plus décisives'. La clôture, malgré cette oppositiôd, est pro- 
ttovcéc. M. Gautier; rapporteur de la commission, rélume eh peu de 



mots la dircusjiion, et condii> Jif radoption pure et simple au projet. 
M. le ]f>rési<)ent lit rarticle unique du projet (le loi , en q joutant an'il 
nc-crin'l pas qu*on puisse tnetlre aux voix' les propooition^i He MlVi. de 
VailBi^et Delpit*, parefque le cahier ^es charges forme une conven- 
tion parliculière entre le gwivernemcnt et celui qui sîgnt" le cahier. 

,Or U. chambre peut approuver, tàim elle ne peut pas faire la con- 
ventioB. 

L'article unique du projet de loi e^t niis aux voix et adopta*. On 
pri»c«Mle ensuite au vote par la voie Au scrutin^ qui, nn* a2'4 votans, 
«onne pour Tadoption i8r*vôix contre 4i. 

Le II avril, M. tte Moustiér fait un rapport sur le nrojet de loi 
relaiif aux pensions à accorder quik souî-oîficiers et soldat* qui fai- 

•4oient partie du r(*»gitoeiit de$ gardes Glisses au lo août. Il termine 
en lisant un amendement proposé par la commission, et qui tt!Qd~ii 
favoriser cerfx qui, dans le courant de Tannée iSaS, auront produit 
leurs titres au ministère dé la guerte j tcurs pensions porteront jouis- 
«inee à dater du i*»". jaiTvier 1820. 

•M. le président tire' au sort la grande dépufatîon qui doit aller 
présenter ses hommages au Roi. On procède en«:uite au vote de>s deux 
projets re^a^^fs à raulori:«atio)i demandée par les di'part^mcns de Seice 
«t Oise c^ de la Dordogne, et par celui du Biiône. Ces projets ont 
'éié adoptés à l'unanimité àf roxceptigu de deux voix. 
. La discussioi) sur le projet. dçipl coocernant le sacriiéi^c est ou- 

'verte. M. Bourdeau , JDrcniîer orateur inscrit contre le orojet, reoil 
hommage ^i la religi/^u chrt'tienae ^ fiiite pour rendre le» liommes 
tieurcux et meilleurs par. rin.^trqt:ti.:D, par la prajlique de* vertus, 
par la (^raijite ou Tespoir d'une autre yie« M^^is elle devoit mécou- 
noitre tes' exécutions sajiigla^tesy çt j^uitant p'jr quelle- iVtali le %ient- 
on encoi'e.lioiis ciOtreteuir (réchafauus^ çt dé suppirces'/ Api^ùs ces co|i- 
«idératioQs préliminaires,. M. Bourdeau entame la.discudsioD. . 

Toute iafiwotion -à Tordre divin est un péché j'Iorsqùe cette iilfrac- 
iiom de Tor^lre cet shi détriment de notre prochain et de la société' , 
on rappelle cri^ie. Le crime est puni par les supplice?,* la puuition 

, du péché est réservée à Dieu. Or A» Ira 'propo<)ée associe le crime au 

. pé^^hé i^^ur ^graver lu peiue. Il est, dit en lermin<int Toraleur, des 
sévérires et fhs» douleurs trop incomf}a-<libles Avec les j^ilées reçues pour 

,4|Ull A'y'aitipas danger ir Jes introdairc. Je ne sais par quelle Nécessité 
«Q a voulfi nous les imposer, et quels organes s en sont rendes les 
interprètes. Quoiqu'il en soit, latrancc, le chrétien fidèle et sincè- 

. retnent royaliste Je$ :ré<tiseBt et les désavouent. 

. M. Ferd(9aod àe Bertbier cite un< pasiwge de Massillon , où <TCt illus- 

; ire prélat aniijon^^t , d'una «Himièro presque prophétique, les maux 

^ qu« ^devQÏt e.ngendrer cette orgueilleuse philosoptiie, qui dès cette 
epQqiie comminaçoit à se répandre en secret comme un' venin mor- 
tel. Béveioppaat enauite les conséquences de ces funesies doctrines, 

; Vo^ateur sacr^ mo&tfe la religion des tomheauv comme luie ilUèsion 
vu%mrç,les cmdtvs de nos pires. jetées au vent^ toutes les id^os du 
vice et de la \ertu renversées^ le genre humain n'oti'rant plu^ qu^uyn 



«ssfjnlUage<riasrBfG»« de IvricuiL » de loliffb«8;«fnir n'o^t plus d*dirt>e 
' loL que la fon^e, plu» d'autre freui que leurs p«ssiÎMi< etia crnnle de 
. i'nuloritc. Voilà, Aioute>l-il , le acude iim impies; et, «i ce f>laa de 
.république tous plaît, formée, ai tous le pouvcE, une steiélé de ces 

hoanmcs monstrueux. 

L<*s pr<^dicfions de MastiUoii i>« soot réaU«i:c<i; une seeCc ivapie, 

timide diins son origine, enliArdic par ses succès, ubusaiit ses aecCa- 
fteurs, ajNTCs les avoir corronput en prDpngcant la iicrnre des ukkiit», 

Parvint à dt'pravcr le )HgeKirnt, à fausser 1rs esprit^ et à iitfrodofrc 
irrëligton clans le« hautes ctas«es de la «oc-sôtô. Bientôt, ec <|n« le 

• chef de; la philosophie n'avoit d*abord osé espérer, le mal descendit 
'des classes supérieures jusque dans !a masse cfii peuple: la sorit'té tout 

entière fut corrompue, et oo annonça hautement la haine de Dico, 
des rois et des prêtres.^ 

M. de Berthicr continua en rappelant à la chaiiibrc ]e& horreurs 
inouïes de notre révolulion, et, arrivant à reaaiucn du fkrojet, il 
regarde comme fondées les objcrlions faîtes contre 1<^ titre !«<'. Les 
vmn qnt pen.^é que In loi ne remplissait paii le bot propo*éi» que cfucl- 
ques-uncs de ses di^^nositions préparoirat Tabsctlution du coupable; 

ies autres ^ont jiisqii li repnuiscr Te pi-inci|>e qui Vi% dit^'^c L'orateur 
discute les diCTérens articles de la loi et ]«'s argiiracns qu'on a prWuiM 
contre la proposition dii gouvernement f il re'è\e. tous les avaiitag^es 
qui doivent en ré<iu!tcr pour la France et pour la religion, et, après 

•OToir rendu hommage au Moi, a« uom duquel la loi est prèrcatée» 

iîl ¥olé pour son adoption^ 

M. Deraux prononce un dîseoitrs très-lcnrif contre le projet dii 

rivcmemeBt. Il se plaint qN*on introdnûe un crime cpii est itieonnn, 
sacrilège simple; il iarocpie rautorifé de Montesquimi , déjà cité 

•par M, lk»»rdtîa« , ef s'appufede ce téinoigoagç pour expliquer p0lfr- 

-quot la r<*)icton eatltolMpie rir«ptn* plus d'alttchmicnt ùnn houiroes 
que la religion protestante, attachement qui! aftrit)uc, tomme lui, 

.à l'empire des idées ^eo•4ld•s dont \% rtilte protestMif «est nn^é. 

.Mais, dit- il., f ai eu tort d invoquer ce inuiosa»! g^nie pour d/amovl. 
irer les \ices de la loi f»ro,.o$ée. Je dei^ots me dispenser de toute dis- 
Gusjiiott en répétant avec lui : Quaml ili*af|it de prouf>er des choses si 

^«laires, eit fst bien sûr de ne pas .cf>ii vaincre . Il vote contre le pt«- 

• i^t, jusqn à ce qu'on rctr^acho le tittr ^««. du ssw-riléfr. 

M, d(; Chêne vazQ défend te projet, de loi , et surtoot la dispotilion 

daii lil. I"'. ^qui ne |>unit lesacrikge simplequaufant qiio ccertme a«ta 

été commis puidiquemc nt et en présence depiuti«uss personnes. Cette 

conditicn seule répoi^l aux divorses ohfecttons futiles contre la séré- 

. vitil enfitmiy* die la Iok Stixx la pui/lidté, ttMito préreutiott, quelque 

gande. q^>'«il€ soit, srnit luie offense en^vovs Dieu, nais non envers 
)y>ciété» Après avoir répondu à ceux qui prétendent qu'un botorme 
. qui oommettroit un sacrilège devroit être considéré «ommc un ia- 
, sen|é.,.rorateur tenvinc en montrant que Tttn ne peut sHsmpèeher de 
punir de la peine Ui plus sévère Je crime qtiidoit ^tre coflmdi'ré ceanAe 
le pWs grand des crimes put<M{u ii altaquo la société jusqaso dans ^% 
fondemeiL^ , 



<Mu¥9)et'deFinéhn, archevêque de Cambrai , puvtVc^' 
d'après iei nianuscriti orighiaux et tes éditions tes 
plus correctes, ttuec un grand nombre de pikpês ini^ 
dites. Toiuc» XX, XXI «t XXII <i ). 

Ifoas avions commeiicé, dans le o^, io30| a paylér, 
deâ tfQTrages de littérature de Fénélon \ il remptisseiAr^'* 
entÀre la pins cprandè partie de la nouvelle Hvraisoj^ 
Le Tétémai/ue forme le tome XX; à la tête du v(rium<' 
est une Nouce sur {es manuscrits et les éditions de^ei 
Ouvrage. Cette Notice» extrêmement curieuse et soi-*, 

In- 
de 

temps ni peines pour collatlonner les manuscTits*^ com«^ 
parer les értitions, et coitîj^;^* les fautes qui s^éloient 
^Uiseës dans' le texte. Trop souvent les édltaufs sW 
rapportent i cet égard â,Ieui*s devanciei^. Le mouvei 
ém^èQt, ayant observé depuis le commencement de sou 
travail avec'quellé négligence la plupart des écrits d«^ 
Fénélon avoieot été imprimés jusquic«|_a dû redou- 





perçu I ^ 

tuons les plus estimées. Il a donc fait des rccHercIic^ 
plus soigneuses, et a recueilli des observatipns qui 



•f- 
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Itiu-aîrie cccl«^9Î«Uque d*Adr. I*e Clere ^t csutapagnie , au bura^ di| 
ce iournat 
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avoiciît échappé aux autres éditout^s. Sa Notice esLdU 
visée eu cinq articles ou seclions^ où il traite» i^*. d^s 
mannscrils àxjiTèf^maque ; a*, dès étliiion&Jiurtiyes et 
s^VLS l'utèû de 1 aptefir^ 3^. ùes écjitioiu auihenli^ies 
publiçK-s depuif ^ Pi^l-tj 4°.*. ^c*. ^i-^ducUons ^ 5.*»,. des 
critiques^ le toHtforme|>4'ès dç 6o pî^ges,, 
*' f érfîteu'vl'èlève une Voulè dWreurs et de méprises 
c[ui se sont accréditées sui* ït Téœmétiïi&. Voltaire, par 
exemple, dit/dniis le t$iècl^ de.LouisXIf^, que Fé^é{on 
lie composa Iç Tétémaqùe que Iqrsqu î) éJ.oit relégué à 
Cambrai. y^/ iyu le 'manuscrit original, ajout^-t-ij j il 
ny à pas dix ratures} il le composa en trois mois, Xoiites 
ces assertions sont inexactes. M. de Bausset ayoit[déj4 
relliarqué que' Fenélon.'s'élôît occupé dij Têtésnc^ue 
en 169^ pu*i6()4^ puisqu'il cn*comn\uni.quâ le cpm- 
iïi'en<?eraent à'hossuçt dans le temps de leur plus étroite 
liaison .'L'^manSjsc'.it origirt^^l est a la Bibliothèque du 
Rii, où* cliacuïi J)eut* le vou'j il y â un^rand. noi^bire 
âk ratures' et de surcFiarges entre les lignes, et beau- 
Côub "VTadiditibns sur là mai'ge'.X'éditçur décvît ce ma- 
nuscrit original,* et deux copies faites Vlu teqiPS de 
Fén él (An ï*l revues par lui , et il est persyâdé qiyL J na 
fatïîais existé â'autr<;s manusi!rii^re^iiisq>fi;*îrtai|tà^r^^i^ 
tes trois-1à. L'hbbé Maiiryi dans les notés- à la su^te^de 
sori Éloge cte F énéton , dit avoir Vu sejpt nianuscrîts du 
/VèïémÀcjuc ^'copiés ou corrigés par JF en élon^ il en^est 
probablement tlç. ces sept manuscrits comme de$, douze 
édifions âv.s Sermons de Mas'sillon^ quontrouya dans 
le porte "feuille dé ce prélat àprhs sd mort, si on en 
crtritic'TiTémc^riTTrm. Ces petits coBtCîr pouvoietit 
laii-^de Feffet daDlB ûm ctmi^fenHit#o«) o.ùiFoiLtfaai brii- 
ler^m?tïs itene souiteiHîent pas IV'xamen / L'iàbbé Maury 
a voit i'U ks sept manuscrits duTéléniaq.u0,jcoif^riey^Ql' 
U ire a voit ^it le mâmisorit orifipaal . LeaxstalogiUB^ des 
maittiscrits de Fétiél ci nj dressée ver^r 7.80 ,^ ne font 
mefitiou qu« de£^ trois mauuscrita ci-d<^u$^^e Télé- 



p9Îs 1771» que i^abbéM^ury: écrirait? I .ri^j ^ .| 
,La pi'emiièm édition furlive da.7<é/Àii4tfi«fi^ f^it pu- 
bliée ^n.mai hSc^^il y ^|i» eut,plu9^ de. ^Ugt nif^*ef 
d^iis la i^ei7iiéi'^\nôillé> de . €erw sM^fiée | U ^plupart, 
«oot copiées les une^ %\ki('\e9 AiUrô$»!l«'edil0Pf* exdfÀiiiA 
le^ pi-iacipaléts e^ )>ibU6gi>9»p)M (T^'^.l^xeiri^^^ B^'AJiÇ» 
k inViquis de FéDéUn d^hnik Ifitpr^Kpièreiditiwji^ta 
sue b maauscrît ôrigiB^J. l, cdîtêi|ir déonit «eU© 6di-i 
tipn,. celle de i^îo.jr €ieUe.de^i5f34* «îelj«^4ft Di4^^>e|^ 
fTB.!, €lc^;[ il Iait.teniaa*qiiiei*iit!t9 iauUsi qui ay H^pXi 
g(is9éèf pqp lai ^ég1^gq^nGe d^eâ âdi4eHr« <|4IÀ ist capipûilDX 
£ef ttasi les <âuU*c«/. En i8t|o> Mit fI#^q^iQni .'Vbfiiiiç^,^ 
^ris^ (^ofina Ja ptemièie,^itiOtt,fiiMk^>tH4s^*>di^^ 
i».é«^lem^»t conioiriaeaa Xeikt^,(yi^g^\yM'uifoit]cp\l^* 
^ipiiné yU^r t^j# âto^uscriMi (Hàii^W5>:iOepe»di|iftt il).lili 
tst éclia^^ <le$XfUUto^r NoiM atvooa déjà iieyittrqif^^ ^'^i^ 
bi/eo, clans l^ autres, écrits de Hénéjpfi»>i^s )é(|iftWiVl 
pi*^cédens,^^étoîeDt tpermiâ; d'addilionPH» di»'^ siippvf 4rr 
«ion^ ,el(:4^. parv^ctions^^L)^ Zai(0riiiaif»l49 n»>pdf /éiépiiiif 
re^ecté^ et l'éd^eur. cite/iao |;iiraiftd.j»Qmbrè.4e «Hll 
C0ri:eç)i0n3.«^)^iti'9kÎHrAâv.JU.a rélabJvle t^&t« dt: Fiéu»^lM 
j^ans y vien cha^gelf 3.iM#U U indiqof {««..bafi à^f^gflê 

éditiaqs jpiécéd^BleSy c'i^ide réUbUrU d«.vs9Îon «vudî't- 
|iuit.livi^«i t. au lief j^f? vQ^l^.il^ id]|gl>qii4iiye- Uvms- qm 
étoit en usage depuis 1817 j les rai^o^s qi^'ii en /douu0 
.ii^«is,^ea¥ibient déçiséves^ U^^H^mr *¥.ef0QA$» , eii,,||as- 
Jl^nt/le reprpchefaM à,Féjaélortd'iivoi|%vonlu c^Afprfor 
dans le Tt^éinoi^i/^ la.G^dMitee^,U'Ç9Uveifne9ife«otd4 
l^oyis JtlV; il ,çite 1^' tpmoijiM^îî^d'ufti miiustoi*, pip-j 
testant réfcgié à («i^dp:eî<9^mti4iOlurftnd>>quij^'do^npé 
^n Angleltîit«/«n i;^ly^i|n«^>é|lifi<n:,d#r JBeiftélpui; et 
qui p^rie du,j)*élM\av^ini^«iire M'. lmp»rM*litej.- . i 
Son, artiçle,4<^*.crili4«cs( iifi,^4Unt4^^i0 csst^pieitt.é* 
rech«ïr.^fS<oAai\48 .ftY.OiçLinenitiQlwiié je^ ciniiquàs jBnr 
* Ta 



fti«^Bé«,ttié» ¥fêfil à celles' d'an fant^Fe^ moderne 
qni a traité Fénélon tfved ntle ri|;tiecrr • étoïKiantc. 
M. Q'. y dana aô» Hislùiae gétiéfatt de t Eglise fjefulani, 
h l#*. 5lMkr> Tetit lah^ ^^\tt^à^lPè\\é\6kï a copié 
«IfiiHie jn^êJMt^tta un Tomén gn^c tmpriiné à Florence 
éflH i46( ; rédilciir lut prouve' que cette suppositimi e$t 
«H <;6iito aÉiia>TaitfettiMatf6e. Tons^ lès Lîbiîograpfaes 
éoD^ieBuettt qoe4e'ptem)ef li^rehîipirifiié en gteç est 
h Qranimaircf de bascarSs; j>ublSécf a MUanen i47^» 
i*t*ofi né tyotive aiicuiâ Ittré ittiprim^ a Florence^ en 
Hititl sêol^ent; avant! 47 <> six ans après l'épocpie où 
Fon pince Timpresèion du roman. Qyantr k l'approba* 
lioti qtié Pon ptéfend avoir été donnée par le président 
OiHisivi Mi Té^émtMliie, cMaïAé ' traânit fidèêèment du 
gfic, réditear Àiéntre que eetle tàneodote lie peut se 
éoàtènîi^i et il en ffttmà occasion de tetHïii^q^ejr avec 



qtMjHe légèlvMy il anroit pu Ait^ avec quel 
IMM. O. il élM'it. Il a dédaigné dcT proionj 



eue part 



la- 



ongcr ses re- 



nlafqilèa sti» ùtft bistorien passioqné qoi vise à' la té-^ 
^If tloli d«4oriti«N«e> «ti|i]i 6e se montre qu'aniMytateur 
ftllssl ttifl<iéloqtie>«l«iiiitfeUx^ nôils en citerons entere 
mu «Mdiplli à afoiitèr à eetix qfie^noils'àvéïiè rapportés 
M^Hiitdaift dompta ,dè sd* Uvr«.éll ditf dans ta mêàié 

tfun rot fut imp#ii»é à^ La H^y^ ; en* »^47> ^* le tiar- 
qi|is de^ Féiiéle^; w le marquia de Féoéion étoit mort 
Us II O4}tobre:i74^« • •* \ 

' ViMt ajeii*v«c ec «qui nona veaie à ûkè aor cefte 1^ 
Itee^lloiia osobs assurer qèe ce morceau de ^ an iJ^foé 
Mblio||9apliiqil6 sera goûte detolis *^^x qiH aiiii^^t 
CM portes de lecheidies, et qfa'tf M^Vira désermats^ k 
Â«cv l'opitHQA Mr «oua* les pointa ^qttt f sont traités. 

Dans ie tome XXI se troiivif^it * fè» Dialègue» aur 
réloqtféiieey 1M1 Diwottris à rA<^tmii^ fhinçaise., nu 
iléttieirè su» Ica occupations dé l*Aea^^miey iv lettre 
À'M.'-D^'eil'r surlemémès^ijet, la.€0imi|pOBfda«ceAie^ 



I La Motte, qatilqucs p©ésies/^tJ'QcU.s5éed- Homère ^^ 

} ^qtii hVst guère cjuujip^-^ciç 4^s qijûfereiis jiyreA. 4f; ce 

I' poèiue/ /.,■. , ,^ ' ,' . . ..,^ ,,.. , .. •.»> : ■ 'f -1 ■• > 

I , ÛanA le iQnii^ XXIÎ 4^ trauT« rAl^'f^ 'dis» Viet «Up 

i ^iifiicienfl pbiloKopkes «r^c tin .vKi«tiéi) »de>leif rfcr «^pliiè 

f ^ydles vaàxinifU4Cei éorit com^yièle 4{i t3k8^«'d«!< oit- 

I vr»g^>rt« iittéi^tot^, Les atitr05 t^nVrà^es <ftti i4»n(lpltïr- 

ï ferit <îiè \dh]()^e ofit rapport i là politique 9 uôuf efi 

I pîirferoris tïn'e' autre fois. / 

' • ' - 1 -n Éiw'^iiifUi KÉii ii rf r- ' — >■ ■ t- ^ — ''-< 

' ' ^AKIt. M. f'évé((ifé eï Jtf vITIi* d« Btofs vîenneol a*êfre «tti- 

f jrëii Jial- uiié pèrti^ aoi à été âiiésî vîvéntént seKtié par lès ficelés 

i c|tié éihf i^ cteVçë au dî6cë<é. 'tf. Der^ié- Jdseph Gafjllé', grand- 

viémT(t''itf fi)ou / ttrehidiActe ,dé ftomôrjinUA et xbktiùine*- 

f «Whîprfffé de h éâtliërfriil#, a Miccoinfcc, le 28 mers Aeriikf, 

k thie pfeàt<!sie eànsëf^ par >V*cë« de son lèle et par .soo âs^*- 

'^crît^ aitt fi^tiCfioMâîi tniN^lëre. Né àJOr^éana, d/uiie liiinflte 

* >^îmrft>|e, îl ai ^é ëtudès avec sûcccji âêhi le colfccc ié relie 
> -Vitle ;<nemra etUuitJB éa graodtséminaîré/ou it^dhlWua 
I "ïMte/flle^t 'fiat ^^n esprîtèt sa fa^îHli^, <(ii*dn te' dicKsitfoVt 
i fei/Tfe e^icôre pc^ dfe'ihâf)iérba(tques èC dé 
{ phy$i(fkiè' »\JL pefi't M^iiliriairr d'Oiféa^s. Cette pfacè vé^r^èh 
, '^*^tc^ii<takite pijf'fa tfôWijnàtîon dupréfes-seur i un'canôhrcfat 
^ :<fè U ciiihétfrâlK et 'e<J pro/essedr ^toil M. ^Sl>b« i)(/bôi*i, 

. "M. Oalbfe é^t à tfavàiltéf l>ean<^onf 

* H^ .ch^avaotlii»^ Il un prtif > 
I ^^nAYdans cette place son j 
I •jpt-éllri'pdr M; dfe' Jà^enie, ; 
, le ^t^rni 'dans f^duël cff'fcrl^laf îfé J>récipifa: fàbb^ ttitiîe 

;r|« :»uf!tri?l, poih'î Cl? Atte»<ée\eiiij^le,'Vt, nto boiiv^^l 'eiiére<«l- (a 
TOinî^ërt?,-!! ^è^rellttt i Bopdeaut sriii^ en nom #»<DjiroH(e, lO 
'^»*'efkftrg:éii'dci sMn d'elévipr Tes enfané d'une fatiWHe hotio'- 
V'âlife. Lefè proj^rës .dé fa térrru^ le forcèrent à fuir ert i*^pa^ 
-ST^^ , où, sétis^ 6Cfe(f per dé pf^cé eccîé$îa.stique ci\ fiire, U *<il 
f^ëdfi^^M^ins se reWdl-e' tilile par «on zèle. Le concordat <^e i1?o( 
tui fierf"diit de i-^^Wtird<Ut5 sa patrie, et il fut hoYoùié , t*aiï- 




. . ,(.^94) . ,. 

née su{vén1e,'curé àe ftomôraïKiiK Son caractère aiioaLle^si 
chaire , SB sagesse, son a'pp1icatîon:a tftiis ses devoirs , lui con- 
ciji^rtnt dans cette ^ place re&time et. la -confiance générale. 
FÎaoêi ré%\^értikéié(a âif^hkf , 9 étoU tofkm^ uÀ centre et us 
Vrfnseilrpetir tbuilte'olcrgétde xeri» partie, «t ses confrèm 
.trouvQÎeoi louipmi» clife luvw ^coàeil àsaicalret 4les JiMiuèfa 
. utiles. If siVge d9 fil^if tf^nl èlè féjMhHiUi^xm dc«|x ans, U 
yille.de Rpi^^faniiii .«e 'trouva faire, pari je /^.^. fiiocese, et 
Tabbé Oablé "vit ses' liêns^rodapiis a^'ec ^^p.djocèse Batal. £d 
]8a4* ^' l'^véque de Blois, qui àvoit su apprécier son mé- 
rite, i'dppela dans ^a .viii^LiiyMCftpile fiour le faire grand* 
vicaire et chanoine-arcfarprétrede la cathédrale. Toute.Ia po- 
pulation de E'5«tDfanti« lui ^Amu^'^^ dëm^œ^Mé occasion, des 
tâpoigui^çs (laljeiirs de. respect 4Çt de.rçgrets. Dcmix ^affable» 
i;oricili«ij»i , M. .(Jable faisoii^a^mef et rpjjecler 1^' religion par 
hes ekéni,j:Ues,e({ p&r ^es^çntffetî|in^. Les.bom^e^ les plus "pré- 
venus cçuoJeVil p,ses nVa'nièVès engageabtjps e) «wk ^éces de 
son.csprit. Àa^cluirité pour les pauvres jiie' QOjrmoiafioil point 
âf bornes, if etoil en méirie teni^s d*iine exactitude eon&tapie 
djins l'exercice de sei> ^^onciious pastorales ; c'est ce zèle même 




quanie h*MJl ans.'tl^j64ir de son convoi' a^'élê Vjn J , 

jppur iQutè la ville, M. i'évjêqiije, qui J^hônifrqil ge spireslime 
jet c!e ^on, affection, a ét^> pariicu^ijbjrçp^j^i^t i^n^biç k^ceJie 
perlç. le cierge el les fidèles lui ont flçiy^^é ^f^lemenL dçs re<; 
grels aussi vifs qu'unanimes, pq'j^l soi^pe^if^ k celui qui 
trace ces lignes de joindre^ à ce cpinjerlde t.4iuo\gna|^s^hono* 
râbles j'exjjrpsio'i^ de èe^ propres «efiiiineus, L auteur du 
louraal aY^îl,cié à^trçfois. le^cfisciple et rélive de M, Gable, 
jet il en ^jvoi^- çQ.nserjje l«j gju^ ^ndf£j|çjpVeHii^ ..Depuis, i«s 
cirpop%|.aiipê| ne luij^rjpiçe^ jiqf à^ r.ÇLVoir^cej ei^celleat 
toniiue/^iif^is il jpuissort dM.'plaji^it^i^f^i.J^ parier j^McIque* 

fois de^.t,9ul le J)jeh qui s^'faispît paqlui,f êi,.e^ •P'4» ^ **"*' 
rqfic^sipif de i}ier'Bi\fç ijot/ne^f], cî^ns-i^n^,^], ses tugtucjosje | 
zèle f l!.Je ^j^voaiïiçntjÇlf §014 anfiçp «i^^ie« il pai^ »ci avec 
einpres^çij^ep.t yn j^s^ h^ippii^^et,^ «j^^ii^^^oi^f ^,f^ a cru pou« 
voir ioin^ie^'q^^çl^u.es 4!^tails^pa.i:t|ci^iljiftp ^^f.JJ^M,^^ i^itècei- 
sàrite qu'j^l ajfjjuç c(e Bloiç sur c^lui,q/i^ej/J|îu;ï^ppcè^CS.regrel* 
tent presque ëgafement^ 
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' successeur) dont fl leur parfe vu des. termes pleiiis de bied- 
*VfiIfîrncë et d'êstiiTie Sj .... ! 

« ir liVij fa'ui pai (loutty, N. T, C. F. , Diea profégc lVflii6 de 

TuHe' 'puisgu*il lui tlonnc jKuir la goitveriicr an pootife selon 90j^ 

ccêist/ '«<^ ••■•><••••• •• 

* «IToiHtti'oitveVes, dans crlbi qui va nous saccéAr, ufte piiUé qui 

te s'et^t jani«i« démefiliev ù^ habitude con^t-nife des ^ertun «acev- 
ohiles, uoe 9v><^Dce eccJ,trM'i>stic|iie pcqinse dans le siten«c de la ré-- 
traite, un /.iile çx.ercé iluns lu manifestation rt lyspUr.ajicn^ de la loi 
évangéiiriiie, des. talens administratifs dpnt trois diocèi>ea ont dc^à 
recueifllles friilte. . ♦• 

»* On' fuetit prévoir' tfae Us», •rfe IVfailhet potirsufvra, avec atitaiit 

de/etip^é (|ii<i de ..««^rsiie , IVnéx^iitioii <!« pian €piil a»ra Vnétht^ sii 

pie4 de la croijL. , et que, cemldabie «** Taorge de Dteu» AI i>'(iir'««ta 

Jlétioiirné hi pai^ la bcni' diction 9i.j)ar |a, malédicJÛHi issictt$ Ai^lus 

'JDomi'ni, SIC. est ut nec ùeiieHiciioiiê nec matediçtione mot^eatut'^ , , 

' '»'i)é9^Tjcaîrc8-jj;«^h^r.liix^>a'van.s et vertueux',' un cîiarître ou hou^ 

lMfis*sbivfttee9<p]'tt' il't^éiRiir le»^ i^^ts les ptm di^lingifé*!, tid. cleVgé 

H^nabreiHDiet vénévablo, de laiirleft coiiiiiiimau«é« dont les prUvtfi 

.4«0f\t ..«i l(omw, (Wfi(> i?. 9èle e$c « utile à rhuumilé souiîrattle ot ù 

Tajeu|ics$ei desc('\lens «upéripurf et iustitutear» «d.uis les étuUif^iS'' 

*jmens où sont rcunis*.!^» à9j'»iran« a noire saiut élatj les hautes \ertus 

*t la'j:iéf<^*siu'^t*l-e uun grand nombre d<^ (îd(ilcs ne préserveront 

pa«i*hbmme deDièiiVié^ afth<^tiés'rld géniedir ina! ; lYfais, qui*!îet|0i5 

•4oU l«<ri)pid«té ésner trjièiiivi<9 vîiémirone 0'4Îmmis>er ^onfre hs ciiscftfe 

;^du,«alHt.ç, I^J>^^lifr^d^,^a^ M J^ €kika|»ed« la cboriltS ». 

' Mi de Sà^ey (iH\i par proiiveUre k ses diocésaîns^ de ne !^s 
point oublier, ef ordonne dfs prières pour implorer les iéùé- 
^Netionl dû ciel sur son' successébr. .,*.*" 

' -i-iDans le cahier de* janViér de F Homme d'Etat, recueil 
périodique àHeiiranlIV qui sç d&blie âOfienbach', près Franc- 
férv, et quf «st>ëdîgê p^h \é élôcle'ur Pfeilschifier, on rei^ar- 
'qtte âes'VéQeiîbnS <|Ui ndiii ridroi^serit fort jodicîeuses, et que 
-ném eroyohs deVoiK c'(>nMi^hîq,iJcr à.noè fècteurs. 'm t^e 28 
H(i^e4nbre dbCifrt^f ; !e i-oi de Prusse |^ub7îa Wot*drc du cattî* 
tun'surMa' éensttre. W y ese'èrffoîiît , enlr^aùtrèrf', A Vfe" prfs 
'pl^rthéttre d\ittaq|iÉei iffdétentel et infiirreU^s enVer^'9'iutrcS 
crôyande^, iri#i)ie datW^c^ 'êc'rfts destinas' à un plus petit 
VMimbHî <!è'l^cleAi'sVu rëltW'és.ëxcliisive'inenf'aux savanK^et 
^n lï^^ott' poitit? accordé/ Vlmpriinatur à des écrits quî â.ii- 
iroknt pour but de blesser TLonneur peidonuel et de aoirciV 



.h .t^|mjtotioB*..M!rM; Or o, Fil,^^«| |*^> - ^X^ii./ 
(ça«eUe de Beri]n),.de ibap,.Qn •rlicie plein dln|»|r«^ j^oi^r 
^^^fiiiieiirs cAtfaolîquc^s suiftscs , et oii oa appelle Frîboiiff i|fi 
'archirepûire de èonzes, e*estii-dîre, de Jé»ui(f s. jHi^ ^cion» 
'curieux été 'savoir si le' censeur de Berlin n^avotf' p«i^ encore 
connoissance an mois de janvier, de Tordre royal du a8 dé- 
cembre, ou s^f ëtoit asses Htiéral poi^r ^îre pea 4e cm de 
f'ordre au soûf-erain , ou bien aurott-il cru i|oe les kouBiea 
j»f lUqilés n'ay oient ni hofineu^». ni réputation, et »• meriloient 
•iicun ègBrdl Aiiroii-il cru q«*il n'cloit f i itide'cefti ni cvntfe 
la chariié d'apin^ler «ne vijfe catbolîijuf» «n irffaîre, e.l île 
'donner Fc nom ue bonzes à des prétn?s d'une religion qui eil- 
'celle de l*épouse de son Souverain et d'eovtfpn la nmtié ^e 
aes sujets? II se pos/iè en AHeo^aghe bU«i .(ièfi^cboseti nM«pli« 
cables. 1^ mojeti d'y perdre uiie fjaèe de pitefesaenr «M a »- 
vwir le courage de professer fes principes ibonârcbiqiies ^ et h 
moyen d'y obtenir une chaire est de se deçlaVer admi^aleor 
dei révolutions. Ain», M. Seudlner^ qui étoU.depiiis ^el- 
<|ues anoëea professeur au. lyioée royal lit Mniûc», et fiBÎ, 
.lors du congrès de Vérone, «voit eu le covrage de «e pn^ 
ii«ocer fortement contre la révolution ^tnls une brocnoer 
iiitîtolée Buonapurte et Londondtrrr , a été jtiis en re- 
traite Tautomne deriârr, landîs qiie M. iQuncbt enthoosiattc 
i^'tJlric de Uulten,|>raiid partÎMin de« révoMîoBt, et qai. 
dans •• dernière brochure sur les cortës, aianîfesl» baqlemênt 
jcê» feniiihiens, a été appelé l'été ^c'c'i^fir^.^Jil,^^^ 4^<|^ 
^ans,rOnîyersitê ife Frihoiirg jni Briigijiii gsaaxMuché ^e 
Bade». 

— I.e jour de Pâqiie est nae de ee# grandes liolemiilés ^ 

irf veillent la foi dana le cfi;ijr.^||fné ^eâ iadiifiéreM. Cln^ae 

ye|9t point ce jour-là. ^e/iter,e,^nii|g^r aup pr^tiq^c^de M.re- 

.ii|;}pPf ér on fait dift n^Mis yjielqf^e acjn 4f cl^réiiefi* Cam 

jn^mç qu'une Irisée V^fPMf^ltçe «itH des pMMO|u |»Ui» Uifties 

^encore ëiqigneift d|;j^oi églises y. par ^issi;ia.4ap# celle iete, 

f\ *!yi n»êipnjt .^i^x .FÎèrf* de^ Ifcfi^Jef.t^ussi, of^Âura-U. nos 

^égliw »c ti^ye^i^Ues trop p^lUea pour 4aiS^^'Q»a re^ 

marané que^daii^ toutes les paroiasea,: i'aiBaeiief. étoiitleUey 

qoe be«ucqpp ^e iiejrsiMinra.R'y |m^ voient trmiY«ti? I^^^^ce, et 

' Jf 5 plus grande^ éj^ises étoieni entièrement ffmflie». CkacM 

a po ften wuxtr par lui-même, çt iuj;fr p^r là 4f. la «erM 

d'une aiiscrfion ait Cr/uiittrtiormel, dan* ;»on nuipéro du 3 
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' pà^dffhcè.u ^W»îl ,^(7Îie ik» iiipplîtex empruntés aux âg^s tfc. 
knirhaH^ j^tolgnknt éks exercices ifu cniie un grand nombre 
de peryonnes qui dfmmehçoient à y pretidie pari , et qui ne 
nieitènt p(ùs te pied dans tes égtteei depuis que le bourreau^ 
a été coiuiitué ie protecteur Ja sanctuqire i elles craignttnâ 
^tte ia. moindre disiraciion ne If s expose à des poursuites rtV 
^kteuseà. il est diftcil* (l*iiiiiigin«r une absur^ile phis pah* 
l>ableVy«9dirédetts'qui.cV;ftigYfénf «itf coènttettr» un iàcfvéçiè 
ptit diift^ûctthh, ei (Jui n*<M6iit plus éfler dans tes tfgiise^^ a«' 
peur <|ii*ori ne lés 'accuse de îroier ou de profaner les vaies 
Micréa! Efi vérité^ celte ftctjon e^t trop ridicule, ppar que 
personne en soit dupe, et \eê correspondons du CpnstUutien^ 
iWiq^i lui nf|afi4cnt de telles pauvretés lui volent toft ar* 
f^^X. |[nséi*er de p.^reîls contes, c'est s*4ter toot cradil auprès 
àn^ lecteurs ^ui raflécbûsem uo pau. 



pAaw. te ta avril /le Hoi a pa5*^ en rçî'qe ta gai'dc nation.dc de' 
service, au nombre de quin»" cenr« honiiiics. S. M. pôrtoit funlformc 
de colonet-fr^niéral^de UgAtèé HaTiônalé , et Ms». le Dauphin TllàWt 
•d!officirr- général de la même garde. Emidte S. M. a n^uni, aiu fàeà 
du paTillon de rfloHuKe/M. le nwr^c^al due de Reggîo eele«i.ofll« 
cters, et a éliargéleii ehefiv des légîdut He tëmfrfgner S la gérde nn*^ 
thoffiAle de Pavld su ^tJKfaetîim , et àe lui dire qee le Rpi se rapipélKs 
^'^ihïlf iit>èjèitrt b'récepticiih àn'elté av«t ffàXe i MéK^Ëcra. 0|» pnrale». 
' Mt e^K^iû i^ |ii|Ht «i09Ntf K^ li èri^ de f^ivU Bejf rtit 

retenti 4e Uutes parts. Avaof U «lesse, le Roi a reça snccewi.vemiêiife 
les bommages^du corps municipal , de la conr de cavation , de la «our 
royale , et de tou* les ofiipiers des cotm qni se trouvent à Pa^i».^ A 
deax heures, 5. M. a parcburn a cherai plui^l'eurs qoarlier* de Paris, 
*tt milieu de Tallégressé générale et dès acclamations universelles. 

TT 8. A. R. .M"^. la pisuphnse vient d'accorder im secaura de 
3,00 fr> .1 dm inoewd^^s de la éaMiliiyt de Fignattes (Côta-d*Or)« et 
fmt autre somme de 3a^ Ar. aus.pauvfflg de la parr»isHda Plafiuseat. 

, r^ ht prinee.Frédéffe-iiiilpAste^ f^Ara du rai de S«*a, héiiMer pré- 
. ^amiHif de 4a cauroaae» e.t arrivé à Pîgan le a «asit, al ^^n a%|)r^ 
,p«rMJe4pouv Aa>ikfrra«d;oùîl dvitaerewlnaà.Panf*, . * 

:^$« A.S.leprineeroyàl?deSaxeg«eryeBdn rotrégnâttlyeKt arriva, 
le 8, à Parts, t% a fait une visite aq Roi. et aux memhres de la fomlHe 
royale. Le prince a été introduit auprè.<ï de S. M. par M. la haron de 
iî" Lalivc avec le cérém<»nial accoutumé. 



««<4Nii<tr«tr!r>m9itolir.€le cemiperee 4e#anl fliBr*iiôiit «éwHTs ^oprr 

le;iécotioii <l'i|)i V|istC4<ai)«lalbQt'4Urectfi^i4;4c. f^wi^Jamcr. Le. 
Boi a daigné hopqrer de spu apru-ota^qn^ cae ^ryjet^ xloirt le bui est 
de former un enh-eppt; pour la vflîe de Paris. 

T- Le dernier cahjier de« iVin^t^/^ès Jn^als^ 4^9 k^ojntg^s donne der 
^éhiits «uf'I*expéditîoii 'd^s Anglaiî en Afrique' jusi^'air m'ois ile -jnin 
de raonéè*demtèfe. Letloctfeur Oii^ney'a vjrffâblpttent ^é*ia*^<> 
tiifte de iioii"rà1<Sf pour 1^ lï^ei^i'ii de la «;iefrt»,*'il èi* mort.le ïa 
janvipiêi^i d*tiit rbiifne*iriole«t.:'V* Ctap^rtMi^ e««ti«ué sa rovie. 
I4i lieulei\:int Toole.iett mort. fieodant^u^^y/oya^, qui! fii^t^ avej&'le 
major Denham« sur le Slwry. Le nrajor Qoriifpn, ^aing icsl. en route 
poïjrT^mbooclou; il est parti dé Tripoli, de Barbarie, avec wdè ca^ 
ravane. "* ' j <' «-r- • .- i • "; ■ • — - 

*— 'Mi fe hlc^tîms de lllàDtraorëncy/mùr<5châf-dç-camp, est nommé 
rreatenaht-g^ràl'hbta ovaire'. ^' - ' '' ' . 

^-^ M. le'cploiifel Tkierry eîst nooiiïic ma*jor *dè !a*^lifce de CMFx. 

— M. ((é Braiilt, chef d^escatluSn'de gendntnîerie a Toulouse, est 
remplacé par M. Clément, c^i^^iHiiië delft gèfid*meri«|A'éKCe,>roifitt' 
récemroenf au grade de chef d'escadron. M. de Brault passe à Toars 
avec le même grade. 

— Quelques chan^^itfBAi .thitnvnt i*fiidi/'licti''dan8 le ministère 
di^ royaume de* Pays-Bas. Le ministère dçs coloni^^ et de T^ndaslrie 
nationale ei^\ sqpprina^, çt M. Ëlont, c^uî ep étoit le chef, est nommé 
ministre de la marine et des cotooiies. L'îoduiitrie nationale est réunie , 
au mÎQ^tère dç Vintéricut. , ■ , , , . ,, • 

•r- Le minière fi*'Bsp«gfie eo S«i<«nc>iM.* Mon dcHa Hifra, est ap- 
pelé en la véme qualité ii ^k>rlki^ iHera ràmpl^kcé près de la confé- 
déiitlioii t>«r M'. Coipas. C o^' la premiète A»è que «c «om figiire 
|(^ai^ qeux^dc^s agei^s dipWmatiq^es.' c -> -'. i >-^\ 

J^ M."ll*nfte,^qftî de(tnitt'vë^meflt'|>ai«it 8*é^^tè^ Il partir p^^ 
Ttrrin, suivra ia tonte de Pàifis. oû t*éii'à»rife qà'll «*ar¥^êfà MJnel-* 
^ue temps. ' ' " * * . ' 

— Le. gouvernement espagnol a éXi informé bffîdellement que la 
nouv^/e de la délivr^ficc de Fr rdjn<vnd âvoit été reçue u Manille', le 
3a juillet dernier; avec un enthousiasme di^cilè îi. exprimer. Cctfe 
ifbhvellc déi#Mirlês assèrtidtlff réj»<ndaes, ily a^pfeli AV temps cn- 
co»-«, par l,éAlfuêhe«V>^«'efib^botrdqif9iiAier qiteies^ftes PlfilippiiASs et 
Mffii»laffni^.^aV6i«ti» prâclanlé kwrJn^éfifieiidàtiee/ ^h '• i .. 

—4 M.*l4ti^eki»'MSio \i«litdé»t^*ou VHf dw frîignièils'tr^s- étAidns 
d^lftr^e^^peMlMfîl« P«ljb« «t d&Diôdorè: On pafi<^>toên^ d'un livre 
entier de ce dotiikr, reof^Malftidetf détaijir préei«lKlr>s»r'^WPfaiént- 
ci^s,.Ml AI«ii^i».^<ju^«r^treMV«4tti frogRifaM ^<mff(diéri^l0s. 4<^ Mé- 






CiftAUrBR* BÉS PAIRS. //'* 

..».,, -.•.•,»•..,.': •• . . • -, ' .1 • • "• 'i.^ 

Le 13 a^WI; it À d^aboril'iHé fvfoiéflc ùla r<»cfcptio« il«"MMê'ffec^' 
de B^iiura^r, <J«nt l€^» Htres '«vw^hf é»^ vérifiés -è itAe autffc st'ahfcè'.- 
I*a ch'ambrc a repris' ensuite la ■ cK*:(issioa *8ur le nrôjet d<5 I6î d'ftl- 
denitrifé. Elle a- «^t^M(^v; év^htrfc I* projet,' MM. i* comté CotnuiMf 
çt le comte Mole; sur le projet, M. le comte iit ToùrnoD, et po«* 
te projet» M.,.le.il«i!t^,.(l« Qi^ii^ .et le nwiUlr^ <lca'iiaâfiQe». . . .*. 

Le i3 avril, à roaveptuvé"^ lit *énn<?e,'lVfî le'^ comte Lemercî«r'.a* 
proQobcé reloge fdqèbre de M. te' comte LeûbifiLaroehe; èécédé H 
17 février dernier. * " ' ' • . - r 

L* discussroD.sur le projet 'd*îàtlemnîtd a ftc eosmte reprise, £21^ 
cbambre a entendu, pour le projet >. MM i\ dé Murcolliis.^ de Malte- 
ville et de Martignacj coimtrû le pro)eû JÏ! de Baranlo>,Çl» sur, I^ 
projet,.]», de Cl|'oiscui*. , ' .^ ' . ,• , .. .., » 

Le i4 avril, la chambre a conlinii^ Jàdiscu^n lur le pivoie^dn 
loi d iodemAiW. BUe a eniendu, sur le proi^i MM.';de<B4iv4d,,.^a 
ViilefruAc^i» de, Mentalçisliett, de Bëtb^QT^ de; J(.^g<Hrliiy ^t» d* 
Coislin. ' ■.'.'. • ' . • 

Aticun Qrateiir n'é.lant inscrit 8^r |>osemble du projet,, >l. Portai" 
a fait le r^sum'é de la discussion généra}^. JLâ ^cu^ion &ur,^çs, àçli^ 
des s'ouvrira le. 16. ^ ,', ^^ ,. .,',.. 1. , • ,. • . 

/ ..,- ■ !. .. .^ — .,^. .... et ..^ 

. r >' Ctf AMBAE IHIS DEBUTAS. . 1 

j - • ' :^f i •. jj.) -■ {•-• 'il ^n ,> 

. .I4;('i.3 aitriU -Qpfi*^'» le i¥>f poct <i^ ^*. ^i^ isar le proj^f de loi' te»n 
daJit à^une nQMvelic 4>rgani«^ion deA^écâle^i de mcdocitte sQtf^nd^ff^ 
on raprend.^i UL^cussiou sur la. loi du sàcrUYge-. ; . . m •'> ^-^ '>-« 
M. Ro}^er-Oellard reconpoit'que Foutrugch Oieu-eBt attsfti tfn«eer' 
taines cifcoa»tanee.< un oii^àge aux homntes^taiMy ce Mut iteiM ch^ie*^ 
si prodigieusement dMféreniestin'elhL'S- restent tdujetini^it^tift'ctesyfllory 
méme>qti Viles semblMit se confondre dans tif 'narine aète. J -0^ arA«<«' 
cer, dit l'ofatenr, metoute Tbabilcté Cfiii a- été déf^loy^e daii4tUM)é->' 
fensc du projet de loi devant Tautrê chambre "a <}otW»'l^ à iconfondiiif 
avec un al^f^ii n'a jamais été i^ii dt^fiut I -Mitr)tg0 à* f>^u'^ârve<s'è'<^t»I* 
trâgé à*la3t0crét^<;»iseli>iiei pnnissablc, celiti^lù inatseesiibk; ab j^ti^ 
^ huroaioe, et à se servir de Tun pour fonder la pénalité,' el^'de llatltre' 
pour In jcKt>fîcr. Les sociétés huniaioc«;. nattât, .'vivopfe, et mpiwcfit 
sifr.U terre,. Là* s^^cop>t>lisscnt.let|r^destif^éc6«4.<'Coinmi! Ia,r4?lj^iu«^ 
n'est'pasde,çe fnpade,.la loi huiQainer.u'estpiu^:du inonde i9vi<iM(U 
Ces deurx roooiW» qui se touchent .ne saurtiient jaioais:fe coii/on^Ff^ ;* 
le tombeau ^t.lqur limite^ M.,A9>ycr-CoUard'.<;ouVie|it,cn(;uite^^ û 
loi, f)ré4iUD.iéi; «pnfood Tau I irrité. .rejiigieui^c .et l'^torit^ ciTÎK» «A^t^fts 
mine eo*\otant contre le titre I«^ du projet. 



M. Miron (11» rEpmay ijïvtK|»JC en faytn<n*^ iiii 'fr)i)et*de lot les ▼fcu^t . 
de» Cours voyalet ol des onteils-géDéraux, et de la société tcmi Vti- 
♦ière. H esl donc de notre intérêt d^arcaeillîr une loi qoi a f>ofir I?wt.. 
de réprimer le^ aticiitat^ «nnircla veliffiqp.^M. vde Figarol^ ins"rir 
contre le projet, lit un cli conrs ou il nrmble plittôt m* tirononcer ponr 
•oor adoffCron; M. 1« pvis\âe9* Un fait k cet éfi»H qaêlcf^ie» plycir^a' 
fi4NM» a)oulant <|u'i.l jm r^.snl^4^r» que froî« loratebttt p^or le pM^î^ 
ânraDt |farlé eoniiéciitivement. M. île F,i|[ati»l Totlï ftoor le prp}ei< ntvni 
wf articU additionnel qoi éten4 k ^^mtm de Hlort: au vàl 9mcn\é^^ 
•«ifi de profanât ion». 

Apri** cette légère ^.«riHtHemi qni n extAlé (pi«l(|b«» mMrt^t^* â%i"» 
I irîlié dani la chambre^ $9. I^»c« le miniilrft des aQaiteff efaclémvfHqnP^^ 
«llandonnant à M. le garde dfs areant l« «oht At défendre la U>i^ 

Îvréaente 4|iielqnés ol>servaf ion^i générales. Qn*e5t-ce que \t «arrlléito ? 
'4^ sacrilège tel- (jironj'çnlend en ce moment conH«te dnns im art^. 
e^ttérieur, OJtlensibTe, dans, une atteinte visA>le portée à nn^ clio^e 
aainte. En pnmstant le c|*îme de sacrilège, on reste dans Tesprit c*^ 
ti ctiarfe cfiii garailtit a^t^et Id NbeHc éct eultés et des ppinionii reli* 
ir'eiwet ponr qi^on n'ait pas h craindre de blf^^ilér là liberté des opi^ 
mùÈ» MMlrUftilt le déffinv de la fvéséflce fé«He eft p«>niMdnf n4i<? oi^ 
hfhne Iwitérii4le. I.«r pNtntatts nmirr^nt écrire et p«4év centre éé 
JogiMe I Jltffit gé^iifiina d« leuH «garélUM», «v*i« H t> )> adMk fM criMié^ 
de sacrilège dant leurs écrits ni dans leurs discours. 

Voyons twAihteîtaiit À }é crime de sacrltçge n^t fn^ pifni«tàtil«^ 
parla léindatiott d^ffe. )l Mië semble qu*oti ne a^éeane pas dé W 
bonne voie en marrhant sur les traces des nation^ *t dW siècle* ;« 
Ibut croifc que la raison a prési dé -pour qnelque cbo^e à la formation 
des ÎB'tîiutaoïis ; or, cbcz les. peuples anciens et mmlernes, tous n* 
Irouverei pat sur laJïiPHfe Mi^^'aettle loèftlitÂ^hin èéni peuple VpV^^A%rJ 
qui n ait eu des peinea pins on poiiii f^Nrte» «ntlé«f;^«Mitf« M'fr^éfb-" '' 
viliÀii (lé*clio*«lisi)ti9et.T(Miïi lé» péôalet^f^idésiilliP'nitf hHfcinct'plàs 
•Af qœ fous le» raîfoltnrmens , oftt aoorrlé cette légiMMHbri , ef chef 
eux ce crime étoit pn^ïi par les peines le$ plus séTèfes'ei^irr fexéi 
cralion. publique. Il ità s'agit pas ici de remontclr à dct siècles hsar- 
Vires; ee nVteienI pis de» teaiptf de barbairie que cent qui* se mm% 
éceulèa depoif deux sîèclfs, que cen« qui» ont ▼» naître des niagi«« 
Irel» qui (icigneient k Umt de irertns tant de kneiéres; di$flfes,ée:x<i<'M 
%eâ âêm it sénat de Tuncienne Home,. Ils rawx>ie»t konort'er pi«r ,de« 
TeHus pwH «^ des himières qu'ils deroiont ài rEvatigilf!. Si . le mtilt 
de aUcilb^ge) se trouve dans un édit d^ Lont^ XI V' .«t^tc Louis XV, 
en sait qu'il ât treuToil Aussi d^ns les leia de cciperiplé qui tkvU Us 
chef de tt>u»Je.4 p^mples« 

On a dil qné Ulet ptmissoit le péclic de ^îtcriléçci rt q^'f^ f*r-. 
cft^ n*^i punlssaU^ que detant Bleu. Ifnfn^ la ïtn ne pHnit^r^ If^ 
pé«^é. Le péclvé Iktlillte djm« la votante, et la- Idi tve- prtnH V^ 
rtfctie e»lériettr at^ld^ToVbitté; c?ir on n*«<t pttnaiM cnopîfb*e''o»i«^ 
Inrri^'on a ta ^vblotifféllti la K'gi^atton restoH mdrtte mt re ^7M , 
éÊé dleviéiidMdt eonipliee dn saérîlégé, ¥î nullliett^ an pefi^e dirz 






^( Soi ) 

'lequel 111) eo9D4»Ull9prr9il trouver len conùjl^ce if^i^i ia foi. Wq!» 
4îra4-qo ^v>ç U loi aç râynAgile es( une M Qf gifije? Qui, TËv^inr 
1;llé çst abpniliiiit ep firâç^9i et» «loyeiu «le âdluti il nous Qonioaiule 
Ta chyfjtë , e( J^fçq4 la veDg«a|iC9 4I>» farlicAilieiv: msii» dilfefi^l- U • 
aujt ^oiiveriicm»if 4e 8f iéfciwlrc ? t*£vangm a-t-il bvisé /da^^ lo«r> 
mains le glaive de ia justice, mos lequel la ftociété qe pourroit e>w- 
fctrf n résoltei^ «l'oDe paréîHe doctHnfc qu'il n*y auroU plu» daof 
le« tiébtiiuiWK dé. juget chnétieiirVet que le soldat chrétien, sur lé 
>champ fie bMâiUe^ tf e doimeroit plus U ttort/niaîf ta contentcrotl 
àeUt reeev^r. 

On a p 
sis^abfe. 
toHqjiue e 

religion pjthéUque, et 4ait protéger cette religipa, ûop contre ceu^ 
qui n'y croîroient pâs,iq«is ÊpQtre ceux qui roulrageroieat^.ToiM les 
peuples qui ont eu une croyance éUl>lie avec 4es forinw r^gnKèrea 
ont cru ne pouvoir pimir jiçp «évàrement le «ficrîlége. Ceat .un lAr 
tentât contre la «oclet^. Le cMUoeot ff un (el cfime qe sauroit étri? 
trop M&vère; car il est >|iite que VEiat qui a uûe religion l'a fasie res- 




* Le I ^ »yri| , M* Faore , prganc d*uni^ cpnin^jnioâ , propoie.d*adon- 
ter l< Droji$:t de loi «relatif aux ports du )I4vre et de CliÉrl^urg. A V 
«ttîte de ce irapport , pn, continue h diseua9ÎffO "^ ^ siicri^ge. 
' M- Ae^nkT.Oe^iMb anannce qii'fl pronTeHa^Nceesûvenienè qiie le 
projet est contraire' k l'esprit <f an te%|e df ia «kaftp,. k n^tra d^oît 
public Goiis|itutio9n<l > »tt3L mceinrt de Tépoqiie» ^ r;Q|^i«îon pqblique» 
enfin "k la religion elle-mtoe » ^ laqueUe il pprf era '^0^9 atteinfe |jf- 
'oeste.'il répète ptl^ieur? arg.0iii^n5 iéyk employa' ^pur persuader qv^ 
cet 4(ffëreute^|pr<Hio«ttioq9 sont vraieil ]][ i.a|taçbe^«. détruire h» rai^ 
sonnemen^,4f)l47^^trd&dé9 9^eai|i^enff^e»r.da4^^ efs 

arrivant enfin i la demère asse^libn qup la loi sera funeste. à la nt* 
ligion . il pense q^e |e diseoqrs de M. Mo3fqr^C<^lIar4 iV^MffîsfnMneij^e 
VtablieA et ▼»*«* cpmme ce dernier, ciwi^e Ift titçe )«^ dki.grpjtt 
'de loi. . .^ '...._._...•■ 

M. l>ubo|]rg,.dans un discours pu il, dçfeml la.loi en .discussion» 
en c^iaiuine la néce^té et If s effets. liC» peuples voient avec dpuleiir 
et leur? temples dA^ppuillés, et la profaiiatioa 4^ tpiit ce que aotr*;' 
religion (liie plus s^int. Un oratepr a dit qu*cn dpiwAOt vofre acllu'- 
«ion au projet de loi^ vous répondriec dp tout Jie sang ver^é f^u nopi 
de celte loi. Cette loi n*est pas parfaite, Iç temps pourra ramélipreri 
' MÊfû^ neiis devons atf aeinè en jeter lés fondeïnens. 

M. Chabaud-Lalpur déclare qpiî est prptestant, mais qu'il n'a p^s 
hésité à se montrer contraire ii une n^esure qiii ne tend qu'à la ac- 
fense d'uq 4oginede l'église romaine. Il entre eospite dana delong^ 
détails sur Topinipu qu'auront de la justice de la loi le^ prptes|w^ 
qni verront monter & l'écbafaad nn de leuri cb-religionnaire», pajpçt 
'^tfîA a nMoonnu un dosne que d'autres lob lui accprdent le droit 



fbnncVde ipcoopiioUre et àe repousser. La loi aa'on ▼pua nnmov. 
Hil-ïl en tcrïi»1.naiit, c4 cdhtrtiir^; $plort mdi,*aairélih'è F*^,??^- 
prit de la cliaric, à b Hberté'ats'ciiHcjj etWk vfâii intérêts d« là 
'n»on.Yrdife,'rt rie trie pâro'ff Jiroprc qii'K foitoenfer en Fc^nce , et sur- 
tout parmi les ^roté-itaiis, bme snpncmUîoïii, miflé ci^mi^ ifefl. trirtes 
^W3«f ctit^-int^i*$ et [brk p«;o profîtâbles pdur fë ^uverneâic^ «îv Boi. 

M. Je garcl^ dès «cenia ré^d, aox âOtérçfijLcp À^p^Ukoim préMB- 
^rcs, p.jr. les adversaires 4" projet, qot, (lit-ilVD'miil,a|^^iié^Mele 
titre Ir., ^\ Qtit donné leur a^èntiment j\uxî tr«^!i éetin^n^$iÊti$». La 
Toi pr(,poscé ïi efcVpas InconcîTiableavec les ditpôftili(ms.dfi^4%.)elMrte, 
parce cpril en est de régajité entre ^ou« ie$ cultes ^nii^ de c«Ue 
Tpnlrefom lejr çllnyensj or, ddws wftte deriff^i^';ê^e« /(« roîneors. 
les amibes, !**? mAglMnite, le prince, ne reëdi)^ent pas âf }à'l(^ une 
profectiôh nnift)rtiie. Si Ion établit rfa^ltTegard dej^ dtoj'ens eu*- 
théitïéi, la pfroUection obtenue à mi frêne titre eftt difrt^rcliiê dans sa 
fbrmf',fk»n^ son «tendue, dani^ sèn objet; de'métne'fa piroteétioB que 
i'on d«rii aux cultes doit être conf^ànc h léor cfbyance; à leur exer- 
eîce. la reffgifOT de TElat, ayant des dôf^i^. pArtlcaUei^^ '^piC rece- 
Voit tine pVof^ctitm spéciale -et parlitnli^: 

Qu'est- cequtin bonôniâge ^endû a )a re/f^ôn intitulé loîV» 4it i« 
orateur? Vous ne Tignorez pas» Messieurs, dît\M, de Pe^ràtiHet, 
c'ert rhommatfe Vendu par les hîiutîr poévoli^k de "la, «pcîéie; c'erf 
*ï*h^miTTage le plus' efiieace'et fe'pltj* ^lu taire. Ldtsdti une lÀcion a 
étV; profc ndcmeifrt 'ébrtinléc , qii^nd fès'-fJHntlpc* rriîgieui ont été 
vtreH|ue déiruits» il est'terap9«firin.d&»oiKiniiiM4l&é»n«fe écktant 
'. aU reiigiDB,.(fUi aoiiiè fwoftégc les Btalsj /. ^ i .:i^- * s/* ' - 

' M. Ie*gar(tie d^sr îtcc^dj( s'atlài^bë 5 jûkffier l'^Kîgïiîe du' Brevet ^c 

'loi.*'L*ojiiTii6ïî demandoit' depuis Jofijg^flenips lâ'iM-oppfîtiQi| '^oi est 

fiit^. Aucune Toix ne s'est c1e\*éc f»,oiir conirai-fîr ce voeu. XI b'j a 

F as jusqu'aux orîttnir^ dc l.orposilïcjif de la'cfK^mbr&Àléi p^ûrs' CT>|i oe 
ftien>tîXpfinié.-L'opinîrtji donc est' f origine pre^'i^^e de Ja Im!; p»- 
'mntie ne peut désormais sur ce point ré f)andfé fa moindr» incerS* 
tilde: Les printipcs de la loi penvCnt^galeinent bien se jpsTrfici!. La 
tfti -ost'fontlée , quant à- la partie que nods dis«uton>5^ sur deax prin- 
cipes également, c<;rt,aiiis et , incontestables. Le premier e^t^ qu'une 
; protection 'ne sîniroit être 'comptète quan^ ël^e he comprend qu'une 
parlic de^ dogmes t^brblis; le second est que le gouvernement doit 
punir tous fes actes «Jui troublent l'ordre 'ctaUli, et que nulle action 
n'est r>lus propre à troubler rofdfe que celles qiii bfîenWnt au plus 
haful^ degré la religion que la soc iiké a adçptt'e y 

M. Royer-Collard a prétendu, que .hrieligâp»» de TElat n'est pâ» 
nécessairement vraie, et quq ce tie supposition est . ç^eoendant ceile 
«jîi peut servir fie fondement ù la loi, 'et qui en e^t tç véritable.prii 



(5oS) 

riiomme cl Dieu , mù .«aiiC la mesure et'le teiçps (le 9t% Tep^eqnceç; 
.i|iie si, i^flflfondaftt l«ft '«^otc», )e maf^slrat Veebëfclie fè' •««cl'îlége tïjf- 
ché , il rport&.dov$ ulle .ilil|«iiif içn stir .na/8«ftrevd*dclioa«'Oif il n'est 
pas ncccMaire. » •...-.,*.• .. . } . m ■ • ' '• H i i 

jAprcs celte ckatîpn, H* le. ministre çoipbat robjeçtiou, ^le^vée par 
911' Bourd(*aii contré le mèt'fô/ofUa/Viçme/zf introduit' luinsja' loi. X.â 
Volonté fait la'iulp^btliéé, «t ^âns ce mol ^Mî5>^i</ii>i?«>J€«f'son*t><nir- 
r»it pMifdoKlrtf^le sftcnMgè^hxHll^ avec le vi)l sdèrilégM * * 

'«'«M.'Duffkfssiit^étt^idan, <|uîVîs» ïri*rit «rtBtrèftef)r6jièt êé loi, cotrf- 
•ittcfietf ttar^iarafrt^ieft borntan drt lai^^toliilicMi, engaiffoé^par^eetiD» 
. «i|[aiLilleu«« pbili9ai|p^i€ ,<}ont. V«p^ï«< termittipt - tf)illest«te«i ktU9m 
« ses.dii^cipke« par ç^ hW'iph^jpysjiSrt^aii^ Efft^sH^f'fnfi^ ryelU 
■giôn fut CB wet écra»é,c et détruite en, Pranc/r àu^afit qirclje.^pouv»!^ 
Tétre'J Avec eMdtomBa la puissance riyàlq, 'dmil cîfe cioit Vappui; 
4è tfénefft ennri^ai»èé,4if soc^é^^oufrci iL'oKitéof, abordnnt la 
«^bisciisfkniMles atlides v p<«A«» «pie le^^t&iiilpiit» èn-fr^fe^ delM''c(e 
r^ifiptifoiit pM(>4aiik^ t#iifef 9€$i ^néfe. U bot-^v^oH Mi|NiopMe. il 

''"'': reHauçatioD , 
{afferinir sans 




A la suite" de et 'discours', nliisienrs voixi demande»^ da cl 6tu«e- 
^aélqtier députés qui ctdent diiii» la salle. d*"» cènféreb<S?s reprennent 
^eurlr fAtièfts. "M. (é préskleht' «Ktlsèe^ ^oé f s ^^hatalbr e' n^ést^pàs en 

Le li avril, M. le marquis de Lacaze s'efforce dcjW^àYier qtKf*!» 
iHr^jett do loi té mèces9Kifejtéu¥*nsmf^itlmhtc^m6iM€'m9/i*^^ il 




«éfiMMev qMid'-^M'JÂfeffdjgi»: -ia qée^i«ll de'fh^fc'ile Hs fegardte 
pas. 11 vote e» faveur du projet. . j»'t>l'' ' r ».. ai , rs r «-«u •%*« 

• M. ficnjamjii Cf«sCane /taliliP^ticilè^pr^t v|o¥l9>raflt«lé !f'4é la 
icbai^ «t prk^iid, e«ii4orinuiw»t «pie It94iiai5«bici f(»f ëâtà lâ^fdjiAMib d» 
peuples pru.vent se 9catri^,r,JBai«q'u<)^s i)|e^unBtf«îte%rVt)fHn«ttil4» 
à Fa con<cîetiçc^ à la religion, spqt d'çJ<»mçâJeSjSOnr^ Jjp njialbeuj^ 



et de trpùblt^s. n vofe le rejet dé* la îôi'. Op (îcunande^la clôtun*. I*^ 
>dôtiH'e- est mise ahx vok'et nilopWe. M'.' ^itîlet 'r«*sniHi la discus- 
sion, ei persiste daûn T^dôpti^Mi-^fC H» ^m^1é<'dli»fi'ëîét>* '* * ^^ 
• Ï4vpU !*«•.,> edllifcaft4i'|>àr Mi Kftiti<A!P%t ^i dfe tn'rAfîrii , >tSou- 
,<leiifi par Ml Colomb /&cft adopté. 'M.*iDlrpl»*i<»-Q^cf»éinN»dMntitHle 
.•que Toii revanche dc'.l*4rfii9lc :oea m<»M : /*an kmiuii etxm^twik^ 
.'^^''gf({n' M' ie.gardc d£8.5cçaû!( 3^<ûlç^ve.contre.c/Qtt^^i|^|d6la^at^ qili 
Êsf l-'ejefé.'Cet arfîcîe*'ét les smvdiis, jusqu'au, (>«. , sont.adpptés. ^u 
rnoDicTit de délibérer sur ce derai«r àrfiele .■ la cbâmtre ne se Ît'ouyc 
plus en notabt-e. . ^ . ■ . • 
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BiUiolié^ye choisie ét$ Ph9$ 4e VEglive g^ecfue ri tatinr , 
•u -Cmin éétoqnmi^ sacrée ^ par M. M. S. Goillou («). 
H a déjà paru trots Kvrmoiis de cette Bibliothèque, qoe 
nous avôtts annoiicép il jr a oit an. Noui rendîmes coii#ple, 
ii\ loi 7, du Di$coMr$ préilminqirt, e| noiu (ÏMieft un îusic 
•loge du go4l et de la sagesse <|ai #nl |préiidé à Im compesK- 
tioQ de çie luorceaM. Nous nous propoàmfts de eoiwftcrer un 
Miire .arlicle à faire connotM le plan de Tcnlfepnfs «t !• isa- 
mère d<Mit elle eii ei^c«iiée. On pourra mîettt encore ei^ jit« 
]gei' àojoordlioi , que voilà sis volumes mis au joar. L*oo- 
vrage est divisé eu trois parties , les P^res eDOSloltifiies, les 
fèces apf>logis&es, les Pères dogmatii|tf et. JLMceiixpremièrai 
paities Torviesil. iea quatre prewiiera votoineak LWriîele dct 
rërea «postoliqves compreira les Eptit^ de sannl BariMAê, 
«pèlre; de saint CWmeiit , jpape ; de saint Ignace , d'Aat^lie; 
et de saint Pèlycarpe, de ara^rne , et rpavrage de aaint Irér 
ntt , de («yoi|$ contre les hérésies. On parle par Appendice dit 
^a^leurd nanties , des Constitutîoiis aposiolif uea , et de quel» 
^es a«ii«f< f crili des deux pf?«iiers siecki, Cet «riîde 4ei 
Pères iipostoliqttcs occupe «se cettêaiée de pair es dans le pr^ 
#pùete veluoM. 

Ut aecMid Irvee, det Kece ep^ogttiety eti beeueM!]! plat 
<dteHd», el te dtvtte an dent seciioffs, ruhe potir fet apolo- 

C"'^ ^ftt%\ Teutre poor^fe» airalogt^ed litins. Ce livre coin- 
ce fÎNTuo tableau gienéraf des pecsécuii<»èis et «les dcrt/s 
JMHUce m ciiritiienîtme, et e«l.leriMi«# p^i' 4et ootidAriieus 
s«r les trois preoiiers siècles. 

W troitièfne partie, d«s Pêm degnaisquea , coostuence 
«ti iaflie V. Eilte m fcr aa wra plmieBrs siècles « etdwt erre eu 
yiiée en dti Hirret, à la céte desquels paraîtront saint Atbar 

S te, tairtt Grégoire de T^aû^nut , tttnt Amkrotse , saint Jea^- 
iiysQjit^^ldei taiint^uguatin, Vincent de Cérïot^ Lc«a le 
Grandi Grégoire lé ^and et taint fiemard. 
. Xel ett )e p'an ttès^-^l^égé de cet ouvrage f> qui. «oppose 
auie ioiiMfite iecture et uee étude assidtM dee Pèret^ lietii 
veeuiendrent snr «etteientteprîse', qui doit intéresser vivenfeot 
le clergé. L*eotètir|m vient, que son travail est terminé» et 
ne dépassera pes vingt-quatre volumes. 

' ' ' ' ■ . ' ' — . ' »! ;: " 

(i) fn-8«.; prix y 7 fr. le volume. A Paris, chex Méquignaa-Ha- 
vard, rue des Sainti-Pèrfs; et au bureau de ce journal. 



{Mrrcr**4i ao ai^ril i^ùB). • ()\* 



' - Soi*si>eeck. Lmi%aiu 1824-, '«-8**. 

Ril*ri,u'<^s^t .si camuçiun aa|oùrd'huî que la profana 
ttpa àeà QuA^iiiriiSymn projeL â'pjali^uisseaienl , de 
çouFenïiticft$Iéeidcs, des intérêts particHUer^H^jOAC^in* 
jàvM prétexte su^t pour violer les sépultures , et tVu* 
tQriie n'est <{Qetre|»' souvent complice de la fityîde i&r 
différence de notre siècle pour ce genre de scandale* 
Ji^dis k respeçl; pour les marts faisait une partie de la 
^lifion de9 pépies j^ les mannes d'Egypte, les'tom* 
h^sL^iç d^s Roipains et leurs kiacriptlons qu'on r<;trouve 
.encore;en.«i!grand norobi'Ci le^ hpoixeiirs rendas pf^r 
ies Cjbînqis à leurs aneétresi tout montre quels étoîent^ 
jnéme çiiea dea païens^ leii^s respects pour la in^n>o;;i'^ 
.de lenri pèrea. jLe cliristiaiûsnie fortipa ce sciatiment^ 
il asaigiia»' il ^énit les I^enx pii dévoient reposer lei 
fajQrtil. Cea lieux, toujours placés wprès des egUaçs ou 
cfudj^oefpia m^e aima |iifur «nceïu te ,^éUteot couverU 
de aîgiie» religîetuc oui réveilloit^^nt !# foi^^ et ,n»|ï*cloi^^]t 
je réçueille^eik et /v'prière; Versle milieu du dernîq^^ 
siècle, les économistes commencèrent » a4>ccuper 4^ 
aépalture^ oa trouva beaucoup d'iuconvéniens â en-^ 
terrer les morts dans les églises , et une déclaration' du 
Sipi Ifi défendit formellement, )é 10 mars 1776^. Depuis 
99 anpprinMi io^s les cimetières à Teatour des églises^ 
•et il y 64|t Q^ve ^ fes transporter hpr^ de l'enceinte 
des inilJes^ Cetle «&€»«« étoit, di9o4t-^n, néce^iu^/^ 
pocirla WttWitiv eton obligea toutes les pai*oÂsses^<^ 
ee procuivr un vautre citneti ère. Ces cimetières. sèpft^ns 
dés élises ne parurent plus porter le m^me cai:£ictèif 
reiîgi^uic, et de&attriltuts jlirofaçes, des ornemens grç»- 
tet^nes, des inscriptions païennes^ remplacèrent son - 
l Tp/ne ^L/fl, V^midàla Relij^ionèidà J^ps. y 
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vent le signe Au salùl. On déplaça les cimetLères sous 
les plus légers |irélexles, ])Qur Ibimtîr- une pjacc, élar- 
gir une rue, procurer une foire ou un marché, -e*c. 
Ainsi on traosioi ma uii lieu plein de pieux souvenirs 
en un Uiéâlre de tuuiuhe, de joie et de Irafrc, et la 
tombe et les os même des morts iurèut prôfeiié* par 
toute sorte d'iiTévérenccs. ' 

C'est 'c(5ntre ce scandale que s'élève M: de Robîano. 
Son ouvrage porte remprelnle d'une foi vive et J'un pro* 
fond sentiment (le respect pour la rt lîgion des tombeaux. 
L'auteur traite son sujet, fioii-seiilcment en chrétien, 
mais M moraliste^* en politique, en philosophe, «a 
Lomme'st'usible aux plus légitimes îinprefssiOûs d^ la 
nature. Kousne doutons point ^pie ses raist)n s 'solides 
et ses plaintds énergiques ne touchent plus; diin lec- 
teur, et nous «bûhaitous qu'elles fassent impression sur 
ceux qui concburent aux abus qu'il signale., Quelque- 
fois jnême il s'anime-, et son éloquente indigualion dé^ 
plore d(is*£Ciraçbles qui fout gémir en dlct les amcs 
chrétiennes et les' amis de l'Iiumanité. Presque tout 
•erdît à' citer d:^n$ ûo tel livre; obligé db'noué-boé* 
ner à un court extrait,, nous. raj^poVUrÔtt^'l^'jpassage ; 
6ù l'auteur réfute robjection sur laqu'elîe on s*est fondé 
pour interdire les cimetières là côté des églises: 

tt Si quelque cputa^ion se manifcstoit, ces philantropes ne 
matiquoi«u( pas àe l'atlribuer au v^isinaga dû ciuieiiëre. Ce 
fut surloul, rinsaluLrilé et ic danger de ce voisinage qui'fiit 
et qui est encore le grand argument. Et vo^À comuie sous 
ce prétexte le's tiiuetitMes fui-ent -cachés à Pécari» hdrt. Je -lu 
yue et de la mémoii:e. Mais calnlneiit a-t-dn pu inspiiW eetie 
terreur à des villes oii la jpopuktion. ëtoît si iidrissante et i|i 
JZiuUipliée^ â des' villages, aussi pepplé$ qu^ des villes? Je 
pourrois, ci ter grand nombre de villes oi| la population étoit 
cinq fois plu^ torte au temps oii leurs morts éloienl éulenés 
dans leur enceiri le, 'qu'elle n'est àujourd^bui. * / " ' 

.M L'&pague et le Portugal ont cou»p(ë peftdautdes siècles 
une poputattou immense, jusqu'à la découverte de rÀiaërî^ 
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qtie,^l même encore assez lonc^-lemï»» apre«. Qui si^pputera 
les mtfliont de cadavres que ces stècles amcfièrenl «îans les 
cinaeiière»? et cependant il n'y avoit points d^aulres Jieux de 
sëpuhure qu'auioiir des ëgU^es de^ ville et de campagne : je^ 
me Iroiijpe; ç'étoiC (et cVsl ciicorJ^ dans les enlises mêiueft 
qu'utje grand^ partie de la popuiàûon étpit enterrée. 

M En Suède, Tusage est resië d'enl^rrer dans rintérieur de» 
villes, dans fes ctnielières. C'est tin des pays oii ils spot tisnus 
avec le plus de décence, et environnes oe plus de respecta 
Aussi exj)ériiiiente-t-on qu'ils y produisent de plus profoadea 
et de plus liepre uses ijn pressions. 
^ A Am^terdaiR et ddiis pla^'i^irs vtl)e«deftPays-Bas, on con* 
tînue ëgaicfuent «Je se, servir deii ciinetièifs. placéa dans leur 
cnceîîile Siquel.qv'iin voujoitl^iredes.rec'herches ullérieyres,, 
oii lroi|veroit jKobableoient d'au(i:eâ co&ilcées à ajouter à celles, 
que nous indiquons dans pet écrit,. , 

. » L'exemple de rÀij^leierre est plu^ frap^unt enc6re, jtl n'y 
9 pas d'iioiuiiiès plus soigneux que les Anglais pour lear 
saïué, et Pou peut s eu rapporter à eux pour la recherche" 
deji précautions qui |>euvenl écarter de 1 êlre physique ce ^ 
qui liii est nuisible.. C;est la nation la plus allèfilive que ï'oa 
counoisse à étudicr/et à établir toutxe qui.peut coijtribuer* 
k la. santé et à (a vigue^ur de la popul^ftio^i» tout ce qui peu( « 
a.v^ai.rHr les l^|ia|^ij|«tioii$^jes cite^^ le pay8..,Les villes ide TAn- 
glète'rfe sont- elles ou ne sont -elles pas onargées de |)opula- 
tion? Eh bien! toutes les villes ci' Angleterre conlîenneni des 
cimetières placée autour dés églises, oii l'on enterre «éfuelle- 
ment les morts comme toujours. C*est également dans les ci* 
mefièrcs situés autour des églises de Londres^ qu'on ^ievelît 
journellenierit une multitude de morts jusque dans le niitieti 
tie cette capitale, et cette capitale renferme treize cent millci 
babttans! et les tîibles de longévité démontrent qiie de toutes 
les capitales de l'Europe c'est celle oii ta vi^ de rhommë est 
la plus Fongue! , 

. •» Qu'oppostra-t-bn.à*ces exemples? oii sont les épidémies^ 
les contagions par tien lit rement observées clans ces pays, dans 
Cf*s villes, autour dè'ces cin^etières? Et comment supposera- , 
t-on que les habitans ne les auroicnl pas observées, et «qu'ils 
â'auroiént pas songé à s'en garianlir ?» 

N^us faisons tous nos remercîmcns à Funteiir ijui a. 

■ V 2 ■ 
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hl%u V4MiIa p«[u« envoyeur son écrit) nous regrefion^ que 
«#if outrage ii« soît pu» pltt« coqnu en Francis^ et nons 
osons l'engagei^ à cliercher l^a it)o?en« de ly reparnclre. 
NoilëJornniesibieA éloigné desoabaiierqU'on Vlmyfim^ 
AétftbUê^àtiSêeL {itdftteipation ; raab il àeràil dtgae de 
lui. de fatOrisèi* nôtre Jwiys en y faisant ci'rcnli'r ùu livre 
j^ïeîa â*]dëes générénses^ de aenUmens Bobleaei de 
yàea rfli^cQses et litilcs. 



PxtiÈ. M*^« Itapb'aël Makto v f>r«lat romain distingué pir le 
étiis ëf les t^lél» <|ii'if a mnnlrés tianrdet M»ploii iii»|K>rlaiis et 
divers ;v4té^ irers te* eomwenceaietti de retie atfn^e, pttnnu 
par le Pape à la cbarge d'assrsséur dn tribunal de nnqoisî* 
troft, qdi éleit devenue vadsnie par la mort ôe M^'.Caneo, 
ctMInne Httol Pëvons annoncé dam ee jeurnat., Sta^. JHasio est 
ééhHûSThnétAnnikr^ fbrt avantageuse en France^ m il a été 
Mti tk^^A^mpi employé à ta légation «il f a environ vip^t 
étii; HLû i8t4, il Hiidéaipajpia , tant à Parts qa'à Lottdi^, 
W*. 1ë c'à^ditnrt Co^^lvi , oui Phondroit de «a confiance. Ce 
^ Mut M'iiè Mfiiptacë^ dans la diargè da feèijêtâîne ^isa-MV^ s 
' mHies, )par MsvC^a)9perim,i!tv dans' celkBctl^ isa0eéiaiae*dii 



CA^umMré , pit m^, Polidori. 

~ ta religion et les Retires biii perdu, t'anneedêrtfiieae, on 
lavîiit étranger qui s*ést rendu célèbre par une ércidi|f<}ii^è&* 
yarii^aet par d'mimènscs recherches.. Ignace de ftossi, né s 
yjlertMS le 3 teùier 1340, esi rtbrt à Rome le «5 noveuibre 
dernier, Il ctoil entre chVz les Jésuites en r*]p^y et prblessa iâ 
irbétériaMC et lés humanite^i â Spolëte, à macérata et à Flo* 
rencç. Une mémoire heureuse, uiî esprit étendu, un goât sAff 
une japnbcation soutenue,' le rendirent dès sa jeiiiieisse un 
aujf^rd^ét^nnrment.par les progrès qu^il ftt. Il eitseignoit à 
Spolet^ la^pbilosophîe e't les matnématfqoe]| lorsque' la sbciéu 
fut supprimée. Cet évënemeht le fit retourner à ~Kéhie>p ou il 
Vappliq^ua avec ardeur/ pendant p1àsfeurs> années , à ï^éiuclt 
des langues orientales.. Nommé professeur d^ébreu danarC- 
niversîté grégorienne, il voiiTut se chargea en ot/lre dVxpli* 
qtter r£criture sainte, et ii s'acquitta pendant trente ans de 



encore fuie fuiile de àî*cip\es, Seê rechemlws fhiMtyf^f^^ê ne 
l'empêchèrent jpà%Ae ciHHver les nulresbruncKes^ ]« lilte- 
ral(urê; VUuinïre ^ U *ciiroBolos;fe, la ififmisiiiaMfqpia^ t'ai* 
cientjie fthiiowfHii^ ^ la c^innomwice des ctàft»i(|«et grec* ri 
l»fifi«^'loiU tnt éiart faHitH«r. 41 s*exef^oiMi4['V (ouïr i^çrir ié 
aMJél« »vMr ii«ii% ^açiHiév une ^ràc^, «me aiioriftao^e f|«f «inooii- 
Ç'tieai un homtiiortHMirri «lé Ja lecture des, graïub imHlëilc|^. 
■ iliie pié]N&st>lt<ie^ iMi cS|M*it «Iroit , lainottl* 4e (oui ee f|M Mt 
k"n et hmiricie, tine lenilrr caiitfiassîon pour les iiia^heiireas , 
.le cnraclère le pi«is aimable et le pttM jien«i&^lé au& doucebrs 
fie l'ammé * rel4^4^iemVie*i^^e un &i rare (aient. Dt Boisi ftt 
ffiiArt «laitsi Je ovilége Raiiiatw,r^mâ ses conCrrres, lionkeur 
au ; n*! il a»pirott fie|niT$ loi^&^'fetnps. S<*s prtncipan* ouvrages 
'Mtiùt : Oimmipi%imhtNes iiieHm&m ^'^^9te\ i^|6B, «no£?.,4^NS 
: t^sé»e4t<^ il rétaMil etes|i4i<|^e iej» pasita^es les plus iJiffiôiies 
•He Diogène hwèrce\ ^ Eiymteloi^nr 4ii^^fkia€m,ï^ovae^ i^pSf 
-in*4^. ,'4le rfmpflîuierir de^t* Pi«opagan<le ; onirage^ili il nV 
-a pas uiofiM êe eriliii|»e e< «le iiçnAt que de i«eciie«cl«es et àft- 
vrodHtoii. ll.piiUMa en ««utn? 4M«ttcoup de pettiet piëeat 'mti 
ver» el en ptt^Ui, Il prmmttfa à K4nrfHice>, <»ti 176$^ undfttBomrt 
«i^fii nesiirj^rîi |ias moiiispar le inériie du fonds qe^ par Pdlt- 
>gance dcp style. Ce dtsèeurs tratioil de l'inipiMrUttQe et d* 'Pô- 
sage ^4e la «iié«apliysiqn« pour d^^fendvè la religion cimln^lts 
«««iNéîloles^II avdit tei*fRttié:«na ialorpe^latpiK* î^tt^e d^oil mi^ 
'^^m$^VVf4màg0âc9^%^i tiré df i» bifa^ioltieqiie Angtflqoë 1 
è Rome, el qui contient les petits projpfcàles. il yj^\o»im iu 
f/ra ^ ss i to a de oes n»{mes ^phëtesen dialecte tiéiktqœ, qu^l 
-tf^t4?i% en ialîn et forichit de notes. Il laisse en manuserit 
, :d#s.Ao>rrecliomi'et éctaircisseioèns sur le Préparétion ri4xn^- 
•iifKe d*Eusël»e , sur ée^ inscriptions aiUtq<ies el sxift beaisceép 
' d^AUtejirs anciens , grcos et latins; Le 28 déc4>nrtbre , ses €oll^« 
« gtits et ^ses ^disciples lui ont fait célébrer un service dans i'Kr- 
iS^^if^4« SeintnAÎpoMiQaire. S«wi éloge fnncbre fut -prononcé 
pur M* Laurram, profcssenr dans le séminaire Romain. Oes 
MufCfiptiniia honorables orncHent le catafalque. Il ne faut peint 
.CfQproiftdre Ignace-^Rossi avec Fabbé Jean«> Bernard de fiefià\ 
-AiMvi» orîentidisie et Iiébraïsant célébré. Celui-d est né'eto 
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Ijvrêlre h venir en Etjrojpe en i8i5, pour ^ soÙUiièt ina* 
c<»i»rt' Sf i parens et sés^iuls \t revirent avec^ nue ^rao^e 
joie , et il r^cufîDit des livres, clés ornem^n» ~à'êg\M f él <IV 
Tri*s oI>i«»rs ttui rnan«|tioîent aaKênlocLej. '^Uônvain^ Malîncf, 
band , rivalisèrent de ge'nerQSÎtë. On eatîrue <|ue. «^^Rs ce 
V4>yage^ et dans un. autre qju^tl hi talng tard « /f procurdif« 
fTMssion .pour environ 8r^ooo fv: creâcls. Jl f ngag^a »us! 
(|uet(|iics botnmes zélés k »e dévouer aum mmtoiis; âiAbi) 
eut pour cela bien àei obstacle*» à vaincre rfe (a jfrârl du gon- 
vêrnemenl. Soi» preinfer vo^:age hii fonr.iJH. |*o€ca!»îoii d'iH« 
kiorieraux |)ieds dii sain( Pi're tes bouiiiragfs îles cafibo/i^c^ 
titi KentiicK^y> et il ohtint des grâces él des întLi/ïg'*rtces pow 
là miSMon. I)e retour dans ce pays, i\ rep'rit ses Irayausav'^ 
le inéinè sele, instrtii^sant les £dëies, ét;U]Jîi9aDt de pievtfs 
cbntrériés, recoin inandnnt'ia prière pour les morts, ètiacolf 
quant une tendre ^évolion à Marie; Se« rtligievi99f Mv^^^ 
Xoute« les demi- heures ,. se rappeler par une courte jffmff^ 
^sbuffirabces de Jésus et les donleiirs de l^hirte ; ^t lanoi/^ 
j%odi au tendredf de chaque semaine est consacra çî*« «^'^ 
\ honorer Ïéiuis-Chrîst dans le saint Sacréqient , #1 i rej»'<* 
les biitragef qu^il y a reçus. I/infatigab|e mhsiàhoaiffi à(^^ 
àlfë visiter^ k cent, trente Heues de sa résidenoe» pne ceHwK 
^e 9è«re)i|peuse'^C|u*il «voit envoyées dans.r£ial du Hft»»'^?' 
il alla voir en tuéme teinp* <|ueli|aes jéisoitea ftamafiSf <l°^ 
jionjt ^ trente lienes de* Sœufs, et il s'ajhKiuçha.-avie^^w? ^^^ 
ïndien , qiii proWl ct'énvoyer douté fe««e^-*tfff!M'p«ui'^5^^ 
*inalroi(e9 cbex le* religieuses. Ajânt rençonlré jabii ofi*!^^ 
Bepl k huit familles catholiques qoi n'avoienl paf ^nStfrétri 
depuis, deux ans, il s'j arrêta pour les wtrnne^Usc^Jaf^ 
et leur dire hi messe, ce ^ui ne finit qu'à trois henrfs ét*»!^ 
ypres ibidi. La fatigue et fa chaleuk- ^e )a saison ïtfî canièKÂt 
un accès de fièvre; il voulut cependant partir le Feule»"** 

l' jour se rendre ^ Sainte-Geneviève, près MïkmiBsiph^à^'^ 
ieues de l'endroit oîi il ctott. Il y arriva ,emtlt|iié^ scwft« 
Tîl ) ^t iriourut au bout de huit jours,,: le i^ 9oii iS^^^'^ 
les cinq heurea après midi. M«^Ros«b(i), instruit doiwg^ 
-TT— — r-- — — — ■ ' : . ; — -n " ., '." ' ." : .. ... ." 'j** 

(i) M. JoîJt^ph Rosali . ué à Sora^Voyaimie de JÉ^TaptW, «U^'J''"' 
•dès ^k ioDnairés Lazaristes dans la Louisiane, a h^ mt^Vàihii^^ 
TjiiiVe , ëi^éque de Tcn*gra in pare., ttrtimlfùfé^ de M. D^lwiff? 
T*i. \"'^" ^^ r«vêth« de la Louklane don* iPa*»©!* iHê.^^''* 
daborape s\'iit pas.r'orfirm«'e. 



/Ml «In Wnera^lf mUsioDnairé, recourut pm>r lnî |v6caftr<Jti se*' 

* M < €>ursVf| 1« trouva* mort. Les rcligiptwp» du mof>a«l«iv» èf* 
•*-'f &*tU!^m #»nvrtTèrfmt cherdier \t* corps ^ leiir l^ncîaleur;. 
L<»i aijî A ê!(Ç dépose dans Ifur cira<»ttère, oii Jnrq«r« Uyssclb^r^»'* 
i*f ft<lèk> coiopftiBpnFoirclii ^funlf Jiiî a élev« tm ^ombuau*. 'Os éé". 

ri I r»tls noMt rrres «fi gr.if*de pkrii^ iVon éfogé' prnNoficé par> 
1 >« M> Fla23;f*t' (U-ms sa caitiédrai«, el envoyé par le jprël»! fc^ 
Km î^l: Tahifë -Pfertiick* , 'fwe du m i ««tonna ire , el résiliant h 

* ,1 I .«ïftiliT»; On Irotiverh dam fièfrc TaWe génrérafe, ariidf*' 
r, /^inû'Vtm fl ^/.M^olM, Hndicatioti 'i^<* ^fnMçurs numéros^ 

.< ^ Wb nous avons j»«rté dé» travaux de M, WerwicttS^, 



pAni% Le Rof ▼kM^Hi roocanoo de 4 annnrfrMMre «ta 4 a avrft., fi 9c*> 
i>r rdier. «ne centaine ti« peiwioof rt de nombrciix secoors , parmi Içs- 
r|tfcl« on ,roniait|ii«!.nnç sororoe de lo^io fir. à -la commune île Dom-., 
r<^my, ou e^t nqc Jeanne d*Arc, poar achever son i'glise; looo fr. aux » 
i^Mf i4>a«cs du monastère de Saiuté-C^fherine, à Laval, qni s'adoiinent 
il réi'htrnfïô*! Vtes f*nf^rn9 de la clause i1ldigon^e \ 4ooo fr. iwix inceti- 
flîiS^^tîe la comtnnne de Tavadx (Jura); <aooo franes aux victiines lle^ 
rincéittlie dn village près de -Chaftrei. ' 

-i-f,e Roi n nrcorde. une peo^ton de io,ooo fr. à M^*. Ta inar<pTi.*c dt^ 
Vernou* et itno^antre pension l'galerocnt de lo^oo fr. h M"»*, la rnar 
quise de^^onijajr, ^n conHdi^nili^n des «efvire* irndM? ii laca»«e royMé' t 
par 1^, le fDàrq[i|fs,dé Vernon et M. le ma}\i|ui^ de Bonnay, S. M. h ^^ 
4;n outre acconW ^nè pehvion de 2'>ôo fr. à la daine Boilî<co, veuve '" 
iht eotflre'jîmjr^l rtmre ifoi commandât le v^ifi^cau jiNr lequel M8^ie 
eoaite d*Arloi» se tondit en Angleterre. \ 

— fe*rtptè<1esordi«<rtln Rm, il à été rem» -à M. de Cnrriy, prt'fef' 
«te la V^mUtt, ooe «ovnmé de 3<«mi IV. pour «être dwlrîhiiée, «a «On 
nom., h plusieurs Ibmilies TcaMemne*. i 

.-~f Le Borvient de rtoiftH#,ponr'^tre'pbeéea« iîjmUn dl^ Wart'eir, 
In eollectton de minéralogie af^i#c par la li te civile, H dont la' 
valeur e»t^ 3oo,ooo frane^. -CVt laf^ii^ compit^te et la pliw remar- 
<|nàl:lc 4fti*i} y ait etï Europe.^. M. y a ioint une ituperbô cellectimi 
(le ellanfptgiloàfl «À ère, qui eut évaluée ao.opô fr. * 

^— Mfi^.le Daiipliin virent' iracçordrr un iccoitw de, 5oo fr. au\ lia-' 
b^ra)fi< déh edln|l|tfttenl«r 9f ontand (Loire) pour réparer et agrandie x 

*— S. A. % HâbxUm a. accorde un î<ecoo>« de 3oo fr. aw^ ii|ccndi*i . 
de Tav.iu\. 

— Un secours de 5oo fr. a éti accordé par M. ta aimistte dé'i^^^ 
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fvrêlre à venir en Europe en i8i5, four y iol^iiet Àes ♦€- 
C'MH'f.' Sft parens et ses «luis le revirent avee noe ^rao^e 
joîe, Pl îl recueîllil des livres, ctcsorne^nrnsdVgttae, et <!*««♦ 
frî*$ objprs aui man«|UOÎent aa KèntocLej. 'Louvain ^ Bflalînes, 
t^ancl, rivalisèrent de genérpiîté. On estime qu et «dans ce 
V4>vagc^ el (fans un autre qu'il fi^t talos tard, il procura à U 
fTMssiôn -pour environ 81,000 fv: u'eâcls. H ençagi^a raus*.i 
(|upt<|tics hommes zélés à se dévouer. a 111 yitiaaiotia; iftftaî> 1I 
eut pour cela bien de^ obstacIe<i k vaincre fie la pari du g.ov' 
vërnement. Soi» premier voyage lui fourilH r«€cii*Î0ii .^'âîJer 
Jporteraux f)icds du saint Pi're les bomip^ages clés €a4J|ofi^uef 
dti Kenlttdiey^ et il obtint des grâces et des intU/îg^nc«?s poiif 
là inîssion. De retour dans ce pays , i\ reprit ses Irayaut avrc 
le même sele, ini^t ruinant les £dêles, établissant de pieuses 
cbntrêrîés, recoin mandant la prière pour les morts, et lacolf^ 
quant une tendre ^évolion k Marie; Se$ reNgieimc doivent, 
Routes les dèmi-beures ,.8e rappeler par une courte pricfe lei 
libulfraBces de Jésus et les 'douleurs de Marte ; et la^mut do 
Veodi au vendredi de chaque semaine est consacra çlkès etl^ 
\ honorer Jé|»i9-Clinst dans le saint Sacréîiient , at à'reparf«r 
les biilragef qu^il y a reçus. L'infatigable missîomraice éloi^ 
allé visiter^ k cent trente lieues de sa résidence, t»ne calanie 
^e 9e$ re)i|peusék ou*il avoit envoyées dan s. I*£lat du HfiaMurtf 
il alla voir en riiéine teinp« quelques Jésuites flamafi^a qoi 
aont ^ Irenté lieues de* Sœufs , et il ^^^l^çj^* -^T]^,^*^ |>^^î 
'indien , 'qiii proWt d'envoyer do^uté feu «e^'ftW, pour .jeu* 
'inslroité9 cbex le* religieuses. Ayant rencontré dtîîs oti 'lieu 
sej^t k huit familles catholiques qui n'avoienl pas vo âe |^r^re 
depuis, deux ans, il b'j arrêta pour les io^lruire» îes^cpjpiAaser 
et leur dire la messe, ce qui ne finit qu'à trois heorfs et'jléniie 
ypres ibidi. La fatigue et fa cbaleuk- ^e la saiejQin lift canèêieût 
un accès de fièvre; il voulut cependant partir le letileiDaifk 

f' jour se rendre ii S;.inte-Geneviève^ prës le iMitsiss^î^ll'diif 
ieues de Pendroit oit il clort. Il y arriva ^emt^oé^ seioft av 
lîl ) 'et mourut au bout de huit jours 9.- le tV aod( iSbyk.ver^ 
les cinq heurea après midi, Ms', Rotati (î), lu^lruk dïi4*i^er 

» m *m I ■■ Il I ^^ ." ' ' ... " ' . *! ' ^ ■■——**>■»— i^^w 

fi) M. Joseph Kosati , né a Sora, Voyaiime de IfapW, stïi^À'ur 
dî» ^Ia îonnairé» Lazaristes dans la Louisiane, a h^ fait^Kaii^iie der- 
tÂhte, ëvdque deTen^gra in pan., et-eioiadji^ré^ de W. Djbbrtiirî». 
I* division de l^véïbë delà Louisiane dont iPaiv^eit t^c fpiàtios 
d'abord pc s'vut pas .confirmée. 
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^^Mn vénérable m*i«îol>ii*»re , -^ccoi^rut pm>r lnî (vocartr^Ju s<«- 
"' ^'^ f>ur5^*fîl 1« trouva mon. Les rcligtpusp» tlu monaftlëiv» fK» 

*-Tft«*thleeui ^nv^Terimt cherdier le corps ffe leur l^ncîalc«r;. 

L^<Iiji Â Clé déposé dans leur cira<»ttère, oh jArqiir< Ryssclberi;»^ 
» it'4i(lck> cmnpa^pnFoirdii 4<éf«ifrt4 lui a élev« mi ^ombuaii. €«<s dé*. 
I <aHs mut irrés «n grJiwde p»rli^ «j'ttw ëfogé' proNonc^ p«r» 

1 «fW. Fïaîçrt* fl^fii sa caibédrate, el envoya? par le iHlHat h' 

iits»^!'. Talybé • Pî^rtwck* , i'ivre un tnifl«fonnatre , el réîidani h 

' ,1 1 .oitihrc»; On- Irmiverh daîW fièfrc TaMe ^iwfale , afiictf»' 

F.t^fù^Vm's fl ^f/.wi*oii^ , rindicatiotî d<* ^fuMeurs numéros' 

H ^ ob nous ^Yohs jiarlé dès travaux de M, NernicVt. 






WovVsLLks POLrriQUE». 






pAiii<^ Le R<>f TiefittHi Voccamùn île J'afiRtvrrJiaîre «ta 4 a arril, d ac»> 
v^r H'ec «mie centaine dapemion? rt de noml>re<ix ^econrs, parmi les- 
qwçls ofi rcni.irqiK!.nnç soniroe de looo fr. à la comniane de Dom-, , 
rëmy, ou e?t nqç Jeanne d*Arc, ;>our achever son i'glise; looo fr. aiws , 
tPi^ yeUffiea«es du monastère de Saiutè-C^'herine, à Laval, qni spdofincnt 
Ijj à réf^Caflôh Vfei? étiflms de la cla^e i1ldigen^e j 4*»oo fr. ini!i Wen- 
^ fîhVdf lîi commnne de Tavadx (Jnra); aooo franes aux tictimes de^ 
^^ rhicéntlie dn vittage près de Chartres. ' 

,jjj -^t-e Bof n nrccmié une ï>èn«ion de iô,ooo fr. K M^*. ta mareprî-c df^ 
Vcrnow * e* tmo^anitre pension l'galement «le io,o*w> fr. h M"», la rnnr 
quise df^IV>ni9aj, ^n confldén^ti^^n «les sefvirw^ c^*ndHn i laçante royale a 
Jrti par M*. Ic^màrquH.dé venion et M. le mam<m de; Bonnay. S. M. h 
Ia^ l'n outre a^'conM une pension de 2'»ôd fr. fila dune Bmîî'co, veuve " 
|jg; diF eontre'^mlral ruwe cfoi commandmt'lc vaif.«cau sar lequel Ms'.ie 
i «oinfe d'Arloi* se vendit en Angleterre, \ 

i^ — ©*ttplè^1es ordKCjTthi Rm, il a et* remi<i ^ M. de Ciir«iy, prt'fef 

de la VemWei one «otnmé de Sooo fr. pour «être dwlrlhnre, «a îMn 
^^ nom, ^ plusieurs IbmiMes veiMk^eiineK. t 

"^ .~-pi-e Roi 'vient de doifnet^ , ponr'^Hre placée an Jartiin di^ Wart»es , 

«» în coHeetton de minéralogie af^i«c par la li te civile, et. dont la 

ijf.) v«le«ir e»* de 3of>,ooo franco. <^Vt la f^iH complt^te et la pliw remar 

i\ «{"il liî^n'il y ak eii Europe. ^. M. y a joint nne Kuperbo collection 

j, *«e efcati^giioÎM «* dr« , qui est > vattiée 20,000 fr. 

jji — rM0«f.- le Daupdln vi'ent'iracçordrr un accours de 5oo fr. a«\ lia- 

^ nrrah^ deh eiHiniimnente ffiormind (Ulire) pour réparer et agrandit 

^ >rnr iSglise. 

* *— s. A. II. HfADAiia a. accordé un ^ecou>< de 3oo fr.» aux incendi. t . 

« de Tav.iuV. 

*' — tJn secours de 5oo fr. a êli accordi! pat M. la aiinhtte de'U 



i'ai 
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inni«oo du Ror au «ieor Ccîmaut, clc Cretcfornr, -«îonl.îa femme r| 
lt5 cnf-in*, tin nombre de six, ont péri dan» l'incndîe de sa maison, 

— M. ?r romtc Mcïrhior de Pfdîçjnac e<t nom'Ui' gouvernent dn 
rhf'fpai! de VotitaineMcau , en remplace lAeitt Me M. le marquis de 
Bcnnaj. 

— f.rdfir n'pîant d<* Brirn^vrick ri le- prînci? Gtiiltanme «Mit aJ- 
teniltK à Pit^i». Lf>. A A. BU.» .iprè» avrtr afithléa* «tcrc, tî^tertiul 
l'A nglet erre el la Hncrie. 

— VJ^cho du ySitli annonce <|ne, parm».lp« perwq««s à q«t seront 
conf(T^4 lr.« \ifem\crn orf!r0< de TËfar, te trouve M. iUv^, qn'o» 
«iit dfv< il* élre dt'ccrc du cordon bleu. 

— <^n tieni de d/cu«r\rir un monument romain Jaos la commune 
de S-.i«.t-S.t'irnin *lc $(<<h.iuld, a une liciic de 5îahi»crî. sot la rÎTC 
g:iicbe de la Charcntç. C.pllc . découverte" est duc à M. le comte de 
Grailly, m.'^irc de la commune. 

— Le Irihiinal de Châieon - Thierry a condnroivc, le ^tj du ujoi» 
dcTnîpr, le nomme François Mouroux à Iroi* mois d'empri*eiincmcDt 
cl tf 21,000 fr. d^amende, comme coupable d'irure^- 

-^ S. A. R. le prince Maximifirn de Sa\c el la pHnresire Amélie 
«a fille parfirent tic Madrid le aG de ce moi* , et arriveront à Faris le- 
6 mai. 

— Le 7 mars, rrrapercur cVAulriclic cl l'archiduc Françoie-Cbarles 
sont' part i<: peur Vtron^. l-'impéralrice et l'archiduchesse étoieat par- 
ties la vrille pour JVkinich, d'où eUci xe remin nt à Vérone auprès 
de l'empereur^ et Umx quatre continueront ensuite leur route pour 
Milan. 



CirAMBRE DES t»ATM. 

Le i5 arril , m prrnM*rr .irrendemrnt . priVcnté \n^v Mv le due de 
Cliof'rnl, «^nr r^rliclo r*»". de la loi de l'iridenuiitr, e-^t rcj<*f»^, apr.'-» 
une di5cu$«ion dans lorpielle <int été entendus MM. de Choi^ol, de 
^Fitz-Jamei«, Pasqnier, Roy, D.'^mbray, dc^'gur, Matthieu de Hopt* 
morency, !é minitrc de»- nni>nces et M. de Martignac. 
. La discnsMoas'c^t en^iuilc étalrfiofur ur second vûip*n de n^tit, prc- 
pos^ par M. le comte Roy, ayant 4>aur objet xraiTectcr à l^indemnité, 
an lieu d'onofomme de 3o mHlions'de rente» à 3 pour loo, Sj mil- 
lions 5oo,ooo francs de renfcei u-5 pour loo. La chambre a^er»leiidw 
•iir cet amendement M. le comte Uoy, MM. .MoUien^-de NarbcuHC, 
de Chateaubriand et le ministre à^i finance*. ^ , 

Le i6 avril., la chambre a repris Ia ditcos^ion sur l'aîRçndemeht de 
M. le comfe Roy. Elle a cntenilu M. le comfe de Vauhlaac» M. I»> 
b»ron Pa.quicr, le minière <k's Hnanccs et le comte Roy. l/aracnde- 
nicndcment a été rrjctt; à ?.i majorité de 127 voix contre 100. 

fce i3 avril, ^. U duc de Lé\is a-fait le rapport du projet de loi 
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relatif à la <Ieftc f (iblicfu^ et à ri8imor»i-«îcme)»K ti chambre a cn«iîfe 
cODfmiitS la «It^liV-ralioii «or- la ^oi «l'inilemnil»'. .. 

P4u.irnf.<ï .tmendrmfri'! ont. rt/; prof>o«i''"« , et ont l'té y les ufts rôtiras 
par letrt"'» autours, les aiitn»s rcjctés p:'.y !a chambre. 

'Le« JiiifcMm «It^^nmrndeincns i'idioiit M-H. le comfc ilo Tcurnon, 
lo comte lie Korçfnrlay; le mRrqiti^ de Pange, MM. \p. mar\|uis de 
Coislin, le comte Oa ru et le >icoiiitc ilc Chai eau bviaml. 



CIIAWBRE DES DKPUTE-S. 

Le i5 avril, on rcj^rend la f-i'^fis^ian «ir rnrîitlo G «îo la. loi ilii «•"• 
eril^«;(». M. rir^u-'cl <ïi* roiî'!rrçM<'=: «U'fôn^I cet artiolo conîro -o^ of - 
jeetion? dc^l^?. Cliab.iud-Lato^ir et Brnjnmîn Con-'trint.QnrVr est tn 
France'! la religion de rEt;»r? cVst Cp'fe rcîiîïion qnî a londi* 'a nv ^ 
narchie, qui a tohioiirs êtc c<»l!c dp nni Roi», et qui O't rncorr» l.i 
'relrj»îon ire la prc'qtto tntaîitt^ «fr? Fran- aï--, car i' nY a pT in.^mc en 
'France douze cent mille protctâns, rommo Ta pr/tcndii M. Cbahand- 
Latour; mais s<* idem ont six ront mille calviniste:*, et deux crnt cin- 
quante niifle Ifitlu'rien*. Les protr?tam, lîe Tn'-îrnt-îl'^ qne rehr dan.9 
lcroy,a4imei devroien^t jôiiir de la liberté i'taWic par Tarlicle 5 de la 
charte; mais au^M qu'ils rie contCvStent pas im ^vn^ mîsonnablc à l\Trt. 5, 
et qu'ils trouvent jusie que là loi nou^ garantisse, par ta orarnte de la 
peine lui plus grave, de la profanation d»i plus saint de n<>5 my<lèrer. 

M. b^ouffucrand demande comment on pourra obtenir du c^iid;imné9 
s'il ne proicsse pas la rrrr^ion caikolique, ciu'il Tasse anu'Dde liono* 
rablej pcu?-on se repentir de ce qu'yn ne croit pas être un criine? H 
propose en con c«pience de retrancher dc/l'art. 6 ces rnot< :^ L'eré- 
cutîon sera pri^Cx^df^'e de ràmetide hotioiYihle. Celte propofititm cft rc- 
jcfi^e, et Part. 6 wlcfriié'. Los arricles *!mvatis*ne dônnt'nt îini à an; 
cnne diîcusîicm. Ou procrdc à ri-prenve du Fcrii?in secret , (jiii <lonn0 
pour rcsrtîtat, air 3o5 votaus, 2io voix poun, cl <j5 contre la loi, qtïî 
est adoptée. 

Le projet de. loi relatif au c»inaJ à ôt(\b}ir dans la valîcc do L'ara^r- 
<jue est adopfc sans discu'iin* Un autre projet» cppréruant les pcnr 
sions il accorder aux .ahcicni .«cus-oHicicrs et soldats du rtgiiucat des 
gardes suisses qi^u fai?oiént partie de ce rt^gimeat au lo i-.oit, et 
adopte, avecuu amendement propo.'^é par la cotnniiscioii c*_t con^enfl 
par M. Thirat de Saint- AjgiKin, au nom du ministre de îi {guerre >. 
qui a pris à cet égard les ordres de S. M. 

Un dernier projet, relatiFaux ports de Cherbourg et du Havre, e«t 
adopté cg-^ilcmont sans discussion. L'appel dominai, auquel aio votant 
ont pris part , donne pour résultat roLloptiou de la loi par aaS conlrc 
«lie seule voix. - * . . 

•Le.i6 avril. M.- de La Paj^lore fiiit un rapport au non (JLc, la cobi- 
«H«>ioD des pétition?. Le sieur. Badio de Cafelau, curé, présente det 
xéÙcxiotks sur le moyeu d'améliorer le sort des de^ifccvans. Li qoomi 



liti^irtii f>i-bp€Nrt} rofdlre du jotir, qui <»«f /jiflrtft*». f*« aî^ir «1*? '^■•*i\ 
rliétiiîo; Il Dôlc, présente cfitclqiici lAyfi'rvitt^omtimr è*H mb^4*ti « ^ V«n-' 
|iéi*l>«r rinïiinticide. Cette prlitîon eH tiin^^yét atr miai^^trc: «l<^ t^ 
m«ii c. 

^bt di* n'nntr nu cli&tcaii cli* Cbfiml>onf fit/iroH ft»-^t<- royft*r« 4^e 
t>*nU ^ Ru^ ci Kmilo^ne« qiii y wmt c^ntiçiir'*-. I,a ^comfmb^iff^it fyk 
tvWrror «ne lo rliâlran de Chamlunrd proAÎ 'n> <lii romié tic B)ni«. 
ipii .iTott «r^ ncbrlr et payt^ en i387» par Val ml in r dv 1^1 i Lin, x^cnxe. 
fiti dur H*Orli'an^, piiit réuni h la couronne. Elle propo'<» l|' rcnv«i 
ail pYé.tiflent du roitièildca nimistres. Cct'Ax», âppu^r par 51. Jo^-?c- 
B^auvoir, e<» odopti^. ^ 

La ch;:.mhrr pa»«c à la c1itcit«f4en diilM:o)ri de Ipi. conrem^nt Vita- 
Mi'^eincnl dejtijro^et Kerr>adaîre«i de tordeemc et lest rh»mi*rriK tic •H*<* 
riplifie. M. Rc^oonfde Voins. «* efforce Ac démm^rf. 1*'* incanv«'nien< 
jle ce projfil. Il «Vlève surtout jci)n.trc la fc«rf|iatioo d^'s jihanjiarer^ 
Itc seconde cU««e-,.e* «ionte, en .trrminaiil : «Si.pftc la :fui9e M, le 
rapi^orietir de la conimix^ion Otoit atlçinl d'une maladie cfir U .t%*ppr- 
serQit devoir en peu dinstahs Jui ôter riisafc de la volonté, r«* (^ni 
arrive quelquefois, je fuis convaincu qn'il «Vnipre^eroit de s'vAtipr: 
Surtout ne me faiteg pas expier mon ifdnlfcenee et n>on. rapport en 
me livrant aux lainières des ofiiciert de sanîti; de^ l'colfis «eeoi>dairc« , 
f^ ;uix «édicam rus des pluirniicieps de f#coi^de cl»5fe. » .M-ilel^ini. 
Géiy, apr^ mtelmies considérai ionji gi^nèràlci» , vote en l7iVeur du 
projet de loi. M. «c Gérés, fout en déclaranrquiî le j}rojet hiî pxîrott 
renfermer de grandes àméftoratiôiis, croît qii*on poorrdit cnrorc iù 
Krndre meiHeur, ci propose un amendement. 

^. Cuvier sontîent que les qiiTk-ilés de chirurpen et 4'fi^éi«r d^ 
. : $imU doivent élre sanctioMiées par la. loi ; il déi0oMr£ J'ntitllié d« U 
■««InMiific^ntt «les phaniMctcnp en première «l<sfi(«làéc«l4Wi<..l|^ 

ÎBéffidelit lit l>irtiole if^.^mx leqiu;! |S* Sala^ «TpropiE»sf\^.np aipen- 
ojpent. L*lio(^oralde Jttembrc demande que (^ di^uwaônVw^ .l^fli>isc 
« une autre s<'anee. M. Jaequinot de Pampclune apptne'ccl avis, e^ 
la chambire l'adopte- ...'/' 

" Le i8 iyvïï , M; Fddalte (te Saint-Georges, rapporteur de la rom- 
iAf«sînn eb»r^éc tic Texanleii des comples rcU*»fe à 1>xcrrfce i8à3, 
commence par tracer le plan qu'a suivi' |a vcommission dant soR^tra- 
irail ; il examine ensuire Iç budget, du ministère de Fa picri;e; et 
entre dans de tong^ détaîh sur les dép'enses qu>iit exi{ïéc«c résliroupe» 
iPnvoyées en Espagne , et propose' h la chambré raidoptiôn du copi|»1e 
prtacnté par le ministre de la guerre! ■ • • • - 
-' M. le rapportetir 8Îgnatc"^l*jrrégulafité (*t itiirrout la VcArifiàîot) qui 
. jrrfific dans quelques 'comptes. Le ministre de 1a^ guerre est lé icul 
flM ffi soit assujetti à- divt^r sr s «tcHnpfes f^ar diapitrés; tous les 
î^Mtrps |nlm.stres s'en sont «'i pensés; ce qui rend les vérifications plus 
lougMiNi ci ptesqiic.imnnsïiblés, LMiumiralde membre revient aax <lc- 
pensées de la pierr.^ d Espace, et examine Ivj» faits qui ont, pi^étédé 
m fl|naiur(r du traité peisM* avec te munitidliii^irc général , ^ trailé 
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019 lui-même et mi caractères , et, iejfmu^é par qdc^ffiie^ r^flexim^ 
tiroprxrs 4 éclairer la chjmbre da^M lu (V^tirmiaution. qu^Uo <ioU 
pi^n ^rc. Enftri, après un dncours extri-memenr èl<nifu,M. Fatbftiî 
de Saîl^ Ge<}rgés propose, au norù f)c ia coniM»k<ioii , fadupri ti 
f»iire et simple do projet de Iaî portant rl'-gli»Ai«'nl di'-Taiti^ des rli'<- 
peu.Htf». appiirtcBWit À re&Cfcice i&^3. 1 ' 

Ces coacIttsioM dé la cofbaissiûii ofit étesMÎvfieji <l*ane 'Itntgnie 
^SitatioB. . • ^ ' 

Uiie disc'iMfttoii courte « mais très-i\ive, s*eiig«ge- ffiir la flsatiim iNt 
|our où Voii discutera ce projet de loi. Après quelque liéHtatÎAii , Ih 
chambre décide que celte discussion comniencera lundi. On continue 
fa discuiièioti du projet de IcH conceraant les écoles sei-onJaires ^a 
médecine. M)f. Sacot de 'Romans , de Oérès, Saladio , Hcgnouf de 
VaiAii , *pr()fie!«ent Ûé9 HnneBdemetts oiiironC combattus par M. Gu> 
'Aeti 4e ^ iirfim»re< de i^iotévieur» MM. 'de BoÎR-Bertraibd ,• Hyde de 
^fuviil» et^eslftdier. Ces «oitMleDieiM sont tejctés;, et lartielo i«*. 
eut- adopté. . . , 

Mensmr , ton p«régirtf»h« A'ûPKt létfre éé Rt>tiiê, tittér éé diils 

votr« ■*. i«93« ftembteatlacfiier lantiIislînctioA U vatîcHtédrs 

poaiiMrs accordes pM* Pïe Y I «nx prètrei françAts que U nl- 

vohHMii «voit coMuîts à Rome.' Cotrtae ^out ti -aires ajoute 

,oueiine>olMenr«ttofi aur cette lettre ^ }e lue crnb en tlroît de 

^-féalattteff ^oirtro la aeniioMni de M. Z. ^e^ convieiia. ifue' la 

'*i«^oè««Hifi «M<p9ar iiii.fr««id ÉOfWe dr tyrtN-ei la caîMe 

•ênyàyti^ de {tome , et rt>ccaiÎM de ékàiànatr att Pajpte^ 4<^s 

facilités ei|raordîfiàîfes; mais je ne pms accordeï* que cetfâ- 

collés n'aicot été ëonnées qu'en rôi^on delà situe tîoh du ctef 

-.de Pfiglise» En 179»^ el les tmné^* snivénfes^ le saiiSt. Prre 

étoU encore tniM|*^^ **'' ^^ tréiie.*!! est plus naturel de' 

KBser i^u'il <«»oishtt témoigvier sa bienveiMeiiee au it prêtres 
nçais, et les récoÉn|N»ns^r de leur attacliemeui pour le 
. ^ftsiut fiiégé, et des traverses et des disgrâces eutquetles. ils 
étaient en Initte. En effet Pie Vf leur ténioigiioit toute sone 
. de bontés) illes accneîHoit arvec intérêt, leur parleit famitiiï* 
! remèfi l dbns les aaidianjces ^ les inter rogeoit sur leurs diocèses , 
' et apptàiqnoitrdcaiiirdultfenoes aux oli^ets «|t>M^ lui présen- 
' toient. La «tianièi^ affaMe et paternelle dont iMestraitoilnù- 
. Ionise à penser qu'il a voulu leur accorder des grâces'doràMes. 
, Mais » dît M. Z^.^ ItA circonsiûneesne totii plus les n^êtfyes, 
f 'ensai.t«tl de là que cetf facultés n'aient plu^ de valeur? Si 
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«^Men qu'onolilienclroit anjonrfl'luii par Ynt<<rni^iaîre9eroî«nt 
v«lahUrs , c<»^l)es c|u'oQ auroit obleiiues précectcnunoni à Rome 
iiiémf iwiiri-oienl-oîles n'avoir aucun* cffel? Le sujet qui con- 
tluisoii les/4}rclrcs français à Koiice ôioit, ce semble , ai4» yc^x 
du Pa|>e 1111 liiie de plus jiour oUeiiir ces grâces; Mlais^, ajoute 
•M. Z.^ ces ecc]ésiaslic{.ues sont "ils bi&i fondés à èonfinner 
<i*ttàer de pnvilt'ges extraordinaires if^ï*ils ne dui^ni îju^ù des 
'<nrcanMàancvs quÎM^existenl plus? El poirr<|uaî pas? lious bé- 
nissons la Providence- qui a cluiTigé la silu;;tiorr de FEglise; 
"mais ce cliangeirieiH peut-il aiîmilei- lesfacultés lëgîtîmes ac- 
cordées purcuienl el ^iniplçuicnl sans litnitalion? Si ces §9^ 
cultes éloient valides au moment de Ui conG/es$ioii> elles ie 
•sont pour tout le ieinps exprimé dat«s la &upplk{iie.-,Liè Pape 
actuel peul sansMoute lesarinivlier; tuais, fanl.<|«j'f4 n'aura- pas 

Î prononcé cette révocation , ces facultés subsistent maigre tous 
es râisonncinens. * * 

Les facultés demandées depuis 1792. jusqu'en 179^, que je 

3uillai Rome, éloient exprimées dans des .appliques, sur le 
os desquelles on écrivoit : Éx attdiemiâ ëmteûssifni sanclis- 
simus b<:iugnè mimdi pro gratté juxtà pedia, avec la 5^»> 
lureeljf sceau^ A jaoïi retour en France, ce. reacÉrit ImV visé 

.par TofA^iairç, ou p4ir.. uu: d« sesigrancU'-vicair^s/cn son ab^ 
«çnce. Je crois doiic pptfY<>><^ conkHnuer d'user <l« ee^facoltés^ 
ainsi .qitc ceux .à qui. je. lej» ai Qomnpkaaiqu^éSvMaf kfs induK 

. pouces suspendues f>eiidant^ le tewpsduryubiltPJ^JSn-piii^alPDtîïnf 
iios crucifix a.u saitit Fëre, t«oos deiViaiidJons dé leur a^tpliqoer 
l'indulgence pléniëre pour les liiouran»; On ne crovoit jxMitt 
alors, couMne^le dit M. Z», qu- un crucifix, qui aufoit servi 
pour un Mioribond eût besofut d'^tve bèwr ile tmuveau pour 
ticrvir à u.n auire;,ôH Kilèt|doitiCOiodciof}ém€r>t qu'avec les 
crucifix bénits on yHHjrroit appliquer rindu4génce plénière à 
tous \qs mourqns que l'on a«>i&teroii. S'il en a voit été autre- 
ment, lorsque Ion dcniandoit l'todulgmce plénière piome^ 
rlùitndisi Vi<'* VI n'aMix>it pas maùqùé^'avemrqii'un crucifix 
ne pou voit servir que pour un mourant-, et alors on en auroit 
lait .bénir un certain nombre pour ))ouvoiir assister plus^de 
uialatjos. Nous eti (rendions aussi que les aixtres prêtres aux- 
quels ox\ donneroit un de ces crucifix ind^g^«(iés jhuiroietit 
du môiue privilège. Eu do^nnant un crucifix rndurlg^ntre à «n 
simple fidèle, l'indulgence plénière, à i**arlijble de la mort-, 
u'cst que. pour lui, cpmmc les cbapelctSy croix cl luëdaîllc» 
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t!!r>nl le& indulgences ne vont pas ])lus loin que îa )>ef«onne à 
qui on en faîl présent, comme ii est exprinjé dans le fi/m- 
■marium indulgeniiarum', iinpi^iiné àRnme. Quant aux cbn- 
cessioDs verbale», H convient peut-être d'en demander la con- 
firmation pour esclu^'c tout doute de la part de ceux envers 
qui on en l'émit usage. 

- Un bruit s^élanl répandu, il y a qnnlques année», que 
ïie Vil avoit révoqué ces 4:oqces9i(^u8 de so;i prëdéceMeitr, - 
«m ecclésiastique de ma eot)nolssa«ice $Vn inioruia an près du 
sec l'é taire de la congrégation dos rits, qui rc pond il^ formelle*-* 
«dent que celte révocation n'avoit point en Wpu. 

J'ai cri] ncceseaire de voua donner ces éclai^cissetnens^sur 
un objet qui peut, intéresser plusieui*s personnes» .. 

J'âî rijonneui* d'être * ' V- 

S. M., ai féviic'r. "- ' * * ^ . 

£n îniérani- celle réc)jmiation d'un pasteur instruit et zi\o^: 
n<Mi«i croyons devoir prévcM>ir que nous a«irions'|H).le* nonmtor , 
f>Uts claireûient* si- nous avions été certaifi qu'il Teât 4i|»»- 
pr<>uvél Nous ajouterons que recclésjaMtque mî*ifie.;doiitil 
fait, mention à la fin de sa lettre «ions a certifié ce qui est ra|l- 
porté ici de la non -réyoca lion d-ts fiOMVoirs. accordés piur 
Pie VI. J^ P. de G*.' se trouvikol à Rome, ii y a qu«l<|ues 
année^s, adressa, par écrit» plusiieiirs questions au seccétaine 
<k Ijà çQKigvégaù^tk ()ps rits» l^a Mxième.deisiaudeiétoil ai»si> 

, conçue : JE si" îL vrai que Pie VU ait réî^qué lef faatJié^Me 
ùtinir des croix ^ médailles et ehapehis ^ tt.d'apf^'qfier Its 
indulgences accordées pur Pia f^l7 et le secrétaire de la con- 
grégation écrivit en marge: Pie f^ll iu%n rtisfocasf^iu ^qvl% 
a/ons sous .les yeux Télat des questions avec -les réponses du 
secrétaire.. Les. autres questions et réponjsos lUM-ient sur TiH* 

' (erprétalîoii des iiidulg<MK;es,'*sur la manière de lesacinaiKUr 
et sur d'autVts dilHcultés qui pe4iver)t se présenter ^laiis la piip- 
tiqne; nous ne ciieronsici qu-ui»e. re)x>use qu'if. nous paro^t 
utile de faire <^finoitre. On aoina,ndou ai , quand le P^ape oc» 
corde le. pouvoir du bénir des croijp, mc^dnHUs et cjiapeltus , 
au nombre de mille, cela doic s'entehdt^. de milita croix, 
mille médailles, mille chapeleis ; el le secrétaire de la cot>- 
grégalidn répond que c^/a ne ^'entend que de mille en tout: 
ISous répétons que nous tenons ces réponses /écrites de celui 
même auquel on les a faites à Rome. 
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KonvêlU* Jvuyniki du chnêù-n, mise ea ordre piur.il« &• Ci}. 
Ii^f édllioiii d« )a Journée du chréfîen se iOfii luvl^iplim 
è9f\m «fiielifii« (ett)p!« ; m»» qûekffte ftoÎR qu'an j ait apperu^. 
toute» rw CM» viennent p«» à toutes i^s clatset. On » »tfl^«« *^ 
«louvelles prières « on ii étendu les réfteniom, on ii ■eié»»e iii<- 
séré des prtÉ'acM qui «mit des hors d*Qeuvre dân» «m ii% te tle 
4*t (^petire , el dea méditAttons ifiil ne peuvent éli^ d^ttfi^e pour 
le peuple. Le vertueut jblië Lef^ri»-Duv«t «voit doftc eom^n 
lepfofet d'utie Jotmtfc du ckrétim dégegéedo fautes Jon- 
gueurs, et qui ne cunttnt que ce qui neut être «lsl« «o« pas» 

'<vrcs atrfttcÂs, sus gens de l« cainpécne, êvi. ensuis de U 
classe laborieuse. Le plan a M enecuted'apsès ses ititcstlîons, 
ot rpuvrsge aumîi paru beaucoup plus tàt, si on ti'woft été 
retenu par la diflicuhé de trouver un exaineii de coitscknce 
parfaitement convenable. 

Ce petit volume contient donc les prières do S^aisn et du 
snir, comme dans les anciennes Jounires dit èkréiéenj an eaer- 
ciee |ieiidant I» messe « des actes pour la confession mt là eoo^ 

'intomon^ on evaàsen de conscience ado}>lé dans les écoles des 
Frères y ot qoi est rédigé avec détails et néanmoins «▼«« pr»- 
4ene# ; les osaomes de la pénitence, 4es vêpres àm cKioanciie, 
ios proSM àt» prî»e«piales féiesv, qni sont les tnêmos pctanK; 
ll*s f^svères les plus tnioelks, comme pour la rémission des pé- 
diés, poar lesnéoesiiiés pabNqtN^, poor Ifv^moHSy^^Hc.; en*- 
Un y la méntëre d« sanctiller la jour ifée pomr fies |^a de cam- 

^1^9^* 14 y a , dans cet article ^ de lrës^t>oniies4:lmsos sur IVs- 

-arit ^i doit animer les |»ef>s de 4r«%'^ étt«n leors^eeopattoii» 
faabituelles, et smr les défauts et abns qu'ils doivent y évi4er. 

^ Le tout forme on peik Volume , qu il nous pavoii utile de 
fépandre dans les campagnes, dans les ateltem, dans les éco- 
le*. La modicité do pris et la sagesse de la réd^tion appelieat 

' k la Ibis rintérêt sur ce livre, oii on ^e sVst 'proposé que 
ISvl^itédn peuplé. L'éditeor est un bomme tr è s^es t imiaw^ 
voué depuis long- temps au« boilaes œuvres, et qui, accoa- 
tumé là in^rsire et k catéchiser 4es pauvres ^ sait miem quel 
latigage »l convient de leur tenir. 

('I ) I vo4. iti-i8 ; pHx , 56 «. et "^5 s. Imnt de fort, A PjM^ die^ 
4Potcy, rue du Bac; et à in librairis 4MclésHttti(|ue d'Adr. t^ GUirc et 
lîoinpaguw, au bureau de ce iourual» 
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Peu aprë$ la mort de M. ]« cardinal Fontana, nous lui 
ayâmes dans ce journal, n**. 804» un Iribut d'estînie ei 
.'botomage ; maïs cette Notice étoit nécessairement fort 
courte, nous n'avions pas tous les , renseignements qui nous 
eussent été nécessaires. Une Notice bien intéressante et bien 
pins étendue vient d'être publiée à Modëne par ]^. l'abbo 
Baraidî. Ses liaisons avec le savant cardinal l'ont mis en état 
d'offrir des renseignemens bien plus complets; et sa Notice 
est surtout curieuse pour ce qui regarde la dernière persécu^ 
tioo de r£gli$e. C'est ce qui nous engage à en donner un ex- 
trait, dans lequel nous aurons soin de ne point répéter notre 
première Notice du tome XXXI. 

^ François- Louis Fontana naquit le 28 août i.75o, k Casai - 
Maggiore en Lombardie; il éloit le troisième de quatre en<^ 
fans nàâles, qui tous se consacrèrent à.i'£gHse, et unirent le 
savoir à la vertu. Les trois premiers entrèrent dans la con-* 
grégation des B^rnabites, et le dernier, le seul qiii survive, 
est cbanoine de Casai -Maggiore, et a publié quelques bons 
ouvrages. L'aîné de tous, Ange Fontana, étoit né en 1^4^» ^^ 
tut enlevé en 1765 par une mort prématurée; il avoit eu le 
célèbre Boscovich pour maître à Pavie,.et ce savant Jé^uitei 
le regardoit comme un de ses meilleurs élèves en matbéni^-t 
tiques. François -Louis fit.ses éludes dans le collège ides Qar* 
nabi (es à Casai -Maggiore, entra dans cette congré]^ation î^ 
Monza, et prononça ses vœux le 21 octobre 1766. On l'en- 
voya étudier la philosophie à Milan, et |a théologie à Bologne. 
Le jeune religieux montra dans ses cours autant, de piété que 
d'application, et autant de modestie que de capacité; il sut 
se garantir des pièges qp'on lui tendoit, et, à une époque oii 
un parti remuant comi^iençoit à se répandre en Italie, il se 
tint toujours attaché à l'autorité. 

Marie-Thérèse ayant appelé le Père Fini à Vienne pour y 
visiter les établisseipens littéraires, le Père Fontana l'accoii><« 
pagna dans ce voyage, et mit ce i^emps k profit, tant par ics 
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connoissances qu'il sut acquérir, que par les relations qu'il 
forma avec des lu»inmes de luérite. Cependant il ne se laissa 
point entraîner à smi goût pour le« letttf^s ou pour les sciencei 
Ti8*Hrelies, et à son refour à Bologne il fut chargé, ainsi que 
son frère JVJarien^ de diriger le coUégo de Saint-Louis « con- 
duit auparavant par les Jésuites, et i|s s'acquittèrent de celte 
lâche de manière à ce que le collège rie parut pas avoir cfaa»f;ê 
de msîlres. François passa ensj!iite à Milan, oii-il fut profes- 
seur de poésie dans les écoles de Saint-Alexandré , et cîe lîtié* 
ratué-e dans le collège iiupérial des Nobles. Son goût parut 
dans des inscri|Hion$, des notices et des pièces de poésie qui 
lui firent une répufafion dîsfiitguée; niaiscegoore de travaux 
ne fut jamais chez lui au détriii^ent de la piété, et du temps 
qu'il devoil k l'égide de j*Ecriinre èl de la théologie. Eri ^'j<y;, 
on l'élut provincial'de la Lomb.irdie, et c'est là que coatmence 
B^ vie publique. Sa prudence, sou esprit de ressources , sa dou* 
ceurv sauvèrent toutes les maiAOns de son ordre alors menacé 
de destruction. Il savoit^se remh*e les autorités favorables 
même dans les temps les plus d.ifitc'tles, et préserver ses jeùoes 
élèves des rigneurs de la corruption. 

Le cardinal GerdiLTayanl fait venir & Rome peu après 
l'élection de Pie VII^ le Père Fontans devint aussitôt consul- 
teur des Rits, puis du Saint-Oflice. L'n cliapilrie-généraf de sa 
çôi^^régalion l'élut unauimemeni proctireur-tgéuef-'àl. If avoTi 
comiîieitcé à racuéillir à Milaii det Mémoirés.^oûr J'hîslQire 
littéraire de son corps, et il augmenta beaucoup ce recueil en 
compulsant les archives qu'il trouva À Rome. On liii doit 
aussi un sav.'int Mémoire pour la bé'itilicatiou du vénérable 
Antoine Marie Zaccaria. Admis dès l'origine dari,$ TAcadé- 
mie de la religion Catholique, il concourut aux travaux, de 
celte société estimable, et lut trc)i<< Mémoires sur la spiriloa- 
Hté de l'ame, sur l'existence d'uiw loi donnée à l'homiàeavec 
la raison, et sur ce sujet , que le cours du temps n'alfoiblil 
pas la certitude de l'authenticité et de la vérité des Evangiles. 
Sept jours seuJeiheht après la mort du cardinarGerdil,il pro- 
nonça son éloge fau€j>re dans l'églis.f? Saint-CharleS» et, eo 
1804 ) îl lut aux Arcades un éloge littéraire du .même cardi- 
liai; ces deux pièces ont été également goiktéçs des cotiDois- 
ieurs. 

Pie Vil choisit le Père Fbntana pour sou théologien > et le 
Bomma pouf J'accemp^guer en France en i8o4« Le modeste 
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meîîgîèaïc vécut à î*arîs' dans Va retraite, et assistoît lou* îes 
soirs aux réunions qui se tenoietit cbe» le Pape, et qui avoient 
pour objpt ies a flaires de PEgJise. De retour à Rome, il fut 
chargé de seconder le cardioaf di Pielro pour les affaires ec- 
clésiastiques de Fraiice. Il lut fait secrétaire de la congréga-. 
tîon des livres orientaux, et en 1807 on l'élut supérieur- gé- 
néral des Barnabites. L'invasion de Rome donna, uii nouvel 
exercice k sa prudence et, à stm çqurage. Les généraux d*or-- 
dres religieux crurent dévoir quitter Rome à cette époque 
pour ne pas coin propnettre leurs corps ^ et ils deniandèi^^nt à 
cet égard les or<ires du Pape, qui les laissa tous maîtres de 
faire ce qu'ils jugeroieiH plus convenable. Mah quand lé Pcre 
FoTitana vint lui demander de se retirer à Macerata^ ffon, 
répoiidit aussitôt Pie Vit, il faut demeurer ûi^ec nous. Dès- 
lors Fontana se regarda comme destiné à partager les bon- 
tieurs de la persécution. Le général Mfollis cliercba#à le ga- 
gner, lin vf la à dlner^ lui fit même visite f le sage religieux 
vit bien oii tendoipnt ces prévenances, il esquiva les visites ^ 
et répondit aux invitations que sa mauvaise santé ne lui per- 
inettoit pas de changer, ses heures de repas. , 

'La perte d*un frère chéri vint ajouter à s(»s chagrins. Charles 
Fontana, né en 1746, et dit eii religion je Pmr Marien, mou» 
rut à Milan le 10 novembre 1808, laissant quelques ouvrages 
«que M. I!abbé iBaraldi cite avec éloge. Cependant la situatioa 
dé I'£glisé dè^érioit de jour. en jour plus affligeante. Le Pape 
fut enlève de Home le 6 juillet. Dans la nuit du 12 août, (in 
inspecteur de police vint ^u collège avec deux gendarmes, et 
signifia au Père \Fontana de partir pour Paris di^ns vingt- 
quatre heures. Dès ce moment il ne put sortir, et un gen<* 
darme le gardoit à vue. La nuit suivante arriva ui\ piquet de. 
soldais avec UD carrosse^ et le JPère. Fontana y monta avec aix 
Frère Bamabité, et fut conduit au couvent de la iVlinerve. 
Trois autres généraux d'ordres à'y troovoienl, et tous en*, 
semble a s^sistèrent à la messe «qui fut célébrée par le Père 
Laïubruschini, aujourd'hui archevêque de Géne!|. On les fit 
monter ensuite dans deux carrosses^ le Père Fontana dans la 
compagnie du Père Oaddi , général des Dominicains, et dans 
Pautre carrosse étoient le Père Gualengo, général des Théa- 
tins, et Quarantotti, général des Clercs -Mineur^. Chacun 
avoît ùh compagnon de voyage; celui du Père Fontana éloit 
)é Frère Charles Sisiubiagio^ qui a laissé des l^lé ivoires rileio» 
- ■ ' . X a 
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de .candeur Btir la captivité et les travera^ de son digne su- 
périeur. 

' Le voyage fut' de trente-sept jours, qui furent pénibles par 
les mauvais (raitemens qu'on eut à essuyer de la pari des gen- 
darnaes. Enfin lé 17 septc^nibre dn ^rriva à Pacîs» Les hnit 
voyageurs furent conduits à la police, et renfermés pendant 
sept heures dans une petite, chambre, puis appelés Tun «près 
Tautre, et conduits par un gendarme dans un hôtel garni. 
av^ec. défense de sortir, el un garde, à la porte. Ils avoient 
conservé les babils de leur ordre, on 4eur ordonna de tes 
quitter, él de prendre des habits de prêtre séculier qa'on leur 
apporta. Peu de jours après, la poHce assigna à cbacuo son 
lîeu d*exil; celui d.u Përe Fontana étoil Arcis-sur-Aube. I.e 
srcpnd jour, le supérieur se trouva mal; le Frère Charles dit 
:Su cocher d'arrêter, celui-ci n'en fit ^ue rire, el alloit plus 
t^TX. Cependant sur. le bruit que fa i sou le Frère, il s'arrêta. 
On étoit au milieu de la^'nuit , et le brouillard étoit épais; tou- 
tefois le Përe Fontana se remit, €t put continuer son voyage. 
Arrivé è Arcis, il fut très-mal dans une auberge ju$<|u'à ce que 
le curé lui trouva un logement plus convenable chcas de braves 
gens. Ce curé, nomme ,M. Bittt, lui rendit tous les services 
qui dépendoieut de lui, et c'étoit la seule personne que le 
Père Fontana vit pendant son séioor. Tous les . matîru il se^ 
rendpii à IVgHse pour y célébrer la messe, ei retourooil eo«' 
. cfore prier le soir. ; .V ^ , . .,...:; -,, ,,: , , 

• Au bout d*un peu plus d'ii» mois. arriva un ordre de Pans 
qni le tiroit de la surveillance de la police, et qui le maitdoit 
il Paris cbc» le ministre des cultes. Le Père Fontana , qui avoit 
fait ses provisions pour Thivef, les abandonna aux pauvres. 
Arrivé à Paris, le ministre lui dit de se rendre Fontainebleau 
oïl étoil l'empereur. Le cardinal Fesch elles évêques lui té- 
shôignèrent beaucoup d'égards, et Buona parte lui donna une 
audience assez longue ^dans laquelle il fil beaucoup de plaiiitcs 
du Pape, et finit pourtant par se radoucir. Il proposoit au Pèie 
*Fontaria d'aller à Savone, et lui fit des promesses poùr.le ga- 
gner; mais le sage supérieur se borna à dire qu'il éjtoit prêt à 
faire tout ce qui scroit pour le.bicn de l'Eglise, pourvu que 
tout, fût mis par écrit, afin d'avoir le temps de réfléchir, ('e 
fut peu après que l'on forma là première commission ecclé'» 
siasiiqtie; là lettre de convocation étoit du' 16 novembre 1809, 
4 1 les réunions se tehoient chez Je cardinal Fescb. Le Pué 
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Fontaha n'assista qu'àiik preniières séahde$; il n'y allolt qu'a- 
vec répugnance, el souhailoil arcfcmmenl avoir un prél'exte 
pour s'en dispenser. Le ciel exauça sa pricr.e; il tomba ma- 
lade, el fui obligé de garder la chamblre pendant trois mois, 
it Verne rcioit la Providence (\<i cet accident comme d'une fa- 
veur, et ne pril pllus aucune pari aux délibérations de là Coui- 
mission, sui»>taqnetle M. Bavaldî renvoie à nos Mémoires (iV 
Vers la mi-mars t8in, le Fère Foillana s'étant rétabli alla 
faire visite an cardinal Fescli , qui lui proposa encore, dé Ta 
pan de rempereuTj» d'à lier à Savone. Il répôfa ce f|n'i1 avoit 
déjà dit, qu'il y ciQnsentoit, si tout se traitoît p:»r écriL' Cette 
réponse ftit portée à l'empereur, qui entra en colère, el dît 
que Fontana éloit un ennemi juré de la France, et qu'il ne 
^oriiroit pas de ses Etats. A fa fin df Tannée arriva Tovag» 
ansnjet'dn bref relatif au cai^dinal Maury ; ta poljc*^ f;iisoit des 
perqinsitioi»^ partout. On fié trouva poin^d<f copies du bref cbcz 
le Vere Fonlana; le Frëre Charles dit*qu*il y en ayoît, maïs 
qu'elléséchappëreiilauxrecherclies.On ne trouva cbezFohtaira 
qu'un écrit ou avisVori signé relatif à la persécution. L'écrit éto(t 
de MuzKarelli, alors aussi déporté à Paris. Pontàna est arrêté, 
mené à la police et interrogé sur cet écrit ; étoit*il de loi? de 
qui éloit-il ? f^ous m^avez arrêté sans tfuf je sache^pourguoi, 
répond-il j Je ne me crois point obligé de dénoncer personne. 
On insiste, et, pour couper court aux interrogatoires et sau- 
ver pu ami, le courageux supérieur prend l'écrit et le'Higné^ 
Dès le ébîr même, c'éloit le 4 janvier i8i i'; arrive l'ordre de 
le conduire à "VincenrieSt'oîi il fut mené par deux gendarmes; 
on lui refusa jn^u'à la 'consolation d'amener 'avecliif son bon 
Frëre Barnabile. Il passa huit Kiqié dans une prison obscure 
et liuinide, sans voir personne que 5on geôlier, et privé dés 
soins de son Frëre servant. Une lluxion lui fit perdre pendant 
ce temps jusqu'à onze dénis. Le commandant de la forteresse 
eut enfin pitié de lui, et le Bt trânspôrter'^ns un local moins 
malsain, oit éloit déj il le cardiiial Oppiâszoni. Le 17 octobre^* 
. Fontana obtint d'écrire an Frëre pour lui donner de ses nou- 
velles et' se procurer le nécessaire. Il eut aussi une bien grande 
consolation, celle" de pouvoir' célébrer la messe, ce dont il 

^ (ij ^ vol, ir.-8o. ; prix , 25 fr. et 33 fr. franc de porf . A Paris, à Ja 
lîhrairic rcclé^iastique d'Ad. Le Ctere et compagnie, an bureau de ce 
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ripit privé depuis un an. On renfcroiff saccessîwmfnt d»s 
la ihéme prison les cardînaox di Ptetro et Gabrielli, et Ms'.<ie 
Gregorio, aujourd'hui. cardinal. Ils passoient tons ensemble 
leurs journées dans la prière et les exercices de piété. 

La situation du Père Fonlana dans rette prison eût pn éirc 
plus tolérable depuis qu'il pouvoît correspondre avec le Frère 
Charles, et recevoir ce dont il avoit besoin , s'il n'avoitpas 
été rançonné et volé borribleoient par les gardiens. Au iniliea 
de tant de sujets de chagrin, il éloit fouîoors calme, gai, et 
wes entretiens étoient aimables et édifians. A la fin de 1812, 
Savary,' ministre de la police, voulut l'engager de noéveaaà 
approuver des projets qu'on lui peignit comme avantageux â 
TEglise. Fon'tana répondit froidement que c'étott au Pape seul 
qu'il appartenoit de décider les affaires qui regardoienl l'E- 
glise. Cette réponse déconcerta le ministre, et coupa coortî 
toute autre proposition. En janvier i8i3, les trois cardiaani 
détenus à Ymcennës^èn sortirent ; mais MC de Gregorto et k 
Père Fontana restèrent prisonniers. Ce fut alors que ce ^r- 
nier composa les cinq Neuvaines qui ont été publiées après» 
iDort; on doit ces Opuscnlrs à M. le cardinatde Gregono,i|Bi 
les conserva en raaou.«cril, et les remit au Père Grandi Les 
Neuvaines sont pour préparer à la fête de Noei, k celles de 
l'Annonciation, de saint Josenh, de la Pentecôte el des saints 
Pierre el Paul; elles sont écrites avec'onction et sans nucuoe. 
tein>e d'amertume contre les pèrséénteur^ iéVEgHki.' ^ 

Un an après, savoir en janvier ïSi/^,\eÈ deiiic priisoi^niers 
furent amenés à Paris , et mis à la prison de la Force, oii ils 
trouvèrent M. de Boulogne ^ évéque de Trojès. Li le Pêr« 
Fontana put, après^rois ans, revoir le Frère Charles, qoik 
visitoitdeux fois par semaine , el l'instruisort de $a prochaine 
délivrance. Le 1". avrils les priuces alliés coirèrcot à Paris, 
et le lendemain le Père Fontana et les autres prisonoiers 
étoient libres, il passa un moisi Paris, cbUtinueDemenL vi- 
sité par des admira tf^ars de son courage et de sa vertu. If^ 
mai, il partit pour ritàiie, visita sa/amille à Casal-Maggio^^ 
et ses amis à Milin, et se disposait à se retirer à Meota jioor 
y finir ses jours clans son ancien collège de's Barnabites; mail 
le Pape Je 'manda à Rome. 11^ passa , le 8 juillet , & Modène, 
ou il s'étoii formé une société pour accueillir les confesseurs. 
Nous avons parlé de celle société torap ï , page 348. A Roiùc, 
il fut adjoint à là congiégaiiou dite de la Réforme^ ^^ 
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Qomitté gerréraîre de celle des affaires «cclésias(fqu<»s èi(raoR« 
clinairfs JI travaiPoit en oicine leinp» à rél<iblir sa congre* 
^9:tion. En i8j[5, il suiyîl le Pape à Gènes, ainsi que'Ie'Père 
l^ambruschioi.i te roi Viclor- Eni manuel, charme <Je son 
tn(énie, le nomma arcbevéque de Tarin ; inais^ Thu-mble 8u« 
périeur Ht tant par ses represeàlatiom et ses prières qu'il de» 

cltna. ce fardeau ,. - 

De .rçtour à .{lome, il fut. déclaré cardinal le i*'. mari 
1816 et njommé préfet de l'Index.- Il ne ces'^.a de donner ses 
soins à sa cliçre congrégation des Barnabites, et.iJ ré^Fa sa 
mni.^on avec un or^iire a^lmirabio. L'altération de sa s^.iljj, en 
18 r 7, fit qu'on lui conseilla Tair de la campagne.^ d'aboirj à 
Civila-Vecçbia, puis à Frascati ; mais il en retira peu de 
fruit. Le caniinal Lit ta ayant été promu'à la charge de fi- 
caire; la place de préfet de la Propagande fut doiMiée, en 
1818, au cardinal Fontana, qui, inalgré le délabrement dç sa 
santé, se, dévoua au.v fonctions de cet4te emportante place* 
Une insomoi^^ douloureuse et one soif intolérable vinrent se 
joindre à ses autres maux. Les médecins l'envoyèrent a Na-^ 

Î>]eSy pui&, à Alb^anoy d'oii il venôit^ tous. les lun,dis.,. présider 
a cong reflet ton; car ses souffrances ne. pouvoient lui faire 
oublier ses devoirs. Le^ six derniers mois, il épro$iya une 
^iolenfe agitation de nerfs. Une. première attaque d'apoplexie 
l^ii 6( nerdre la parole/t l'usage du côté droit; une secondé , 
Je ai révrie{|J}it pliis yi^l^nte ençor^^vl^pM^^ >> we (ît.plus> 
<|ue languir,' reçut plusieurs fois Us sacremens,.fut coNsûm- 
ment ui^ modèle de patience, de calniie et de piété, et mourut 
paisiblement le ic^mar^ i82i« jourde la fête de saint Joseph, 
auquel il avoi^ toujours eu beaucoup cfe dévotion. 

,Un concert d^hommages et de regrets fut payé de'toiite# 
parts à sa mémoire. Dès le. 2(5 mars 1822^ le. Père Placide 
Zurla, abbé Çamaldiile, au}oqrd'bui cardinal, prononça Te* 
loge funèbre du défunt. Il nous a fait l'honneur de njous en-- 
voyer ce discotirs^ dont «ous avons rendu cpropté, n*^. 8r7. 
Le chadqine Bocri' prononça aussi un éloge du cardinal k 
Qisal-Maggiore , et le professeur Roy ida li MiUe. Le Père 
Grrandi, son confrore et son ami« donna d'abord un éloge cA 
latin, pais une Vie pour être mise à la.têâe des Opuscule^ de 
piété du cardinal , qui ont paru po5lbume9 à Rome en ib2^.. 
M. l'abbé Ba raidi veut bien compter pour q^ueUjue ci>ose (a 
cpurlê notice que nous inséràn^e^ dans neire tome XXXI | 
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inats la sieninir est bien vcritafolenicnl un digae hommage 
renâa à c«t éininevil et saifit personnage, et -nous regrettons 
de n'avoir pu la donner que par ei Irait. Ètle est remarcfadble 
non-seuleuieiit par la sensibilité qui y fegne, maïs encore par 
l'exactii^de et Tinlérét des détails, par la sagesse des réflexions 
«t par Tesprit de piété qui àninie Tauteur. 

Nous parlerons une autre' fois de l'édition dés Œuvre» du 
enrdinal Gerdil , entreprise par le Père Fonlana, et noas^^on- 
nerons tm' aperçu des matières nui entrent dans celte ^asie 
Gollfction , dont les derniers voiunaes ont para k Roine en 
1819- • 

' NOtr VELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

f Paris. MM. les évéques préconisés dans le dernier consi»- 
mire sont en refraile pt>ur se préparer à leur sacré. Cette ce- 
i(*mç>t)ie'aora^ lieti ^Ve' dimanche 24* M. Felatrier, évêqne de 
îteânvais, «erj^s'acré à Sainte-^Geneviëvc par M«*. rarebeyéqnc 
de Paris» assisté de M. de Yillèle, archevêque d^^Bonrges^ 
>t de M. ^e Prilly, évéqué de ChAlonsl M. de Sîmon)^, éy^ue 
tl'e SoisSons, et M. de Mailhçt, évéque de Tulle, seront sacrés 
«Intls la chapelle du séminaire de Saint-Sùtpice , par M*', l'ar- 
chevêque de Reims, assisté de M. de Vichy, évéqciç d'^utsm^ 
et de M. de Sagey, ancien évêque de Twlle. M. de Cùaly», 
i^^Am» de €ar<ta«sotiné , sera sacré San ^l;i^<4MÈ^ 
dn^ocré-Cœur, par M. TéVêque d'Berm ripons ♦ assisté de 
MM. Soycr, évêqne de Luçon, et du Châlellier, évpqoe d'E- 
vreux. M-. Toiirnefort, évéque de Limoges^ doit^tre sacré à t)i* 
jonparM. l'évêque de celte ville, assistédedcnxéyêqnesvoisîfif. 
— ^^La tolérance de nelré siècle continue è se manifester 
«l'une manière lout-à-fait aimable/et on ne néglige aucune 
occasion de rendre le clergé odieux. Dernièrement c'étoiént les 
Jésuites que Ton poursuivoit; après cela est venue la toi du 
s.icrilégé, et on a vu lé' sang ruisseUnt de toutes |)artjf, quoi- 
que Vfki sache très*Llien que rapplicàtîoii de la peine JM mon 
sera fort rare, si jamais ellca lieu. Depuis quelques jours, on. 
a pris un antre texte; on jette les hauts ciis sur irn^ Ittstriic- 
fion pastorale de M. le cardinal -archevêque Sl/tLdufétCtç'pl^ 
dit-ôn, une nouvelle. ^re^uve dé râmbilionel de'^Ho^rânçc 
du clergé', c'est, une pièce tUgne des térapi de1>ôn5^r»î c'en 
une nouvelle preuve de la cdh»p?rati<>n ^àt^erdoKlç contre Se 
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éîecle des iûmiëws. Nous nous j)ropo5on* de faire conn^hre' 
parr exlraif cette Idsiruçlion y quj'est élrndue, el q»î montre 
iVrie connaissance approfondie de. la discipline ;et dés monu<» 
Fnens de Tantiquil^ 

— ^On a vpil espéré, mf tire pîus fol pa^oiir les Conférences^ 
de Saint-Sufpice (i); maïs leur publicsiliôn a été retanfée par * ^ 
uîfferéhtes circonstances; Toutefois le public touche au rnonien^ ,■' 
cle jouir enfin de celi^ belle produclion : l'iuipression est termir 
Tîée , et les deux éditiôns^ auroient pu déji être mises enriqircM- 
latîoii , si M. révêqne dUernnopolis n'avoit désiré faire jispaf-^ 
roîire Jusqu'aux moindres incorrections de la partie typogra**^ 
phique. L'ouvrage sera donc irè»-incessan»ment livré au pn- 
l)Iic , et Ton peut , sans être, propbëte . prédire Au'rl reojptira i." 
rAttente générale. Le plu^grand nombre àes exempta ii^es est " 
déjà retenu ', Je* detnandes conîinnent à af river, el on «Jil même . 
qu'on doit en comiinençer de suite uné^ouveHe édition. Les 
fsiys étranger» ne seront *pas,pfii|rés de celte éloquente et^sblid^ 
apologie du christianisme, et defà l'on s'iiccnpe de tradiiire les». 
Conférences dans leur idiôu^et pour ler^ Anglais qui n'cnr' 
tendent f^as asser le frança^is. On ne peut que se féliciter dk 
voir un tel .mivrage «e rçpan^re* au loin, et l'éclatant succès 
«m'ont eu amrèfois ces C^férénçes, le bién.qn'elles ont pro- 
•^ttit', les doigtes «1^4^ jKl^u|^és qi^l^is ont diss;ipé< ,. donnent 
.lîet^ 'd'espérer qu^elle^ fie tf^ovA, pas, mi^f^ u41e« à ^ religion 
iiovsr leur tibiii^le' 0jrm^ 



, que t ecrivffi» ne ^râgpfts Uiom» 
godtë à ta lecft^4o^l'^orateur l*di éfé en bh'ft^^^ 

^^ïKest d'usage/ dans le (lioçèse d'Orléans, de faire tons 
les ans, le four de Pâc^t^V^rv^ quéle générale dans toutes les-. 
égHseà pour le séminaire, et on a remarqué que cette 'qpê te , • 
éi^biie depuis vingt ans, a augnâenté chaque année, et a pro* 
duit de plus en plus des résultais proporfionhés aux besoins 
de l'établissement. Une cirçonsfaifçe particulière avoit fait 
craindre celte année quelque diminution dans les secours, et» 
au contraire, la quête a ét^plus abondante que l'annév^ der- 
nière. Pour ^a paroisse de Sainte-Croix seiile, elle s'e^t élevée 

■I I, ii v/""- I '■■ PI ■■ III !■■ ^ ' *; '** . ■ Il I l ' ii 'm i M II I ■■ iW I ■ Il ■ I 

(r) 5 gros. volr^n-8< sur pa)>jcr,nn d'Ànnxjnny satiné; prix.^ 21 (V 
et ah fr. frai^Çide port. ; el papier vtMin supcrfin satiné, 3(> fr. H ^itr, 
fçanc de port. Le rnéme ouvrage, ^ vol^ in-iai prix, 10 fr. Ql.i4 f»"' 
/ranc de port. A;,^aris4 ùla libiakie ecclésiastique d'Adr. Lc*Clere 
et compagnie,' aîi bnrèuu de ce journal. 
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à près de SOO0 fr. , c'e«l-à-clire , k un tp^vK prrtqne de plpf 
que l'année préceMenîe. Ce ré$uh«l prouve le bon esprit 
comme la charfté des habîtans de h paroi5>e : aussi M. l'é- 
vêqcie en a été fort louché. Ce prélal auroit souhaité ec faire 
lui-ttiéme eti chaire ses reoierrîniens aux fidèles j Tnais une 
îndis|io&ition qui lui est survenue à la suite de la cérejnonrt 
de. la lH?nédic(?on des saintes- huiles, le )ew»H saint, Tayaiit 
•mpêché de paroîtrp dans son église cathédrale le dimai-che 
deU QuasimoJoy M. de Beaure^ard a écrit a M, le cure de 
Sainte-Croix une leHre qui a éléjuje en chaire, **l qui femoi- 
gnoît combien le prélat a voit été seni^ible à ces nouvel.es 
preuves de lèle et de générosité des fidèles. M. révêqwçestd/î 
plus en pfus satisfait de l'ordre qu'il a établi dans son semi- 
naîrc. Il est allé dernièrf ment présider k un examen des jeunes 
gens, et les a félicités de leur travail. Cet éfablis-era^m ^oi.ne 
en effpt les plus justes espérances , et on w'aiiroil plus a dé- 
sirer que de le voir rentrer daps le local qui |ui est desli«e, 
et oui seroit à la fois plus favorable el à la bonne disciptwe 
de la maison, et à la santé des élèves. .. v r 

NOUVELLES POr.lTïQUES. .\^ 

Paui*. M«»«'. la Daiipliinê a acccrdé aux ûJoies de Ta congrt'gajioiifc 
de Çhavapne une somme de 3oo fr. poar lés aider à co"**?'"'^^?»^ 
c'iap|îlle..S. Av R.^ sur U demandé de M^ Hiou, curé dé |a v;tï«<!P 
Trégui4T, a daigné de môme accorder que ^omnwe d^oO jr.,W-^ 
répnrari(»iis de Pancicnne calhëdfale, qui est aujourd hui -«p^ç jw 
roissiale. * • c 1 Tî 

-T- M"e. la Daiiphlnc est allée h Meaux , le 19 de ce mois. jj. a- "^ 
est dcjfcondoe au raUis épi«copaî, r ùelle sx-éié reçne par M. -^n 
il la léte de «on chapitre: elle s*e«t rendue ensuite k la calhedw', 
et a %ij"ité les hôpitaux , \v srminaire et lc..«oHt'ge. S. A-; R.» ^*Jl^"i' 
tant la ville, a remi^ 5oo francs .pour le» paiivjtcs k M- le comte " 
Goyon, préfet de Senne rt Marne. . 

— S. A . B . M APAMK» dn< hcs«e de Berri, vient d'accorder upe 9oVim 
de q5o fr. à li dame Pon^^eau, mère de ?cpt «nfans, de la coniniMn^ 
de $emboné.<; fGers), dont la maison ;^ été incendit'e. . 

— Les bal>itans de Choisy-le-Roi (loive:nt faire dire , .p«n?*"^. 
courant du mois de mai, une neuvainc de messes, •'*fi" " *[f"^^'L,ig 
grncejrdu eiel sur le. Roi et sur la France, à Foccasion de laogo 

~ cérémonie du sacre. - • j pr » 

— On annonce que lei* fêtes que la vHlc de Paris doit donflcr 
loccasion dn ^crc de S. M. auront lieu les 6 et 7 juin P*"^^ ,'"(--• 

— On a<«ure qu'à l'épcnue du facre M. le lieutcnafit-général p"» 
de Uoiicnîohc récc^^r* le balon de in«ré<lial dô France* 
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-*- M*»*. ïa mar^cb&1e"Mar{1<Yna1(1, ditchésiie rie Tarente/ vient '<!e 
,«irccnib<»r b une de ceê maladies cruelles que ni l*ci secoar? de rart 
ni les .«oins emprci^é^ ne peuvent gu«^rir. Son îllastre' épons,*yii n*a 
ces«ë de Ini prodiguer, les soins les plus tendres» l'aine éicurir dans 
tes brai. 

— Le frrinre de Salerhm, frrrr «bi roi Vie Naplrn, et »on angmle 
ëpoa<e, fîlle de l'empereur d'Autriche, 'on* diV partir le pavrii pour, 
«e'rendf-e à Milan. Le roi ri la rwne des Deux -Sicile!», avec un des 
ieanes princes leur fils, le comte d*Aquita, av6ienr fixé leur di^part de - 
iVaples au ii du même moi^, et leur arrivt^e U Rome au 4 3. Le^ au- , 
gustes voyageurs pa.«r56ront par Florence pmir «e r<'nclre h Milan* 

— Plwîpur* personnes du corp« diplomal'rpic arcn^Hit^i prè* la conr 
de Vienne sont déjà arrivi^cj» à Milan. 1^1. le tomte La Grange, «ecré* 
taire, de Tambastade fran:;aiV, y- est arriv<^ le i«'. avril arvec rpiclques 
personnes de la suite de rainbao^adcur. Quelque!^ jours après, on a 
▼u arriver le spcr(^tairfi<de la Icgation russe, qui altcnd iron ambassa- 
deur, le glanerai Talisi-hef, On attepd aus«i le< miniNtres de Prusse, 
d'Espagne et de Danemarck, et M. le prince do Metterriicb, qui * 
quitté Paris le 20 avril. 

>-r S. A. le prinee €harl«s- Louis de Hobenlobe-Lanf^enbourg, Talné 
de toute la maison de Hobeniohc , maréchal héréditaire du royaume 
de Wurtemberg et chevalier de Tordre impérial' de Russre Saint* 
Alexandre de Newsky, est mort, le 4 (te ce moi^, a Tâge de soixante- 
trois ans. Son fils sine, le prince Ernest-Chrétien- Charles» né le 7 
mai i7«)4» lui succède. 

— Nous avions -annoncé, il y a <fuelque temps, le naufrage de fa 
bdlhbarde la Gahrielle^ qtii pottoitles chevaux rt autre« animaux en-* 
vo^és par le bey de Tunis a S. M. le Rordo France, et nous avioni , 
aiouté que ta plupart des animaux avOient été sanvés. On apprfbtl 
tiujoiird^liii tjire'les^'ammâuy , à rexcépfion de Âx chameàirx eO de 
deux autraches, oiit tous t^éri^ mt sont hors dVèït de serviee. Le 
bey s*occupe dans ce moment de nélber un autre bâtiment, et de 
remplacer les chevaux et autres animaux qui ont étf^ perdus. On porte 
il 56,ooo ftancs la valeur dcs< présens que renvoyé porte k S. M.. De 
plus, on assure que le bey fait demander par son envoyé un ingé- 
nieur Français pour faire ex écéter les travaux nécessaires au port de 
la'Gou!ette,*que le .«able meriaee de combler. 

-^Une assemblée- nombreuse de c^itholtques a «té tenue, le 14^ ^' 
BubllA. Oà y a propesé et adopté un projet d*adresstt au roi d* An- 
gleterre. . . N . .. 

.CHAmnRE DES PAIRS, 
le -19 avril, la chambre a continué la discu^sioif siw les articles* du»* 
projet de loi d*indeiiinité. Les articles 6 ètsuivans, jmaua Tari, ai- 
indu.MvemeDt, ont été adi ptés dlins lesti-rmes du projet. Plusieurs 
«mendemeos, proposés sur tarKcl6,7 par MM. le cooife dcToni'non, 
le baron cte Méotulembert , le raarquii de Coislin , le comte d'li>cart 
et le duc de Coigny^^t sur TarL i4> par M. le comte de MacceltilH» 



ttil donné lieu à diverse» dif^ctissions, dan« )M|aelles ont été cntw?- 
4uff, outre les auteurs de« amendement, MM. le vicomte- I^aioé, le 
tn«Tf|iiis de Mallcvitle^ le marquis de Marbois/le comte de Saint' 
itoman , le com^e tle Bastard , le ministre des finances et M. de Mai- 
tignac. 

Aucun de ces amrndèmens n'a été adopté. . ^ - 

Le 20 ayrily h rouTerture 'de la séance, te niini.«tre de la nçiarire 
a présenté nn proiet de loi, déjà adopte par la cl^ambre des dé*p"^^^' 
et relatif à- la. Vente de terrains appartrnunt U TEtat clansia ville do. 
Havre. La délfbéralion a rnsuilc été reprise mit Icsarticlcs du projet 
de loi «'oncernant Tinderonité. 

. L^art'icfe 23, relatif à rexemption du droit proportionnel aecer-K'e 
«u\ actes trnnslatifx de propriété passés entre lefi anciens et les nou- 
veaux propriétaires, a.di nné lieu à une discussion dans lAciiielIc oot 
ëté entendus , contre rarticle , MM. le duc de Choiseul et le cornue 
Comudet, et pont rarticle, MM. le marquis de Lally et le nHni«:re 
de latnarine. Un amendement, proposé par la commission .«or IV- 
ticle-^S, e* .nyant pour Imt d'étendre. pux enfans nés d*iine .FraBCi»i'C 
et d'un père étranger, haais qui auroit joui de la qualité «le Françai*, 
Texception portée dans cet article, a été adopté par la. chrrabre. 
• ■ Un autre amendement, proposé par M. le marquis de Coistin sur 
le même article; a été rejeté, aprèi une discu^io6 dass l^<|uclle oat 
été entendus MM.' le comte de Afarcellns, le-duc de Fitz^Jaioes, le 
marquis de Lally, le duc de Prasiîn, de Martigt^ac et le garde des', 
sceaux. 

Lé ai aTrîl,la discossioit a porte sur un article additionnel pro- 
posé par la commission. Cet ainendcment adonné lieu à «liversK dl*-* 
en»lons, qui ont eu f^our résultat la drmanile de la div^ion-dè cetic 
iiM|>ôsitioii. La ^remi^i*c. partie de rarticle> él&,iidoptée saïKftiqiie 
pcrsronne se soit: leVé h la contre* épreuve. La s^oÀpde |*aWîr*di;été 
Totéc au scrutin , et adoptée u la najorité de i ^4 ^^^ contre 99. 

L'ensemble du projet a lui-même été adopté au serutiir ii- la-snajo- 
rite de (5g voix contre 63. 



CHAMBKK DES DEPUTES. . 

Le 19 avril, M. DuVy ou ,- organe d'une commission., conclut à Ta- 
doplion pure et simple du projet de loi tendant à l'aliénation de 
plusieurs terrains appartenant' an ministère de la guc.rre , et à Tacqui- 
sition d'autres terraus destinés h construire à Paris de nouvelles ca- 
sernes. , . .. 

L'ordre du jour est la suite de la di.«cumon sur le projet de4oi con- 
cernant les écoles «econdaires de médecine. L'art/? est adopt(^ avec 
de légers changemens de ré<laf tion proposés par la commission ; cet 
article établit dans les principales villes du royaume vingt écoles se- 
condaires au pins. Les hospices, et au défaut des hospices les villes 
entretiendront les bâtimcns nécessaires à ces écoles. M. Delpît, q«i 
.'woit cféjà proposé de réduire ïe nombre de ces -écoles a. tHx, pcn»e 
que six sumroient. Cet amendements mis aux voix ,. est rejetéi- 
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•M"; i1e'p4^i]naoi>lii diemari(l« que Ics-t'colos seconïTairM rt^ pni^cnî 
t^lre établies que bilans les vrttes «lont U population excède trente - 
mille amrs ^ et 6Ù i^ exij«te de grands hôpitair??. Cette [iropoMtîc^ î 
combaltue par M. Mestadier, n'est pasr appujée. M. Mëctiio croit di>-r 
voir rcpou!Wcr*rarticle a» comme il repernsse la loi cntii^re. M. f$ac«i 
«le Romans réclame la suppre^nion du second- paragraphe de Tari, 'à, 
qtû e$ttléfendu dans son intégrité par M. Ci?>ieir, commissaire du Kc» 
M', de Cnny s^élr te contre le nombre déjà trop grand des ofilciers 
âé santé, lis pallalent dan^ nos canrpagties au point qv'H faudra bien-* 
tôt créer des malades pour occuper les rocdccins. L'article a tend k 
érablir des écol&s qui menacent la France d'un dôbordemeni ^ie doc- 
teurs igQoran<(. L'amendement de M. Bacot de Romans «t re)<^é. Ont 
passe à l'article â, qui détermine le temps après lequel les étudians 
pourront recevoir le grade d 'officier de santé. Ce temps est de quatre 
ans pour les officier? de santé « et de deux ans d'étude et de cinq an-^ 
nées de stage dans une pharmacie pour les pharmaciens de den&ièmé 
classé. La coramissiqn-propose d'a]outer à cet artiele no paragraphe 
concernant les élèv^ des hôpitaux. 41n«truç^|pn militaire et de ma^ 

Id. de Gères propose d6 h'accorder les diplômes qaaux ^tudians 
6géiS de vipgt-cinqans accomplis, en faisant toutefois une exceptitm. 
eQ faveur de ceux qui se destinent à être oifiçien de santé Ji.Jl>ord des 
bâtimens 'delà marine marchande. Cet amendement^ eombafttu par 
M.- le ministre de rintérieûr et M, Cuvier, appuyé par MM. Hyde de 
Neuville, Pavy et de Bois-Bertrand, et sur lequel M. Gallard-Ter^ 
TCknhc demandbit le renvoi h. la commission ^ est , après une discuasioa 
^prolongjéfi , adopté en ces terMës : « Lei grades ne pourront être reçia . 
qu'A r&ge de vingt «-cinq ans accomplis. Néan|boins )£ goùvernemjWtr 
]M»wrff itccorder des dispensée* d'âge aux étudiaiis âgés de yingt ans, 
et' ayant "ierminéf Ifùrs étudeii'> qui se destineront à exercer leur art u 
bord des bâtimens de la marine marchandé. 

Lç.ao avril, M. de Bpugé fait un raprport sur le projet àt loi re^ 
latif aux crédits supplémentaires pouit les dépenses extraordinaires de 
l'exercice 1394. i>a loi se compose d'un seul article qui tend h régn* 
lariserdanslafurqse Kgislative les ordonnantes royales qui ont pourvu 
à l'insuffisance de la loi de 1894 pour drvers services urgens. La tota- 
lité des crédits suppléroeptairés ouverts par ces ordonnances s'élèvei 
k la somme de 34 millions Sôo^^S; francs. M. le rapporteur conclut 
'k l-'all6Gation de cette sommes çt ajoute que dans les dépenses géné^ 
raies, du ministère de l'intérieur ont été compris les frais du premietr 
établis.«ement du nouveau ministère des affaires ecclésiaAiques , 1er- 
quels s'élèvent a igo^eoofr. ' \ ^ ^'' ". . 

L*ordTe du jour est la suite de la délibération sur l'article 3 du 
projet de loi relatif aux écbles^ secondaires de médecine. Un ameif- 
dément, proposé ^àr la commission» çst'adopt^. Oh passe à l'art. 4', 
sur leou^ deux amenderaens ont él:é proposés , l'un par la cômrôi». 
sion, l'autre par M. Saladin. Celui-ci retire sa proposition» sur les 
ob^ervatioQs de' M. Cuvier. L'article 4» amendé par la commission, 
- est adopté.. Les, articles. Ç et Gine.donheïit lieu.à aucune discussion. 
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L^arlide % ^ fl«« ^ >oo fr. par an Ion fV'.ii^'dVfade'datis les ècxia 
nerondairef Y el n-a9iti«|etttt h aucnfie rtlribution Id examens et îer 
r»*crp*iop«»4.èvl adopta, après ouelqnrf observations de M. Boin, rap- 
porteur, et de M. de Bcrhis. L'article 8 est ▼ot^ sans ^ûcùssion aT« 
une nruvcUe n^daction proposée par la coimniision. 

La churabre pas^c au titre II, concernant les cht^mbreft <fe dûù* 
pline. L*art. 9 porte que ces cbambres aernni composées de cIocfeaR 
en in«mecinc ou en chirurgie et de pharmacien^ de première rlîH». 
Le pr^ M du -département et le maire de la irîRe rhef-tieu en ferort 
partie de droit. Sur Tarticle 10, la commission demancie que Tappei 
des d<^eisionS' portt^es par les chambres de discipline «oit déféré aoi 
oRun^royalet. Unç -première épreuve est douteuse. M-Co-vier veut 

Pr^*«en(er'c)nelqucs observations; niai<i M. le pré.«ident Joi dit que , 
épreuve étant, coirmeocée, il ne peut, lui accorder la parole, qui 
ne r<*ut dnps ce cas être <lonnée qu atin ministre du Rov. M. le mv- 
ni^tre do rintcrieur combat TameiidemeBt deift epmmî«.Mon. M. Do- 
ria appuie Tamcndement de M.' Jacqninot de Pampelnne. La propo- 
sition de la coain9i>««tuii il celle de M. de Paropelune .«ont adoptées. 
Une proposition âïtdHlonnrlIe , fiite par M. PavT, est rejetée, aie^ 
qu'une autre nropcwilion de M. 'de Straforello. lit de Bois^Bertnnd 
. réclame dans le même article une légère trancposition d^ù il ré.«iilfe 
que la ^L«ile des drogues médicament eunes ne sera eonfife aux chan- 
lires de fliseiplinie q<ie dans les déphrt'eroens ou il n'y auroit ni fa- 
culté , ni écoles spéciales. M. de Puymaurin combat cette proposition 
comme pendant .a fa-vori^ef:- le débit de phnièurs droguer composées 
par des charlatans. M. Cuvier coa^enl à ranenderbeiil, cjùi esi adopta 
ainsi que le surplus de Tari. lo. - 

^,^ L'article 1 1 «jjpnne Im:»^ un di^bal prolongé. Li| commiwQO a pro- 
■ prt«é de supprimer le ttroit de pajleii le imposé Ausjj. médecins, chiror. 
gieus «t officier!) de éanié , et de le remplacer par un droit a*ej|Cfriée 
de 60, de 3o «u de 1$ fr. M.* de Puymaurin réclame Te^emption de 
toute espère de droit* qu'il regarde cotaroe avilissans. Cette proposi- 
tion,- combattue par M. Comct-d'lneourt » n'est pas appuyée. M. de 
.Bois- Bertrand combat et fait rejeter l'extension du principe adaiii 
par la commifision. L'amendement de la commission est adopté avrç 
. cette restriction. Un araencTeroent , proposé par M. Jacquinot de 
Papifidùne, el relatif à l'emploi du produit du droit d'exercice, est 
combattu par M. Boiu » rapporteur, et rc|eté à une seconde épieuve. 
.Jd. Pardes<us propme un second nmcndcineiit. M. le ministre de l'in- 
térieur c4^. Cornct-d'Jncourt s'élèvent contre cette proposition, et 
la chambre l'adopte. 

_ Le 21 avril, M. Hyde de Neuville propose h l'art. 3 de la loj sar 
Ses école» secondaires de médecine une disposition additionnelle tcn- 
olant h autoriser le gou-vernrmeut à'acçoi'dci^ des di^j:>cnses d'âge d'une 
,ou.fle deux années sur la demande unai\irae des professeurs. MM. Baf- 
cot de ilûfuuns rt le jnioistrc de rintérieor combattent cette propo- 
ait ion,. qui,, après deux épreuves, est adoptée. 
, On passe an titre 111 , concernant les dispositions pépates. M. Jao 
ftiinotdo Pampclune pro{î^5« de clian{;ér n rédaettbn- de l'art/ii 
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MM. de Pujmauria et Favy s*élèveiit contre c.el ânuendement. M. l« 
iiiiobtre «le i'iritc'ricur déclare qu'il confient àla proposition fde M. de 
,PninpdQn«, et U chambre Tadopte. Les aT:t.,i3 et i4'sont a^lopté»; 
}(I. Pavy a proposé sur ce dermer arliçre un amendement, rpiî a ét< 
iromb.'ttUi par M. le ministre de rintt'rienr et rejeté par la cfaaml|rc. 
On adopte les art. i5,46 et 17, après i»nc légère discnsnon sur plu- 
^ iïrur» amendemeiis proposés par là commission , et par MM. de Pny- 
jni.uirin, Pardessus ^i Pavy. On vofe mi scrutin secret surVensetvrble 
4^i la Ipi^ i|ui est adoptée par afxi voix contre ^7. 



Histoire des Cantahres on des premiers colons de tànlè 
r Europe, ai^eâ ùclle dts Basquas , leurs descen dans di- 

. ' rvcis ^ ei leur langue qùaliqu^ ^ basque ; par jM. l'abbe 
dNharce de £idassQu«t. 

L'anleur dé cet ouvra^çé, plein d'un zële ardent pour la 
g'ofre de son pays, voil parloiit Ips Caulabres ou Basques, ou 
JSsrualdttnac ,j»if\s\ qu'il les appelle. Le nom n'est pas liar*?- 
mouieux; mais le nom ne fait r}en à la chose. L'on vent 
dans ion Uvte, dit-il, les Grecs, ce peupfe vain el grand fa- 
bncàtear de fables, qui vôuloient faire un corps de* natioâ 
/avec les Bsçualdunaq\ vaincus et chassés par eux; \es Phé- 
niciens, les Carthagii^oîs, les Romains, lesGoths, les Francs, 
onl tous également été obliges dé baisff^r pavillon devant les 
Escimldun^e, l^^M tin\)\vés florîssans ^. l'aniTt^uîté, les t^-^ 
puldîques tés ' pi âPé puissantes ont disparu , les Basques rcstenfr 
L'auteur, dans ses recherches sur les EscitaldunaCy veut biipii 
né pas remonter au-delà du déluge. Sans s'arrêter è recher- 
cher si Japhet étoit Basque ou non, quoique l'jTffîrmative 
soit incotiiparablêmenl plus probable, il remarque que, diins 
les voyages des patriarches et du peuple île Dieu sons Moïse , 
'tous les n^ms de villes et de pays sont basques; comment sé- 
roit-tl donc possible 'qî^e tous les habitarxs ne lé fussent pas? 
J'espëre, dit Tiaiuteur, qu'on ne trouvera |ia^ mauvais que je 
lois pour l'affirmative jusqu'à ce qu'on luê prouve le con- 
traire. 

* M. d*Iharce est très- fort sur- les étymologies , et en lire nh 
grand parti poiir établir l'ancieniieté des Basques. Il a décou* ' 
Vert qtje tous- les noms primitifs de villes et îles situées dans 
lettiidî'dè la Turquie .5ont basques; d*oh il suit que les prc« 
miers colon» étoient Basques. Piaule de coimoitre la langua 
basque , Us anciens hi$ierien$ ont dpnné d,ans des ei^curs gro$^ 
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t'tèr^n : ils pailrnt de. Cr lies el.de Celliùér/ens; cp* mois sont 
clés barliarismes. Cra peuples tie sont antres queues Basqti^'s. 
Les Basques oui peuplé la Ganle, et la' Gaule étafil banque, 
toute TEurope ^Irvoil Terre : donc l'idiome basque ejst la pn*- 
fîiière langue de toute l'Europe, et les Basques les pr«»ii»i>rs 
colons de toute TEnrope. La monarchie espagnoJc cntiia- 
brique est la première de l'Europe^ elle est plus auc:ie<tt>e 
inèfoe que b monarcbie ê^yptfieniie. L'auteur est tenté de 
croire que les Phéniciens ctoicnt une colonie i>asque : cVst 
une opinion que l'identité de la langue, du génîeet^lfis mœurs 
^c forcent d'épouser. 

Il npus est impossible de suivre lliistonen dés Baf.qoes dans 
ses longues recherches sur ses ancêtres. Les Cantam^es sont 
toujours au premier rang. Ce furent eux qui furent cause de 
tous les succès d'Annibal en Italie^ Scîpîon se condnîsit très- 
njal envers eux; ce qui n'est pas étonnant, car son ame, 
quoique guerrière , éloit basse , et il fit assas^per Vtriatus ea 
lâche, * . 

Dans une Disscrfaiion histori'critique , l'auteur prouve t 
par l'Ecriture sainte , l'antiquité et la primordialité de U 
langue basque ; son universabilioriié n'est pas Rioins incoo- 
tt" stable, et l'on sera un peu étonné d'apprendre que; beau- 
coup de nos iiom^ modernes de villes sont basques. Ltittriia, 

KrHiieuipley est baïque; pourauoi les premiers habttaosde 
ris ne seroient-tls pas Basques / Il en e&tde.nfc$me de beau- 
coup d*autres yHles de Frunce, Versailles, Orléans, Rouen ,^ 
Arras , etc. 

Après les recherches historiques et géographiques, vient 
une discussion grammaticale fort étendue, et qui n'est pas 
moins lumineuse que ce qui précède. Elle conduit M. d^harce 
à conclureque Tidiôme basque s'aporoclie le pks diç ia langue 
que Dieu a inspirée à Adam. Cet iaiomit est supérieur à Tlié* 
breu et au grec.,.. 

L'auteur convient, en finissant , que ses démonstratîions qe 
sont pas sans réplique; en quoi il fait preuve sans doute d'une 
rare modération. Le volume que nous annonçons n'est que le 
commencement de l'ouvrage; il doit y avoir un"^ second vo- 
lume, et de plus nn double dictionnaire bilingue, basque et 
fraiiçais. Quelques-uns croient que cette suite pourroii bien 
ne pas paroitre, et nous pensons, en effet, qu'elle n'ajpulcrok 
rien aux preuves de Tau leur. 



(^JI^crcreM Sâ^m^rirF^i^.y : /. (i\**. 1118.) 









ïjB 3 décembre lyaS, d'iioê famille bonOrable. il fit s 
étude3 dans ^ette viUe, et, se dçsUpant à l^état jBçclé 
sidatique, ijl a|Ia ét^diet 1^ tliéplQgie à piUingep , o^À i^t 
çntra chefs les Résultes, a la fiu ,qe la première nimgÊ 
âesoD çour^/Ilfiîi^4||^nQYiç.iat, e|) ijf44> ^ l^^'i^f^^ 
en Ba^vièrç, et jj|vj^ par §e^ p'Pgr^'^ 3tris îi^^ 

{ûété* Il remp^mpççessiyetnep I pti|sîeurs em j>l o è s d n o^^ 
a Cémpi^mdl^^ professeur à Ji?g;oî!stadt c^à Angs- 
)>ourg^^li^^conn9issoît dVutrc déiassçmc:^ gqi^ k 
prière. Xjh^ îpiiiie^ae lecture Ta voit mis ep 




rieii s^, modestie et Sîa simplicité» H vivait pauvrement^ 
tl sa cellule étoit ^nçomn^ode et dénuée de tout. Hiim- 
Ible, patient, cb^rita^le^ il avQJIt ui^e déyotîon tendre^ 
et éipit tpiiruiLei^te 4^ scrupules dont il ne jput jamais 
trioi^plier. Ce fut là sa çroiac, let il li^ porta avec résir 
gnation. ^^ remplit pend.^iit pi iisieurs années la cbaii*e 
de tl^éolpgie daf^^ le lycée ^U|tlioJigi^e ;d'Augsb<)urgJ 
^t publia plusieurs puvrpges sur l'Ëçriturç sainte et la 
Cf^iif^yi^^^ç^ l§a fli^^rtaiip,u contre le syslème de Rî- 
çbe^r ^r l^^iH^^sj^fi.ce eççl.é9Îasti(^i|Le ^t pqlitiqup hn 

|lÛ UlU I P ^^^^fîMft lL î 1 ^lll lljl l" l I! t li i »!! i jf J ! J I J I "tM m IJ i' ij 

(r) 5"v*li iii-iaj prix, f^lir. et a3 fr. franc dé port. A Halincsj, 
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valut un bref flnllenr de Pîe VI, en date du i i février 
I ^84 9 1^ même pontife le félicita par un autre L»ref dir 
!•'. Juin 1790, sur son Pentatèuque défendti confère les 
tncrédules. Encouragé par une si liante ap|>rokdtk)n, 
Veitb fit le méuiQ travail sur lottteV Ecriture sainte* 
L'ouvrage .fonne cinq %oi urnes, et c'est cejui dont on 
vient de. donner une noilvëlle édition. Teît h est en- 
tore auteur 'iTJtyis et clè Règles Jidur eeo'x qui veulent 
lire l'Ecriture saintd; d!\\i\e' Di^seriàtionÂur- la double 
délectation rèlàtîye'mént, victorieuse i et |[|*ifiie autre 
J^issertatiph'sur la priintauté' et rinfàittibil^è'da sou- 
verain pontife.- Tous 'ces ôuviàges^soilt en lafiii. 
Veitli mourut h Augsboyrg; le^ bctôVe 1*796, d'une 
courte maladie , qui lui permît cependant de recevoir 
les sa'cr^mens , et 'Ae montrer sa piété et sa^patience j 
$es paprens qui étoient riclies le pressèrent in utilement 
de dimin.uer scs'austéritc'^ ; il voulut liiOili*ir paûvîe et 
mortifié, comme. il av oit- vécu. \ 

Ce que nous venbns de^'dîre de de tkéologîe*n est 
extrait d'un Abrégé de sa Vie qnî se trouve* â' la tête 
de l'ouvrage que. nous annoii^tons. Cet Abi*égé 'est ré- 
digé par un ancien disciple et confrère du Pci^ Vélth, 
qui a voit vécu long -temps «vec lui, et qui en parle 
hvec autant d'estime que d'iAtérét:.Lé JbuiVt^àjTalIe* 
ènaiid Je refigiàn, de politique ( Wçtrjif.it) et tte. Koéra- ' 
tare fit aussi Vélôge d<* Veirtv, et FéJler i^eiidît un ' 
compte avautage'ux de pTusIeùrs de sb^ ôUvra^^e^ iùm ! 
le Journal historique et littéraire; édyéz àouéc^ijc^!, 
page 167, et année i7{)2, page }jil \ * ' ' *' .i 

La défense de TEcrilure sainte couvre léi itic'i^iltilej | 
par Veitji formé cinq vôluijiésl L*aiitéut pliiisé 'sacceis- | 
sivement «ir revue Ums les 4tvrefr-de4^ €gt ta r é aain te, | 
s'arrêta^ t. sur lès diverses objiVQtipJP^.qiAe If Qot,a-faites | 
et sur les difilcultés €foe Von peut imà^g^tner; (ikfe: ré* 
v^ embraie une foule de que^fiûiiis:'dt^éi^ilcliti5À et 
dé critique sur les faits r^)pOrtéf*pàr HW'viftéiirs ^^ 



t»ét^, mrie md^en de concilier^ les textes èl.d'expU- 
<(tter les, évènemeiÉs, sur tons les points enfin que les 
iocrédàles modernes ont cherché à obscurcir. Veitli 
cite pruicipÀlement 'Voltaire et &s réponses de.Ber-p 
gîer,.de Guénée^ de Buliejt, de Nontiotte^; il s'arrête peu 
$ur chaque difficulté , parce qu'il en considère un trè^« 
grand nombre. Sous ce rapport, son ouvrage parott plus 
camplet que.<;ettK M^ écpiv^îu^ que nous venons de 
now^^r^ mais ?i^4si U^ offre..mqij>s de.dcyeljçppemens 
danaqûelquÊspaxties.Pnpiaiit voir dans 1^ seule.XaMe 
d?« jnatkfàrcs co«(^4«fii . l'auteur envisage de questions; ^ 
diSlÉirentes, et résout '^f^t^Bctioiis» IfeT", volume ren- 
ferme ce qui regarde le PnMMeu^e, les li'vi*es de Jo- 
saé, des Juges^'des Rois, dés Par^ilitiOmènes et d'Es- 
dras. Le II*. pxatniBe Içs difficultés syr les livres de 
Tobîe, de Judith, d'Ester, de Jbt,.sujp lès j^saumes et 
les UyresrSapientiaux. Le lit*., traite deiprpphéties ed 
général et des différens prophètes , en particulier , il 
f&ontieiit.aussi^ ce qui a rapport aux Macchabées. Le 
IV*. volume rd>ule sur les l&vangilès, sur les finira cleg 
de Notre-Seigneur, sur sa morale et sur lès autres dif- 
ficultés àuiiqutfÙes ceslivreiS ^ei>ventdoi;iner lieu. Enfin 
le y*».traite du resté du, nouveau Testament; sur VAr 
^ocaly^e , l'at^lffui^ eWmînè plusieurs questions dotit 
' fmii^t»'^s|^f»,m!e[ pai*ois'^ulv,o,u déplacées ou super- 
fi»^fvpar.096f|a^ley sur le li^re de vie, sur le ciel 
mEm^téi^:^.m» les^auréoles^ Je ii oserois assurer que sou 
senCmiealr sar le sftlttt des homnies soit fondé sur des 
i*aisons plausibles, il se&n)it possible qae cette partie 
eût été moins travaillée^ l!auteor toiichôit à la vieil- 
lesse^ et^e bâtoit peut-être de terminer sbi!k ouvrage 
avant que les infirnaités v^insseut l'a tteiii cire. 
. L^ défense du Pentajteuque p^rut en 179^9 avec une 
Vppro))ation ide M. J..^ A. ÛngiBlter de, Ûeisseuhau- 
sen^ éyéque de Pella ^et ^suffi'âgant. d'Augsboi|rg y de 
j. A« jSieiner, cpnseUler ecclésiastique <f Augsbptirg^ 

Y à 



leur «pprèbaAiim M du 6 «¥1*11 178194 Ec« néaBei ap 
proturèrent, (e 5 janvinr 1790^ ta cwfciifle de ;Jd5iié, 
dei Jages et de Kulh. La nouV^le édHion «st Approu- 
vée par M. Forg'euFy graad- vicaire de Malmes,. par 
im acte du 5 avriKdemier. 

*v.iiiM I. . '• ;, r. — — 

lfOVTCl&M"BOeLéftia9Tr(tV«8^ • 

Hoitc. Le saint Përe « qoi liiontfe dé pla^^ »n ptiùfa Bà t^t^, 
a' 'voulu vrai te^, le samedi tô mafs, Ja liasiiifittè dir &iiit- 
Pfpire et trots é|(Hset t»eo étomëès, ^^^ j- reniptir les âctn 
prescrits a£n de gagaet fe }abi4é. S. S. a soulùiu« a^ àiên» 
t^er eatourée de péleiaiis : on en a chaisi leîatete^-dooae de 
diverses nations, qui se seiît préparés pat fè coiiiessiais et «e 
Sont rendus dans 1^ basilique Saîut*Piérre. S^Sii y eai arrivée 
aa&si avec sa garde noble et sa cour, et j a célèbre ta nie^, 
pendant laquelle elfe'li donné la cbnîraunîoit à aa inaison, 
jMx pélerins.et k quelques autres fidèles. M. Mércbettl, àtche- 
Vé^aè d'ABcyre, leur saggérdit M senti mêos '«(ai devaient lès 
animer tant avant qà*apirès la ootnfnaéionv ei lo prdtut cea^ 
tsttua même peadani là messe d'aclionadegcéceaf qàifat oé> 
iébrée par un cbApelata pontifical Après ceite liiesse , te sabi 
Ipère ie retira un i^tant dans Uiie salla^ d'ab on lié rie sl>r\îi 
lés pieds nus et fa procession coin i|ienp/^« S. éifiSt n^écé» 
dfe dé' détacliemens de troop<*it et *de jpîrëlat^; ef sUfyifi éjà 
sdixanté-douse pèlerins. On>écitô1l le fôsàtire,' le 3l:fiftal é[ 
• Tes litafiiès dès Saints. On aMa à Vl^gNae dé S^a't^LSàiiiént iù 
Bowrg , puis à celle de.Sil^*Marie dite ta TNMsj^iine, et 
an ùmi par la chapelle Pauline du palais Vafiicaii:, qtii 10H i<i>> 
pMird'hiii la paroisse de ce patàîi. Le Saint Sacreniént y éloit 
eipo«é; on y chaata ïeTa Deum, ei \a béilédicliaM dasàiat 
$acre;nent fut donnée. 

< Après If cérémonie y J^ souverain Pon^iïe sefè^r^ jina 
son appartement 5 et les pèlerins j furent agssi coiMiaîi^ 0^ 
IIV9itai*esséV dans là grande salle.de Clément YIII>tineioo« 
gue table poureax, et k la suite* de celle dû saint Pj^rci. Aprè^ 
la bénédiction dé la tabie, les soiiante^-douKé pâérî^$Vetaii't 
assis , Léon XII eoinmença k les servir, en distribuant à dis- 
can lasalipe. i^e laim Pèreae4ttitafisiiîee«4y»(e^ie4<yiiaea 
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même l«iiip$ m'*eox,he diner fut tnxgp^^ maù hopnétc. Pen^ 
ûsmt lerep.is, M. Marcliedi fî( une es^pect de c(i(écbisin§, 
i|vec dés •Vî« pour ta per^eranço. Tpu| Ifs pçle.rins pa^sÎB- 
reut devant le Pape, c|ui îes àiliiih au boisement des ptV^Js, et 
clonna de ses propres fnain.o , a efiacon , un chapelet avec une 
vnédanie d'argent béfiîfe, nn Jgnus Deê, ei une ni^dalNe 

- d^argent frappée pour ta cirtf^oiislâl>ce. Totale oelfe céréluoivîe 
avoil attiré au Vatican un nombreux concours. Le «Me ponr 
gagner le jubilé a paru redoubler ce carcine ; il try a pioilit 
eu dé jour ou in «Utie di0«^>l«i»iec JbMiliquei n'ajt 4ié faite par 
«ftifHqm comuiuiiaulé, confrérie ea corporation» i Hiêflie par 
ûo% corp« de milice. A.e iroiicours dea peierifi s sWt beaucoup 
aii(^ffirniév4pt (« eoofrérieiSo/la Sai«ie^Triiijlé, <*i<e des Pé- 
Jerins, Imur /oti^nit choqne }o*if- le logei9*^'iit rj là Qourrîturê « 
et \ti% plus iltusi^es {Iprsonfiages dâfis lé cicff^ô ei dinf .te 
inonde mciiie se plaîsenl.à remplir cc( office charitable ^ et se 
fnonfrerit dignes fie Tcsprit de leligion el de piété 4<û ànimè 
le saint Père. 

Paris. Lea s«icres d'évéqucs ouè noué avions «nnoiicés .pour 

> dimanche dcriiîer ont «« Heu dans tes t^ois égHse^; celui de 
Sainte-<9enevîëve a été .particulièrement remarquable par. fa 
|>QJiipe et parle concours. M. Tarchevéque de Paris, qui avoit 

. été ^n .p<^a ipçiuppAé Ja. .semaine préçé<lente, n'a pas vouja 

. cependant se priver de la aatisiactiân d'imposer let maindià 
lofi «nçten grand»viejBiîre. Le prélat étoit assisté de M, Farche- 

' yj^,%w de Bourges et de M. rçy^que de Châlon», et en ontl« 

t/dcjft».d/ç ses grands «vjçaîreSfJkf, Talibç IJfèsjar^ms et 
. raJMff Craltard.ll. l'évequ/e fie Nan^i étoit présent à i« 
cérémonie, ainsi c|u'un très -grand nombre d'ecclésiafttiquéf i 
parmi lesquels éioiènt ntusteurs aùméniers du Roi , des me m** 

' bres du cbapitre de Saint-Denis , et ptus djs vingt curés de^ 
capitMe. Le^ ups et tes ^utre$ prenoiént une grande part'è 
réiéyation du co«ifrere aussi aimé pour son heureux câraclëfrè 

• ou'estimé paur ses talens. Beaucoup de personaet de dîstinc* 
tion et des paroisaiens de la Madeleine a éloient aussi rendus 
'i^aîôîe-OëneVî%ve.-M. î'arAeVé-^ue a céfébré une crand'-» 
messe, et la cérémonie a duré trois heures. Quand elle a été 
terminée, le nouvel évéque a donné, la tonsure à un {eu^fT 
homme, éi lui a adressé dans cette occasion un petit discaors 
fortioocKant. K Saînt-Sin1pi<!e,oi] Ml^. les évoques élut de 
'Soissons cvde TiiUe ont rt*çu la coiisécrafio.i cpiscoprVîc , i^=y 
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avoît, outre le prélat consécratear et les deux assîslaos , qm 
\i'e autres ëvêques , M. rarchevêque èe Besançon, M. l'arclie 
véqae d'Arles et M- l'évéquc de Tempe. 

— Le lundi 25, après la messe « M. rarcbe¥l(|i»e dt^ Bourges 
«t MM. les évéques dé Carcaftsonne, de Beauvàis , de Soîssoos 
cl de Tulle 4 ont prêté leur sermfîfYt.«efi1re les lûalns de S. M. 
Ce9 prélats oui été présentés au. Roi par M. Tévéque d'Hère 
mopolis. 

— M. de Latil, archevêque de Reims, a publié le 25 mars 
un Mandt'ment pour annoncer fè sacre du Roi , et ordoooer 
é0B prières en conséquence ; nou» croyons devoir insérer ici 
ce Mandement , parce qu'il est 4e premier, qui ait été publie 
sur la cérémonie, et parce qu'il vient du prélat même ap- 
pelé pair la Providence à donner an Roi Vonctioii sainte. 

K Vép^que da^^arre ci du couronnement de Botre Roi Charles I 
)i*est -plus inctr'ain' ; le 39 mai prochain, uou^ ffrrrms au mi.hVtt <|e 
nom notre ^ouveritin bien-ai^é, le successcnr Ic'gitiai&de cei^ItcMf 
<fni, pend^int tant de 5iécle«, ont fait le -hcnheor de notre patrit*; 
nr^js le verrons, pro4erné au pietl du aa^me autel où. Clavi« adora 

four la première fuis le Dieu des. chn' tiens, y recevoir, comme loi, 
onction .mainte; nous le verrons m<'mife<tnnf., dnns la i cérilé de .«>ii 
' cœur, la. foi et la piété des enfans de snmi Lrm<, renouveler et per- 
pétuer l'andcnDé vi heureuse alltaneede sa maison «t de «m peuple 
avec le Dieu de Clotâlde et de Clovis. * . < 

» Sa'Majc^sté a daigné nous faire coni«oilre que4el|^ ^toit «00. i«- | 
tention; non< nottr empre&^ons, N. T.-C/ F., de vonr donner cette 
jgrande et consolante nouvelle; et, aprè^ vous avoir invités à/paiia- i 
gér notre jôié, nous vêtions ' Atonf^otifiancc voiis^¥o»nMMyiiav«itf ^ 
pensées et nos réUcilon» sur fa dérëtaonie "du sacre vtdii^eaibroiim- j 
çieof dés Rois. .•,'.- ;»-; « «, ,. ;, ,«. . . I 

» Il seroit «sans donle inutile d'en relrncek*. isï lougiBe qiii ^e t^ré \ 
^ans la nuit des teinps^ il cstné^nmoins essentiel de remarquer qirc«c ' 
remonJUï, pour la France, jnscjn^.iu berceau. do la monarchie chré- \ 
tienne, et q»c toujours nos Rois se tout tiiit un devoir de reniire I 
hommage à Oîcu p.ir cet nct'e cëlatant de reH|(î6il. ^ . , 

» Mais pour comprendre 'le but et l^mpoi-tance de cette «ogoste | 
cérémonie, <] uî fu l tou|ours -regardée par. Ic<: succe^t eurs de aaiQl.Hcni 1 
, comme U plus birlle prérogative de leur sic^ç et de leui: ésfiac, il ne I 
: suftit pa^ d'en considérer l'éclat extcnicur; il ne suflît pas ë^admirer 
la richesse des déc©raïioris qui embellissent le temple du Seigneur, 
et la raaRnilîcencj'ifes oniéineu^ destinés^;! Fa éélébration des saiott 
TOystt-resj il ne snftif pas dVirrôter aveu respecta ses records sur Tin- 
posante majesté d un Boi chrétien, qui, entouré, des Princes de «on 
sang el des plus grands personnages dé son r/>jranme, \icnt au pied 
de la croix de son Dieu chercher ïsl couronne de ses ancêtres. 



i 545 ) 

. ^» Non , qnéUfae hrilUnte, (pieNfuc magnîfînpie fpie piiitie «Hre retf« ^ 
«cri^rnouie, si elle n'a voit pour but quQ d'in.tér««ier et «l'uiunscr U '^ 
curio5it(^, elTe ne seroit qu un vain spectacle qac le paganisme pour- 
roit nons offrir; mais la religion a de p1ua,nol>les iletsêin^, et elle 
S'^fiX^^cc à ses enfao9 de plu* geàndes pédwes« 'derp^ipsccs plus dignes 
«l'une :ame immortelle;, d^ins '^on culte e&térietir, file Tcnf^prir l{i 
«Tfgnitëvet la pompe de 'ses cérémonies, qin#i que par In mélodie et 
riiariTlênre de «es cantiques, élever nos espriis et nos cœurs* jusqu'à 
I>teir; etv da'tj^s là fête religieuse dii sacre de nos Roi<, elle vrut'noas 
a-àpfteier d'importante» Vérités et fvons donner de bien utiles leçons; 
«lie veitt rappeler ans |)Ouplcs et apprendre à ceux nue de dangcrcniL 
8ysti*n9P( auroient égarée, qn4^ 1;;^ p^i^san^çe vient de Dieu; qqc les rois 
c\erçen.t sur leurs ?u jets la puissance de I>îeu lui-même , et qu'ils sont 
^etlè seconde majesté sur laquelle, suivant îa belle expression de 
Bos5uét; ]>(eù , pour le hich des Hioscs humaines , fait jaillir une por- 
' iSttn* de l*éelat ue «il majt^tû divine. • ^ 

» Oiii,. ieè fois ^doiv^ent être pour des ncbrétiens l'image du T4)nt* 
Puissant, 4p^ J> ^^vi^^°<^^ So^.'^^i'^^ ^^ ivqnde; mais les maîtres 
lie la terre doivent au<si se souvenir qu'ils ont un maître dans le ciel, 
'tï«î letir a confié sa justice, et qu'ils auront à en rendre compte en 
' cdmparoi^sant un Jbftr devai.t le tribunal du souverain juge des pen- 
5>liBS et #!«$■ roi^. < 

' % CVl ce ^leia- religion, leur rappelle dans toutes les cérémonies 
et les prières qui accompagnent leur sacre et lem* coiironnement. 

. » Mais n allez pas, N. T. C. F. , conclure àc cçs réflc\ion«r, n'allei 
pas .^uf>po^er que nos Rois viennent recevoir Fonction sainte pour 
ncqnérir ou assurer leurs droits U In couronne : non, leurs droits sont 

Ïdus ancii*n^, ils 4es tiennent de Tordre du leur naissance et d« cette 
ci immuable. 'qoî a fixé la succéisionau trône de France, et k la- 
.^etle lu lu^igiQn attache un>tlevoir do ço^ciç^cc 

>' C'esl.én vertu de ces droits incont^eslables quç nos Rois nous de- 
nkandei7t obéissance et fidélité , et cV.^t afin d'obtenir du ciel les 
^^'grâvesi^QCrtsàires: pour rem^ltv^fs devoirs »q^ie ces drqits leur inipo- 
«ent;£iire régner la- justice, -e^^îlérendre la vérité'; qalls vtenneiit 
jreiftdre «par leur eonsérration «in hommage solennel au RoLiles rois, 
etjpJaqi;r40u»sa|>rot«ction ^oiite^pukfsan(e leur rojaufnç aiori. que 
leurçouVoBiie^ . ; ^ 

»Yél8 sont, sur rautorilé^çt la, majesté des row,'les prmçlpcs de 
TfigHse catholique, et dans celle grande circpnstanee'il nods u'paru 
xionvenabic, nécesieiite de les pabUer, afiad^ lixer sur unequestion 
itQSsi tatéresnate -ifos idées et vôé^ principes. Âttac1ie7<* voik à.^és so- 
.lides pnocipel^y N. X. CF. t^qu'i.» soien^. toujours 1^ rrglc do. vos 
opinions et de. votre conduite, ct,vpu| ulaurezji redouter, ni jcs c»- 
tcurs, ni les malheurs de noire siècle, et, en rèmlaut grij^cifs à 'Oreft 
d^avpir rétabli'la tranquillité dans'le royaome, vous unirez vos prières 
«wc nétrés pour attirer M»*-' le ROi^iie tItÀis sa miséjtcorde-Diéu nous 
A donné y les secourr, leo lunièrrs- et les. bcnéilictiona. du ciel , ailn 
que, par un «a^a mélange de fore^ c^ de dou(;eur, il. puisse affermir 
de plus en plus «on trône, nous rendre tous iicurcuxj^ et c^*be«rcux 



( ^44 > 

et qu'ù 



ht\-mé&.t cfc htiire bonfinir, H puisse touf^ôtir* eùmj|£^r >kn^ Id itnunK^ 



'ht fier ce gim^emer. é 

' .»- D«piiiV aisea lon^femp^, Wi aatorilM l^mnh^sf ^^etn^ 
lioient cTëtablif à MaiBêiTs lirtlE^ écplç 4ê Fi^re^^)^ SM^tl^J^^^p^i 
- yp Ruitfë-sur-Lôîri II y â quelques ipoM,, ofi s'en tV«£^: avec 
.'m. Duiarié|,supérieur-|;enëraK qiij. envoya a^abord» uf» f*rère, 
cUargé dé tout disponar pour ^u« i 'entreprise eût «ifl* lieltfvnt 
^é^atlal.' Là, cotttme aillen;r$4 il' exiiUni drs préireibtidjrfs à 
détruire; on y pdryinl , f u point qu'on senitt fctemldt lé'beamn 
d*anpeleir deux nouveaux Frèirçs poiir pariagèlr lés IrÀraus 
4pujours crni&sans. Un q^alrièine oe ll^rda pa^ |i .yen ir avec 
, le titre de directeur, el rétat>li<$ipiiieDt se trouva ^pa^^vtr dk 
iionê niaitres, qui, en (rès*f>ea cb. temps, eaMîtf m tolèat de 
former ùi^é école de^pr^ de deiit cehis èillllfojr de |i «base io- 
(ijgeiaei fè nombre âugmet)|e chaque )Oury et jè Ibcàl que 
.^J. ChartraÎD-Bflnos,. ipaire, dont le isële {K>ur,, cette excel- 
lente œuvre a été au-dessus de tout éloge , a .iîiit'agfmUe<^ 
«mèfit rècoDfiroire et abo.ndamiaerit métibitr, t^i dléia t^p 
peu ITY^at'iiêust pour contenir la foule .d*ëtèvés ^é^i sTjr pôrteat 
'avec IV.ropressement le plus soutenu. M'StS^ féVIriér^ riaén- 
giiration dé l'école chrétienne s'est faiteavéc, toute, la, povipe 
. jiossibie; M..Besnier^ ouré » «laricbaDl aur les irmct^i^ M^ Mt» 
rice, son prédéces&eor, et actuellement recteuv de i- Aecdimie 
d'Angers» a célébré une mesâe dii ^cint-Ës|)rit:, toUçédee do 
\P^eni , çrealor, à laquel^ les autorités. d^ la Vil w 4ht été iti" 
\îléés. Les' Frères de ||aint*Josçg]b^>y s<)n|«.rfiiç^iis k,* èÊtr,$^it 
:dé. leurs ;dUapUB. Avau| de sortir. 4© Véf^iae.f Mi le^curé i 
.prononcé nn discours court, mm plfîn d'è^prop0S|:mi ii t 
peiiit su viv^ salisftctidn ,' fafl cc^mpHinent à 4* f>iflè> liatftft- 
^Hp les bons Frères ^el. félicité \pê epfaiis..Aprê$ bi eâremo* 
,iiie.i:e1i;4ieu$e , M. le sous-bréfet et M. le «laire» ai^sompagnés 
" fde M. ie c;uré, du clergé de la ville et des îidria(i$sea;v?oistnes, 
de M. le procureur du ^6i et d'un. honorable clw tni gè ; se Mmt 
avancés ver$ la fnâispÀ, de Fécble, ojk ikeët éH» tt^ par 
;Frère Jean dé Dieti, directeur. Ces magistrats tnit |iÉrlé à 
leur tpujr avec Tinspiration du plus sincère devpÂiBènt. De- 
puis 6ette époque , il est JTaciie de remarqMér une améifiora- 
, tton de plus en plus sensibiedaita l'opinion publîqoe. De« 
enfaris, naguère livrés à une di^sîpailiOn eiitfêiB^ et h ftii? 
tr^àuTybrdînëtîdn îifFMgèni'rte, conymèncènt .^ cfevèoir p^js xh- 



^flës tff |Au>élî>. Lél ibftf s6ht done Ift fimrêMnûhttèr àu 
'be&om l'ifnpbr tance el rntilitë de réublissemefit , qui n'a pM* 
sans donte maintenani un seul délracteur parmi une popuîa- 
tnm êë pfetquè six inilté anies. M. te cnirè de Maipners, voyant 
i^^péi^ an bien st réel^, a |#nsé, de eoficerf avec le Frër# 
^irecWiTT, quVn ifkiycn ûë le cooiohdet serôît d'ériger une? 
confrérie de âàiht-Louiii de Gonzagiie, patroiï de la jeunesse* 
Qlirelienne , pouf rétôte des Frères, el à laquelle pobi*roîenl 
Vngréger d*autres jeunes gens du (coWè^e el de la ville. H 
s^r^ rn^cMiséquenctf adresifié à iWloHré opiscophje pour ol- 

^ lenir raulofisafiort nél:)^satre. M^'; Pévéqde du Mans, dont 
fn paternelle sol IfCftudé est s! cofmiifi pour fout ce qui peut 
<;otilrib«er au bien de soii diocèse, a daigné acéueiltir céltè? 

• dettifindè avec le plifs vif intérêt /et a promis de donner scn 
:*pprob|ition a4it slattitSjAii lui seroicnt préc^entés. On aper<» 

« <;«»it au prcmi(?r Coup-d*«^I loul c» ^|«ie la religinn vhiefi mnmrtf 
vont gagner à« cette plHtse a$jincb!ion. Déjà on en a yû les 
fruits; le dimânctié de Quasirfyoâo^ pfus de cent jranes f^ens, 

, 4e ceux qui aoQt inscrits pour faire partie de la confrérie^ 
fHil commirrtié , à la grande édi6cati<Hf pubKque. 1^ nombre 
.àt»r6it lété ln<yilië plusc^à^sf^rférabie» si Ton eût pu •y^r a^eà 

- âe teinttli pt>ur tout "pr^vinif et fÀnt prënërer. Qui h*au^t>ît 
été.en«liimlé de Tatte^dris^ant spectacle de cette intéressante 

. {«Ni«as$e^ venant, avec u île .sainte éniulatipiii^ rendre à in le** 
Hgion H L la pieré un^boomiage aussi confiola«il? 




rite de^a^ Voix ; il j. a eu 266 voix pour le bill, et x4' contre. 

Ce biliabci^il, comme on «ait, les srrrnehs exigés jusqu*tc4 

.* poftf ^ftiv^liail places dans les tribunaux ,datts 1er coiY«eiI 

^ 4u roi jei dans les deux Chambres; On crofi que !à troisifenic 

lecture souiTriva encore ttioins de difficultés. Il ne restera plus 

iyw la chambre des pairs , ou le dernier bill en faveur des ta- 
/ llio4iaiiein*écboua qu'à ùnt* majonté dé 89 voix. Nous avons 
- domie, n^. Y 1 1 f , le texte du btll proposé par sir Francis Our- 

^ett, et n*. 1104 Je cdftiiiieiiérnftent de la discttsiion' à ce 
• sujet. "'''.' 

/ NOVVlLtES PatlTIQVBS. 
PAnn. ?i. w^a accordé une èomnie de 1000 fr. sur sa ca^effe mix 



hMtp^i^i fie 1a ^mmuiie Ja'Mtimtz (P«8-ile*Calaii} dont les mdlsoiK 

out t lé incendiées. ■.,,.. 

— Le Boi a donne ponr les pauvres de Parp une Vomme' de looofir..' 

— Le Roi et M 8^.. le Dauphin onf diftsJJë , le jendî ài, <Uns la fb-^ 
rét de 5»énart., ncroini ngné^ de MM. îexlue de PoHgnae et le nWT- 
4)uii de f:iviôre. ToH*.les kabirans d^'cbibiniineÂ ,envîronû»ntd« -at- 
teirdoirnt à 1< Pyrawi<k pour jouir dé la. Vue do5 Prince»» et faire 
entendre les cris miUe ùùs rè\>^lés dç AW If. meilieur.tfef Ifoisfpwe 
Cft^rieS'.le'Jiifn'aîme/ %^iWntIex Bourdons! S. M. a daigna cbnrgrr 
M. le «ous-prcfet de Corbcil de di trihucr aux pjiuvTCS une femnie de' 
lopo'fr. ' ■ ' \ 

— S. M. a doignc^ faire rewoltrc à M. ôenly, Irtairc de Choisy-U»- 
l^oj» 4^0 fr. pour être dislril^ui's.anx indife^s di^.ChoÎjy. 

-rr Divers objets, ouvrage» des.mainvdeTL. ^À. r(B. M"»«. la Dau- 
p.hiDe et MAi>4a»£, ducbefse <le Kcrri, o^l ^ié mis en loterie, et ont - 
produit 25oo fr. deftrnés aux pa'uvre5. . 

•—S. Â. B. Madame, dnebe^«c de Berri', irienl de placer daiwTa* 
fék royal de la Providence à ParN îin vieiHord de la conoiiiné d^ 
RosBti^nctuuleciuel, outre les frais d'cntr^^e, elle paie une prn^ion an- 
a'uellr at ^o trafics. Les ^otans du vill(^e où e^t siluj^ le chôleaii de 
S. A- i» sont, instruits à ses fr.is. Les "travaux qu'elle, exécute dans 
ses domaines f)rocurciit aux baljtans de Rcni et des commune»- voi* 
•incs une utile occupaticn et une honnête aisance, Eft6n*dcpiiH ^qué* 
S A. Ri est propriétaire d* la terre do Rosoi, ène^'csl^ œtsii^p ffmt 
du bien'^tre des li^bitan^ de cpjkiù (commune, (!^i,.tè>kttf»,]^'^(m.^'ïïs. 
lé yoicfnt, «'empressent de Itti léoMS^cr l^eur JUtiQur et Icttr recon^ 
noissance. J-^ 

— S. A. R. M«^ le duc de Bourbon a faû remettre à M. le mar-^ 
qnis de GaAtille; préfet de l'Yonne, 5oo fr. poitr les incetodiés ée la 
commune d'E^non*; 100 francs au maire d'Ënglaincowt f Aisne) pour 
trois incendii^s île cet te:. commune; 3D«k.fr.,a M lecu«étde Sainte- 
Tat^re, pavoise de Paris, pour 1rs- pa»vj:es maladesLdfi^t'tU^ftaEHÎsiÇii 

«—Lès quatre régîmcns'ri'infanteric db la if«. division oiiiifcaire ont' 
^té pas<éA en re.vue par Mg"*. le Daupbin, le aS avril. M^ le' c,6mte 
•Gout.ard commdndoit sous les ordres du Prinee les inilnœuVres ctie# 
mouvement. / ' ' , r. 

-^ S. A. S. la ducbesM) de jVa^sau etst vatiHt. La coMr portera le 
deuil pendant troi?» jouiis ii l'o<ra»ron de cette mort. 

'•—On aisuroque M. le princf^dc î^alcruc, frère ilu roi de Nap^e», 
doit se rendre en Fr;ince pour' assister au courunnement de S. M. 
CharWX. ' ^ . 

-^11 sera distribué , dit -on, k l'ndca^oli dn sacrC, quinze cents 
«tpix de la. Légion -d'Honneur^ lès deux tiers xei'ont* dohnés à l'aiV 
inée; attendu <|8.'il.>exisfci; «(n jjr^djnfanbre dV^ticff 5|*»j» */**?* ^^ 
viiigt-nuatre ans de servit e exiges, otit droit a celte distinction. 

— - Oi>pr<s une nouvelle disposition » les préfets dans les d^parte- 
mens desquels il se trouve une. cour io>aîè assisteront a<i sacre. 

^M, ChMÏcs Kodicw" e<i«noinmé. hii>turiçgraplie .du sacre, et MM.de 
Saipt-FcUx et Mepneohct sont désignés pour raider dans son travail, 



*— tes «ftolfes fobriqrtëes )k lyon, poi»r Te ${i(îre, jwr U maison Bon-: 
■vard, ont. été expédiée» ppiir Beimn le 19. EU« àrojent auparav;îiil 
été ex"^os<^es pendant pldsienn )6un.'dmi^ les .niaga<»ins de ces fabri-. 
cans, où un grnnd nombre de permnnf» «ont ▼enues les voir, 

— Le aï de co mois, le «eur f^oulé , éditeur responsable dn recueil 
tittéraîre intitulé le Nain^ a été cité devant ^e tribunal do policé 
corpectî/)nne!î'e , comni? prévenu d'avoir outr.i*;é la religion de l'Etat 
et la morale publique dans deài articles de son fourn.d. Le tribunal 
a renvoyé à huif aine pour prononcer le jugcnient. Nous le ferons 
connoitre. 

' — Llnstitut royal Afi France a tenu, le 34 av"K »a France an- ■ 
nucllc/sousla présidence do M. i^aynoiiaid , membre de TAcadi-mie 
de^ inscriptions. Cette séaiiqe 'e«:t intitnée pour ré!é?)rer ranoivc- 
*aire ..de la rentrée de Louis XVHI dans ses Etits. Une nombrcu^ft 
réunion assîsfoit k refte féMnce, où M. Naud« t, de TAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres, a la l'extrait d'un ouvrage .nir la poésie 
latine. M. le baron Fourier, au nom de l'Académie des sciences, a 
exposé les principaux progr«*s dos sciences maUicinatiques et physi- 
ques. Mm. Qiiatremèredc-^ufncy et le comte Daru ont ensuite àt* 
tiré l'attention de rassemblée;" le premier, par un «lîscoàrs sur V^tt^- 
ploi des sujets «riiistuire moderne dans la poésie, <;t sur Tabus de 'ce* 
sujets dan»; la peintwre; et le second, par une epifre en vors sur les 
faenl|és de l'homme. On à remarqué dans le disconrs de M. de Quînrjr 
,04'tle finesse de vues, ce. goût et cette parf;iitc coniioissanre de!< arts 
qui faîl la réputation de cet aeidémicicn. Au commcncemont de la 
séance, M. le président a pronVîncé un dî'tcuurs où il a fait l'éloge <»Ci 
feu Roi et de son auguste succescenr. * 

CHAWBHB. DES F AIR S. 

Le 25 ai^ril, l'ûvdrc'du joar «ppcUe la discussion du pro}el« do \f\\ 
fàr là*>4ctto pnbtiqiie et. l'amortissement.. .Laehaïubie ^^enteudji»' 
«cmtHi ië prejet^MM. le comti» Roy. .et d^; K;ergorl«yj ^ «murl^i p*Q^ 
|et,' MM. le comte/de ChastelWx-et le ministre de la mafim^ 

M.'le saVdc'de^ieeaux a présenté dtverse.s lettres de pairie, qui« 
«u .Y ternies des ordoamoMses, doivent être transmis^ii sur \^ registres 
dcl^chàmbr». . . , * 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a'a avril, M. f*adatle de ^aîrtt-Geov]ges fait un rapport au nom 
de la commission des péfitiotis. Le sieur Petit, dépos-éilé d'un do- 
maine natijonal situé dans les Etals romains, réclame rin<lcmiiitt' que 
lui assuroient les lois clom;iniales ci l;i charte, indemnité qui lui a 
été refusée par l'administration des 6'nanco$. Cette rédam iliorr a déjà 
été repoussee trois fois, parce que le gouvernement français ne po>-i 
sédoit point les Ëtatï romains^ cctie époque. MM. LabBcy de Poir- 
plères. Benjamin Constant et Mcçhin souticnucut celte ré(l:uu;»tli||u^ - 
sur laquelle la chambre passe à l'onfre du jour proposé par la com- 
mission, après quelques observutious de M. le minHtrc des (inaaces. 



Pliliiienn autres p4i>luui« soat préseinlëe» h U i^ambrc qui les rcirie 
iKir Tordre du jout- _^. . : . - 

M. de M9rtigDaciKi»metdenoavr.iy.a U ^pliB^ratîon fie la chaiih- 



bre éen di^natâ la loi de ! mdenuiivf» que, la. cbanabf e des pairs 9 
modiliëe OADs drox àiiic1ès..Lc premier de ce^ amcodement a rlé 
fait & l'artiele !«'.« où la chambre des pairs.,1 il^clâré qu^il çon^eiuât 
que la dette fût r^rdéè comme dette, ditP^tat. Elle a m ecfnsé^ 
qi»eiice ré<ligë Tarticle en ces termes : «.Treatc.roîUion^ de rent/'f, 
AU rapilal d*iin millard, Aont afTectds à rindefrHiité due pjar l'^r 
tai^ etc. » L'atitre amendement porte sûr rnrticle 23 , dan« l#t^ei la 
chamhre des di'*pMt(^« avoit iliôdaré que \h déposition de TarticV i^ 
du Code civil ^e f croit po« opposée j^x rrJiQÇAÎfes, veuves .ou lîjlc? 
^'émigrèn , de' déportes pu de condamnés» qui. auroientcoiilriici<; 
aiariage avec des, étranger» antérieurement au l^^^ avril ^Bi^t Non?. 
Fenlement |a chambre des pairs a con^^acré celte exception çéncr/r»'^ 
laite en faveur des Françaises, mais elle a cru même devoir rél<^<» 
dre^ elle y a compris leurs enfan* ♦ parce que cêux-cî étoienf^iiç» de 
|ièrei qui auraient )oui de l:M|ua!ité de' Français. Elle a' aiift^t ay ut^ 
JMB article qui formera le 24** ^" projet. Cet article; porte <|pie Tar- 
Jiicle i«r. de la loi du 5 décembre 1 8 14 continuera ^ avoir son plein 
^t ^tier effet. ' . 

■M. le'mÎRsitre des finances , h la soite df ce discours , a !u Tordoni 
«aqce royale d'après laquelle la loi a été de nouveau portée à U 
cbatnbre des députés. 

Loniquc M. le mini tre e5t descendu de la tribune , une longoe et 
(TÎve difçttssiou s'engage sur |a question de ^sa voir quel ioiir Ton dé- 
libérera sur la ïoi d^indemnité. Qudques' voix deniandctit qu'on vote 
aur-le-cbamp» d'autres veulent .le renvoi dans les bureaux. Une gratulè 
agitation se manifeste. M. de Bcrbis demande, oulerenroi dans b» 
bureaux y ou du moitfs FaîhuHiement de la discussion an lendemain^' 
Plusieurs membri»: Auxvùix umtd^^Ênke. M. de.PoMpi/<«^^^€U*0r„ 
«an» lAsaissRMi/ M. Pardessus pense q^'on ptut ^emtèt llnmédéa*^ 
«lent la disousslon en p«ri»îte ixinAdMJibnee d« eiiitftf; M^^BN^J^fl^tf 
Con^taut invocjoe te iM^giemCnt, et sotitKnf qué^ce seroit é%ëm^^ 
4tisCii(>non que.d*acqiûe.«cer à- la demande 4ii "préôpflHmt, 4i dêsmiide 
qiir la cliam1>re lixe un a)onriiemeat afi.<tti<ooiw>t qu'elle '«oodra «-mais 
enfin un a.ournerncot. M. fiazire demande que M. Icpréfii4init lave 
connoitrè In nvanière dont en a ft|(t 4a chambre dans d'autres drc<»n' 
stances analogi!<»« M* Nt'jcbiii v^iiditoit qu'on ief|voyât les amende- 
mens dans les bureaux. M. Mestadier demande VajourqementK ^ ?e 
piré^itlenl fait conno'Hrc les anïVct'dens, qtiisontau nom})re dc.>t», 
et dnns cinq desquels la cbambre n'a point renvoyé dans le* ^>fîç<!«ix 
les amenib'irien'i dç Tautre cbanibre. Enfin, laprés cef le l^ngjio «^i» 
^tution, la rbunibré décide que i« discusaion. d^ amepdèm.iona rcfatii» 
^ J'indciii-nité «cra rcnv(.; éc au lendcmaîn.. , , • . 

^. On pa5«sc à l'ordse 4in jour, <][Hi est In discussion' sur le pro)^ del<H 
relatif au casernement de Paris, Les articles sont adoptés pa» avî* rt 
Kvé. Le scrutin donne pour résultat: fiombredcs y.otana, !H^;1)Oolc$ 
Ibl^ncKcs, 188 j boules nvires , I08. La loi est adoptée. 



Le «S anit> roitirft dô jbpr app<;Ilé la ill»'ci<teon sàf Tf? nmenâ^f-^ 
MttéM faits Ml projet «Te lot d'imleàinîté. M.' Ddplems-Gn^i^étK'kn fai^ 
lire ttar ton frère «n discoc^soà il s'élève contre ces amenJetuens. 
ILa oiahibV^ dès pairi a Wâits tout en crarètion; les âimendemetis 
qu'elfè a adbptés détriitseiit ce qu'A y avoii de bon dans le nrojct de 
\tAi ^'VaHMe T^^aiatiié par la eliamb^pe des paifs: fortifie le^ naines tk 
ies division^ ^ni séparent le propriétaire et l acqué^eurV il sanc- 
iîoiHic tout les JQg^méns refidus pendant là révolution.' La ch-imbre ^ 
&té pain n thîittgé totaleihént 1*e^prit et^fe caractère du proiet de 
•K»i ; elle y a àiputé Wi« disposition icontradictoire âveç^ les' aplres ar- 
Hcies. Fendant ce idiscocn^, une violenilé agitation a régné dans Ta»- 
»enfbK'%; nlUsi«tir9 fois' les cris% Tordre se sont fait entendre, ^ 
M. fè nréndenjt iai-mème a adressé quelques paroles à M. DuplessL- 
'Orélkëdin. "'-.■'■*■ 
. M. (e .ministre des finances répond a«)x interprétations foires 
aujOR a'voulu doDJder l|,fartide »4* Cet ar^iclf a'.a)9Mte fipa aas^, 
uiapoflitions di^à -contenues dans le projet dç ioL Ce ne A&roit 4:911* 
tainenient j>çui le gou^f rne/nepi du J^oi. qui praposerplt de .4^°^ 
une nouvelle sj^nction. à toutes les horreurs qui ont ^|bé comm^s^s 
pendant I4 révolution. ,I#a.cbai|tbre ne fera rien de contraire à son 
d^nroTr, en adoptant an amendement qqi e^t peut-être d'autant plps 
nécessaire qo*on yieiit de loi faire coiinoitre comlnent op entendolt 
H priitctpe de la ioi. 

M. «de texardière s'oppose k rAdopt^i^n de l'ait Lole^ 94, qui «Toît 
déjà été proposé par M. H»j, eidoot Mli. JUrdMii» et D«4k«i 
démpntrcrent victorieusement rini»tilité. Jt ariicljp 94 ne t^nd j^ riflii 
moini qu'à .eonlirmer tous les droite acqqis avant et depuis la cbarl^, 
«<;^it k FEtatf soit va des tâers. Le, vote « 4* une c^umbfe ne doit ja- 
Hia^s obliger 4e vote de Tautre charnlve j ce. siroit. aval opmnpitre 
la;i»aU4irerf|:l«9^]^nnaip^ df notre gouverncm^^^» UJji^^ora^ nm»- 
l^e, vote Vadoption des deux!pr«^er9 âmendemeaf^ct 4e jejei ilA 
ln[^è8Be* . , . , . 

M« liabbey de Pompières croit qu'on vJs piorsuadera h personne 

Îoe c^esl rasBurei* les acqu^reurs^^ne de proeiamer ei» principe qi|e 
Ëtat qui a vendu les biens <|u'ils dctiéiia^ot navpit pa#le droit 
de les vendre; que cette vi;nte n'est qu^un vp). Lebon s^na, pnt^lic 
place ht garantie réelle deisr ^cquéreurs 4^^ U .l^^gali^é. 4<ïs vpnVes 
et dans le nombre des parties intéressées. La J7rrmière de ces ga- 
Ht&ties, déjà violemment ébranlée, sera coinptètemoat détruite par 
ridoption de rartiele t*^, • amendé. La se^coitUe .subsrste pncoré , 
^ftee au nbn^e des acquéreurs. Après plusieurs autrç) considéra- 
tions , Torâteiir vote contre ramendement. M. Pardessus ne croit 
pas devoir répondre aux persofinailités dofit le preopinant Ta hp« 
norév niais il jn^ifie le rapport di^ la commissibh, xjui avoit tiré ltr« 
conséquences ^cessàires «te ce principe, que c*étdit une restitution 
et réparation d'une injustiée, en on mot Je paiement d'une dett^. 
La Ici de i6t4 mênle étoit nneioi de justice, "et non iinè loi de 
' grirae. Quant a^'article additionnel, le gonvernement peitt dire danr 
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une loi qa*tm« loi and^ne et «ab«is(ajrt^ çoi^iiiiiera d*ètre exé" 
niti'e, et il ^ avoit clé rinconvéoient à uure uiiç piJirf^e dédaïa- 
tjon ^r \m simple pFof>ositioo d'un député. • , •• ^.^ 

M* Hehoiil coiubât lameDdeiuent fifit à i*a|rtic|e >.**'•), et: f<ivkitttt 

aue.fi rindeuBuité est due par l*£(at> elle détroit être ini^^id^>et 
n'en est pas ainsi. M. Hyde de Keuyille examiiicjesi «fiii^aneii- 
«Ifinenjt. Le premier lui paroit étreje coiiv]d^iBeiit >d'«flfce't4^e er- 
,tonée et fiivse; mais^ comme il ne |)^t.vnaireJi la Jj^i^ il.y^éoane 
son as^entîmept. Le «ecoiul des amendf^mctis jp'étaiii que l'anu-lii»- 
ration d'une mesure qu'il a pfopo^^c lé pnçmBcr'i|.,U jfhaniAgf » ^ 
ne peut' que Tapprouver. l^e» troisième; ameBdcœeat o«t eaf^^lÂell»- 
jnent celui que la chambre a. déjà rejeté. Cet f in«Qdf mcBt /«rt- iiRfH 
tile, dit K. H>de de Neuville, çt peut. di^naer liei» kj^lottffnt ift- 
conTénièns; mais je suis' de ceuji qui veulent qu*oa unn^o^M 
^llartç; je la considère comikie liée itroiteptent au . bontieor- digfc la 
France et 2i la stabilité dn trône clés BourboÂs. Je yènx aii^ tontes 
se» ro»«'cqueRces soient respectées; mais en même tem^jç 'déclare 
que je regarde certains droits comme acquis en vert» ae la «^lie, 
«f non nai avant la charte. C^co^nt la toi, telle' qti^^lê éât, est 
utile, ejie est morale et nécessaire. Je vote pou/W àmeii^epieiis. 
M. Méehin demande la parole , et Tobtreot tnalgfé la dcanande 
de la clôture, qui est rciétée a une forte majorité. L*Aralrè«tt' dé- 
. clare qu'il n*opf>osera point uii long retard ^ î imiratîen^ de 1» 
chan\br(*v et termine en cotant contre tous les amcmtemeàs.-lf.-Du- 
'ple^si^Gnétiiédàn répond h. une expression dont s'est iérvi M. Uà^ 
ebiii, ei soutient qujil n'a pbiitt fait injure à la ciïanibrè, en souÇe- 
naht que son Tote a été surpris dans la IcÀ sur le 'tasemèiavat. 
• Tous les jours, sans faire injure au Monarque ^oti petft. âieé ^f«e ia 
-religion a été surprise /tit ce n*est point mancpi^r »« rksnéef^dà 
à la ehara)>re que de- a^Sf servir ' àe cette é$preâsiôtt.^ibe jmuÊmr 
amelideraent «st rais aux voix, et adapté à oné' iii»itteiisi»'^ltB|)^lité« 
' M; B. Cons^^nt (icn^ que Tadoptiôn «je cet ^aiiiettdyflBétt^W6fei- 
site un article addilionneK qM'il présentel Sur rc4>serti(atloî»^^}t' le 
présiHent,:qai lui dit qXi-il n'auroit cas fallu attendre ;^otifi^"idpiqtoe 
ramendlâmept ftit voté, il desicetid de la trîbtuwî.' Le ^olni anien- 
dénient, qui étend aux cnfans ûéé x\e pères ayni^joài dé' la qua- 
lité de Français , l'exception déjà admise en* fôVë^r des Françaises 
Weuves ou descchdantcs d'émigrés, est adopté ^ftinanintité; 
M, de Beaumont , parlant sur l'article adilitionucl, établit gûe la 




rédiger ainsi :,« Aucune des dispositions de,|» ^jçst Aie loi ne pqurra 
pré)udicicr en aucun cas aux droits acquit /par l^wt^clei^ lie la dbarte 
constîtuiionn.eUe » soit à l'Etat , soit , à de^; tierx,^ ni d(ii|»er Ùeu.a 
aucun recours contre eux ».. 1^. de Martignac justiUe T^rticrle ad4i« 
tionnel, en reproduisant les argumem'q^t'il a ,<ie)à prcsentéa< Si ia 
loi ilc 1814 n'étoit p(«s forwelleu^al; ^nai^tequj^, tp^it js^ 




cfti&^lon, U cTt vision n&ifi'dt dans lea faimines. CW jrimi (tu Vu fé- 
roit Une loi de troubles el de désordf'és (te ce qui doit être une 
loi (ié paix et de couciliafion. 

M. lie La Bourdounayê , ^'appuyant sur le rapport des jOûrnaui^'^ 
Y P(^tencï • que IM..' de Mavtîgîjac (ïefcttd dans ce momeni ce qu'il. a 
âttilqiK^ h. ta chambré des pair.«. M^ de Hartignac n^f.^oiid qu^tl ti>9t 
pn^ en contr.idîc'îoïi avfeç lui-m<Wi*. M* de La Bourdopna>* ttt- 
1*140,61 termine en drclaii*ânl qu'il. t*à«it de choiiir entre .la lëgjtï» 
roifé et rusui;pa^i()n , et en' coqst'qu! nce lï vote le fiBjet dei'arlfcle 
> Iditiohn'cT. M. de^Viflèife' rëpoiid à rinctilpaîio.r portée par M. dé 
La Bonrdonnraye ; il eWtre ebèiiite dans (Te* nouveaux dëvék>ppe- 
'rnens tendant ii faire adoptéfTartîcïe a^. M.» de La Polbcrle'pénàe 
que la cbambre', pour être conséquente , doit le r^clçr. Le sott»- 
'amendement dé 'M. de Beaumntit est nii'« aux'Toix Tt rejeta. 

M. B. Oin-stant -demande. qu^à la suite de Tarlicle ou ajoute : 
•«Les indrmnisésTcnoncfront formellement, dan^la quittance Onale» 
!i toutes prétentions contraires à la charte ». I! présetite quelques 
considéràtio'*" ^ i*— ~— ■- -i- — » — — -i«^.-,-.t ^.: ^4 a — -•! — ^ -ii 
question 
'superflu, 

'menter. La. noble loQga|iimfté «tcc laqueï?e les'dëpowédrs'ont afr- 
tendu^ dans le" silice, que la même toloi^-t(>'qui aroit déclaré leai^ 
pertes ir'rcvocaWts^en prescrivit la réparafioli, n*atteèle-t-elle pils 
elle-même cette pai^nee morale supérieure à tuules le$ lois? Aprèa 
|quel({ues réflfïxions^.. ]M[. de La Bol sière \ote peur raulendenrànt, 
pour rendre bomniage aii coeur du Boi , ne voulant pa< , malgré 
qUelqneii imperfections qoi peuvent accompagner -rexécution de ni 
loi, repousser Tcçuvre royale, qui a été. offtfrte iivêc une jotè il 
touchante et Tespérance ie voir une paix récontâiàtrk'e remplacer 
^<dans la société les 'discordes qui y régnaient, * 
' L'article additionnel est. àiis anx ypixJet adoplé. On tote iw 
'scrutin secret sur Tensemble des' trois amepdem«ns, Nombte» des 
,.votansV3^t : boules blanches^ aaij bciulcs nv tries, 1 5o. , les. amendé*^ 
. 'mens sont adoptas. ^ ' \ [ 

Le a5" avril , ta cliambre ouvre la discussion sur le projet de l()î 
relatif aux comptes de Texercicc i8a3. M. de 'La Fourdonnaye dé- 
clare qu'il ne vient point présenter i^çxamen de la partie in«itérielfe 
àa budget de i833; cet examen n*cstau pouvoir de personne, parce 
qo*il faudroit rechercher les document nécessaires dans I«s archives 
-•de la cour des comptes, ou notre légi^aHon n'antôrisepas mi'iné les 
'commissions nommées par les chambres à ail or fes vérifier. Mais si 
nous sommes (K*shérités dé ia question des cliitrres, cdntinue Khottô* 
' rabic membre , il nous reste encore Texanicn de la pàirtte morale des 
comptes de Tadininistratibn. ^ '• * .. ' ' 

•■ M. de 'La Bourdouiiaye entre ici dahstlè.lor^g$(fât^^oppenieo9Siir 
les marchés Ouvratd, qui ont donti\é lieu à une fotilc de qucstrèAs 
iqo'il h*étoit pas au poQVoir (te la commission d'fnquétP de*ré'Ou<We 
•en totalité/- Il passe ensùî4e à la Viatnre ttc la'mii^ion donnée k 
Jtf^ Jioinville^ intendaiit nrîriwire/cfi efforce àé prouver que*, loin 






aédarutiou taite pat M, Joiii ville lui-niéffe dfîvaiit I? GOipiW5S40. 

*Cc faïctiomisirc, dans U conduite duquel a T a pla3Îenw^^«5roâ«- 
chei contMû:loirw vt inc^plicaUi», sejt |dacé dw une »ttaaf*;7| 
Wb délicate, et on ppurroit lu» demandcl' Icijael^feut croire, de 
iT JoinvUlc aiErmanl à M^dfia.i-u prince g^^er^usime, qtt4l «wiÉ 
iTcfeoin dei ordres ^c S. A. K. vpm ne pQ|nt^obtc»pérpr ao^ or^a 
duduc de BeUunc, ou de M. JpinviUe dédaraat, dcvwit la cptemi»- 
Snn ♦'enouèle k Paris, ou il n'étqit point au» Ofà-e» 4u mmaire de 
STïMorre; m»" ^ «ux du président du coi*i«l..pi. de U Bpunlon- 
»aie «e \'wre e^nite a de nouvetlc» con«dérf|t4on» wr les^niarches 
Ûo«rard, a demande rajournewent de^ cmples di| mmaUsft de «a 

^M de YiUHc ptTcourt successivement Jej objeetioiM dpi.p^ppfa»»'» 
il spiiHent ou on ne peut pas e^ger de pl»s ^randet garai^es4»Miire 
1 ewctitiide des comptes présenta par les m^istrci. cft «c V^/^f^ 
Linons pcuTcpt tonjour» véd«icr. Le prèndefK d»«owcrf a&il tog 
cTcw^^ a na pour obtenir 1» tésilmtion d« «««fW*» «t . «««*«» ««« 
féS iecJimu impoas^e, ii • tout frit pour fh^irV.t^tm 
Set dommages causés k TEtaV Quunt li Iji iriisioi^ de «f, .^Pii>vitt«^ 
«elui-ci Avoit él4 envoyé cominq ooroini«ii|re du M^ et j^i; ne yoM 
in, dît S. Ç«c., poMrç|upi imputer « un mifxi^txpjjU^fgi^H^a^i^ 
1« fiwMwi iwi ppt éié *o^vB|ise^ par cç| a||piil# ^ * . -^ • 

lL]cgSéral î?oy demapd^ si Je rappqrl 64 W î^a'»^ ^^ ''^T^*' 
de «itUeVu^e, est sérieiUi au foncj, &ux.ïu*JÏ a *H|mjU )«qii * ce 
iour sont.ih les senU fçoupaWes? wpt-il? les vrau çonpaldw? W^itr* 
ieTcanfi^bLes Imt^rtani? H prévntc cpwelqti^s obse»v»;ioiM «fir les 
wéparitas de Ugicrr^ d'Efpagne et ?«r ks myckes CQ^4i^ #vcc Jf 
jBunkionwi« f^n*»I JW i'admiimtroi.w>iî l»iW^*i^4 «*,f JP'** **• 
lopjioi WlhxioilB •)« l«i voyofc du iiumstre de ia.g^nvï » IWo^Pf^ 
iurlaforjpal W f**"» comril .l'admici4ratjon^e4arroée,«»2*iii«r 
sion'dè M. Jcinviîlé, il e»amine en dctail les cqH^ptc» dp p»7^p sp 
ié\U^%e il'avnîr I«.pi;ci9i<?r protoqué )a v\n^ft0 Pfibfwmp <î?ÇÎ^^f 
mancliés Ouvraïd, et termjbe en demandant | .^ioti^neiiic^^t ai tfia^ 




un )k5i«"^i la )«wM!c« a"ra s^n cours, içlle pè^^ra les aotifVM de çba- 
cutti qiïc, sll a ejiisté un copscU d'a4ini»i'»truti/^i3i > 3^9ijn.f. 
cette aii^esUon ç* lout'k-fait étrangère k h fPWW^W*.f#J^ 
Kiclle. Alors in^me.qye le n?ipi»tère e^t Mtc^w}^ jc^^^^ Q»: 
yvard, Une pnuwit pw «e soumettre a la çpfiditipn qu nn teiit Im 
imposer, celle défaire juger les arUclcs de Mp^P'^J* |Ww4e?WF«»» 
.cela ^,çpDlWff k nosUpis. S. Pitç, twm/ne ^iw^ : « ^ T^^lf^?^ 
au'il y ^it quelque ministre qui aj^ çncDùru la fespoj|u«it^lite «W^ 
tçri^c, TOMS ferez a portée de Iq mel^tre o^içcpation ce«^ a^jé^e 
aii^i bien^^^ )>ii{^e procfeaifle; m^s» je le fépiitfe^ telle acc^tipii 
ll« seruit justifiée par ^uçon fait, ni m^me pçir ajB^upe uiduetioa. 




{Samedi 3o ami i8a5.) (K**. i 1 19.) 



Instruction pastorale et Ordonnance Jà S, A. M} 
che^fe€^ de Mouen, primat; de JSonnandiej 
reta6tis4emeNt de la diseipUne etMsiastitfue 
diocèse, i^aS^îu*^*. 

tJn iUnstr« arcfaeyé<|tte .croit êtw^r dovixr «ne Inalruchoïkl 
piutoralr et Or<l5»nnMice f>oiir le rétablisspoient de lé dûciv-* 
pitne eGc)ësi«94k|ue dafis son diocèse; il l^adresie ans ourés^ 
desserf^ii»» viscaire»ei autres prêtres y et ne l'adresse qb*â eux$ 
il les charge seulensent de cMi»nriiinîi|uer à leurs paroissiens 
les> articles' de 4'Ordoniiaiice qui les coacernent spécialenjenU 
è/sntpeiarteiir a o^dre-en oalre de la délivrer seulesDcnt —.% 
«eclésiastiques. Ce» précau lions étoieni dictëer par la pra^ 
«dencfi, car cette OKionnancet coi»nie to«is les reglemenadé 
-^lîaespiine, n'atoii pas de nalure à élre nsise indidlincleoM^iU 
entre les mains de tous les fidèles ) ce ssRit de» avis qne le oiiaf 
dtt diocèse adresse à son clergé , des priRcipes^<|u'»l expoee sur 
>'adafmstra<ion des sacréasens, de» décisions qu'il donne evr 
âei en» en&bartassans; c'est eit. <]fualq^e sorte iln réglemetlt 
intérieur et domestique «pie le preiuiBr pasleor envoie è. ses 
coUaborfttettrs dans le ministère.. De IonH leiups les évoquas 
.<lnt pwblié diss riiaele, oist élaWi des règles de discipline, ont 
renonvelé les statuta des co«oiles. Il n^ »4a«is cet emencice 
de leur autorité rien que de naturel 1 4e léf^ilioie , de cooForine 
itu h0n «rdire et à. l'intérêt de PKgli^^- ^^ ordonoasce de dis- 
cipline devient plus nécessaire enaot*e «près une rëvolation 
^ni à relâché toua les Isena et qui a ioiaodeil tant d'alias. Aussi 
«tons avons vu plusieurs évéqises publier des réglewen» sur 
«tite matière; Mi le cardinal de La Fare., archevé4piede S^tf; 
M. ravcfaevéqited'AUû, M. l'évéque de Valence, IM. l'êyéque 
éffèàetkwoL et d'autres encore ont lait paroi tre dea instruciiona 
.4ent BOUS avons pavlé. Ces înatructions n'ont excité aucun 
'étUtiy et o*t été re^Meftavec respect par le clergé et pur les 
Midèles. Que Signifie donc ce W-uit qu'on fait aujourd'hui de 
yOrdomsance de .Rouen 7 I^ourquoi se trouve-t-^elle attaquée 
ékniS' les journaux ^ avant an^ma ^'ila l'eussent lue? pourqstaâ 
T0ttmXLllH:Àn4daiaR0itigwn^l.duUot. Z 
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te Consiîiuiioftftef a*t-il hnèc? cincj ou six articles contre cet 
acte épiscopal ? Dam l'excès de son sële il y vilil ce ^ui m'y 
eêi pas; il ciloif, par exeiMpîe, dans le numéro do to avril, 
les mesures suivanle-r» voimue exlraitçs du Mandement : «Toute 
personne qui ne feroit pas $es pâques seroii eicomcnanvée et 
chassée de rEgH!»e....« Les ^rrainset ma rraines devront dé- 
clarer <|u'iU ont communie t. les fonctionnaires publies jSoot 
aouttiis à une su rTeil lance parliculièc^, et ceux qui sie fré*- 
quentent pas haintucllement les églises sont dénoncés 4sn haut,* 
Ces derniers mots sont en itéiique , ponrj^ndl^oer safta àooXt 
qu'ils sont tranKrits fidèlement de l'Ordonnance. Eh bienlii 
'ii'j a rien de semblable dans -cette Ordonnance» N'iniporie, 
en oontifiuera dans trois ou qeahre numéros «la Cmasiir o« 
à la poursuivre; on dira qu'elle e%i supprimée |MHrl'4Hi44>n'té; 
^ae ribipriAieur a défense dt la vendre; qa'^Q en 4>rêpare 
«ne Seconde édition corrigée. On ameutera tes «Sprilfs.jjMir. dei 
contes de cette iiature) on criera au despotilase, â'i'iiH|aisi* 
sîoe, è l'obscurantisme ; on parlera de la Slai n t^fiarUtélemi, der 
Jésuites, du Tartuffe; on étonrdira les lectfors«veccosL|^âttids 
mots, on fnélf ra des dièses entièrement disnerates, et» à force 
de plaintes et de déclamations, on parvieitdm peai>ètsg à ex* 
riter une ^spèçe de sônièvement, et k faire recaler re«|grito. : 
ïtflles sbntvdu moins le^ espérances des «mis da ti'onbtau r « 
^ Notts ne prétendons pas répondre à tontes les dialribtfs et 
• IpulOB les injures,: il convient cependant de vss^er l'auto- 
rt^é épiKopale contre d'indignes aliénations ^ elideinMiSrer 4a 
véritable cause dé tout c^ tainjaiUf^ il eail ess<^ .^l«îr<^.^«lA 
parti poissata travaille^ par toutes.sortçs demojem, à«vilir 
et il diAirafer le cierge; i|u'il saiiiit louies les occasions «de. 
rendre les préirés odienii ou ridâculcs, qu'il appelle à son 
«ide IV«a({^ràlimi, les faux rapports, les inierprétatione bis- 
tres, te caloi%iMie. Les écrivasiMi de ce |«rti sonl'à l'affût de 
foulés les nouvcHM qui peuvent servir leurs vues fils bro*» 
dent, ils- outrent, ifs inventent;, etpufaf quand ils onl.imar 
-^vné quelque fable bien absurde, quelque^scaadale biea«ével- 
•t«nt, ils e»i triomphent comme d'une victoire Tsts'^o-aet vent 
«comme d'une- arme< nouvelle pouramntnsisric elcrgé.. Telle 
est au)oard'bui 4a tactique desiemiemiS'de ts ni?ligî(»n. lte:soâC 
secondés tnalbeiirettseuieut par une 'foule de ^^ens tndtfiifettss 
sur le cr,o}*aiicé , mais remplis: de préventions cpntle lés. pv4* 
tras. DtOs l^occatioo frékttte^dô|bomlnfs,qiiÂ.i|iir,c«iiipiia» 
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^€%)t «ttcaii dèrœr religieux ont voilla voir une sorte d'inqui*^ 

miîoti idans \eé mesures prescrite» par l'eidonnance-: on vcnoit 

leê IrodSiler dans leurapalbie, fês arracher è leur îi^diffërence. 

TplBtes les passions se sont an««iôt réveîlWos; les intérêts , les 

«bqs, l0s aésbrdreé se sont' ligués t:ontre une règl<^ incoai- 

ii\ocle ei contre Ooe ctiièipiitie sévcre, et on a arié à Poppres» 

vif*n <etè l'intolérance, pflH:e(|â' un évêqtie rappekkit les an» 

viens t^andkia» et sVffôrçoîl; <k réparer les ravages du temps et 

dé la réVolulioin. Tel est oiafiifestément l'effet qu'a produit 

Fordonffiin<^ sut no trop grstfid nombre de laïcs-, peut-être- 

amé^ied'honiiiités en l^iace qui oat néjgli{*é'dêpuis long-tempa 

les pratiques de ta reiîgioh >• et qui né veulent point efre î'n« 

^nietés dttHs le sjslëriie qu^Ss se sont £ait. Nous ne supposona 

point que rordonnancè ait evcité dé seinblaliles àlaraies dan« 

le clenigé ^cependàni nous ne iterioins. point surpris que quel* 

qtiej prêtres s^ fussent révoltés à Ja Seule idée de qnelqueii 

''ntésofes d'une discipline qu*if s lugeotént suraiûiée; Leur lairo 

«nbîr tous les ans ùii éxameà par écrit leur i paropenlHltre 

me esp^ed'-instti(#; c'éioit les remettre silr les l^ncs et' lei 

ft»h:erencQreà pâlir sur des livres, fis n'ont pas voulu voir que 

ees^eaMmiens étoi'értt prescrits en divers diocèses^ «t qu'ils <wil 

iiiéine^ été rétaUts, il y a quelques andées^par feu M. Jauffiret^ 

évéque dé Meta, sarts que son clei*gé se fût ^soulei^é contre 

celle mesuré. Une autre disposition del'ordènnkbioè dé Aoima 

lioorrat aussi avoir iodispc^é quelques ecdé»iaêtt(jues r c'est 

éétlé^ qiiif défi^jf '^ ^ê«#es^ d'avoir diecelit dés sen^antei 

aa-dstfBOUs de quarante ans, et detfanômeS autres que leur 

ieereir, tantes ou tûtitr$, Qoelqueé^uosy dît^ , ont re^rdd 

cette défense comme gênante et tjranninite., s^ds soqger 

qu'elle' est dé|é en usagé déhs beaueouj) de diScesés; MM 

évoâsvu mêtneque plMsièlu^ évêqûes rnvotéét récemipepi 

renouverée. Nulle mesuré u'est plus con/orîne au l^oii ordre, 

et n'est plus propre li assurer fâ bonne i^dtatton des eccli?* 

siastiques; et à prévenir 1er as^iço'ns quî'pburif^oiêtitViiiiré at4 

siieces de leur ministère. ■\' ' ' \' . ' --- 

Aussi, tandis que leaennemis de te^reFtg^on^iieè'deè hômfèe» 
iiidifféreas ou^ prévenus , que d')autrea;fnêhinFfcMrméspeiit<^être 
s'élèvoieçiV'B.Queti ou ailleurs ccmtrerprdufinlfiee de JM^rar- 
otievêfb.^, des esprits droits^ de bous j&dèies, des>pi^tréi^ e&lkiu^ 
MeSiPendoient plusde jtisticeà son èuis^ur^Uf lft>ùv<H|^l»4f ni 
celtelnslructioB^ une coanoîssance. approfondie 4^s motus^u^ 

Z a - 
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.ikHfr exrirper les «bas. Dans f>i«isipii»r8.])arolfts«ii> ()e.c»0ifY^a|»n^. 
"la lecture de VOrêannânet un y^tùtit a &é $m\ie (^tn^uttDX 
<^V(.«$ elle a réveille des lk»imties-à9Sou|iis dansuiïe lofV^os 
inéijSvwÊnC0 f elle a rappelé âr qiiefipM pasteoirs leurs devoin*, 
^le« été iroe proleetatioir contre le reiâcheinf'nl cle^ uns et U 
négligence des autres. Il est bon d'opp^iser è l'aSbiblvsâfenfent 
^o à la.corrajDlîon des mœurs ^cette dii»étplitie «tttf^e^ ce» 
ttiatimea des Fères, ces rëgiemef» des c4)n<?fleS| ces «taiulji 
s>yfted«aY, moiiiimeiiede Ui éagesseet'de la jnété éi6 leisps 
filutlteureux; c'est da moins un tëmorgtiage ^ Isnreur'He la 
saine docirioe et une rëclaïuiatidn contre ia miiltirunde des pré- 
T«rics^ns , elr il ne teroit pai fort étomiant t[«e celte rëel»>' 
aiMliottdépMt aux prévaricateartf.* 

• Ces considératidiM générales jpetiyent déjà servira vengtT 
Favtorité épiscopale contre la partialité des 4éir;i€feors; sk 
sarplas, nous ferons csomottre l'Ordonnance autant (}ue nmn 
le poorrons; noosen extrairons ce i|n*elle a de pins imfot* 
lAnt', no«s discutMroiwlesrepmch^» quelle à e^tiyés, «t- pèot- 
étre parviendrons -nous il dnsîpér des prëventtons trnp^ fact"* 
lement conf aes. Quant aux cnnencvis éëtharés , il ne ndfers e^ 
point donilé db rendre la raison m des |;ena^ en dé^tr^^ei ié 
calnier dn hommûs'iqu'à la violence de lenrs àtlàqcr^fM çt^i* 
mil «Minés d'one sorte de l^renTii 

llOVVEbLB$ BCGCiÉSIAFTiqUCSi 

. Bows. L^ dimaT|che des Rameaux , Içt s#îi) t PM a bén^ Jes 
rameaux , çt a fait la procession /accoutumée. Le iiié^tvejpur^ 
K^. Iq /cardinal Casliglijoni , grand*péiûte.nciér»«lla eacécémop 
{11^ à Saint-Jean de L^iran po^^ y entendre lesconlîasfions; 
^. ton* y^ retourna ëgalemenl le i^erçrédi ^iiU* . . . 

— Le lundi suint, le saint Père envoyn La rose 4'or à la 
rsine dé Sàrdaigno^ Marie d'Est ^veuve du dermer foi; oèlle 
fHrinoesae la reçnt en grande cérémonie. 
: -r*t^<»«^'nir*siisté è toutes \eg afréfaonîëi de It sêttiain'c 
-saime. Le jeudi satnt , le saWl Père, après à voir aîifeté à la 
l> Hé*jJj j affaf e d'arts^ la ébspeifé Sixtifté , prc$r(^ le saint Ssci^- 
MMI «làtis Ift chapelle Pauline^ et allât ensuitè'doiiner » bé- 
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t\é(\ickion pontificale dit bdut de la grande ^olerîe de l'jSgKs^ 
Sa9tt2«-Pierre. Is céréinome terminée , S, S. hv^ les, pîi»d? jk 
-treitn pauYfe^ pr^tffs. de dtverse9 nations, lesquj^U furei^t 
çrisuîYe traités à làbîe ol jjervj^. p|ir k» saint Père avec rëdii)Ç4- 
lînn de toiis les nssislan». Les c^rdînauxf dînèrent, le mêoïc 
>our •III palais /et eiitendirent^p^ndant ce temps uyie prdJi«%* 
lif»i» dM Père Ventura, procureur - gonër^l de* Théatina. L0 
v^^dredi^aint, après l'oHice a^jquel assista S.S.-, )es Ciirdi»- 
nàuv dinèrent encore nu Vatican, et M»». Fa.lati prêcha. LjB 
*ôir, le i^aînl P^nc alla visiter à SairU*-Pi!erre les reliques de J^ 
rroix, de h lancé e( de la sainte façe« et se rendit à Tliospigs 
4e la Trinité des Pèlerins.^ /, i 

-T-tie «imedi saint, S. Em- M. le cordinal Zurla,.viçaîr^ 
général de §. S. ^ conféra le baptéine dans le bapti^^e ip 
Constantin, près Saint>J<aii de jLptvan* h ^Matre juifs^ Cqh;- 
îatnia Miigia, deMoticaliér, âgé de .viii£t-deyxr ans; Uaqc 
Felos , de Turin, rabbin de Tripoli , âgé Je trenle-hii|t^^i$f; 
Joseph Felos» son fils, âgé de seiie »n4i, elDav.îd Zar&ti, dp 
Constanh'nopïe, âgé de viipgi-neuf ans. ClfACMn d'eux ^^'Q\t 
MO parraio, S4iivant l'usogç, êlrpçui aoist la çoofiraiatioti.. , 

— . La soTeniïité dii Jour de Pâcjne fui annoncée par dfis 
«afVés Téîli'réps du château Saint- Ange. Lt* tDalîn, ie s«fi|ij|jl 
Pèi« «e rendit en «grande pompe à réglisc Suint -Pierre, <ît 
^ célébra I9 nicsse solennelle k Taulel papal; aprcji; l'Ëvan^ilf, 
S. S. prononça, ùo son trône, un(^<iopiélielalii»ç, et> la iiiefi^ 
terminée, elte donna la bénédiction accoutumée dgiiaut d.e 
îa grandie galerie. La- reine de Sai^daigne et ses filles, le diip 
et la ducliesse de Litc(|^ues« les prfnçes dç Wiiileiuberg Çt 
de Meckleinbourg et li; Ç9ip> dip|ouii»tic|u^ assistoient k I,a 
cérémonie. 

Pahis. • L'iisséiTiblée ànnnelle en fbvcur àf$ ifnission.ii {{e. 
France', qui se tient ortlinaîiement affres Pâque, aura liçiu 
a TA rçbeyecbé le samedi 3o avril, à deut heures précises. 
^Jï. f àbbé de Saltnis, ^umôniéi* du collège de Henri JV., prq- 
npntera le discours. Les personnes qui ne pourroient se tro^* 
'v^ar âr cette réiimion sont priées d^adresser leurs dons ou sous* 
crlptfons à M"»«. la princesse de -Montmorency, rue de |a 
Planche, Jk"*.^. Cette dame est trésoriëre, cette apnée,, i|ifi 
Tabsenee de ]Vjl*«, la baronne de Moninior^ncy.. ^ 

— La call^édr;ile de Apinis., réduite, depuis la révolption, 
<a\^ i^lus triste d^nOiliènl^ va rccouvreiv giicçs à. U fauinia* 
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ceoée rojffie, une partie cle cori ancîf nnt sfhnàùnr^^Qn ytât 
en ce mompqt, <latis/ie$ magasins de M.Choiaelat-oOaiiieit^ 
rue PoUcle Fer,. près Saint«»5ii1pfce, une croix et six candie- 
labres qu'il A été charge dVxëcu^er pour le maître* autel dt 
Fi^fflî^ de Reims. La croix a tii>uf pi^ds d'ëfévafion et lea cas- 
'deUbres cinq. Ils sont cfoptés d'après l'antique; et leur ëiîhra- 
tion,le choix des ornemens, la perfection du travail^ la 
beauté de la dorure, tout excité ratlenlion des allais des arts. 
Sur le pied de la croix et des chaudrh'ec^ sont alternative* 
meut une couronne royale ^ le chiffre de S. JV). et la fieiire de 
MÎnt Rémi. Le Christ èe la croix est parfaileiDeol ciseTé. Plu* 
sieurs évoques el ecclésiastiques s^nt allés admirer cette gar- 
niture d'autel, et on dît qu'une grande paroisse de Paris ap a 
commandé une semblable chex Te même fabricaot. On pré- 
pare aus«i pour le sacre , ches M. Çàbiar, orfèvre, 4(^ vases 
sacrés d'une grande ricbesse, et ob vient de ter inio^ir, ches 
M**?. Qoinel, un ornement complet, fComposiif d'une chMabie, 
de douse tuniques nu dairoa tiques et de dpuxe cbapes, te tovtl 
en magnifique étoffe de Lyon. Les mitres pour les évêqma 
sont auÀsi très^beHes, et celle de M. l'archevéqne dettenns 
est enrichie de pierreries. Tous ces objets doivent rester à la 
cathédrafe de Reims. i. 

-1- Quelques personnes, en voyant M. Doplessis-é^imédafi 
inscrit pour paner x:oi|tre la loi du sacrilège, ont cni ^ece 
député vouloit, conime d'autres itiemfatr4's de l'ojUMMiitîotor, 
attaqiier cette M comme trép sévàj^, .T^o,«|.ti^.|»iHii^ ^(^i : 
penèééde M. Duplessis^Grénédan^ et il ^combat ta , a« «^p. 
traire, la loi éonime incomplète* ilisuffisiiiite etinaso»re«.6gn 
discours j prononcé dans la séance du i3 avril, a été imprimé 
depuis^ et^ forme 5i |^s in-S"». L'oraleur, anrès a voir dé- 
ploré rest»rtl qui a présidé long:*tèmps à !« rédactîdo de nas 
lois^ examine le projet présenté à.la diam^e àur le sacrilège. 
Les définitiofii quVn donne du sacrilège lui p»rois9en| vagues 
fausses et dangereuses, et les deux cUiises qu'im ajoute « ^elle 
d« la publicité et celle du motif de la haine et du.rci^pr^, fui 
sembteot avoir été imaginées pour tendre la :Joi il ius^ir«^ On 
coriAoil Pindulgence des jurés, et l'on peMl croire qu'on leur 
foorniîra lot) jours poor atténuer lesi délits. M. Duptessis^-Gré^ 
néiUiî. pose différens cas auxquels li^ loi iie sera.pas applica- 
ble, «i oui néanmoins offrent une culpabilité révolt^ie. La 
puVicti« qu'on exige empécbe.t-eîîe que le délit ne soite^^iMi- 
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tiifit?''<Ji?Mt*il1>^oîflf à^ sp^i:îfirr qti 'il f^at liaîne on m^prUi 

Se là* rMî^iotiVcfaand il y a un nctif* paf fait , «ne profahdtioit 

in«nifest«f? L'orbteur parconri les léçi'ilalionrarici<»nnes,r*»l!e« 

itrêtites des païens, y trottVedf's pnnè* pîus «ëvëres,e» finit 

par regrctlé»" que la reh'içibn verrlaMe, îaVeïigihn de l'Etaf, 

v/aî^ pas ëproiiyc nue déclaValîoii iiîus franche et une prdtec* 

ti^*i plus ^nvprîe.Tout ce dîâ^our«, pîfein dé cand<»tir et dV- 

iicrgte, est à'àn chrëlîéTrqtii'nlé sMt ^tnt'coihpo<er avec F^ 

tîftiîditë du «îëcl^: ef/qui professe hafdîmt» ni les principes dm' 

la religion ati roîKeu'de ceûk qui les attat|ùent ajirpc âiidaice 

^ci qui crofent devoir ço'm poser avec ïés crrcoiistartée». ' 

' «^Uïi dé|Mftc protestant , qui a^ pàftê^dânè lA.»ébttcè êtt 

i4 i«rriî, W- B.C:, toiftbattant le pm^el do loi sur îé sacrt-^ 

\hTge\, a fkft fn^ge; noh-scn!ement des* rëformaienrs, maif 

dès prof èsians en ^évlétâ] , dé leur esprit de doitèenr Vt de 

nîbdëratioH ; îf' lé» a peints comme des victîmét dé Topprei*" 

si6n et de la biir1)aHe des caTif6Hoires , cditime dés gêné q[ui 

53 voient re<ie\^ir la mort , jamais u^êi>ntier.' Neii9*^i^rts été 

lofi^emps nkûrtjrs, s'est-il écrié, jamaÎM nous né é^uien'^ 

drom perséetneurjs ; }ê snù heureux ai fi^i" /fc w <^»é VhU^ 

Mine, qui ndu^ nthntm sans cesse traihéà à Vèi:hafà!ti4 , ne 

nous monfrff presque famais y envoyant nos aihersaires, hm 

chfélp^r de' f 'improvisation aiini sans dooté en Iraftië trop' loin 

M: B/ €. Sirns cela tl est as^ie avisé pour ne pks loucher iiïji- < 

pr<u^enrment une cord« dëHcfttè. Lés prôteét&m o^t âpporM^e» 

Fféîm Hfi&tUcêtéé^ièîUt fi^f^^f Ils oirt, fenâiéi treii te iito , 

ravagé ftAS provincef, pillé ou Renversé nos ^gUéè^, imiiiété de» 

preirër^ dci reltgieu&^ des carholiqiies>4e lool rân^. M. B. C: 

tskhéttrèuxHjier de ce qfté le» protesta»» nVttwtoiétit /*/«*• ' 

que jamais 4eilrs adversaires ht réchafaiid ; liéfos llis^' avaient ; 

une méiiiode fàùs ^tpëditive. A Nime»^ oh jetoît tes dlahaine« 

dans le puhs de révê^bé^ à SàHjr, on prëcrpilv^t >es pr^trc« 

dons la Loire; dans le Poilou ^ on enfen^oit ééi reli^S«iis tout 

vtvansj aifleurs on les énveloppoie dans l'fncendie'de^lfQr mo« 

nastèrOé Nous enga^oni M. B. €. k lire FIHitoire dir Bëtirn f 

il y verra comment on irtH oit les ctftbottqiies aons Ji^anne 

d*4lbrel; îly fi^ouvera*, en tr 'au très, le rcek du mé^sâci^ de^ 

cartioliqiie»d'Orfhës, i?h je iûh peMoàdé' qne ces elIroyalM'ffs 

détails dtniMtfueronl quelque chose de son bànhéur ei de ffft ' 

fmé, \\ est possible qu'il ne <;onn6Kse rbistoirè 'de la >étfOr- 

maiici» que d'après ser |)ancgyrist«9; il f«ra bt«n de î'étncHiNr 
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' JAiis kscoQçces et d«iHi les monomeiif dn i^inpi^ jSft i«l«r$ i\ 
%'eo forvierja neul-éire nne autre idé«. Il dît, ak^s l« .svileWe 
90Q dtscourjS du. Ole me jour, que le seuljaù airorm de pcru'^ 
italien iéf^ale quifléirisse Us annales praitslanfe^ jsM^ la con- 
duite teooc envers les c«lholi(}ues è'irl^^àe \ le s^il.faii, 
quelle disiraçLion! M. fi. C, avoil-il donc oublié les édite d'£/i- 
«abeth contre les prèlnes et les catholiques d'Aogl^tejpre « r{ 
l^iU dje vexaiionr, de proscriptions, d'exécuûoAs et de sup- 
plices contre 6^% hommes qui n'étoi^^iU €0apftl>1«9 d'autre 
aime que d'avoir pratiqué leur religion en secral ? ^voil-il 
oublié les edits de Jeanne. d'Aï hret d^ns, le Bésum^ ei la lé- 
{(isUtion tn.loléçante qui avçit prévalu. v«vs JiSfii^êia^ âeiops 
en Hollande, en Suède »^en JDanemarck et d«ns plfpssetN^iiar'' 
lies de l'Allemagne et de ta Suisse? Ne.sait<-oa <ps%s 4qii^l \m^ 
de Gejr pesoit sur les cathoUques dans ces dilEere«itea <H>itljrm, 
et jcoo&bien ài^ faits qirocf»s df persécuiio» légt4e.y.j»giS^ fiéiti 
Ifs €umaUtspmttUaJ9ie;>^ Les plus i>tllas ,plirasra ne fiatscoîeni 
dissiuHiLer un point 4Uiss« bi^'u co«sl«i^. On.peuil, duis on 
dtfcoilp^sipoaipeux , éUlovir «fi inslant av^c des »f seriMois 4»£- 
ciensrs , ^Quyertfi^ de quelques fleurs de rJbétoriqoe et débi* 
t^s fJ'iiJi ton d'assurance qui en iinjK>se s i^is ^cev^% qui oui 
ftnd^ l'biatoire ne sont pas dupes de ces apolo|çieis,coi»plai« 
fante<4 At 00 yi-ecanjioit l'empreinte de l'esptil ée |«arti ei le 
» beaoin de recpurir à l'artifice ei^ b dissin»«jati«w ponr ^u- 
\^^ une opposition systématique. 

.^ Il jr a des erreurs populaires;qaî sbi^i#ûattti4ppisiblaps 
^^ temps., et qui pas^erout dans.À'Misti^re.. %eu€0upde ^e«s 
enoiffntque 1^ ciw^lière dit duJPère t? Cbaisf # élé éial^ii 
Sttf.ùn Urr»Uï dont JUjijs %\y avoit /ait don-a €e Vhr^ : il 
^^.çoê^MMil^dit M. de Saiet-Yiçlor,. qu'il y *i-çj| p^U,sde 
CÂ"q»«a>l^ ans^qijiiÇ le« Jésuites pos^^âdoiejjtcei'te maiâi»» Jors* 
. que le P^we de .JLa Chai&c ftit nemipé confesseur <hi R#i , es 
1675* Ce fut en 1 026 que les Jésuitas de lu utWsoo pro&iâe 
achf Vbfent la luaijson dite alors la Foli^erRégnao^ et à l^u^lle 
ils dooPW«U.Jp *onf de MotitrCouis^ après y ?♦ V;oif ^éixni quel* 
* queSrPpiUsious déterre en vironiiaute^. Clous (îiteriMis à 
quelques réâeiions de M. de $aint«- Victor^ snrl'^ïimet laiiit 
païen. c^ue présente ce ^ii^etiëjfe ; u i.a révo}u(ioii^<tit*fi,qui 
4e)Miis si lon^-teinp/i dé^le la lerire des vivaiM, reparoU le^il 
«nli^e daot cette demeore des u»ocU« Au iiiilieu.dif' silf «ce 
des tombeaux , les pierres élèvent la voix , et relratseiit ioiU^ 
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las- paaiiMft qui^KrmevIenJl daiw la sM^éié ëi ce* iiésqrdre f f* 
f trayant des esprits^.». Tous les raJigs sout caniondus, non f^ 
seulement ddixs.ia inèixu^ pf^^ssiëre, mùh dians le i|»éivkie xm*^ 
guei) ; le dermer arti&a|i y a les hoDoeurs de T'épûaphe, les 
murchaiMlii et Los banquiers y ont des waiisoJ^es .ei desca-, 
v^aux; à écoié du nn^édailion d'un ma|;mrat s'ëlè>'.e la stagne 
d'skoe ^<H>Hisai}je^ «Il d'tin bistrlim ^ dont la jaarbre>acafvt^,les 
talens ei lc'« rert«is.. D^ns <:e j)oiiil>re itifiai d'û^oripUons Xu- 
ii^aîi«s reparoissevl les aU^kchoineiis t^rreittr^s danj U^ute 
leur mifëré^ c'eM-^<Jîre s«fis e9péran«3€; çt sans rëëignalioti;^ 
eiles pré«cotônl quelq^iclbis d£« diSsàmàliom ei des<;ôiifid««tces 
S€a44dakffi4^, de Jlpfiies fiarU des élof^s qui ressejfiibler^C à ^»: 
af>o'b^*iïseis».$oiiv0nt ces ingcriptîons e^primeni rindifierence 
religièvtêe rdajis^<Qe qéi'eHe. a de pUis riév4)IUNt, et, eo ciief'* 
cbiMfit ëien, oo y if'OttvsroH îusqu'à h )3^Fofession de foi J^j' 
JttalériiMiftle f4 de rjU.l\ée.;Oo rencontre y pre«qiie\à chaque, 
pas, des pierres s^ulprAl«ti couvertes. de ilsuvs sans cessi% r.ç- 
n mi velues , sa ns que cet t e o flTra n de puéri le, fai le à • de f ro ul s 
débris, soit accompagnée de la pt^iore que^demandcnt les ainrs , 
ùfis trcpasjiés : ainsi ffiisoicnt les païens, et il n'y inan'fjiie plus 
que leurs libations. Enfin y d'es|}ace en espace, la croix y dis- 
tw*pfue les tonabes des chrétiens qui ont fait bénir leurs places j 
el bientôt, sans doute., il n'y en aura plus pour eu^ ,,pnrce^ 
«lu'il ne reSteni plus ufl -coin de celte terre qui n'ait été pro*- 
fïiné». (Sain If Victor, Tubleau luSLeL pltu de Paris ^ Uituti 11,. 
^^:J^a•i^më;îfW^^?l37lîî)'''^ ■•->•■■■ . "If ■ /; . >.. '\ 

•r- W. l*év^qiie^e HloJ» -vient de précurt^r ml& xnissiôn à la , 
ville dé Mondoui^eali, dans soji diocèse. Ceitd tniissiiin-s'rH»'^^ 
vtU le iroisième difnancbé de carminé. L'beuretijiiïiHipfiisioij, 
eicilée dès tés pre^niers {oiirs par las îtisiructi^rms p«¥«6*ai6efii 
' déiS missionnaires se st^utint^ et elle alla «liéii^e en tv*i^en^^ 
M. Mégret , cbaKgé de diriger les cKevciceS' ji^q^ilà Tai^rivée 
de M. Dofitvet, précb^ sur les fiBS'deroièrés, et fut^s^conilié' 
ti^r M. Sucbei. Le eéié supérieur »étani atrivé, augnioiit» Té- 
oranlement par ses extiot^tatiaiil, êtfs canféroAces et «es «dis- 
ooars en différenles c^Témonfes. Alaiheureutfeiïient la »iiis6»0i>* 
se trouva suspendue en quï^l^.ue .sorlé par fe départ. précipité 
de trois missiomiaire^ pottr BlbiSfOii ils ail oient donner une 
reti*aîte de dix jours, promise depuis lon^^-^emps. Cependant 
M. Bourgôuin^ qùalriëme naissionnairc, rc^cé seul i Mondou- 
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Vf'Bf» , tofiimt avec «èle, pendant qnîfic^ jourf, 1c bien f^é]k 
commencé; te» înfttriYCtion* fréquente» enlriPlmrent les bonnes 
clis|>nftîUons des habitàns.' La cotrimunîôn générale de* femmea 
en oITrît environ sept renU en deux fois; celte des hoaifues, 
q»i eut !i^u le jonr'de Pâqae; en' présenta cnrîrftn cinq cents , 
à la télé desquels étoient toutes les aulontés de la vi4l« ^ dés 
chevaliers de Sainl-Xiotiis et d» la Légion-d'Honneitr. ^ '^• 
yieov militaîres revenus franchement à Dieo^ et dont «tieU 
«jues-tins même snprochoiént pôuria |)r<>'ihîëre fftia oe fa 
sainte table. 'On a lârnnë , à là fin de' lai mission, deux aa^b- 
cialionSy l'une de dames pour le soulageineot des'maltiett- 
reox . la visite des malades et le soiit-^es tfnftns abandamiés ; 
et l'autre de {cunrs personnes, pour entretenir parutt eff^'s l< s 
lrabiiude<i de ia piété. La plantation de la créfix sVstfaire^ le 
londi de Pâqiie,. avec, beaucoup de pompe et un graAtI è^Wi*- 
cours. Les conversions., les réconctlialions et .lei.restii«ilioiis 
qui ont en lieu , ont été d'un grand*exemple^ 

<— M. l'Archevêque de rliam1>éri à publié uhe I^etire p.is- 
torale sur le jubilé. Le prélat y traite de la nature, de ranlî- 
quité et dos avanfagps du jubilé, et expose la' doctrine de 
TE^Iise sur l<s indulgences. Il trace le tableau des cncièns pé.' 
lerina^^s, et venge ces voyages .pieux 'do ridicule' dont *Ja 
.mauvaise foi et l'irrèlîgîon se sont j^fTorcé de les couvrir, * 
M. Bigex finit par inviter ceux des fîdjsles qui ne poqrroient 
•lier i )4ome> pour y recueillir les grâces du4ubUé^ àa^uiir. /^ 
d'intention et pW feur« bonnes o?h vres* au X9tflfitHpf^i2fii«^' 
qui ont ftéo vlans'l» capttaledo monde chrétieii, en attenJaitt 
qtie le souverain Ponofe ét«>nde le jubilé'a0X'>aui¥és églises!.' 
Le même prélat r pablié une.Lêtti^ pasfor.vle pouf rcfcom* ' 
mander rassociatioh de la Propagation de Ja foi, C*est la mêii#e 

3 ut s'est formée a Lyoti , comme iious l'avons annoncé, et qui 
c là s'est répandue à Paris et dans plusielirs. diocèses de 
France. Cette association s'est anssr élemiue:«n' pays étranger. 
Le. souverain Pontife y aatt^iché des indlilgènces, et le roi 
de Sardai^tte Va autorisée danr ses Etats. Nous 'rendrbi>s 
eompte procbainemeni^dn n% 5 de l'association, qui a été 
publié réceiainent à Lyon, et qui donne des nouvelles des 
uiissious et un état de la situation <)e l'oeuvre. ' 
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NOÙTlLUà HOMTIQITE8. 

PAiii»..î.e Koi, sur Ja «froirinde di* M. Je »o«<-f>rëfi"t de Mnrtngnr, 
« C'iit reinf*tlre uii «e cours de looo fr. pour les h:U>iMi|f àc U com^, 
mil ne «te» GenHte** 

— p Mf^'. ta Dauphin n envorr une «tnmme d^ 5oô fr. .H M. le préfet 
de» Deu&^SèTres pottr contribuer at réparer Téglitte de Vatlan». 

— M»»»*. U botfpiiioe ri^n* d*ac<»rdef une «omniè de 3*io fr; pour 
l«s réparât io lit de IVji^îîic de Rocbe^ervièrc (Vendée), pt unc-aïUnA 
somme éfralenicot de 3oo françfj^oiU' h» incendié/ du villaife d'ËtlIal; 
(Puj-de-Dôme). ' . ; 

«-«S. A) R. MADAUn.a donne looo fr.'ppitr k« pauvres du 5«. ar- 
rtmdiMcinent, et jl^K d'Orléao» loo fr. . 

•—S À. h.ytkvKu^ iienè rhe mettre à la dî^poMtîon /le M. de Fou- 
qiierând une somme de loe fr. pour tes inccn<>ii's de Vi^snoIcK (Càtcm 
d'O). K Èxc. le mtbi<itre de l*inlc^ril*nr, sûr le renvoi k lûî foit par 
. S. M. y « accordé tooo fr. sntx iAoendiés de cette même cûmmune. 

^Lc a5. M»', lé Dauphiii a passé en Vcvne an Champ de M^ars i*t 
a fait mani]6uvreif pljuskiiri réj^'mens de cavalerie de la gardé royale, 

— Un bataillon d*iiifanfrrie de ch.'^qne réj^iment de la g-trile , avec 
sou colonel et sa mudque, fera partie du camp volant qui doit être 
etahli à Reims h répo<4ue .;lu «acre. 

*-r Far ofdonnaiice du Bot du 6 avril , le collège électoral dir 
deuxième arrondissement ds.ia Moséne est convoqué à ThionviUf 
pour le I»'. juin. 

— M. le lieutenant anglais Taui, maiCre des écuries du duc <fc 
Korthâmbe^iand • ««t dj^bati|ité li Calais^ des |oitrt> derniers, aécom-^ 
pag^é de dix-thuit potsc>nn€s>«t jde Ireotn-un chev4u». : - «^ 

— M. SieArd' vient de .publier un- nouveau MfWnoire jtistifiè.iiif sous 
le *iire de Éentei^ament^ faisant suite au Mét^oire sur ritdminis- 
tration millta'rf! de Var^mtée dts Pyrénées, D*un autre coiç, M. do^ 
Perccval, ex -inl^nHant- gênerai de radmlni^tratiou de hi guerre, » 
fait FiDprimer une réponse au Mémoire de M. Sicard. ' ' ' 

— Les soQS-traitans espagnols employée par M. Oiivrnrd d.ius Ici 
fournitures hIç Karméc d'^pagne ont adressé à la chnmhre des dr- 
pûtes une pétition où ils dcmandeut à être reconnus créanciers df- 
recfsdu gouvernement. Si tes faits con-^ignés dans cette pétititin sont 
vrais, il en résulte que Je munitionnaire^éncral a fait sur ces traitaQS^ 
des bénéfices in calculables^ 

— M. Benou, aoeien directeur du Mq«-e, est mort prdMuie snbi^ 
tomcnt à Paris le a^ «vril, au matin. Il étoit membre de rÀcadé«<^'. 
mie des Beaux<Arts, et a voit environ quatre-vingts ans. 

^-~M*>«. la comtesse Léon dQ Juigaé est murti^y 1c .25 avrils à dcuk 
heures du matio. 
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L- M. Lacas, conservateor en chef du cabinet <hi Jar.lio du Bnt, 
est mort, -le 20, & la«uite dNm aoeRlent*aflrreas. Il roanioit nu pî%- 
loiet chargé; la détente <9t. partie, et U UaUe Ta frappé à fm. lempc. 

— A Iq ]9ui|e de Texplosion qui a eu Vie.u dernicrcment à Verdun 
dans la maison de Tartiftcier Didier, aae coinmi.<»ion s*eH Tdnnée 
ponr répartir entre les victnnes qui survÎTent à ccfte Gata.«trQ|>he les 
secours remis. Cette çon|raisf«icn tat compo^ëe , sous ta pfc-ûdeoce de 
Ml'. TéTéque, du sons -préfet, du maire et de plnsteur^ per^c^tmcs 
notables de Verdun. 

— Le sieur Arcac, notaire k Grenade (Haute -Garonne) , avoit 
acheté, pendant In révolution» le domaine deJBeillard , appartenant 
ï M. le comte de Lahitte, émigré. L*acquérétir atoit promis (t*oflrir 
bn dédommagement aux. héritiers de cette famille, k Uquéllts il avot< 
de grandiE^s obligation)!. Il a tenu sa ]>ri>més5ie; il virnl. Je rêiBetfve « 
M"«. Dupin de Saint-André , héritière légitime, oh premier dcdom-c 
magementfic ia,ooo francs. Î9o9 lecti^urs sauront apprétier 1^ Qicii<c 
d*un€ telle action. 

-^Le sieiM- B<iilly, olficier retraité, qui a ét^ le seerétatre du ma»- 
intendant militaire Lambert pendant la ilemiùre eampo' ne «le Cata^ 
kigao.- est -arrivé à Perpignan, le 1 1, sous résoorte de AeHx ^eod^nop',' 
et a été déposé dans la prison militaire d(' cette ^i-ie, «Utn^ laqaçUç 
le sieur I.nml)ert se trouve parcillcmert délonu. M. «lo.Bibfti'ux.som- 
înfmdant militaire à Figucras, et M. Roùffiô, cx-g.«f<lr m^pasin em- 
ployé à Barrelonne, »ont vertM» à Perpignan, la femathe dernîi'Tts 
pour être entendus comme témoins par le colon cf- rapporteur du coo- 
jinl Hupévirnr de guerre 'fornié pom* statuer snr la ptninf e p%rlé% éon- 
Ire Lambei U - ; - % 

-7 Un violent incendie a éclaté, le 1 1 de ci; mctis, dan* nne torfi 
prc.«de Luxorobourc^ et appartenant i, cette \îBe. Qn e>t parvenu ^ 
drféf^r les progrès dbi âati)mç$,'quî if|cnaçoîcitl d*eitobrâsér io^e 1^ 
furet. 

— Le grand-duc de Bade a fait pul)Her une lui portotit qhf le^ 
dépnté.s seront rhriVh pour six ans, que les Etats se tiendront toii 
ïes trois ans, et que la loi des impôts sera rendue pour |,roi3 ans. 

— Quelques feuilles étrangères ont: répandu le. bsuitqoe raf^hi* 
duchesse Marie-Loi^ise , qui règne à Parme, avoit eoptracté Uq ibj- 
rtige «iccret avec M. de Keppcrg, général^autricfaieu , qui résidu à 
sa cour. ' * 

' — De.4 lettres de HanÔTre annoncent que le comiié institué pour 
secoin-ir lus ^tricts qui ont le plus «011 JTcrt de rinoodatioo a déjà 
réuni un fonds de plus de 5oo,ooo écus. 

• •— Çfeût ùiVlnploi'du koumis, boi«son spirilueuse faite de kit de 
i«if>ent, que Tirapératrice régnante de Russie , depuis long ^fceiapf' 
poitrinaire , a dû sa guérhon récente. 

" ♦- "Dans un ptf»jet de code criminel soumiV à la' cléHbératipn da. 
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c'bn«reïl dacatitofi dès (5i'ison«, on remarque les deux dispositîofu sut- 
vaille* : si, dan^ un dueî, on sVst servi crarmés qui. 'puissent donner 
" Va mort, .«ans qile c'epéndànr la robrt s'en «oit suivie, les corobattan9 
.«cToïit «•o'ûdamrtos à Vcxposition au carcan pendant une demi-heure; 
n'it êf\ cî<t rcsiUté dés bl coures plus ou moins graves, la peine, outre 
Ki'Xpasition du cr^reati, sera ïe^ travaux publics de deux à quatre an«^ 
n\ Its dtfel (ibît pnr la mort de l'un des rombattans, k peine sera ccll«i 
de Mort inOigée à tout meurtre prémédité. . 

— On a ressenti à .Alger, le à mars, une^ecous^e de tremblement 
de ièfre qui a enlièrcmeat détruit la vtHe de Belida, sittiée à peuf 
ctu di\ lieae^dc iacapiU^e ^^ et peuplée de -dix à douze' jnilie habi'^ 
tAUSf dontieï trois quarts ont péri. ■ ' . , 



CirA1«ir^H£ DES PAIRS. 

Le îi8 A-vril, la ehatabre a continué la discussion du. projet de loi 
êur la dette puMique et "i imortissemenl. Elle a entendu; pour le 
projet, MM. le duc de Narboniie, le comte Cbaptal, le .marquis dç 
lAplâcè et te minitrc des financés, et contre le* projet» M, le W- 
comte de Chateaubriand, ' ' *. 

■ Le «7 âwï. M.' là président a communiqué à la chai^bre la lettré 
dose mt Roi et la lettre du tfiinistre de rintérieur retativies au sacre 
ûtS, M'. On a coiilinué eujuiite la discussion du projet de loi relatif k 
la dette ptiblimie.'La chambre a entendu M. |e baron Pasquiej» et lé 
ministre des nttaticçs ^ après quoi la clôture ayant été prononcée, 
M. le duc de Lcvis aLfait le résiinié' de Ijà discu^sioti. La (filib(»raliofc 
à èiimmeneé sut les'kàrticlés dii l^iroj^t] les'deiix crémiers oit été 

te 28 avril, on a d^libénç sur ,"» Jamendëment prépo^ par M. \e 
tomté Mollien, et qui a été rejeté à la majorité de ia3 voix contre 
io3. Li*5 àrticl'es^ 3 et ^ 'ont été adoptent san«? discussion. 'Latticle 5 Tji 
été également , apr^s uAc discussion où la tbamhrt^ a entendu MM. le 
tOfWtclltiy et le ministre" dés fînanîe«. Elle a ensuite' v^fé au scrutin 
tnrl^eiisemble de la toi, qui a été adopté k une majorité de i34' yoi^t 
cdiiftre ga; 



CHAl^BaS jyi^S DÉPUTES. 

' Le a$ avril, M. ie, président donne lecture d^une lettre close de 
$. M.» ou le Roi manifeste lé désir de, voir à Keims, le a^*. joup 4fi 
toùh de mai, uiie grande députation de la chambre des députés. Danê 
une lettre de M. le ministre de Tintérieur, S. Exc- annonce .qu^U y 
'Aura dé« Icigeifiens pour cent membres de la chamJire, indé(»endaii»« 
ine&t de ceux de la grande députation. 
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, ôti t'èfirèndla dificuision sur les oonpl^s d« i9d3*.M. LaU>«)r die 
Pompièrrii, aprot de- courtes ohser.vatiaits rar le miiiUl«re iie-t». jn»* 
tire, pa89c li celui des afiaircs étrangères^ ou. il trouve les dépense» 
cicrAMves. Le ministère de rinti-rienr reçoit 1 23 millioBs, tant es 
cr^dit« «{u'cn siipplémens. Celte soruroc sur|>asfe de 9 minions là dé^ 
prii.«c de 1819. M. dc.Pompicrés entre doos des détail $ur In manière 
dr.nt le ministre de ce département répartit les açmapes aUeo&es, et 
excise plu>teur» for« des marqi^es d^bilarité dans ^pssemblée. Il pane 
ra(*idrmmt sur le budget de la guerre et sur celui.de la màriii«, et, 
armé au tnihistère des finances,]! rcproehe «n-jainistre é€ 8*eiB|iarer, 
selon son hahilutle, des sommes restées sdns emploi pour lei'pèésen- 
ter cf>mmc drs.rédiictions.:U.demande qa'il siAt Aaràs k miocation 
des comptes de la guerre. 

M. de Montmarie s*attachevà éfablir qii*on a été forcé pir lÀ' ifé« 
cevEÎté (Savoir retours à un munit ionnaire-général, dont ^ a exa- 
géré rinRultérement les l)ém'fi(es. Il* compte iur la fèxèreiMkie da 
gouvernement pour obtenir une n'^paralion complète. Af.'llé<^ii re^ 
ckepcbc queli soqt les coupables dos énormes lapidaftionf 4|m «oit eu 
lieu; et il attend iijh$ )U9tice complète deja cour royale; êi| flteo- 
dant il pe^«e que les comptes di» ministère de la^ guerre! doivent être 
ajournés. M. Diibourg soutient Tavis de la minorilô de la < 
idont il e^t membre j et réclame Tajoumement. 



M. Ca«imir Pcrrier demande en vertu de quels titre»- oa^ é|é.< 
dus avec le banquier Rostcbild des traités pour, le/ transporU 4!arr 
gentj pourquoi le minière des finances, arani besoin d*niié âyanee 
de a:^ mitlif>M» a t^té recourir h la bourse d un agent dipfomat|ttite de 
1» mai.«on d'Aiitricbe^plutôt que de contracter un t^uprobten Fi^ce. 
Jl fte plaint. de. voir 'figurer comme dette active $4 millions prêtés' à 
rE^l^çne. il ejiniQLine en«uite ia qnestiou relaliye âiia smas^trâitans; 
il !(o.iifi('n^.qui|)(^. doivent a^oir un rvfipuv» diftect.eoilltt.l^tais, et 
t à .nnà enquêté , ,et , si les minis.trM. <V ref 



conclut à.nnà enquêté , et , si les ministre. <V refuseot, mlM 
'tioû morale pèfèra .«^teriuïneiàciit sur eukr 

M^ le mii|istjre de rintt'rienr répond au& ol>)^ctions £iites côlib« 
les comptes. Oji sVst plaint d une dépense de 1^100,000 fr.; ma» cea 
i,iQo«ooô|f^ OQt«ej*vi II se procurer ^4 millions de Daméraise.^ don^ 
ia plus grando partie est allée à Madrid. On ne peut pas .contester 
rutîlité.de Ttivaitce faite à TKspagne, parce' qu'il faHoit équiper op 
grand nombre d'EsT^f^nols qui avoient prisies armes, éqnipénftnt dont 
leur ;^ouverDenw>nt.i»e pouToit se «charger. Quant au» soustraiCans, 
ils ne seroat point le» créanciers dircvts de l'Etat, mais les créanciers 
privih^giés du siciir OiiÀ tard. il. de JioinviUe n-a point reçu des m^ 
$fruc(ion« coi^tra(|i«-.toir<.'^^, parce que. celles- du tpinistre de là guerre 
et 'du preMdrnt' «Iif <'oii.><;il tciidoien^ au. ménic but; celui ci*obteDir 
des eonditlons rocilj eut e^ polir l*Etat/ La nécesské a forcé d'oi^Oil^ 
nancef lés di'prnses,, parce que s^ms cela, le service au^oit ipanqùé*. 
M. de Corbière Téta biit PÙVuiieifB'il y {luroit détt^ d)e justice û rcfi^sÀr 
rallocation des sommes justeiiiéDi ordonnancées: il s'oppose à Taiottr- 
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iiemémî, et demande qàe la chambre Toté «impl«m<rD£ radoptien-oa 
le r«j«t des comptes/ 

Le 27 avril» M. le ministre de rintérlenr préfetite deux projeta de 
lt)i-j*elaf ifi , le premier à r«iitortsation à denoer à la viUe d^ Beini» 
j)oiir<qireilepuk«e einpriMiler 80,000. francs ^ et- !<? second à. la navi-> 
galion de la Seine an-dcssus de Nogcnt. 

M. Carrelet de Loi^, rapporteur de la comraî««îon d«i budget de 
i8a6^ appelle TaUention di; la cliàmhre sHr Ja partie des dépense-". 
,|l en pareoiit-t fircccsmeroeiit Je« diffrren^ chnpiirea. demande sur 
eflui-<fes beaux-arts une rédiictiof) (fe 50/iOO francs* et approuve di* 
rcn&i aijçmeatatioéf de dépenses, notamment cèile qiti résulte de 
rétablissement dti ministère des affaires ci-çliis.iastîques et'dé rinstruc- 
lion publique'. M. Pouqùier- Long, rapporteur de la partie des re- 
«t'ttes, avant (Centrer 'dans Teaamen du projet âë loi, jette un coup 
d'œil s{j» Tétai de firospéfité oiî <»e trouve la France.' après toutes le's 
éecoussef qu^elle a éprouvées^ Noua ve»€ms, continue- 1- il, il»? par- 
courir ditferentes branches de no« revenus ; elles forment u-i total de 

;<)tt4 npillieB»95^7n<( rnancs. jbe^ dépensés- mntévalnéi^ a $i5 millions 

. $ ;4.»4ît9 f»"- j Tc«<é4a»t4es recettes est donc de 8 millions S^i^aoQ^fr. 
Si ncMi« dt' Vons abandonner Tidce d'alléger en ce moment nos charges, 
ne renonçons p>is à Tcspcrance de voir bientôt diminuer no« impôts, 
^dont rélévatiofi génc la pl>odurtion et nnit au développement de 
notre prospérité. L'allëfïenent des impèts est générftleiiient désiré; il 
ne se fera pas long-iensps attendre <: souaie r^'gjiet«run fikt^rlMte;cba- 

, que année doit ^(re marquée par un bienfait, La pMumis«ion pgropose 
Tadoption du budget des Recettes. 

. . p9n8 le comité secret qui a «u- lieu à la suite de cette séance^ la 
chambre..! décidé. que la ((randc députation pour le sacre seroit îirée 
au sort en séance publique, et que les députés appelés k la ccrémo- 
niç pal* leurs fpnctMiane férdient pas partie de ç<eile dépotatlioih. / 

:\- Ee âB a#ieil, M; dll^l^dnqtlefâttd; dnhrwh dî^tfohi^ dîhgé contre te 
ibsMlgét de iS93/ne |>eot sViRipéelier de manifestéf la peine qu*il 
«f|rouve en voyant préaentrr tous hn ans un budget é^h peu près liii 
JDiiljiard. ;11 . eiamine en.«4Hte les dépe<Mea de la gnen^e d*Esp^ne; 
qiill trouve excessives», et dont le poids doit ^retomber sur les eon* 
tribuablef. Les ponts et chaussées dépeifsent 700,000 Ir, peur le pavé 
de Pari*:. L'orateur demande la suppression de cette somme et Tajour- 
oeraent des comptes de la guerre d*Espagnê. M. dé Foucault soutient 
te projet de foi ; il demande que la linuidalion des marchés Ouvraril 
ne soit considérée que comme provisoire » et noir comme déBnitiire. 

M. Benjamin Constant pehse que c'est s«ir le ministre de la gaen^ 
en 182^ «lie dell pèsèr d'abord là responsabilité, qui retombera en<« 
•ttke sur ie'pnésident du édtts^l^s'îl y a-lieu., Il demande rajoamc* 
roenL M. le miàistre de la guerre , après avoir répondu aux ob|ec^ 
lions du préopinant et de plusicuri autres orateurs, déc^ar.c que les 
«linistres acceptent en commun la responsabilité des actes de chpcua 
4*cui. Il présente le tableau de la situation de raroiîfe, et coàYiej^t 
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>4|a>M» a fiai au MaWvuis ckttix pour TadaliBMlnifiMi ^è raràné». 6)i 
réstiroé, M. de Cl erm ont -Tonnerre regarde la. deiiiiiiid« d^É^omto^- 
APiHi comne ipsrlmifMMc. O dncour» » été pAiiitèurs fon interroinpu 
fNir MM. Koy et de La Bourddntfayc. 

M. de Vallon vrtc ponr rajonmcment. On demanda* la cUture. 
M. DndoD «V oppose, et la dHCii9«ion coAlinur. M. de Bois-6ertrand 
'Jrtilitte Purgcncc et la nécessiCé des marches Onvrard» et ^ote Vadop- 
liun do la loi , »am ajotirtieracnt et sans enrpiéte. M. de la BÎDnrdnç- 
iiaye reproduit dîim un .«rcond di5eours les fnit«J qu'il a (\é]h avanci*(t; 
'il Roaii«i)t cjuê M. le tnini5trc n*a point détruit ces fait^, et ajotrfe 
qiril a appris que nlusiears parein (la sicor Ou'vtard ayotênt été em- 
ptoy«» au travail ae la liquf^iation de «cf commîtes. 

La liste des oralears se trouvant épuiaée^ U chafnk-C' ferme k di^- 
:Casii«ii gifaifrale. 



Noas ^vttns parlé dn projet «l'éri^s^ on raononvent àOrasi|t^« 
en I^onnetir.xles yîcliniês îmmolëes part la commîssiOfi révo- 
lutionnaire pendant la terreur; ce pro}et se suit avec acifvilé. 
M. le vicomte Ae Sulitau,. préfet de Vaixclase, » noimnéf le 
92 janvier der»ter, une coimniasion charj^ée de i^gler Vemt" 
pioi des fond»; ce#le commisnoi» est compOite de proprîénrf- 
Ve» et de fmiûtttynvtaireff dtstînguéi. Le maires dés principafes 
villes, .MM. les, marquis de Joces, de Javon, de Vidaud^ Je 
îlipert et de Taulîgnan , MM. le comie de Poiubrtatid, le 
.vicomte de Causans, le T>aron Dubois de Saint-Jean , M. rakl>ë 
Rofie« de GaFj^entras; M. Rosljr, percepteur dans celte ville, 
,ea (eut trente notables du pajfs* s'occuperont de 4'ei«cuAion 
du pfojet , de concert avec le prelel , et FeciieiUeront les soss* 
icrîplions. M. de Snleeu a écrit eus mètres ponr le» engn^er 
à eiicoorager tes sooscrtptions et à eoHToquer » cet effet lés 
IcoQseîfs municfpaàt. 



AVIS. , 

t. MMi ]e#4ibfm»és qui eml reçv la Table de«4o preofeter^ voènmes de 
• oe jmimol wmt fH^iés de profiter de l-épa^« de leur rviÀonnttnrBt 
. cirft9 mui procbain pour dohs en faire parteeir le prût^qtû est ée 
a&. âocent.. 

Cenx qni ne Tont pas encore ^lemandéc, et qui déïireroîent la^coir, 

Senvf nt-prôfiter de la mçnie circonstance ; ce qot épargnera tie* port» 
c lettres. «> ■ . . 




\Mc/credî4 mai iSsô.) (N^. 1120.) 



La F évité défendue et promue pqr les faits contre les 
calomnies anciennes et nouvelles (i) 

Sous ce titre général,- cet ouvrage est une ré^ 
aux principales objections qu'on fait conhc 
snites. Puisqu'on les attaque tous les malins ai 
chaleur que l'on pqurroit caractériser: autre ïif 
doit être permis à leurs amis de les défend re^ 
espérer que lés libéraux se monti*eront un pc 
tolérans.que les. parlemens, qui, lors de la ]>rOf 
tîon des Jésuites, il y a soixante ans, supprimaient 
impitoyablement ou cohdamnoient au fou tous les 
iéci'its en leur faveur. Quand on parle tant d'idées^ 
généreuses, de liberté, de droîls, on respectera sans 
doute le principe d'une légitime défense, et on trou- 
vei'ju bon que des accusés répondent à leurs détrac- 
teurs, ou que d'autres répondent pour eux. La liberté 
de la presse ne doit pas être seulement pour ceux qui 
injurienrt et diffament; elle peut s'étendre aussi par 
grâce spéciale à ceux qu'on attaque et qu'on calomnie. 
Je sais^iien qu'il y a la ressource de dire que les avo- 
cats des jésuites âont eux-mêmes des Jésuites de robe 
courte, des émissaires de Mont-Rouge ou de Sainrt- 
Acheul, des congréganistes... ; mais ces qualifications 
fit ces plaisanteries, tout ingénieuses qu'elles sont, ne 
sont pourtant pas d'une grande force de démonstra- 
tion. On peut, ce semble, ne pas détester les Jésuites 
et avoir encore un peu de senjs commun , et, parce, que ^ 
je^.me refuse à les regarder comme des monstres, ce ^ 

( 1) i vol. in- ia| prix , 2 fr. et 3 fr. franc de port. A ATÎgnon , chez 
Aubanel; et a Paris, ^ ia librairie ecclésiastique d^Adr. Le Clere fit 
compagnie, au buredu de ce joarnal. - , 

Tome XLIII, V Ami delà Religion et du Roi. A a 
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n'est peut-être pas une raison pour qu'on m'applique 
cette douce épîtliète. C'est dans celte espérance que 
i'ose annoncer un écrit en faveur de gens en bulle au- 
jourd'hui à tant de traits^ . 

»-Cet écrit parut pour îa première foi^ en Russie en 
lëiy. L'aoleur, que je, né connois pnint, mais que \e 
«DupçOnne être Français, se moutre instruit de l'his- 
toire de la société, et a lu les ouvrages faits contre 
elle, il trace rapidement l'origine de ia compagnie» 
explique les motifs de son^élablissement, et rend compte 
d^scsr premiers travaux et de ses progrès.* Ses premiers 
ennemis furent leï protestant, qui ne se sont jamais 
réconciliés avec elle; et aux yeuv des catholïqire* ce 
ne peut être la un préjugé bi«n fâcheux contre les 
Jésuites. Tous les novateurs yl^es jansénistes, les pbf- 
Joaophes , tirent cause commune' avec Its protestons ^ et 
les écrivains attachés à cts diiférentes écoles ont co»-^ 
fitamment poursuivi la société avec un t^èle doUt ie ton 
seul de leurs ouvrages amionroit.le liiit. L'auteur de la 
Férité défendue expose les motifs des oppositions qné 
les Jésuites rencontrèrent , et divslingue leurs divers ad** 
versaires^ ainsi il n'assimile poinMax détracteurs que 
Tiou^ venons de nommer quelques Gcith.ol,iques«préye-*; 
nus, des religieux de divers oinlr es ou des corps en- ^ 
«ei^nans qui croyoieiit voir dans les^ Jésuites des ri- 
vaux nùî si h1es< aux intéi^êt^' de leur ordre oa -de ielir 
corps. Ces jalousies tiennent a Iliumanité, et dafts «ces 
sortes de différends, si les Jésuites ont pu avoîi' quel- 
ques torts, ce n'est pa.s une raisou apparemment pour 
les proscrire .sans pilîé. 

Si on ramasse :avec soin tous les téinoi^gnages contre 
les Jésuites, nous sommes .au«^ en. droit <te rectteillir 
tous 4:eux qni leur sont favorables^ or combiexi; n'en 
voyons-nous pas despapcJî^ des évêques, des souve- 
rains, des magistrats, des> écrivains les plus célèbres! 
L'àùteiir citp plusieurs de ces témoignages^ et fart 
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êor'ce sujet des réflexions fort judicieuses; nous ci<« 
teronsy eutr'autres^ ce qu'il dit sur les sentimeus des 
évéques à regard des Jésuites : 

Cl II est impossible de rien opposer de solide h ce jogethent 
si authentique et si décisif de PEgli^e, k ce concert fti una- 
nime des. papes. et des évéques. Je sais que les faiseurs de 
libelles entassent accusations sur accusations, et qa*îls vont 
déterrant partout des témoifçaages isolés qu'ils produisent d'un 
air de triomphe contre les Jésuites. Us ont trouvé, è ce qu'ils 
.disent, dans les archives de la Propagande une infinité de 
plaintes, de dénonciations faites contre les Jésuites, et ^la 
par on i^rand nombre d'évéïques des' différentes parties du 
monde. Une ou deux observations bien simples suffiront pour 
renverser tout .cet échafaudage. Oublions pour un instant 
que les conjecturés lès plus hasardées, les suppositions gra- 
tuiles, les impostures les plus manifestes, ne coûtent rieri à 
certaines! gens^ quand il s^a^t de satisfaire leor haine; suppo« 
sons de la bonne foi, et raisonnons-. Que, dans un espace de 
deux siècles,. il se soit répandu dans tout 1 univers un nombre ' 
d*évéqnes considérable en soi, mais très-petit relativement 
au corps épiscopal, qui ait été opposé aux Jésuites, cela n*a 
rien qui doive nous surprendre, et ne peut leurfaire aucun 
tort. En 1761 et 1762, trois ou quatre évéuues de France 
pensoiênt sur le compte des Jésuites au treinent que la totalité 
de leurs confrères; si nous siippièisons que, dans les differenjLes 
époques, il se soit trouvé dans le clergé de Fr,aoqê des enne^ 
mis de ces religieux dans la Même proportion , il est certain 
que le nombre des éyéques ennemis, dans un espace de deux 
cents ans , eu F rance seulement , ne laisseroit pas d'être assez 
considérable en lui-même , et cependant il ne seroit , comparé' 
à celiii de leurs amis, que dans 1^ rapport très-insignifîant dé 
. trois ou quatre à cent trente. L'application de ce raisonna-' 
snent se fait de soi-même aux évéques répandus dans tout 
Tunivers. Q!ue prouve donc cette multitude de téuioignages 
individuels, en adinettant même que rien n'eu dinaiti lie I9 
fdrce? rien autre chose, sinon que les Jésuites ont eu des en« 
nemis, même parmi les évéques^ Quel est l'ordre religieux 
qni n'en ait pas eu, et contre l^uét on ne puisse pas faire . 
wbUAf le même Énojren, en recoeiiiant les témoignages des 
évilqaes iti ennemis, depuis son établissement jusqu'à nos 
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jours? De* plus, un très-grand nombre citp ces (emoîgn^gps 
sont justement suspects pour utic autre raison. Cotibhieti la 
France seule n*a-l-el4e pis compté d'cvêqnes favorables au 
jansénisme y et rebelles aux décisions de l'Eglise I Cëf oient 
nécessairement autant d'ennemis du*Pape et des Jésuites, et 
leur haine -contre ces derniers n'étoit pas mieux îonéée qlie 
leur Tévolt€ contre le vicaire de Jésus-CGrist; » 

Dans les derniers chapitres , 1 auteur raconte la des- 
truction des Jésuites en France ^ et leur suppression a 
RomCy sous Clément XIV ; il traite^ j'ose le dire^ ces 
deux points avec beaucoup d'impartialité» Nous ne le 
auiirrons pas dans cette partie de son ouvrage^ ayant, 
eu occasion de traiter ailleurs le même sujet. Kous 
avons montré par des faits nombreux que la destruc- 
tion des Jésuites en France avdit été opérée pai^deux 
partis qui s'étoient réunis à cet effet. Depuis nous 
avons donné dans ce journal, tome XVII, quelques 
détails sur les causes de leur suppression- à Rome^ et 
nous avons fait voir qxie le ministère espagnol avoit 
obtenu cette mesure à force d'instances, de sollicita- 
tions et dç menaces^^ "uoycz les u®*. 4^3 et 435. 

L'auteur de IdiFérité défendue termine son oiivragé 
par npe concliisiort qui mérite d'être lue: ma îs^on verra 
surtout une Appendice où il examine la brocliure intL- 
tuléc rfu Pape et des Jésuites. On se rappelle que cette 
brochure, qui parut en i8i4> étoit de M. T., qui s'j 
montrait fort mçcontent d'un pape ^sstz peu- avisé 
pour rétablir les Jésuites. Nous analysâmes ia bro- 
chure dans notre n°. 64; mais nous n avions pu fexa- 
miner que fort rapidement, et elle méritoît peut-être 
une réponse plus étendue.- G est <c qu*a entrepris lau- 
teur de la Vérité défettdue, et ce qu'il exécute d uue ma- 
nière victorieuse. Il ^lontre que M. T. ne ména|[e pas 
plus le Pape et les évêques que les Jésuites , et que, 
tout en voulantse donner par fois un air d'impartialité, 
il laisse éclater une malice et un esprit chagrin et amer, 
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caractère distînctif d'un lionime de parti. Cette partia- 
lité se trahit dans une foule d'endroits j par exemple, 

-M, T., dans son ^ if crtis sèment^ parle de la bulle de 
sitppression dés Jésuites par ClémeiU XIV, et d4i bref 
de leur rétablissement par Pie VIÏ. Or M. T. sait très- 

^Bîen dîsljrtgaer une bulle d'un bref, et on pourroit 
lui demander par quelle fatalilé soiis sa plume le bref 
de Cféiiient XIV est transformé en bulle, et là bulle 
de Pie VII réduite à un simple bref. N'y auroit-ll pajs 
quelque intention dans "ce cliangcrhent dé noms? Plus 

^loï/i, Si. T. compare la bulle de Pie VII avec le bref 
de Clément XïVj ici laissons parler notre auteur : 

n Le bref de atuppression est une. pièce irréfragable , à qai 
.i! ne peul rien manquer ni pour la forme, ni ^ur le fond; 
la buile de Pie VII est une pièce inadiÉiissible , oii tout est 
défectueux. Xa bulle de Pie VU n*a d'autre motif que la 
^science cerlàènc èl là puissance apostolique ; celle de Clé^ 
'tnmi Xlf^ (c'èsVh^irei son bref) est inten^enue sur des faits 
furiiùqvemem constatés, ite&i vrai que Clément XÏV dii ex- 
'p^Qssémevit ^dans. son bref qu'il n'a pas voulu employer .les 
formes juridiques ;, mais npi^s .en devons plu f et croire M. T .. . 
^qui a^rnie, de sa^^ience certaine ^mie ce bref est ihlerVKînu 
sur des faits piridiquement constatés. Si Pie VU. déclare II 
rEg'liâé qif'îr a pris l'avis des cardinaux, M/T. . . . , , mieux 
^infôrnié, nous* déclare q'î'il *^'en est rien , et qae , dans la 
Rouelle de Pie VM; cela vent d[^e qu'il n'a consulté personne. 
Rar 1* raison conl^raire. Clément Xl\t ne parlarjt pas- de , 
•J^av.ts des cardiilaBx,il foiil. croire qu'il lî'a rien fait Sjans les 
citffs^ltef'^el nous ne;dev4>Qa pasihéailer à faire une exception 
.paup,ce phpe-là seuL-Car M. T..... 'fait la contidence à ses 
lecteurs que généralement les panes tie prennent conseil de 

Si'rsonne, et que, si quelquefois ils font semblant de demân- 
er l'avis des. cardinaux dans le consistoire, c'est uniquement 
•pour ^e moquer d^eux , et qu'ils lèvent la séance sans leur 

donner le temps de répondre, M. T avancé cela moui 

propno, avec une assurance quifait bien voir qu'il parle de 
science^ ç^taifie, » 

■ L'auteur reprocîie m(*me à M. T. quelques petites 
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infidélités ass£z palpables. Par exemple, M. T. dttqtre 
Pie VII 9 dans sa bulle, appelle les Jésuites les plus m- 
goureux rtuneur^s de la barq^e de saint Pierre^ et il 
trouve cet éloge .excessif et iuiurîeu'x pour le clergé 
séculier et pour les autres ordres religieux. Mais cet 
éloge n'est point dans la bulle,. qui dit simplement: 
Expertos etiyalidos rémiges; expressions qui n'empor- 
tent aucune comparaison ofiêx^sante. Ainsi M. T. altère 
un peu la bulle pour lui faire dire des dioses ridi- 
cules, et il adressé au Pape un reprocbe qui ne tquibe 
. au fond que sur l'auteur de la falsificatiop. Âutire ei^em* 
ple^ Clément XIII, dit M. T., a prononcé contre lejs 
Jésuites cet arrêt tennble : Implex^ènmt mefisuram scan* 
dali. Oii s'étonneroitsîrti'ê doute'de Voir Clément XIH, 
protecteur déclaré des Jésuites,- |es traiter avec tant de 
rigueur^ aussi il n a rien dit de semblable ,. mais M. T. ^ 
par une figure de rhétorique heurjeusement in^agînée, a 
appliqué à tout le corps ce qute Clémeidt XlQ dîsoit 
d'un seul particulier, le Père Bôrruycrj.et impie^ilfiJsesX 
changé en i>wpfcve/w?t/ c'est une petite sttpei^faeyie 
dont le but n'est pas équivoque; ' 

V Appendice i^clève encore d'à ut;t^spas8^^^ U. 

brochure de M ..T. , 'éij trouve dës/èi^reurs', 4^£latts- 
setésy de la malice, 4«s suppositions absurdes, etc. Ce 
morceau , j:Ieih d'une bonne critique, est vraiment 
amusant, et l'auteur y 'fait ua peu rire aux. dépens de 
«ou adversaire. En général, l'ouvrage et V .appendice 
sont certainement d un homnye ti ès-^capàbtie et d'une 
plume- tièlî-exercée. L'auteur a étudié 1 histoire; iï rai- 
sonne fort bien, il écrit ave t fiiiesse, et sait jeter de' la 
clarté et de l'intérêt sur les niatièn s qu'il (raite. M. Âu- 
banel a eu une heureuse idée de réimprimer cet éprit. 
Une brochii re dans le niéoie sens n ous a été euvpyéede- 
puis ; elle a pour titre : les Jésuites peints par. J&enril F 
et juges par MoitesqnieUf Foltaùe^ kuynal, ^^f" 
fo{i^ etc,^ ai>€cdes notes et des obsers^tions^ par MM. P. 
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et A. (i). Cette brochure, dont nous avons déjà dît un 
mot, est assez courte ; elle coramencê pai^ un abrégé 
de la Vie de saitil Ignace, et cite te discours sî connu 
de Henri IV et quelques passages d'hommes célèbres. 
D sera curieux, disent MM. P. et A., de voir les Jé- 
suît^^s di^jculpés du crime 8ç régicidie sUr la pet*sonBe 
dii Henri IV, par Hein ri îV luî-mëmc"ct par voltaire^ 
9^afnbttion par Montesquieu, 'Baynal etBuffori; du re- 
proche de coiToœpre la religion et la morale, par les 
évêques de France. A la fip^ les deux auteurs font sur 
le décbatnenrent actuel contre les Jésuites des réflexions 
dont nous avons cité quelque chose, et qui seront ap- 
prouvées par tou« les hommes sages et les esprits droits. 

: . i i ii u m l u iiii . . I . 

NOUTffttKS ISCCLKStÀSTIt^UlS. 

BoifE. Le dimanche de Quasimodo, le saint Père a ei»* 
coté le projet qu'il avoit formé de visiter avec.le collège des 
cardinaux les quatre basilique^» désignées poiir gagner le fu« 
bile, f^es personnes de la' maison du saint PèrVu les pèlerins, 
-.le9. artisie^ atiUichés aux pu tais pi autres furent aussi aveictis 
qu'ils pouvaient «e joindre à la procession, s'ils étoieul ^on^^ 
Vjcna^lj^oipçt^ préparés. A l'ht^ure rnarquce, MM. les cardi- 
naux dciîaS<omag(ia^ Pacca, Spina, Ctalfffi, Castigîioni, de 
.Oi'eg^rio, HaefTélin , Falzacàpf^a , Pallolta , pediçinî,. Tur- 
riozzi, Oandini, Odescalqhi, Zurla, Cacciapialiî, Vidotii, 
Frosini et Riario se rendireutan collège des Dominicains près 
Sainte^Marie-Majeure ; deux cent soixante-quatre pèlerins sa 
,trouvërept réunis dans celte, basilique. Le .^aint Pcre etnnt ar« 
rivé en vojlu^e au collège , la procession comineitça. Léon XU 
jnarchoit 9 pied , derrière la croix pi pale, suivi <Jp3 cardinaux 
tt.de Ijcurs ipaisons, On arriva à l'êgliae Saînte-Marie-Majpwre, 
ou Ml. Perugini, sacriste, célébra \n messe, qui fut enteinlue 
de S. S. et de toute la p**ocession. On se mil ensuite en mar- 
che pour règlise Saint*Jcan de La<ran : fous Les gens de ser^ 
Vièe du palais, les arliste.s, les gardes, le$ prèlaUSj formoient 

(1) In-8*. ; i^rix, t fr^;«5 c. rt 1 fr.>fv6 c<»nf.,fisiiic de port. A Pari»., 
chfst M"*:. Picatd, place tjc rEstraptfdc : e^ mi befrcàii <lc ce yntr^iskl,' 
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lin long cortège. La voiture de S. S. et celles Jes cardînaci^ 
suivoicnt la procession ;' mais aucun ne s'en est servi, que 
M. le cardinal Hafffeiio, qiié la goutte et«son âge de quatre-* 
vingt- h oit ans ampécboient de marclfèr à pted. Arrive à Saint- 
Jean de Latran,1e saint Père célébra la m^se sur i'ante) papal ; 
et entra ensuite dans le couvert des Observanims* Réformés , 
où il prit ^ ainsi qae les cardinaux , un repas trèsi^&^^iit S* S, 
avoil fait préparer aussi un déjeûner pofur les'pél^niu et les 
autres personnes de la procession. Après une heure de rc|ios, 
la procession Be remit en marche de la basilique de Lialran 
vers celle de Sainte-Marie in Traslè\*ere ," d'oii , après quelques 
courtes .prières, on se rendit è l'église Sàiril-Pîen'è. L^è saint 
f*acrement y étoit exposé, et la bénédiction so>^ftnF^e^ fut 
donnée, et termina .celte édifiante céréii^nlè« «S. -S. jr^ntra 
ensuite dans' spn palais. Celle procession fut irës-imposanir'; 
on réciloit le rosaire, les Htanieaf de Ma sainte "Vierge et^cclles 
des saints. Le peupfe adniiroît le Bon ordre èl le recueille- 
ment qui régnoient partout. On remarqua qu*aucun des car- 
dinaux, malgré leur âge avancé ou leurs infirmités, ne se ser- 
virent de leur voilure/ à l'exception de M. le' cardinal ilacf^ 
fclin. 

Parts. M. Feutrîer, grand-vîéaîre de Paris cl curé de la 
Madeleine, ayant été promu k Tépiscopat et sacré en deriiirr 
lieu comme évé(|ue de Beanvais, M. l'archevêque a nommé 
h là cure de la Madeleine M» l'abbé Gallard . aussi son grand- 
vicaire et chanoine de la mëlropoîé. On dit qiiç' M/Varclu- 
vêqtie a en quelque peine à se séparer d'uii ecclésiastique 
. qu'il honore de sa confiance-, et' qui habite drpuis plusieurs 
aiinces'dans son palais; mais il n'a pas cru pouvoir faire un 
meilleur choix pour la paroisse de la Madeleine qu'en la con- 
fiant à hn prêtre distingué par ses talens , rempji de resprit 
de son état, ami intime d'un curé si' regretté, ei déjà connu 
lui-mêmedans la paroisse par les services qu'il y a rendus. 
M. l'abbé Gai lard exerçoit Je ministère à Paris depuis assez 
long-temps, dirigeait beaucoup de personnes en diverses pa- 
roisses, et faisoit'des instructions dans plusieurs élablissemeiis. 
ïî est remplacé, comme chanoine de la métropole , pair 
M.*l'abbé Tresvanx , déjà chanoine honoraire et secrétaire de 
, l'Arche véclie', ecclésiastique recommandable pai- son zè'e pour 
Jes fonctions de sa place ^ ainsi qtje par sot» iristructioo el sa 
. piété, . ... * 
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— Le same^lî 3o avril s'est tenue l'assomblee annuelle pour 
les missions. M. l'archevêque de Paris, le nonce de S. S. , plu- 
sieurs ecclésiastiques et des> personnes de distinction ëtoient 
réunis dans la grande salle de rArchevêclic. M. l'abbé de Sa- 
Hpis a fait te discotirs, oii il a parlé du zële que les femmes 
ont montré dans tous les temps pour les bonnes œuvvres. IL a 
rappelé à ce sujet des faits honorables de l'histoire de l'Eglise^ 
et a remarque qu'en France surtout on pourroit citer les 
noms lés plus illustres, que les oeuvres de charité ont ehrore 
rendus plus célèbres. L'orateur a H ni par un morceau assez 
étendu sur les missions et sur l'impor.tance de cette œuvre, 
qui renferme pour ainsi dire toutes les «lutres. £n effet, les 
missionnaires dirigent un grand nombre d'établissemens , for- 
ment' des associations, donnent ^es retraites, rappëlent aux 
peuples les vérités de la religion , opèrent des conversions 
louchantes. Sans eux, qui sa chargeroit de ce ininîslère ex- 
traordinaire, sur, lequel Dieu, depuis quelques années, a ré- 
pandu tant de grâces et de bénédictions? (> discours a élé 
terminé par la qucte^ qui.paroît avoir.élé assez considérable , 
vu le nombre des assislans^ 

— La iieuvaine pour la f^ de l'Invention de la sainte 'CroÎK 
sera célébrée ai» Mont -Valérien comme à Tordinaire. Le 3 
mai, jour de la fêle, M. l'archevêque de Besançon a officié, 
assisté de MM.. les curés et du clergé de l'Abbaye-Sainl Ger» 
main et de VÀbbay,e- aux- Bois. J^s missionnaires ont fait les 
instructions, et à midi U y a eu des stations pour les mili- 
faires des Invalides. Chaque jour de la neuvainc , il y aura 
grand oflice; le niercredi 4, par M. Tévêque de TÎ*ulle, assiste 
des curés et du clergé de Sainl-Médard et de Sainl-lNicola<- 
du-Chardonnet. Le matin, M. le c«iré de Saint-Nicolas prê- 
chera, et le soir M- l'évêque de Tulle fera les stations, le 
• jeudi, M. l'évêque de Beâuvais officiera , «issislé du cîergé dé 
la Madeleine et de celui de Saîut-Jacques-clu-IIaut-Pas; le 
prélat fera les stations le soir. Le vendredi, un évêque offi- 
ciera, assisté du clergé de Sainte-Valère; M. le curé de Mérj- 
sur-Oise prêchera le matin, et M. le curé de Sainte-Valéry 
fera les stations le soir. Le samedi, l'office sera fait par M. le 
curé des Missions-Etrangères, assisté du scrainairc de ce nom ; 
M. le cure fera les slalioris le soir. Le dinrianche, M. Tarche- 
vêque de Bourges officiera ; les associations fondées par Ie$ 
missionnaires visiteront ce jour-là le Calvaire. Le lundi, les 



officff MfnnI célébrés par M. le cure, el le cl«rge <îe Saînf- 
Tiiomas-d'Aquin, et le rnardî , jour de Toçlavc, pai* le clergé 
fie Saint-Etienne-du-Monl et celui de Saînt-Gervais. Le 
mercredi, les offices par le« missionnaires. Le jeudi , jour de 
l'A^censio-n., un évêqiie officiera pour la clôture rJe la neu- 
vaine; ij vanra des stations |)oiir tes lui^'ifaires, flM. le nonce, 
ai'cbevêque de Nisibe, donnera la bénédiction papale. Le ven* 
dredî 13, service solenner pour les bieniai4eurs an Calvaire; 
M. révéque de Nj<nci officiera et fera une cvliorialÎMÎ. Le di« 
manche i5, le même prélat ouvrira, par tin discours, la re- 
inite craluile pour les hommes de la campagne. MIVL. les 
curés environnans ^ont prié<» de prévenir qu^on ne recevra 
point k la retraite ceux qui ont été déjà admis aux précé- 
dentes, et d'erivojer de bonne heure la liste de ceux qui veu- 
lent profiter de la retraite, la retraite sera close le four de h 
Pentecôte, et M. Téxéque de Nanr^i officiera. Il y aura égale- 
ment ^rand office lei fêles de la Pentecôte et le dirnanche de 
la Trinité; les sermons et stations seront faits par les 'mis- 
aionnaires. Durant la neùvaine, il sera célébré chaque jour, 
dans la chapelle intérieure, à huit et à dix heui*es, deux iiies^^es 
pour le Roi et la famille royale. J|!haque jour, avaut vêpres, 
on tfi rendra au cimetière, qui a été ouvert il jr a peu de 
temps, et oii ont èle déposes déjà les corps Je quelques Ade* 
les; on y fera des prière» et une exhortation. Lesind^^lgenCes, 
à causf du jubilé, ne sont appljça|>lês q^^;uxJl|n£l^^l^|l^|HJr^a- 
toire. Deux registres seront toujours ouverts, I un pcfur Îps 
confrères de la Croix*,, l'autre pour les dons poiir.lâ nouvelle 
église ou les stations. 

-T- L'octave de la sainte Croix sera célébrée aussi au calvaire 
de Saînt-Borh Chaque jour quelqu'une des paroisses dé Çarîs 
V fera l'office avec sermons et stations. Le samedi 7, M. l'abbé 
Perriei*,. directeur des sourds-muets, y conduira ses.élève.«^ 
qui feront les siations du matin. Le dimanche , M . Tévêque 
de Beanvais officiera. Sermon à une h^ure, par M. l'abbé. d'As- 
tros, el le soir stations par M. Taltbé MardueL Le lundi 9, 
l'office sera fait ]iar M. l'abbé Auger, accompagné de ses élè- 
'res; et le mardi, jour de l'octave, par M. le curé de Saint- 
Germiin-l'Auxerrois. 

— t^e discours <|ue M. Cannîng a prononcé en faveur de* 
catholiques, dans la séance de |a chambre des comrH^mes du 
^1 «vmI , ^cra époque dans l'histoire djes débats du parlement 
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i^Anffleierrt. Ptosîean orafeors avôièrirparfé poâr on cAnlre 
lé bîH, quand M. Cannîng prit \a parole, et traita la ques» 
lion avec sa supenoril^ ordinaire; il discOla lés reproches qne 
Ton fait aux catholiques. La doctrine de la transsuDStantiattoh 
peut -elle être un grief contre eux? Mais l'église anglicane 
admet la consubstantiation, et on ne voit pas trop comment 
celui qui professe ce deraier dogme est un sujet (îdële, tandis 
que celui qui croit l'autre seroîr un traître. On taxe IVglisé 

^catholique d'intolérance; mais dans la liturgie anglicane se 
trouve le symbole attribué h saint Athanase, et qui énonce 
aussi l'exclusion du salut pour ceux qui ne se soumettent 
jpoint aux pointe de croyance marqués dans ce symbole. Un 
autre sujet de plainte est la doctrine catholique sur l'absofu^ 
tion, doctrine qui cependant n'autorise l'absolution qne pour 
lé repentir i et fa résolution de mener une meilleure vie» 
Enfin, a dit le ministre, oi| objecte aux catholiques le mérite 
qu'ils atlribuen^ aux œuvre%; mais ne srroitnil pas bien plus 
dangereux de ne faire aucun cas des couvres, et là société 
n'a-t-elle pas intérêt :li ce que les bonnes actions soient èsli* 
niées d'une haute importance? Il passe ensuite aux objections 
politiques; un papiste, dil-on, ne sauroit être entièrement 
fidèle au souverain de>son pays; ce ne sont point cependant des 
papistes qdi ont renversé le trône il y a deux dént^r ans , porté 
lin roi Sur l'échafaud, aboli l'épiscopat: L'orateur a déploré- 
le systènae d'exclusions, qui pèse 'encore sur li^s catholîqury^ 
Cé sjritème, a-t-frdit,^est aussi injuste qii*i«ipoli!t(jue. N'est-il 
pas révoltant que des millions d'homines soient privés de cer- 
tains droits Il cause de leur religion, qu'ils soient comme sé^ 
pétés de leurs concitoyens par un caractère de suspicion et 
de méfiance? Les anciennes lois ont pu être provoquées pat 
des circonstances fâcheuses; ces circonstances n'exislept plus» 
et c*e«(t pour nous un devoir de farire cesser un état de choses 

'-^lui détruit l'union' des familles et la confiance dans le* nien»- 
bres d'une raétue socfçfé. ^f:C;anntng a déclaré qne, quoiqu'il 
n'approuve pas entièrement le changement proposé dnns le 
cens électoral en Irlande, il y conseniira cependant, si parce 
moyen on peut rendre le bill moins désagréable aux adver- 
saires de l'émancipation. Pour la d-otaliinr du cli^r^é catho* 
Itque, le mfnrstr^ l'approuve pl*»inèinent. Il a fini par une 
dbrnièreoonMdéraiion; si nos ennelnij». dii->îl,' espèrent pro- 
fiter de no;idivrsiooSycW surtout ririaode qui leur paroft 
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Je point Yulnërible de PAngleterre; il est de notre intérêt de 

S rendre une mesure qui ranëneroit l'anion et la confiance 
■ns ce pajs si long-temps agile, et qai fortifieroit l'empire 
britannique* Ce discours a été accueilli par de longs applaa- 
dissemens, et M. Ganning, qui paroissoit souffrant, s'est re* 
tiré, avant qu'on allât aux voix. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pa»i«. Une ordonnance du Rdi, eh date du !". mai, porte que les 
propriétaires de renteii 5 pour loo seront admis, le de ce mois, k 
^cbar»ger leurs insoiiplions contre de noavelle» rentes de 3 on 4 et 
demi pour loo. D'après une nouvelle ordonnance, K dater du ao mai 
prochain dansThètcl des roonnoîes de Paris, et à dater <*u ï*'. joiMct 
suivant danâ les autres hôtels des monnoics, lés monnoies d'or ef 
d argent «eront frappées & Teffipie de Charles a:* 

— S. M. a envoyé aux incendiés de' Maudétour (Seine 9X Oise) 
un secours de aoo rr. S..Â. K. M»«. fk Daupfaine i3o fir., et S. A. B. 
Mao^hb ioo fr. ' 

— Les membres de la famille rQyjale'ont été à peine informés du 
désastre de Verdun, ou'ils se Bopt empressés d'envoyer de» necour? 
aux malheureuses victimes deVcxplosion. Mfir*". le Dauphin el M"»«. la 
Douphine ont donné en commun 8oo fr. , et Madaîéx , duchesse de 
Berri , aoo fr. ' 

. — - Mff«^. le Dauphin vient d*acoorder une somme de 3oo fr. pour 
la réparation de 1 ancienne cgl»e'de la Visitation de Metz. M^«. In 
Bauphinc a donné un secours de 3oo fr. également pour contrihuo-r 
à rétablissement d'une écqte de charité en, faveur' des pîjuvres dans 
la commune de la Panouzè (Aveyron). 

^—Le costume dont le fioi sera revêtu le Jour de son s.nicre cjcBst<^ 
dans les ob)ets suivans : une longue camisola de satin cramoisi,. gar- 
nie de galons d'or, et ouverte, ainsi que la chemise, aux endroits où^ 
S. M. doit recevoir les ouctitins^ une longue rohc de toi'e irargept;. 
une toque de velours noir garnie d*un cordon de diumans, d'un fcou- 

3uet de plumes et d'une double aigrette blanches j^ une puîre de san- 
alcs de velours violet semé de fleors*dc-lis d*or; une tunique^ nnc 
daUuatique; le manteau royal de velours violet brodé de fleurs>dc^ 
lis d*or, fourré et brod^ dlierminc. Le costome de grand -maître de 
Toidre du Saint-lEsprit, que le Roi ne rcTêt qu'après avoir été sacré, 
consiste dans le rhcnigrafl', veste et haut-de-chausse bouffante, pan- 
talon de soie, souliers en éloffe d'argent et le niaoteau de grand- 
roaitre. 

-^A la crrrmonie du. sacre, le maréchal duc de Conégliano re- 
présentera, dit-on, le connétable: les maréchaux .eomt^ Jourdan, 
duc de Qalniatieet duc de Trévisc, porteront la couronne» je sceptre 
€l la main de justice. 
* — ftlM. Petit-Didier, fabricans d'éîofTcs de soie à' Lvôn, ont ex- 



( 58i ) 

)pôsé Itf .éto(fc9 destinées «u sacre 4e S. M. La chasuble de l'ofSciant 
est un fond sablé d'o^ avec iles^ dewins re\e\éê imitant la broderie; 
sur le devant est un magnîBqii^ diamant fin. An centre de la crois 
éc trcfuve» an milieu d\ine auréole, le monogramme I. H. S. en dia^ 
mans. L'étole, lé matiipule, la pale, le voile du eoitce, sont en do- 
rure» et chaque croix est garnie d*un gros diamant. Sar une draperie 
de velours pourpre et, au milieu d^une auréole d*or, est brodé un * 
Saint-Esprit en paillettes et cannetillc» d'argent. Les ornement de 
tous les prélats appelés à la cérémonie du sacre sont de la plus grande 
magnificence et du meilleur gont. * • 

-y Une ordonnance du Roi accorde à- M. Blatiquarl de Baillenl, 
ancien procureur -général près la cour royale de J>ouai, le titre dif 
premier président honoraire de celte cour. • * 

— M. le lieutenant général ccMnte d'Ordonneau a fait, sur la route 
' de Saint-Sébastien ù Bayonne , nne-chutc de cheval assez grave pouc 

1 *empècher de marcher pendant quelques )oun. 

— La préfecture de police a envoyé h la commission du monument 
de Quiberon une somme de ^53 1 fr. , montant de sa sou^crfption. 

— Les séances de la Société des Bonnes-Lettres. auront lieu ce mois* 
ci^ comme les précc^dens, les mardis et vendredis, à huit heures et 
demie du soir. M. Bio parlerai surTl^stoire^ et M^ Remusat sqr la 
littérature orientale. , . 

— D'après une nouvelle disposition àe M. le marquis de Clermontf 
Tonnerre, ministre de la guerre, un chef d'e»eadron est supprimé 
dam chaque régiment de cavaletie. I^a suppression aura lieu p^r ex^ 

' tinction. -, . ^ ^ . , 

— Le duc de Northnmberland doit partir ^ans. les premiers jouit * 
du mois de mai pour la France. Sa Grèce .ayant refusé- 'de recevoir 
de son gouvernement aucune^ indemnité pour les frais.de son ambaa- 
Mde, S. M. B. a le projet de lui donner une épée. enrichie de dia**- 
maus, de 10^000 Uv* 5terl, , . ^ . » » 

•^'te marquis de Villahermosa , qui doit se rendre à Paris «o qua^ 
lité d'ambassadeur extraordinaire du roi d'Espagne ppur le sacre d& 
S. M. Charles X, sera remplacé dans son ambassade de Lisbonne jpar 
M. Vallejo* On ajoute que M. Villahermosa resteira,] après la céré- 
monie du sacre, comme ambassadeur ordinaire, k Parité. et que M. le 
comte de la Puebla , qui y est maintenant, ira à Tambassade de Ni^ 
piles, qu*occupoit M. Vallejo. ^ 

-r-Le prince de Wittgensteiti doit a<tsi»ter à la cérémonie da sacite 
en qualité d'ambassadeur extraordinaire, du roi de Prusse. 

— " M. le comte de Lovcnhielm » désigné- par le roi de Su^e ppur 
assister au sacre de S. M.'Charle^ Xt 9 dû quitter Stockholm le a5 
avril. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 29 avril, on a proo-dé à la désignation de la grande députati9n 
qui doit assister au sacre. Les pairs qui, avec le bureau et le grand- 
réiérendàire , doivent composer cette députation , sont : MM. de Ma- 
rescot, Moliien, de Plaisance, de Mortcmart, de Laroche -Ay mon , 
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<!« Valmi, de CouUdèt, <1« Jitigné , d^OrvIltîers, ée T^ TréÂoîjfe, 
de Saln'Mi, île Lagarde , de La Guiciie« de Choiseiil-Qoafiier, Ctapa- 
K'de, de Lavilliîgontliiej', Oambray, de Mailly» Bourke, Compaos, 
ée Celdio - 

La chambre a nommé ennuite une commission pour Texainen du 
proj[et de loi sur les plantutions des grandes routes. On a mL« en dis- 
ciMsion le projet de loi relatii' à la vente des terrains appartenant à 
la marine, ait Havre. Après avoir etttenda M. le comte V^erliuei et 
le ministre de la marine, la chambre a renvoyé Texaiiien de ce pro* 
}et à aine commission. 

CHABIBR> DES DEPUTES/ 

Le ïK) avril, fA. de ViilAle communique nn projet de loi ayant poar 
objet de convertir en cntre|y>t rt'el Tentrepôt 6ctîf des grains étran- 
gers. Apr^sIVxposé des mt»trf«» du projet, on commence la délibéra- 
tion sur les articles du budget de iSaS. M. Fadaffe de Saiht-George9, 
dans le résumé qu*il fait de la di<ctisrion, en qualité de rapporteur, 
justilie la commission des reproches qui lui ont «^té adressés à Tégard 
surtout de la briévefé de *on rapport, et persiste dans ses conclusion.*. 

M. Dudon attaque Ijes chiffres méon^-du projet de loi, et se livre 
Il une longue discussion si^r l'omission des bons royaux. II examine 
ensuite successivement les comptes de la guerre, de la marifie et' 
des finances; il signale dans les comptes de ce dernier ministère plu- 
sieurs latnnes, et conclut à ^ajournement, ou , si rajournçment n*esk 
Sas possible, au ref^t de la loi. M* de Villéle combat les ohserYatÎQDS 
o préopin^nt, qui 9 dit que les comptes sont inexacts, qu'ils ne con- 
tiennent qn*un expo<é faux et illnsoire de nofre situation. Oh ne peut 
dire en effet qu*un compte est inexact qu'à raison dé tels ou tel» faits. 
Sr les faits qu'on aUègue sont exai^ts et'recdnilus, pourquoi lïe p»s 
i^tre immédiatement les reelificatiott-^? S.' Ex\:;^ doniâe des e^Iica^ 
tioNDS sur les bons rbyàiix, et soutient, qnant à ràjournferneût, ffu'ù 
n*a povr but que de faire peser sur le ministère une responsabilité 
injmte. ' '- . ' ■ ■ ■ 

- M. Casimir- Perrier r<<pond à M. le ministre de^ HÀancefr mie Vin- 
tention de ceux qui demandent rajournement n'e.«t'pas de faire peser 
fur les ministres une accusation morale, 'mais bien de savoir sur qui 
la respons^ibilité doit peser. M. Thirat de Saint-Aignan réppsd % di- 
Terses objections sur les détails des comptes.' M. Dudon prétend que, 
les dilapidations étant avouées, on ne peut se <lispenseir wFi^ottnfcr 
Tadbption de la loi. M. de ViHèle s'efforce dVtablir tjûe, cette if»ro- 
position est inad^iissilde , parce «Qu'elle rl'tlib)iroh tes comptes par 
exercice, mcthodt* doat le vice est reconnu. ' 

Diverses prop<^s|tions tendannC à'faire"pliij;ieurs rédfrctîon!! deoran^ 
dées par M. Dudon };ant. rejeté es à itue forte tnajorité.' M. Labbcy de 
Pompicres demaride des VxpUcatiohs sur la somme de 3. million^ 
958,000 fr. portée pour les chiourmes. "M. Jurièh donne ces explica- 
tions. M. Agier relève plusieurs erreurs échappées à M. de Pompicrcs. 
M. Casimir Perrier voudroit qu'on indiquât ce qu^ôn a lait des pias- 
tres et denrcu précieuses prises «ur le \aifseau espagucd lu f^^ai^ 
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Jlfariana. M. (ie VilliHe ri^pond de un place que \t convention enti^ 
le« deiix gouTernemen^ a ëtt^puMire d.ms tpus les ioiirn.iiix, et que 
le corapfe nord .trailtenrs rendu lorsque la liqnidiitioii lura été, fiiit<\ 

pi clôture est m-ononcce, et ramemlement de M. Lnbbey de Pom- 
pières est rejeté. JVÎ. Casimir Perri«r ri'clnme dc« explication» <ur la 
rrvance de 34 «lillions .% exercer snr rE«p;iG;m\ M. le ministre de» 
l^liances rép»He que ces 3^ niilHon« sont porté* à la fow à l'actif et au 
passif, ei4 sorte que ces deux sommes se balancent. L'article i*". e.<t 
adopté. 

Lé 3o avril, M. de Qain«on.as fait un rapport ào pétition*, dont 
nucune n'oUre un grand intéw't. La chambre, à ia suite des deux rap- 
ports de deux commiv«iion9 qui proposent l'adoption des projets de 
loi relatifs ù l'emprunt de ïa Aille de R'eims, et à'U navigation su- 
périeure dela^^eine, reprend la dirtn-^ion de« comptes de i823. Ou 
adopte sans discnssion Tarticle a, qui réduit d'une somme de 5 mil* 
lion< 375,201 fr. les déprnfes variaMe«i noirr le< déj^artemenj^. L'art. 3 v- 
ext adopté après de ciïurtes observations de M*. IMiion, auxquelles a^ 
répondu M le ministre des finances. 

L'a di'icuiKiion 8*engage sur l'article 4. portant régb*mént ilénnitif 
du budget de i823, à i milliard ia8 mil rons 2^,102 fr. M. Foy de- 
mande qu*on.retrancbe la somtne de /l'i ^million* 3t),63..) fr. relative 
aux inarcbés passés avec le sieur Ouvrard. M. le ministre des finances 
relève une. erreur de M. Foy qui a semblé croire qu'on prcnoit pour 
base de iVllocation de la dépense tel on tel mode de liquidation. 
M. de Berbis appuie la proposition d'ajoin'nement faite par M. Foy. 
MM. de Coiirtivron , de Charcncey, de Blapgy et Nicod de Ronchaii^; 
parlant 8U€cessivemvnt..fe8 deux premiers pour, les deux autres con-^ 
tre l'amendement. La clôture est prononcée, et l'amendement rejeté 
aune foible majorité.. 

^ M. Bacot de Komami, propose un article additionnel portant que 
rallocatioq ((^s crédits pour la guêtre d^«Ë^v>agne.sera nrovisoirc ius«> 
qii'à cè.queJta liquidation déGnitive ait été mise sous les yeux de la 
chambre. M. de Cambonvappuie l'amendement M. de Villèle sou* 
tient qu'on a reconnu que les marchés Ouvrard étoiekit onéreux « 
mais qu'on n*a pas pu \es résilier, parce qu'on aoroit compromis le 
succès de la campagne. 

M. Foy conclut de cette allégation qu'il exi«toit bien claireilieot , 
une inilj^ence placée en dehors de radniioi'itraiion. Un dialouue très* 
▼if sVtabfit entre M,, clc Viltèle çt M. Fo>. Ptusieuri autres membre^ 
y prennent part. S. Èxc. entre dans de nouveaux développemens,^ 
et s'oppose à tout a)ournement. La clôture est prononcée, et l'amen* 
dément de M. Bacot de Bomans rejet^, 

MlVf . de Bçaumont et Mestadier proposent et développent un antre 
amendement* La clôture, est demandée ats^c force.- AL Casimir Per- 
rier s'y oppose , et parle au milieu dtune, excessive agitation. L'amen- 
dement est mis aux voix. La majorité ^paroit un moment douteuse. , 
M. ie président, après avoir consulté le bureau , déclare. que l'amen- 
dement est adopté. D'après ce,t amendement ^ les ministres doivent . 
présenter à la session prochalae les comptés reUtifs à la guerre d'£ -^ 
pai^ne. 
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Le a mai, M. Casimb* Pcrrier propose un amendement.k Tarticle 5 
«le b loi deii comptes. M. le ministre def finaoces )U9ti6e la manière 
dont cet article a été porté danstef comptes. M. Casimir Perricr fait 
une courte réplif|ue. M. M<^chin craint que l'E«pagne ne rembourse 
jamais les 34 mitiions qu'*eHe doit & la France. M. l^géoéral Foj es- 
prime la même crainte. 

M. le miniNtre des finances soutient qà'a les adversaires du projet 
aont mal informés, et oue la vérifé est tout le contraire de ce que 
vient de dire M. Fuy. Celui-ci prétend que M. de Vitlèle n'a fait que 
réprter ce qu'il avoit avancé, et demande qu*on mette sous les jeux 
de la chambre les ordonnances royales tt les ordonnances du dac 
d^Angouléme. L*amenc1emtnt de M. Casimir Perriér est rejeté; et 
Tart. 5 adopté, ainsi que les autres articles de la loi, qui Càt adoptée 
elie-méme a une majorité de 347 Toii: contre ^77. 

On pa9«e à la discussion du projet de loi concernant les crédits 
supplémentaires destinés k couvrir les dépendes extraordinaires de 
rexcrcicc 1824. M. RWrhin désire sav^îir ce qtic sont devenu^ 5 à fi 
millions pris sur la feioz-AIatiana, M. de Villèlc répond qu'ils oot 
été verses à la caisse des consignations, pour indcmnher les arma- 
teurs français dont li'S navires ont été capturés. M. C. Perrier est 
persuaflé que le ^gouvernement espagnol ne paiera, pas la dette de 
34 millions. M. Pardessus prouve que cVst un principe 'de «Iroit pa- 
l)lic maritime, que cliaque puissance belligérante e^t juge de la lé- 
gitimité des prixes faites par ses armateur?. M, £. Perrîer ne croit 
pas avoir fait injure au gouvernement espagnol en disant qu'ii oe 
payoit pas se.^ dettes. , ■ 

M. de Villèle donne de nouvelles explitations sur la prise de la 
Felm-Marianai M. le général Foy fait des observations surJ'énor- 
mîté des dtjpen.ccs portées poui; les frais de Tarmée. d'occupation ea 
Espagne. M. Dôcaux , commissaire du Roi , explique cette augmen- 
tation de dépense*. M. C. Pcrrier s'étonne. du .«ilence' que gardent» 
les' ministres pvésens li la séance sur les crédits supplémentaires. 
M. le ministre des finances répond que les renseiguemens demandés 
.ne pourront ét^c donnés qiie Tannée prochaine. Après quelques ré- 
flexions de M. le général toj sur le -séjour dies troupes françaises en 
Espagne , larticlc unique qui compose la loi çst voté 'par assis et 
levé , et adopté ensuite au scrutin à une majorité de a68 voix 
contre 37. Cette loi accorde, sur les fonds du budget de 1824» nu' 
crédit supplémentaire de J\ initiions 660,737 fr. 



AVIS. 

' Ceux de nos Souscripteurs dont Pabonnement expire le ii mat 
sont priés' de le renouveler de suite » afin dcnepoinCéprouver deretard 
dans renvoi du Jouirai. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pour rotent , par un plus long retarif ^ nous 
mettre dans l' impossibilité âe leur donner les premiers numéros du 
réabonnement» - ^ •- 
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Défense du Chrùtianisme, oa Conférences sur idrcfi- 
^iôni pal* M. D. Ffayissinouà, évec[ucâ*Herrtiopolis; 
premier aumônici* du 1101(1). 

Clç$ Conférences, doUt ikorns ii>vîoas 4tifionci' 
çb^ne publication^ paroUront irré¥p<}ai)lcfiit i^i 
9 mai; dlc5<soQt dédites a^ .&QI. par Mpe K^tits^m^t^^ 
sa nobJe simplicité et «a biUyet^ ii(anii5'vengj|^iil ê^H^.'/t^ 
lemetit à insérer ici : ; V ^' 

, « Sire^ léindin des ravages de VîiD|Mété,. ïe chfçti^4i jy^^r* 
l^uroit 4ire sans alarjoie» pour r#Vffiif!)f «laii M>n e^pérl^cfli, 
se 1^ani me, quand il porle êe^^ regards stir le trône de sami 
Loais y oii y après tant de siècles , sont eacore assises les mëmaa 
Merlus, if ne peut croire que fa foi de ses pères soit destiné» 
k périr thet une nation à qui le ciel a rendu de tels princes. 

NHeareuK les peuples, Sire, lorsque là religion^ qui est 
leur premier besoin , trouve son appui dans les exemples plul 
fncore que dans la politique de ceux qui les gouvernent! 

» Mîuistr0 de cette reiigioa sainte, il nous a été donne èê 
la défendre dans la claire de vérité, [«'apologie que nous en 
«yions entreprise en des jours difficiles, nous l'avons cantÎMuaf 
en des jours meilleurs j et combien n'est*il pas consolant pour 
lious de pouvoir la publier maintenant sous les auspices au- 
gustes d'un Prince en qui brille une piété si noble <pt si vraie , 
et que tes disdpdes de rEvangile peuvent roorilrer avec cbn* 
iançé aux ennemia coaDwne aux amis dn nom chrétien ! 

» Daigne le Père des lunnères et le Dieu des vertus itiir* 
servir nos discours au tHomphe de ces doctrines sacrées, qui 
lont kl meilleure garantie et âe la soumission des pei^pSea et 
de la justice des rois ! 

* Je suis avec respect , Sire V 

* -■ ■ - ( 

' (03 9^oi vol, in*8o. tut papier Hn d'AnnoUdy satiné ; prix , ^\ !>• 
et an ffv franc 4e port, f ^t papier Télio superflu satiné, ^ fr. el 4i fr« 
ilhanc de port. Le lUeme ouvrage, ^ vol. in-12; prix, 10 fr. et i4 i^* 
Irànc de port. A Pari)?, à la librairie ecclésiastique (TAdr. Le Clérè 
et compain^ie, an bureau de ce journal. 
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Naus avons cru avoir d'autant plut âe raLiàOnnâe 
etter cette Bpltrc tlédicafoire qu'elîe est presque 'le 
senl prélîniuiaire de.ces Conférences» L'auteur s'e^t mo* 
deAte/neût borné à uu Avertiaaement exirémement suc- 

' cinct, où il se contente de dire que ces discours ont 
été prononcés^ dans Tégllse Saînt^Sulpice, devant iin 
auditO'ii*e^On>p(>sé surtout de jeunes gens appartenant 
au« clauses éclaîréi^de la Société, et que ce cours 
d'însiruetions, eommeneéi^en 180^5 suspendu en 1809, 
fîlt repris en 1*8^5 1 et'a cessé en 182a: INoùs ne rappel- 
lerons point ici neus-méme quels fni*ènt Véclat et le 

-auceès de.Qeê.Cér^ër&tees, oàaccourpient avec-nu égal 
empi'essenieut'det bommee de tous Wsâges et de. toiHes 
l«s conditions. Nous avGiTs parlé plusieurs £ois de ces^ 
nombreuses et brillauies réunions qui rempHssoîent 
la nef dé réélise SainUSulpice bien avant l'heure mar- 

2" uée pour 1 ouverture des conierences, et nous avons 
onné fanalyse de plusieurs de.ces discours. Mais cette 
analyse., néce^aîrement frdide et coui*te, vu les bornes 
d^ notre î^urnal , n'offi*oit q^z'une bien f'oible idée des 
raisontieniius et aeê preuves de riliusire i^stenr, et 
i*ei>rodtiii*oiCeueoré moins ses DK>uveiïiths($'âoc|neuce 
et ses morceaux lés plus brillans.' Nos lecteurs n en au- 
ront donc que plus d'empressement à se procurer ces 
discours dans leur entier, et tels qu'ils ont été pro- 
noncés, et ils , se /feront aisément une idée de4'effî:t 
qu'oui dû piioddfi^e des compositions si «sages, si bien 
^nsées^ sr élégamment écrites. Elles acquerront même 
peut-.éfcre îciun nouveau mérite |)i|r leur rénnidn, et 
se prêteront niuluellem^nt une nouvelle force et ùné 
nouvelle autorité. 

Cette [Défense du Christianisme se compose de qua- 
rante-quatre, conférences, qui offrent un plan suivi et 
un ^nçbainement de matières bien liées entr'ellesK Les 
unes établissent les principes de la/loi naturelle 1^ les 
véirî#5 primovdialea^.baABL die toule JpeUgioa^xle teuta 



îriiciéèéfles autres traitent de la vévéjation ?eti gètlet^l > ' 
puî^ des grandes pi^euves. du chtistîttnUme, 0u>é^Mm-* 
deat aux principales objections d«s ineréditles , on exk* 
knînent diBerens objets en rapport avec 'le but Ûe'ceé 
eonSérences^ Il nou&seinbld à propos diiidi^uer les' 
titr4?s de ces disdour^; c'est U metifear moyen de mon^ 
«trer combien x:e recueil emb^ase^ d^ sujet» àh^tg^ et 
combien ces Sujets offrent d'intérêt et d'importance* 
dand un siècle ou touta été ébt*anlé pav tant d*at* 
taques.- - ■ / . -t.; . • ' '- - . 

Après un discours 4'ouyerti|re iur l^objétet la fbrm« 
des conférences, les premières roulent sur la vérité', mt 
les cau^^s de nos erreurs^, sur l'existence de Dieu prou^ 
-vée, !•. par la^foi du genre humain, ^a^* par Fordre et* 
les beautés de la nature; sdr.les'pHncipaux airgumetld' 
dé l'athéisme, sur la ProvideiiiÇe -dan» l'ordre' moral ^ 
ttu' la spiritualité de l'amey sur la loi natiirèlle, sui* lé 
libre arbitre, sur i*immprtalUé de l'ame^ sur le culte 
en général>sar les principes religieux. qomme fondée- 
xh^it de la morale et de la Booiété , si^ l«i témdigiiage, 
'' sur -les miracles en ginéràL Voilà ce^ 'qaé Ft>n peut 
- considérer comme '4ea .vérités ptîinitii^es, iiidé|ren* 
dantes de la révélation , et qui sout avouées dans toutes 
les religions» \ ' . /" . 

Aprté avoir posé ces fon démens^ l^rllustre autéut 
arrive à la révélation y et envisage., dans triais : çon- - 
iereu ces ^. Moïse, i*". co^me' auteur dm Pentateuquei 
a" . coinu^e^ historien des temps primitifs 3 3 "v coii^ni« 
législateur* Ûe l'ancien Testameui il passêtauMiowveaU;^ 
et traite de l'autolrité des Evangiles > des.miracles^qai 
y sont rapportes, delà résurrection de Kotre*Seigtt€Ut 
et de la propagation du çlaiatianisme. Ce dèniier sa^ 
jet, si important en lui-^méme^, a fœilrui à/rarutéur la 
matière de deux conférences. Les discours suLvans sont 
sur les «larlyrs, sUr. Jé^us^Cbi'Ut oonaîdéré comme 
Jbienfaitctir du genre humain^ siml* l'exoellx^nce du m)'<K- 

Bb a 
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tfire de Fincarnaiion, «m* les pTophétiejr« Quatre, acm-^ 
fctfVBeei fool cea^terées A connclérer la reîîgioii dan» 
•es Majrsières, étnn $b morale et dam son cnlte, et à tm 
TCiig^r dit reproelie de fcsatisme. A ces €Ollféreiiccàt 
on peut, en joiiidre deos antres ^ Tiityeitor les maiimés 
de l'Kiglbe pai^ruffiertita Mlài dèfthommea^ etljautre 
amr la loléffaB€e* 

Le reste de» diseoiira «si 'stAr des matières totitearé^ 
Ifttivea an plan de rttiuslre antenr pour éclairer la jeu- 
netae» dissiper ses doutes et lui Taire aimer la religion. 
Ainsi M. Tevéque d'Hermopotis traite, dans des confé- 
rtuces séparées f de riucrèdulité des jennes gens^ âea> 
grands kommes du christianisme ,. ées beauit espiâis * 
mocédiiles, de la' nécessité de la religion pour le ba»^^ 
hfiVLT pnhhoy des U?res irréligieux^ des craintes etdes- 
eapéfances de la vetigion, de l'union réci|)rô<|ue de la^ 
reiigîott etdeJa société, deréducàtion^ du sacerdoce' 
chrétien^ de Tavitorité de l'Eglise, et çnfin de nos de- 
mms envers lésas-CItrisf. 

Tel est le jplan de ces çonfévcuci^, tel eàt l^ordre,* 
suivant lequel elles sont distribuées^ On peut idÎTCs 
qpi.*eUeftjenwvasieiit -toute fétton^^^ la Mllgioif»!^^ 

et cpelks.répoidetft à tOti^'ses «dvl^irèsl Ê'îâcré*^* 
dulité aroit depuis sokante auj épuisfé tOute^' ses 'atf 
taques cdntre le christianisme ^ elle a voit multiplj[ç*lt'| 
li'wre»^^ les diAciîItôs et les systèfties pour ébranler ja 
fot dans les espritv Iv^ésonuais tout étoît dit contrie la.] 
révélatiom^ic'esi^ns entêtai de choses crue M. Fray«^ 
smAua.esit venu pf«ii4i*e en maîti-la défense d'iine a 
h(elle .cause« S a vu, pomr ainsi dire , toutes les pièces 
cHs pré6èft> et cVst avec autant de sagesse et dluij^i^ 
tWité qlàe de talent et de fdtce , qu'il discute les preu^ 
v«Sj p4ae les témoignages, dissipe les objections^, pr^-- 
sente la v^ilé dans to«t son jour. Ses discoiu^ con- 
ttilMiérent -puissamment, il y a quelques, années j a 
ratti«e» l!eiBpim de la rdtgiofi, etàxamena^, eitlrauv 



'fres, i elle xih grand nombre de\tuntê'gm^ nés hu 
milieu dç DOS troubles. Ces mêmes diMOnr», publiés 
auj^urd'buî y nViuronI: pas db moins Ii<eiit'éaic t^saltatîl ; 
ijs forlifierout la foi <de« uns, ils réVeiiléttsfnt eellé des 
autres, îj s resteront éomme un monument d^nne fltk» 
eu^ftn» précise f llimiBeuAC, r&isotinë'e et sava'iïte siir 
los objets les phis gitives et les plus dignes de fixer 
l'attention de i'iiOmme eidu cbrétien^ 



: irOUV«Lt.ES E<ÎGLCSlAèVlQU1Ê6. '^ 

Boiii:€elle capitale vient il*è<re témoin *j*un grand exèinpfc 
«lé piétë âe là part d*un siriiiVerdln cl de tot»te|a cour. Le roît et 
la reine de Naple^ arrivërenr ici lo t3 avril, avec M. Giimta , 
év^ilé de CbrjsopoliSfJeur confe^^etii-, et une suite nom** 
breqse, et descenâtrent au palais fàrnkse. lis forent saints 
mir des salves d'artilléne du cbàl eau Saint* Ange, et ajlerçnt » 
té soir, faîre visite au saint Père, au Vatican. Lejurs Majésl^i 
vQkutoreni se mettre à génoun pour bdî«er les pie<W du j^ftiot 
Fère, qui s'etfor^oit de les en empêcher. Ventrevue fut rnai;" 
^ëe paV des témoignait mutuels dVgard^s ct^'allacheTÎtent. 
■ tjt t4 ^ù matin, te roi et ta reine alicrent prier dans l!^g1i^ 
^«AKRÎfrr^? <• etMiet^iSaii'^sftîri ils wît^renjtV «^îôjsî qtfe loutfi 
leur «ûrte, à Toccasioi] da jai>iîé, les baaîNqtifs de Saint- Jean 
tde Latrân, de Sainte-Marie^Maieure et de .^aiu.te- Marier ^ 
Trast^vere, Les augustes |)ersonna^es remplirent cet. acte' <'p 
piété ^e la manière la plus ^ tifiante, et montèrent piéuie â 
genont'lés saints degrés. Le Pape lès àvoit dispenses des aii<- 
tres visses d*églisés pour i^âgiiér lé {ubilé. I^ i6 au raatin\ 
LL. MM. it rendirent de bonne heure li TëgUlé Saini -PiërrV;, 
im ifs adôrèHsnHe Saî^t Sacreoient» prièrent devant pVusîeVti 
autels , et baisèrent dévatemerit le pied de la statue de rapôtr^ 
-.<aint Pierre. Toutes les personnjès de leur suite communièrent 
à Tautel du^ saint Sacrement par tés mainf du prêtre cdargl 
de la garde de la chapelle. Le saint Père, étant. arrivé daas 
réglise, 'célébra fa Uiessè à Tau tel papal, et le roi et )a rciné. 
tVnféndirent sur i^n |)nc-pieû. S. S. donna la commnnidn i 
ces angtjstos voyageurs, ainsi qu'à M. Tëvifqne de Cliryàopolîl', 
au prince «le Pio\»ihiii0, à tr6is autres seigneurs cl au^ dMmeir 
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d^ Ifl côar. Après la messe, le saint Pcre.êt VU^M^K ..Jteseen* 
' dirent dans le son ferrai' n ponr entendre une tousse d'açfioos 
de grâces, e\ en remontant îFs prièrent encoire devant la con- 
fetaÎQii de saint Pierre et vénérèrent les saintes reliqaes. Le 
Pape Jeiir avoit fait préparer dans la bibli<>thèqQe du Vatican 
un magnifique raOaiçliissement. S. S. s'assit k une table ronde 
avec le roi el la reine, et furi^n.t servis par le roejordôniç , le 
mnître de Ïh chambre et trois çamériers secrets: Pendant ce 
lernps les personnes de la suite furent traitées dans d'autres 
«ailes, cliacunff selon son rang. Le soir, Léon Xîl se rendît 
au palais Farnèie pour y faire visite aux augustes voyageurs ; 
le roi vint au devant du saint Père jusqu'à son carrosse , et l« 
reine jusque sur l'esoalier* Ils Tan t retinrent dans un cabinet', 
et en sortant 5v. S. obtint ^vec peine que les- deux illnslres 
personnages ne l'accompagnassent point jusqu'à ê9 veitnre» 
A IVntrce de la nuit, LL. MlVt. se portèrent avec leur auile 
^ rbo<pice de la Sainle*Triniié dcB Pèlerins,. où elles forent 
rrçues avf c. de grands bonneurg. Elles virent avec intérêt 
IMl^f, les cardinaux Ûalèppi et Falzacappa, le di% de Luc^ 
'C|wes et piftsieurs prélats et confrères laver les pieds k cîn- 
qunnte-dfux pèlerins. Elles visitèrent les salles, se firent in- 
acrire parmi Ips membres de l|| confrérie, et, ayant "appris 
qu'il y SLXoh en ce moment dans la maison cinq cent oo«a 
pélenns, ordonnèrent, qu'an lpur.di>tnbuAt u.n éçu k thacùrt. 
Elles adressèrent la parole à plusiçi^rs de^l'eurs suy(ejjk''elL 6fi 
citèrent les memîbres de la confrérie sur leur ze\t et leur'pWê, 
Les augustes voyageurs se rf mirent en route,. lé lendemain^ 
pour Milan, laissant les Roniiairis frappés de grands exempt^ 
de piété, ainsi que d'une touchante attabilité. 

pARif. Le }e:idi 5, le corps de la gendarmerie royale et 
les sap"ura-poinp'ers de Paris se sont rendus, le matin, â 
rï.otre-Dame. M. Karçhev^qup a célrbri la niesse et a béni les 
drapeaux df<) deoji corps, qui se sont ensuite mi^ en marche 
pour 1rs Tuilfr.'cs. Là M*"*, la Daup)itne a a'tucbc les cra^ 
vales au drapeau do la gendarmerie à pied, à i^éten.dard de la 
g^^ndarmerie à chevi^l çt ^u drapeau des pompiers. 

— Le sacre de M. Xournefort , ëvêque élu de Limoges, ne 
s'est poîql fa^t à Dijon , cooxçpe on Pavoit «unoace ; divergea 
circonstances OBt^einpêchç de réitnirdans cette ville les évé-*^ 
quçs qui devoir nt assister le prélat consécrateuc. En consé% 
^ueiice, M. XouroefQrl est venu à Paçis* Le prélat entrîQ çk 



«on dit. MM. de S«tnt.'L*Mre, •» .ff* ««te •«'»»"'•'"=''* ^f* 
Ort croit que la epréniof.ie auta Iwû dan» la chapelle dé (• 

— Une orddnnance du Roi affete le. Muft-em d.f» dtt 

de S«inl-J«.ph, dot,l M.le aoc;de;BordMnxe« pre^.J«.«. 

et on donner, pin, d>,l^>«on à tVl.bl.ç*»*nt en T »''«"*«; 
tant «n pla^çîartd nombr* de fi^t: Î^''"*'''J* ,t:r'7;,îo7 
..en, aux Tuileries, une rf'nh,«. en f«»"»' •<* ' ** f ^ d» 
M i; duc de Bor<'eanx « reç» deé e..ftn, de [••">"•';/'/'" 
ëlews de diverses insiituUon.4,q«i ont offert le montant de 
leur»éparciH^s et le «onian* de le»r. collerte», p..ur procurer 
4 de jeunes artisan, les moyens dWrendre »/! «'«''YJ^" 
som^e. vont «ervir au. preo.ier. hknàt »'«f !>»>»»^'°*"j»: 
On dit que dan, cette réumon, oh lé Pm.ce élo.t •W».'*^* 
M. liTcomte de Brissac. son aHe- de-Camp "» '«»-P'"'*!"2 
de la société, S. A. R. a montré «rie grâce et une tenne •«* 

iessa» de son âge. •i:^i'j«. .» 

— Ouelqoes fourfiao» ont ei^Bonrf une é»po«ti<>rt det or- 
iMR.en. â'^lUe'aesiiné. po^r le acre, e* ànt paHe de ces or. 
neri«.n, ce.nn,e sortant de la «am-facluré d* MM. ^^^^/JT 
tit . do Lyon , él nous.in«>n*e nous avons semble dire la ««m» 
chose dà^«ot., fermer nnAir,^ : I» vé'.te ert^e k. efoffM 
Woëkees ^n,t,r ont éléU.uhiiM p»r ce Mttiim tMnles or- 
neniens ^/doivent servir »,OHr te^Mcre Mt «%»««fe*»"«" 
à.Paris, che« M"«. Quinet, r<.*.h. ?*»!•' "-^'/^Lr^ 
mens sont d'une grande m.gnilîcinè* •♦ «»V« »""f « «^^^^ 
de travail. Il y à vingt-cin*, grtnde» pièce», «»»»«*'**'**■- 
pes. tuniques, etc. Ca pre.nlèw ch«ublé est brodée «* ^r, 
relevé e« bosse sur un fond en •••; 1» «ScMid-e ch*subte en 
fond rooge.et btoc, brodé^nW fc éefa* f»«es. ^-a chapj^é 
M. t'ard^v^que de Ileim.^, retevée eh bo»les d or sur d»p 
d'or, est d'une très-belle eiéctfli»»; l'açr|.fte ert «ne pierre 
d'un ero» volume et d^m gfatid|>r»«, nchcBient enchâssée. 
ha m?tre. que porter. I* mî^ft.* prélaS e.t orrtee de p.errH 
fines qui fo»t beaucoup d'elle(.T<»H«'s l*« pierreries ont ete 
montas par M. Cahier, orfèvre dxi «oi .-et le? oroemen. tra- 
vailles cb>« M""; Q.iîirtI ; c'wl <:•«!«*«« aussi ^u oat e te 
- feiies.les.bfodericî, ' ^ ' '• 
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pot le di*oit &s.««êqa#%.paur U |rtMicallôiil'éM:KvTJ^«^^ 
glise. Le %o inars iSoS» il fui. dflodé-qiiVicrm wwrtiçeêé 
cette n.«ture ne bourri^t 4^r$ împMmébit réftnt>niiiè.«afY« fii. 
yermimom de Vevèqae ^iociiaiRi et iftt conlr^^firnan» dïevoîlfeit 
4ti€ fonû c^nforiuémeiii à U loi dn' 19 juil{et i^rgfS^* t.*^ 
cours et Iribonrui ODtplvf o««e Ibt* fyig;é dans c^ 'ienJs, et 
il înai>nrle«ëfi£ffiet4.d>ii«p4(ber l«fêblk«tîoii <f« livres qui^. 
«DO» des fUre» iipipQMii», pj^orrôieiil eoiMeriîf des erreurs. La 

Sueslion vicnl.de «^ ropiodiurt à K^DOCasion dv OifëcbÎMne 
e CoHiances. M. l'e véq^e ée Geotances «Voit cMé pour d if 
am k son ii^ptiimaur, le âieur Tao<|tterey« le droit d'ioiprimer 
e\ ie dislribuer son Celichisine jfênàéni yéi% ànt. Vn avire 
iitiprinieui:, le sieur Voisin» prélevdît avfN rie droit de- pubKer 
le naiivpau CatdcMsoie saiwi :.l-'éuioriiation du prélat. !Tati« 
qufr^y fil saiiîr ceitc action , ^ attaqua Voisin coossiocoq-» 
4re&cteKr. Le 3i aoAt tSa^V lo tribunal correclioiwiel àf Coa» 
iairces çondaipiia Yp.isin à 600 fr.-dé dômâiages et iffiferéu,,, 
déclara les ei^mpil^îr^^ eai«is confiM{ttës auproiit deTarM|De^ 
revy et condamna en outre VoisfVi à 100 fr. d'aineodé etaoii 
diispeui. Celui-ci •n uppela âh.ia oour ravale de €aeà , t^ui in* 
. firm^ ce, jugement pr^rrétd^t 17 fevl-iêr rSajr.'Cet.arréi 
^r^ plusieurs conffderans t eutr'autres, que rensetgnenieii^ . 
4it une dette, pour leflb^Sy^qoei^ et ne doit point élrè pn ïmpQt 
pour les peuples. X^9%^ney itttX poarVu en-cassati^ ^¥^/. 
cet arrêt, Apirès.Ie.rAppeftrdeHAI. le«eti«einei^^piaoinV 
0oor^ ey.e^^l eiltendu. m avocats ilei^jpartiès, à ^endu, ie 9t^ 
arril , un>arr^t j^ui casse at.aanullel'*)ferréi déjà coof de CacjB^. 
ai renyoie Jes parties devant la c >ur de Rennes. ' 

*^La mission d*Ar/aa, dont nous av6ns parlé dans le. 
^^ 1,110, a continué av«c levf«4uke succès, et s'est iertniiiêe 
de la m%nière la plus «Gonaolatite. Les églises ne saflSscnnit 
|Ms pour contenir 1% foule deaiideles. M, l'évéque à priridé 
d«fis la catbédfaU;, et suceeiSÎYeiaekt dans les antres Mi«i, 
lef divers ejiercices de( la mission. Les icér^monies usjt&$ otit . 
UM lès plM$ beprejuses impressions, d^ jour de la communion , 
générale ^ il y «voit à la sainte lable^plus de trois Ininé pr* 
lonnas, sans : parler de celtes ofii «voient cooHnnnîé a des . 
niesses. pariiculiores^lJii^ franoe partie de la compagnie de . 
d[iK>«|^i)ne^ el plo^en^ ^utaires ne la garnison , ont paru a 
fa sainte table et ont reçu du prëhi tic sacrement de confir» 



■ t%5 ) 
mkûon, îjè pl«ii|^fiimii4||i)«crotx«iej^^k'2t«virîi. Cette ctéii 
aVoil été dë]iQi5ë« sur la 'grande;|rfaeev =▼»-*- vil «un^ ati letri-^ 
dteinénl orne I les eliœarft^^e ebarit itt Im ftdèiés étoitfrit ran-' 
«éft ioua léi batiéiicres, du ivurt |>fti'miBe^^iD«iip«ctîi^es; iouieâ 
lé^ troupes de la garnisovi a Voient été. ééMwwéèé d'avance' 
sur la itHite ,M un escadixin de cairalerie te trtHi^ôtl en ordre* 




M.' Fabbë'tlauiEao pronenea un dictoim,' oui fat stiîvî dViSdtf* 
mtfiiojis «haniftiéf...M. i^evéqoe^rît emnitt^ia' parole, et ter-^ 
urina une inaprovîsa^ioo louelianie en«adresiartt iMx niilsMHi*^ 
naires placés derant lui les nmtf^raUnvmê lés pibs aff&cfoeui/ 
Le dimanche soîvanl» M. l'abbé Ra«MB.an fit fa cMlore de Itf 
- nilsfion par un discotlr^ qui arracha 4es ^rmès à son audi-^j 
tcnre.Uiièfonle de pieux fidèles IVceompinnèreWt j^sqn'aui' 
portes de- la ville « sim départ , et \oliévÊi3ignèfeh\ de nou*' 
veau la plu&vive recbnaoiasancie ipoinreo» tëie infatigàtte et stf 
chàriié àcHve. - • : '• 

'-*^ Dans une retraite que <^M. FaMw Dnfêtre , ttiisstonnéfii^t^ 
de Tours ^donnoit à ia parusse de Saint^Nicokis dé BIoîs , il 
eut occasion d'adresser la parole anvmiUiaites dp premier 
bataillon du %i\dé f%tie, «Agamison dans cette ville. Son' 
dibcouf s tbuéiia ces bf^vea ^ et vtngt^îii«j 'd'enlrVon résolu*»' 
relïit de se lispoii^iL faii^.limr4pnm»fe«^ colniimriiiii. M: l'abbé 

et, si cette tâthe ^a «te souvent pénibie pour fu!^ elle Ijui >^ 
V avili 'prbèiîi^ d^boodaiites consolanonc, itar tes' bons mlltV 
taires ont montré un lovable e«nprêeseméM è '#e*/aire in» 
stî'Qirè^ et teors chefs opt secondé leur bonne Irofotité. Dis* 
péniiés de toute espèce de serrice « on^ les voyoit se Hv'rer^ 
entièrem'ent a rétude du catét^btunic , et sii d'entr^eut , i fa- 
téte desquels se tfouvoit un sergent de (grenadiers, instrtii- 
soient les inoins âvaRcéswÇ'ét«»Tt,une chose t<$iichanfe que ce^ 
ftoin dé ces braves. gens à éppi^ndrf^è leur» cairiarades' les èii^*^ 
mens de Ja religion, Le dimandte ^4 A^'ril, les miliiaii^fs onf 
^ (ah knr première communion^ cinq de leurs camar^d<*s ôn| 
fait en même trmpf leurs pannes. Celtes cérémonie a en lien ' 
à la messe paroissiale. La jnoatttse et le recoc(Meiéeat de c<^ 
^lit aires ont frappé tous les yeox. Au raomeht de «la cora^ 
munîôn , M, le curé leur adressa une exhortaCicn qui prut 
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ftireaiw kc w w — ,împt^^o« «r a|^.. Afirês hr.ii.ifliit vv& 
forçât «mNKjîtf/Au presbytère, où -on J«ir «voit j^pM^^wi 
Mpa$ frugal. Le tôîr, aprrs vêpres, on fit la procession aux 
fontfl baplisauni^ .• et M. Desbayeè prononça un discours snr 
le% ei^f^ad^AOïens du baptême. Il les exdia, par tous- les inotifs 
^e •«econnoissance et d'honneor, à rester fiaëkt à leors réso* 
luttons, et' tous se cons^erfrent à^Diea par l'orgafk? do aer- 

Sent , f)tti réeita tout ban t la lorjBule des vœux. M. révêqnt 
e Blois a voulu cocuronner cette œuvre, et leur a administré 
dan^^sa calbfdrale le jsacromefH de confirmation.* Le prebt 
leur adressa an 4^scouri tout palemol sur les. bienfaits de Cdea 
à leur é^ard, et ^ur tes nocivellt's grâces qu'ils alloient rece- 
yeir. il leur fil aentir les obligations qu'ils' alloient contracter, 
et leur rappela IVxempie de tant d'illus(res guerriers , qui te 
sont montrés fidèlf s a«x lois de la religion cotome à^celfes de 
Thonneur. Nous pouvons dire que M. j'evêque fut luî-onème 
"édifié de leur toiaiuAÎen. H y eut ensuite Une prpcesaioo k la 
O'ois de la mission t'Oii M. VabbéPacberau, vicaire de ia 
même paroisse, prérhasur la persévérance et en exposa Wi 
motifs. Beaiicpu p 'de-fidèles s'étoient joints aux militaires, et 
tous se retirèrent frappé^i d'un spectacle si conso^auf^ 
- — 5f* l'évéque d'Amiens publia, Je i5 sepleml>re tlernier, 
une Inutroction.sur le recouvrement des rentes et autres £iens 
•jd(> fa brique^., Celte In^! motion., aa^sl remarquable par W soi» 
et ks rteheff»^ q»^ ayoiet^^vprésidf 4. la r^açtilpi^i^qyQ'eUe. 
étoit importa^ue, par soa obfet .. fulra»noncée dans ee ^oirrha),, 
^\ io6k. ?^ous en fitAes connoltre le plan et nous en eit&m^s 
quelques fragtuens.^ Iia*counois8ancedes lois, réglemetiaet dé- 
dsions, la distinction .des biens suivant leurs difiërentes aa- 
tiire^, l'exposé de* moVeos à. prendre dans chacune des bvpo- 
Ihësea^ tout cela nous parut clair, précis et propre k guitler 
les parleurs dan^ des-csas souvent assex çompfiqués et erobar-* 
rassans. Noos crilirne» devoir indiquer. le nom de rim^prineor 
de M, révéque d'Amiens, afin que l'on pût s^âdresser à lui 
po\ir avoir. fl^ exemplaires de Tlnstiruétion. Mais le prélat n'a-> 
voit d'abord. songé qu'â.son iliocèse en fitisant paroître cette 
espèce de Iraiié : il a done. failli réimprimer l'ouvrage, et 
'il. rétê4{iK.d'Amiens^a bien voulu .autoriser celle réimpres- 
sion. L'insiiruction a para in<-8^. (i.)»^t.eUe se trouve soi! à 

(<} Pri*, 7^5 cewt* al i If, (^diBkQ de porU- 



Armétts / ictiee CarbO'^yitet', imprimt^&r âê Wirt^e^^ mi k^ 
Paris, tkièz A. Le dlere et Comp. j ^n*i des \Aû|ç«stmW 
MM. !«$ <*urës y iFOâveront de^ éciairdssenÉen^ et des a vis 
qui fpor s>rbnt utiles dans l'irttërét de leurs égîîfé» irop sou- 
vent depoiiiHées par soilé de la rév«lott<m. Nous çrojohà Veut . 
rendre service en leur indiquant cette ?f»!îtrutlién:, à etix Ott 
aux membres et agens des cotf^eils' dé fabrtqae. 

-*- C?i cause des calholi<fUes*art|jf5ïts; ijui s*^li&it présentée 
sous un jour si favotraWe à la clfambre des coinmuhes, vient 
«de recevoir qn échec inârrendw. I^ans la séance de la ctiaon^re 
dès pairs du aS avril, c'est-à-dire, quatre jours aprè^ la se^ 
conde lecture du bill . le duc d'YoTck a présenté t^^e pétition^ 
du chapitre de Windsor confre les catii*hque^j^4if irovioncé 
à cette occasion un di$cours oii fl a perlé d9(>S^i|k|i^i(i6n du 
feu roi h féniancipation^ Cette mesure, dit -il, tH êorrtraipe 
flu s#»rmetit t^ue le roi f;*it à son couronnement de maintenir' 
l'inviaiaftilîté de l'église élabHê. Le prince à fj^i en disant que; 
qneîîé que fAt'Ia condition dans laquelle il pour roi fc se trpi *► 
ver, i^ persévcreroit dans les principes'oii il avoit été jusque- - 
là. Cptte déclaration de rbéritier présomptif dé la coUf^rtirte 
d* Angleterre a fait une giMnde sensation en dedans et aii 
dehors dé la chambre. Le lendemain, dans la chambre de% 
communes , M. Brougham a fait allusion au discours du 

Ïjrincé. Ses amis ont vo^lu l'interroHipre et le rappeler à. 
*onfré; iteaft^H- sVsi élevé fortement contre la déctéralion àm 
duc, et â^arM%éHément*dSgnbrauce\ de préju^és^^^ bî- 

çoteijé: Il a- déploré le temps oîi l'émanctjialioiv SeroiVvainf- 
nient ipéclaméé par la voix de la nation, et oii elle «eroit ar-' 
rctéé par ropposilion. <ruii seul. Il voit cette mesure en vîton-^' 
née en ce mmneol de doutes et de dangers^ mats il n'ef» presse 
qu'avec pliiS d'ardeur le subcè* de cette grandecause. HîVton'- 
nôus, a-t-il dit, dé pousser en avaVit le bîH', qui seul peut 
garantir l'Angleterre d*u ne convulsion. Dans cette même, 
séance, le hil( proposé* par M. Lvtlleton, pour la franchife 
électorale en Irlaifde, a passé a uncsecondé lecture, à la mt--. 
jorité de 233 contre i8S. Le 2() avril, lord iF. Leveson Go-- 
w^r a proposé vdans lé cba>mb^e des communes, ^er pourvoir 
par une loi au maintien du clergé Calh*>lique« séculier en 
Ecosse. D*npres son estimation , il y a , c>< Irlande, ^denx mille 
pasteurs principaux et deux mille autres plaee's dans dos lieuK 
looins iioportatrs: Il a proposé de U& diviiser ca trois classes^ 
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('aM d'an ihàkme icntom ent» ^ut MCtvroieitt soeiir. sterlj 
r«ttire de ^mtre dnîëinet -en tirai ^ ^ » reeeVi^e^t V^o ïiv.^ 
itt la demiène, compreiiftiii le' reste, tl ffni-atimeiitiio fl^ 
•terl. LftfrclievAqtiéâ alir<4éiit iSoolîv. , les iveqme% i4)oei^ 
f I lei vingl-AÎB éiojfmê 400 lîv. âterh Après une «ssev longo^ 
difciitfipti , la niotuHl * pn#té à une iita)onié dn aoS coottf 



Wiiw.5i M. , ayiint i^té infonn^epnr M.Lerous du ChHelet, dépci! 
du ^M8-j|r-Ca^1i8 , d« la poMlion malliriireti^ do Meur T\%éry,ètjt 
«Miitntivr âe Oooy, pète de «Kx garçons « dont t« plus àg^ a à peint 
4f<*liii|t ans, vient de loi aceorder un setoari provisoire ^ loofr. 

^ — Mrr. f» Daopliin tîMit" d'*accordcr tine somme dé 2ft>» ^r- PJ 
•idcr>le« Imbitai)* d^itlie pauvre comaïutoe du Geeyrai (Sautes- Alpo; 
à réparer leiu- éftise. 

-;- 1\^»«. In DaupbÎQe a acrovdé une aomiae de 5jO^ êr^ $ un ^ 
Tjitciir d^ rnrrondiskement de Sain>-$eycr (Landes) j d^n.t la^auoi 
a ëfé încrnrfîée. 

•' -*•*. A. R. MAftAws a faîf remettre un nbuvean/seoouTi de 100 fr. 
afix incendiés de la «omninne de Vign^ft<( anxqnelé elle avoit déjî 
^AJ^ acccR*d«r la même tMNnmie. < . 

-- IL. AA. RB. M. le dnb H H"**- *a duchesse d*Orléaas oot fl^ 

fojré 3oo fr. pour/ 1rs pauvres du 5«, arrondit*em<»nt. ' . 

^ ^—Hf. la Dauphinp est allée à'<DeÀuvaii M«itrr les tnahûf icture^^ 

aâlm éfahlissement de cette viHe, aiàsi qné fceui 4^. #i.-%rofirr«( 

. «nr la roatf. . . .^.-. *^- . .- ;-•' ■• ii- •>>... A^îife »*K*^r -t».-^ 

. ^ Le Momuur puMJe une erdonaa««e^dtt l»of «ëlMirï V'étf» 
fion de la. loi dladrauiilé. €rtie otdnuiMOce esCdi^iféa en*i^t titHs 
<4 comprend soi xante-f rois articles. Toute dçniand^'^*)f<^>ida^d'n<le 
Ifndrmnité doit être adressée au préfr't du département ou ti^nt ^\'^- 
Irtèléns aliénés.- Tonte demande en indemnité <?ont1èkidt'll; V*. W- 
fiott de écmicile dans ie défuirlement oà sont sitoc.^ les biens i\Ué\ 
^o. les noms et préaoNH d<»ândividus wat lés<ptels^l«i %%&A ontirti 
C7nfisqué54 3». \fi décbialiuB que le réclamant n^est pas rentré, ^ 
puis 1a*confiscalion,.daDS la pos^ssion de c^ Hiejis,.oa>-s*il J ^' 
rèn|ré; les itidicatioiis qui jnsiiGirront les paiemens qa*i| a/aits. 

— • f.a cLnmkre des pairs ^yant décidé qu^il. teroit désigoé^ qoatrt 
stippléani destinés à remplacer cevtx des mciftbrës de la députatîon i^u. 
^^ere qm se trottveroient eropéciiés, lé Sort a désigné pour siippM 
MM> le'man|pb de Rastignae, le doc Matthieu et M^tmof ency, 't 
dfiG de Afonliiaorenicy «t le eomte ^'E^ars. 

, <— l^lM/ y^* pnydens et secrétaires perpétueH^ des quatre Aeaâémin 
composant lln^îtufc royal de Franeo otit reçu àti letCré^ oIok» ''' 
S: M.' pouf a^i'ter à la cérémonie du sacre. 

tr^M» le lieuienant'kgéitt^ral lâen , xomniAndant la ^. <iiaf icn ini* 



(597) 

Hiaire, fi^t foiamké-fwr commattcler ki troupes qui te trouyeront 
réunies ^ Reinu 4 Tépoque du sacre. 41 

— ITiï déUdiem«iit£Le cent Vingt |toin.mef de U gendtinuenejHijsale 
de Piuiis partira, le 16, pour Rem». 

— i*e oonbrfeides m^sicit^ns qui eoinp«9feront rôrtlie«tre à f* ci^ré-: 
moitié .du «atre.e?!, dit- on» Hx^ à denk cent vtn^t. Ou assure que, 
wvant ua qntiqim u«age, au momeut de llntroubation on donnera - 
^ volée il plui de douze cent» e^seaus dans la. cathédrale de Reimf . 

•— Sidi Malimout, envoyi^ e&traordinairo du ïfcy de Tunis, est arf* 
rivé' à Paris le 3 mai, et a été reçu aîi" îiiini>tère des affaires éitrao* 
gtrres le 3 mai, Snr la demande qui loi a éfé faîte, s*il,se trouroit 
kien eii France-, il a répondu : k A mon débarcfuem^t j^, Toulon, 
y» été surpris; il Lyon. )*ai été émerveillé j mais en voyant Paris» 
)*a4 oublié tool ce que y avois Yu; » 'i; f 

— M. le duc de Northumberland ;a débarqué à Calais, le 3r avril» 
aviec toute sa suite et neuf voitures. Une corvette à troii mât« a es* 
corté les détti paquebots porteurs de Tambas^ade îuqu'à 1» rade de 
Calais, et a salué de vin^-cînq Goitps de canon qslui que montoit 
VainbaMadeur. S. Esc. est partie de Calais le 4* et a couché à Abbe- 
vitiè; elle arrivera proBablement à Paris le d 

. 7T« On dit que M. le oouitç Guilfeminot va reveinir de Constantt* 
mdplé pour «bmparoHre curogae témoin dai|s Tairnir^ des marehéi 
Ouvrant. On ajoute que MM. de Sémonvi'lc, «t Bk>rdesottUe^1vroBl 
aussi enitcndus comme témoins dans cette affaire. .... 

. — Un violent incendie a détruit presque en entier le tillage de 
Mouchy^hi-Ville, près I^oailler. Quarante-huit familles sont sans paiil 
tti sVf^^ie;. ^11 .M>nM» uni férii V \ - 

-« M. Tabbé .Meniaud vient d*éire eff>elé aux ibnctioiliLueprovr'- 
•qir, ao collège n»«i (le NaDcé^ , 1 ' 

' -^fÊn réparant Je clocher de i*4^lise' d- Aaeetville (MéuHfhe), on à 
kjrouyé,^ sous la demîère marche de rescatierv ennron idëùx centSi 
pièces aj^rgcujt. I)*un «oté sont les «rmes de Praiiee,.iiveG ees mot^: 
JUarclus fr<in9v>mp^ ^cx. La ié|ende porte : Sit^ nomeH Domini be^ 
nedkfum. La.foiiiic des lettres, qiû est du t4*. siècle, semblé inrft- 
«(uer que le Boi que ces pièces de moauoie rappellent e«t Charles VI, 
eelui qi^ rt^^duislt à trois les fleorsHdO'lis sur les armes de Preitcie. ' 
— |.e roi d'Angleterre a re^ de la manière la plus (^4cieuse, le 
97 avril, une députdtiofi des catholiques de Dublin, oui lui a pré-* 
tenté unepétit ion pour demaiider leoradmissioa à régalité des droilf 
polifiques., Le comte Fin^at étoH k 'kt Vête, de; cette dépUta(ion, et 
M, O Connell se trouToit parmi les roembrei. 
, ^~ Le roi d'fisnme a pubtiô un décret, daté du 19 avril, ou il dv. 
elare qu'il est re«oIu à conserver intacts tt tUns toute leur plénitiidfe 
les ô^oiia légilinMs de se souveraineté, sans permettre l'établissement 
4e cbamt>ret et autres^ institutions contraires- aux lois e( usages d'n 
royaume. . 

'if L*eMcre«r Ale<a n < he a jfniM sa èapitale, le t3 a^ril, pour se 
rendre h venofie. II. «leMesselrode accompagne S. M. I. 
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. CliAMfitLE DES PAIJIS* 

Le 3 mai, le minitre de rintérieiir a d'«l>or«l \iré»en%è six projft 
de loi éîyt jtdopU'fl par Tantre cfaftmbre, et relatifs , 'î« 'premier, aui; 
«FroleirtecoDdaires de niédecioe; les tecond-, tromème et quatrièinc , 
h des impositions eUraordfUiires irotée» par divem âépBTtènfDs;U 
cinquième^ aax canau» de Ift Cortése cl de la Losèrc^ le sixièmv, i 
rouverture d'un vadal dans ttt vallée de la Marque. Le naûnistre âa 
finances a présent!^ ensuite le projet de k>i lur te* comptée dei&J 
et celui mr les crédits supplémentaires de -i.824- Deux autres projrb 
de loi ont été présentés pa^ le ministre de la guerre; le premier, tc- 
latif il la veifto. du parc de Grenelle et divers autres t^rraiiM àépen- 
dans du minislëre de la guerre; le second, aux peii<ioQ8 que pourroat 
obtenir les Stiifises du lo août» 

. M. le président a communiqué à la chambre tibe lettre de M. k 
ministre de« finances contenant invitation de désigner tfdi<t*'caiidî(lafa 
parmi le<^qur)s leBoi doit choisir le président de. là coilM>^iHon de 
surveillance de là caisse d'amortissement. /'" 

Le 5 mai, la chambre a en rendu un rapport ^«it au nMH dn comilé 
des pétitions par M. de Saint- Bomans. Elle a eosuite nommé, a« 
scrutin, les trois candid: ts entre lesquels le Roi cboMÎt» le président 
de la ermmi.^sion de sorveitlance de la caisse d^amortissem^ui- ^ 
candidats désignés s6itt MM. le comte MoUi^n » le dt^c de Lèvii H 
le marquis d'OririlUers. 

CHAMBEE 0£8 IXÉniTES. . - 

>* Le ^l»«l« If^iie IWHBerol Aiit-uu fâ^îport an iKmK^de'Ia'coniiais' 
aion dos pétitions. Le Meur Gihert, k Haulrvilte; cteMnde iiyeles ' 
registres de rctat-civiis^nt reitdits atrx curés, et qtre la tônedieriflt i 
nuptiale pnWéde I acte civil. 'La chambre renvoie «dette péCitloii aux 
ministres «le la .}«i((tice et des affaires ecclésiastiques, c \ 

M. le |>résKl«nt tire «tu sort lés noms des vingt rten(ll>^es qui doi- 
Tent composer avec le bureau la grande dt-putation du nâere. Ce «jnt | 
MM. Bord de Brctisel, Rolland d*ErceviHe, Bazire, de Flogèac,â( j 
Qucroiivriovx , Chilhaud de La Riffaudie , Despeitiers , de - Serlhia* ' 
Duperrcux, d'Anthès, Pinicville ik Cemon» de Séllabcànry, Ja^ <ic 
I<îoaillcs, Lc^ore > :de BeaosFci , .AguiUon ; de Biancou«t; Roboul, 
Lizot, de Cliul8Cid'd*AllecOurt. Les dépurés suppléa ns sont MM. (^^ 
Lanro , Çsi^rt^Iet de Loisy, Piet, (e prince, de Croy-Solte , Martifl àt 
Viviers, Coihin. 

' La chambre,' après celle opiVation, adopte, par unin et kvc, ki 
deux pnjets de loi relaiiù à Temprunt de la vine d« Beims et à il 
navigation supérieure de la Seine. Le ptemier de ces pro|et$ eH 
adopté, au scrutin, h une majprité de 'a^5 voix, contre à, et leic« 
cond pat Û26 voix contre 5. ■ 

» Le 4 mal, M. de Lastours propose» radopttott dû p^jet de loi ten- 
dant à <on\crtir en en^^cpôt réel VeiUirepôt iUttf des grains étràiH 
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gër*. LV((^<4ti iout appelle la dùcutsion d^ la loi des fioances dtt 
1828. » 

M. Barét de Romans s^ël/ive avec forcç contre le. système d*admî- 
tii<tratioD, contre la centralisation, qui nVst pas; cnmifie un Ta dit, 
une n^«f%sité de notre gouvernement actuel. Ne vaudrorHt pa[s ibietiit 
que tout se passât entre de» magistrat-* bonoraMe», enr»ré les di'léguéê 
<lû pouvoip'toyal, et tes notaires des d^IfÉirtemen^ ct des communes? 
Couvrir la France d'un immen^^e. réseau, ^t fonder lé pouvoir mtnis* 
tériel sur la crirerlion de towi les intérêts locaux et" iitdtviducis , tel 
<>t, rn deux mot^, le secret'do système que Von vondroit Kubvtifuer 
au règne des doctrines conservatrices de notre organisation politique 
ef sociale. L*omtear voter contre le budget. 

M. Dupilie véiidroit qu'on augmentât la solde de la gendarmerie; 
et il invoque ia Justice de la ebamhre en faveur des fidèles Vendéens 
ot de<< chevalier*) de Saint-Loglis. La marine r(^ctamfe^au»<i de grandes 
oméliorationsyfiortout souflle rappoi-t de Taugméiitation des vaisseaux. 
M. Terrasson de -Monitéau «e plaint de ce qu'on 'refiise lila France 
une administration municipale. Il attaque la centra1i9atfon,quî donne 
Coûtes les détresses de la stérilité du- milieu de i'abbn^^nce. 
. M. de Sainte «-Marie s'élAve' aussi contre le» abus de la centralisa- 
tio.p. La centralisation est l'hydre de Lerne/'il faut la tuer ou être 
clévové par elle. 11 n>st qu'un scal moyen, c'^t de créer lés insti- 
tutions qui nous çianquent;- •• ' * • - 
. M. Labb«>y de Pompières soutient qu*il n'existe que trois raoyeni 
de pourvoir h la dépense d'un buBget, )'imp6t, l'emprunt et Técano* 
tnic. Où a usé des deux premiers dans toute leur l^itude^ le troi» 
sicmc est encore intact^ hàtons-nous d'y^ recourir. Mai? ce n'est plus 
de réductions partielles qtle peut résulter irne ('çonomie suffisante, 
,ce..f\Iest 'qii'<i>A: changeant le système «dminittrat^ qfÈ%u peut at« 
teintfre ce bot.' ' - • . • 

• M. de SainiChamans «spriftie le' voKu de Toir tine'forte dinrinAtjoit 
s'opérer sur la comlribsitiouf mobiliaire, létabliepar la convention 
pour 5>ib venir ^ des. besoins «xtraojfth'oiaircs; il allemande aossl la supt 

Frp.«si<>n de la loterie, comme étant un impôt immoral, et vote pour 
adoption <tù budg.et. 

• Le 6^iDai , M. LeJerc 'de Béaulieti présente des observations sur ' 
pluflleurs article» do buflget.'ll rega'rde rinexéxution du monument 
ûe Louis XV|i<ofome un ^dmdale. Je demandai; ajoute l'orateur, il 
y a doux ans « uue régliso< de jPrancef«it a^tsimilée- à rHdtcl des In- 
valiiie^ eti la Légion - (l'Honnir ^ <^'eUc lïit do*ée et non salariée, 
Mon* opinion n'a point varié depuis ce temps. Je sais cependant qu'on 
ne sauroit convertir eii dotation le 'budget du clé"r|c,'.tel qh'il éstj 
tant que Içs desservâns et les vicskires ttt seront pas mis au^cs!:û/ du 
besoin. Il voté le re|et du projet de loi. * >. * 

.M. de Fréntliy désire qu on détruise la centralisation universelle, 
en cr^anilt des ceiitralisations partielles. Arrivé au ministère diVaflaires 
ecclésiastiques; n'oublions Jamais, 'dit -il, '.que toute la société ,' son 
4»rdr»5 ta eiivllisalio|i>*sa stabililé,. la vraie monardiie; enfin ^ sont 
sortis de. ce mol chrétHm^t et dureront aotatfl que lui. €e sont donc 
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4^t* 4ir('tâ«H» quiè Uut f;ti««. U Mt <Jof fUtlêM des «rxiiâss ^ii^dc- 
fcodrcTEtat; ponr qne TEtut exi-tc, »! faut des clirë liens PasfsM 
au iniiiisfccra île rinUrMiir. M. lie FràalHy «e plattit de ee ^e ie 
Louf r€ Bc Vftdi^'Te pas » ci «le ce ^^ue ki irAvaux de lu Ma«leleiiic 
Iraâaeoi t» lonflueiir, et termine en 9«uii>ettaBl: k le cbamliee ^nc^ 
^ei r«^Ae&ioBf sur la refonte ilei «onowea et nir rintpot du ml. 

M. le préftitlrni (donne l%.tere d^ui^e lettre de Bf . le nrtoietveisr 

fiaa«^ei» laquelle a pour dbjct d'inrilcr ki eiKimbre » nomeerô. 

^'landidels parmi letquek le Roi doit cfaoifîr les deox «f^S^ufés miii è»- 

vent foire fMrlie de la coauniaHon de rarveillance de la cnttte a'amoi* 

tânement. 

M. de Lézardière réclame rattentiott dc« ministres sur IVtat dtt 
provineet. Il ▼oudroit que radminltlratien fiivorisâile coosmetce dei 
vins. Le clergé devroil être constitue npur poMt^dar et adlninistrer, 
et le rente de la somme affectée à la dolalion sériât aUoué en reata 
imuiobîUriécs. M . Oauf ier se livre \ des considérati^kns très-éiendoa 
sur iei omcMorationa que récJanient TagNCiiltere et rîmd«Bse#ie. H. «k 
jMoroMe combat le projet de loi sont le vépport de te ecntniisalieii 
et de Vënonnité des cberges. Bl. Duboorg s élève oosire cette me)^ 
titede d*emploii mlafiés c|iii rend impossible le vosu d*ius bon Sof » 
et a tendu w ^ouU au pii le pàitag^eidusif des foncitoanAÎres pu* 
bîics. M. Çonpier s^élève contre U/manvaise réfaftillon dm Timpdl 
foncier. La suppression de la loteHe ne liai paraît pas née 



Sléfies ffenâi$fme$ et j^oifsie» ànfcrsesi par M. de StfintA 
tle.B*isiMigoet(i). 

he$ tStégim H^mdéènnes «fit déjà été «nnonodet il^f noue 
a*. 6iS y oit aoiis ea avoa» citd <|iiei4|iio ckoae ; elles toat «c* 
oompoeadce dt àolet «ir diWrens fnitf relitifi è linetoire dé 
H Vendée. M. de Sepinand j e joint des poésîo» diverses, ?e 
Meionr de f émigré, une élégie sor fa mort de Ms'. le duc de 
Bcrri , des vers poar U naûnnce de M<'. le dac de Bordeaai , 
la Iradtielion da Omelière et du Printenrps, de Gnr, une 
fikce intitwiée V Ermite, Iradtute da Tanglaîf ; la ira^hsction 
de plosieori hymnes de l'Eglise , un uioreeaa imité deKtop* 
stock ,~enlln plusieurs pièces de vers. de diffih«ns aaor^s. Oe 
retrouvera daps Ces piëoes la facilité, rélégance* la dovK^ar 
lit le naturel qui distHi|;aent û ]ieurea.scin«|t les poésits de 
M. de Sapinaud. 

(i) I vol. in-t8; ^rix, i fr, 56 c. et i ft. n5 cent, franc de porf. 
A Paris y il la lilxrâirie ecclésiastique d'Mr. Le Oore et iom^^^i^'tc, 
en bureau de ce jou^ruaL 




{^Mercredt 1 1 mai iSa^,) (K°, ik%%^>^ 

aSm/* ^a Sox:iééé catholique des bons livres etlâJSibfià^j// 
thèquB catholique, 

Ce5 detix entreprises, tiées presqu^en mètne temps , ont été 
favorisées d'un isuceèâ à peu^ près égal ,^ et y quoique leiir-huk 
ne soit pas précisément le même, cepeildant fe besoin génë** 
r^lement seatt d'opposer une digue au torrçnt des mauvais 
livres a fait a<^ueillir par les amis de la religion L*un ou l'aii* 
ti^ des deux recueils. Des évéquest des pasteurs, des inagis* 
trats, des laïcat de toutes les classes, des dames pieuses , ont 
souscrit, tanl,ôt pour la Société y tantôt pour la Bibliothèque, 
Quelqiiefois la resscinblance des noms a fait confondre les 
d^UK ceuvres; quelquefois aussi en a cru voir entr'elles une 
sorte de rivalité qui n'étoit pas dans les intentions de leurs 
fondateurs. Toutes deux.se proposent de répandre de bons 
Uvres, mais elles ne travaillent pas absolument pour les mêmes 
clatses. La Société catholique s'est empressée a e démentir de« 
Lruits qtJH auroient pu nuire au succès de l'une ou de l'autre 
entreprise, en montrant, quelque part que ce soit, des sen* 
timens de jalousie peu convenables avec l'esprit d^union et de 
cliarixc.. La circulaire suivante, qui a dft elfe adressée par 
M. le directeur «général aux directeurs particuliers, roonijre 
•ssez les dispositions de- la 5âc<V/é ca/Ao//^£^e.* , 

M M. le ofic Mattliieu de Mont ritorency,. notre président, 
vous a dit^ dans la detniëre circulaire de la Société, qiie vous 
'deviee considérer avec le m^e intérêt toutes les entreprises 
qui ont jpoqr objet la propagation des bons livres, et nous ve^ 
ncins aujourd'hui renouveler cette observation , qui tend à 
réunir les yœux de tous les gens de bietipqui tFavaillent, eu 
France, à la mémo oeuvre. Entre les entreprises que nous de- 
vons ainsi nous. associer en les {avorisant , vous aurez déjà sa^tts 
doute remarqué v oui -même la Bibliothèque catholique , el , 
znalgré quelques notes 6u articles de journaux, vou^ aurez \ u 
qu'îl np pouvpity avoir entre cette opération et celle de la 
Société catholique qu'une beureuse émulation, et q^ue Tune et 
l'autre dévoient sç confondre par le concours de leurs moyctiS 
et par leur zèle pour la ri^igion. . ^ 

Toênç XLIII. VAmi de là Religion et du lie t. Q ç > 
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» Nous T0119 engageons donc à Vi^îr dv^ bienveillance Vœa^ 
vre <le l« B/àfioiMifus c4uhoUque, et 4 la prelëger sans nuire 
à la notre. Vous r<* marquerez que les ouvrages qu'elle répand 
sotil p(ns parck-ulitsl-einett] destinés à former la bîb(ioliiëqu4 
des persotiiie» instruites^ afin de fortifier et Bccrollre leur foi. 
Ceux c|oc nouf vous envoyons sont plus spécialement destinéf 
à éire prêtés ^u donnés, k être répandu» dans toutes tes ctèsies 
de la société, et ainsi à développer partoul ïifM nTérnés senti* 
ment de piété. Vous tenlirex donc qu'il est joiA^ et boa dé fa- 
voriser ces deot ceuvresL, et de faire régner entr'eftes l'esprit 
d'union et de cliarifé. L'éclat iorissant de la Société t^athoU* 
tp^e et de la BihUoihèqite cathoitqtie noos est on s^r ^rafit 
de la bénédiction de Dieu aar noire patrie, et doit mérifef 
notre reconnoi^sance envers lui et not(e zèla poar tout ce qui 
peut servir à la gloire de son nom. 

' »5i^mf^ l'abbé LoBysMBnucK. *» 

De si rt»ligien»«Pnlîo»ens nf ppqvewt qu'attiriN- leâ bénédic- 
4ions de Dieti sur la Sociéié caihoUqu^, AiMsi le noœl^e dfS 
souscripteurs s'est accru dans une proj|;mtion vraiment éton- 
nante; il s'élève au)ouixi'b«i à pliM de ùx mille, parmi tes- 
qoels figurent Àe% hooinEieB distingués par li>nr fmng^ ierir 
naissance ou l^nirs emplois, «t des éanres pie u»cs et iBélêer/ 
Le clergé su i tout a paru voir avec nn vif intérêt imè 'entre- 
prise si utile, «t des dtrectioos particulières ont été fbrniées 
dims plusieurs ^iX^, hm Itvrevde la %$beéi^s09p»ai«<«iiant 
iT|>ando6 dans toiis les diocèses. Ces livres commeneènt è foi^ 
mtr nn petit recueil; ton a publié suécessfveœent \^Oi.<ioîiè 
de Im Rtiéigion de Lhoiiiond; 4e coinniencernent des ^cicà 
des Mor^rs , les Hiêioirgs et Pambolts du Père 'fidnaVeiiM» 
ture; T Expit^siii^n ahré^étr. dts prrwes hisiornjfues delà hr- 
Irgmn , par de^nsée, A en dernier. Ifeo la 'f^ie dé saint Zouis, 
le tome li des Act^s des Mariyrs et les Ahcctiùteè chréfi^mK-s 
de Keyre. C'est en tout hait volumes qui ont pai*u depuis te 
mois de septembres les^trois derniei's, que uous n^aVfbhs pas 
encore t** occasion d'annOiicerj ont paru presque coup fur 
coup. La f^ie de saint Loins est prtneipaleitiént tirée de celte 
rédigée par Godiescai-d dans ^es J^ies des Pères; on a mis à la 
suite ie Pam'^jrnqtte en saitrt Roi fiar M, l'évéque de Heoyes. 
Les Anecdotes chrétieimes {m- Traits d*Sisêoife'chottsi:f Si^ni 
va extrait de l'efttpage de Itabbé Eeyre,^quÀ VùA a-réduiCii un 



Volume. Ces àeax ^jernîers ouvr^^es jbI celai de Beaiizée 
sont dans lé formai tiHi2, qui a éie jtt^é p!iu commode; lé 
paf^îér et rimpre«?ioii sont <mieiii( que d«n» les premiers . to« 
Jomes.et on a eu égard çn cela aux observa lîou3 des sous- 
cripteurs. ■ . . 

La Société cai7iol/gue se propose dé faire paroître avant. 1« 
mois de septembre -quelques autres volumes; Savoir, la Doc* 
irtnechréiienru: de Lbomond, le Journal, ds^ Çîérjr, Je derniec 
yolume des Âcles des Marij'rs^^v^c la Préface 4e. dom Ruy* 
narty qui f or mei:a elle-même un petit volume, et \9l yie.dà 
Jéms* Christ^ <\u peui-êlre mr4>uVra|çedont on s'occupe ac- 
luellen^on^ sur les p|*é jugés populaires contre (a religion^ 
Ainsi f la Société aura publié en un an neuf ouvrages séparés, 
formant douze oU tretse vo^umi^s^ f t, pomme chaque sous« 
criptetir reçoit trois q&emplaires à chaque envoi, chacun aura 
eu pour sa souscription plus 5leJli;ente*siK volo.mes. C'est plui 

3' u'on n'avoit promis « et si on a pu publier autant d'ouvrages 
ans une première a ni(iée oii on avoit à créer l'entreprise y 9 
préparer les Viioyens d'«xécutJoi^f,à supporter les: trais de 
premier étabUssemenl, on a de justes .raisons d'«spérer Qu'une 
seconde année, offrira .plus de facilités encore pour remplir 
les vcèiix dea Fejfpeçlables souscripteurs et, le but deia So* 
ciëié, ., ,..'.-•.,. ••...• 

Après àyoir parlé du zèle et des aoccës <)e W. Société car 
^hi^^^^'â W ccmi^tnt de présenter )«» i*ésultatsr d'une ai|trf 
entreprise t/ÇUfnmencée aussi l'a nnér dernière» -et. qui »^é te 
également f&vori.sée p^ les encourageniens àeg amis df la re- 
ligion, i^ BihUoïhèauexCiatkolique^ coirçue sur un ptanua 
peu différent -de Ceîut de la Société^ doit se diviser ^n m sé«« 
ries : bibjiotbèqne ecclésiastique, ascétique « apologétique , 
pour iVnf^ce ^ historique eK littéraire. Chaque, série -esi suh- 
divîséf en cla^sse^^t ^^n^ Jesqoejles se ratigent les écrits d^s au* 
leurs, les pins esXiméf. Chaque mois l'on publie deux volut- 
u^s, l'un in-itJi, l'autre in^i.Q. Il' y a eu jusqu'ici quatorze 
volumes publiés, sept dans le format in«<i7. et autafft dans \fi 
format ir^ 18. Les ouvrages i^i -ri 3 sont les (Silifres spiriuteiles 
de .Fénélon (il n'f'ii a encore parti .qu'un volume, qui doit 
èîre suiyi d'^un setaud); ï Histoire nbrégé,e de rJSgiise ^ pùjç 
Uiomond, avec une çontiuuation ; le Trétor des artisans^ 
domest{fjfi$es ei:g€jis^de ja campagne., paf M?** /-«iwin^e dç 
fieaumôaty ouvrage ancieneément connu sous le titre .de 

C c :2 
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Mngasifi des pauvres; \e Caléchûme philosophique. Je FeHer,. 
^' voluiiies, qui doiveni'êlre suivis d'un rroi'siërue'; le» Mœurs 
dt's IsraàîUès'ét des (^retiens, par l*abbë Fleury; el enfin ^ \e 
preinii>r voltttue de VHfsioire de Téglise gallicane. ' , '" 

Chaque voïatnfe est pféfcëdé d'un Avertissement de I*édi- 
Xenty et le plus sbuventd'une Notice sur Tatiteur. Nons avoDi 
Aëjà parte de qoelqoes-tins de ces Avcrtissemehs et Notices. 
I9ous i/avons pas liesoin de faire remarquer que le choix d«f 
livres est, conçu dans le meilleur esprit; seulenient quelques 
personnes ont paru' ëronnées que la Bibliothèque cunïioiique 
enl reprît de réimprimer V Histoire de V église gallicane ^ ou- 
vrage de longue baleine, et qui m^me n'est pas terminé: oa^ii 
l^éditeùr a déclaré que les persônfies qui né souhalteroî^it pa5 
recevoir cette Histoire pourroieut la remplacer par d'uutrei 
livres publiés bu à jfkubiier par lui , de manière à ce qu'eflos 
kuroient vingt-quatre volumes pour leur souscripfid» de l'an- 
née. De plus, I édrtf ur promet de don her, |>ar forme de con- 
tinuation , un Tableau cnronolègique des ëv^ncmens de VhiS' 
toire ecclésiastique depuis i56o, époque oii les JésoHes se soitt 
arrêtés ,- jusqu'à nos jou^s; il y ^oioara aussi un Martjrrologe 
p;at1ican el une Table de^ matières. Cette Hisioitc ih: J* église 
gallicafte se publie dans les deux formats 10-8". et 10-13. Le 
pt*emiier volume va jusqu'à la mort de Tbéddbséy eflfS^é»: IJè 
texte est entièrement conforme à celui du Pèlre I/ongueval. 
On peut souscrire séparément pour cet ouvragé : le prix de 
la'touscription estdéf {r. pour1'!li-8*;*;;«t«1»fr. Il*»r4li-i2. 

Les sept volumes in- 18 qui ont paru jusqu'ici sobtiés BiS' 
toires édifiantes dei'abbé Baudrai!id ^ les Fondemensde la vie 
spirituelle do Père Suriii; le Modèle des jeunes gérUy par 
Fabbé Projrart 7 le Traite' de I4 confiante en la miséricorde 
de Dieu, par M. Languet, archevêque de Sens; la J^ie dt 
saint Ignace dé L&fùla , par B6àhourS| % volumes; et les 
anecdotes chrétiennes de l'abbé Reyre. Çei ouvrages jsoi't 
exécutés dans le même genre que les in-12; chiaque volume 
offre une Notice sur Fauteur et un Avertissement sur le tra- 
viiil de l'éditeur. 

On annonce que 1 d'ici au itiois de septembre , il parohra 
deux' antres volumes de Y Histoire de Véglise gallicane, le 
dernier volume du Catéchisme philosophique de Felfer^ le 
tome II et,dernier de* iÊut^res spirituelles de Fénélop^ el les 
Instructions de Tout .- i^ilà poar l'in-ia^ I^oar r!n-i8, on 



-«^omiçra fesd^'ux'dei'vtiers iome$ àesJnêçdoles ch rrUie fines Ût 

• Beyre, \e Parfait écolier, et des Mélangea de littérature èi 

• de p}^Uosophifi , «n 2 vol* Ainsi on aura , en un an , vingt^ 
qoatire volumes, inortîé in«i2, lîioilié in-i8, et tous les ou- 

•vrag<*s commencés seront terminés dans l'année, è l'extep- 
tion ' de V Histoire , du f église gallicane , qu *on a la liberté aè 
.prendre ou non. ' * 

JLa Bihliothègtie cafholiéjfue publie de tempSjen temps un 
journal. Dans lé second numéix) qui a paru le mois dernier, 
elle répond à quelques attaques , et spécialement à celles d^ 
J'éditeur d'un recueil qui parott depuis le mois de janvier 
«Jernier. Nous apprenons que nous sommes maltraité nouSf- 
iiréine par ce recueil, que nous avions renoncé à lire, parce 
cjtie fes premiers cahiers nous' avoient paru ctrits avec em- 
phase, arrogance, et malice, et parce que nous y avions 
trouvé un manque absolu d'inlérêl comme de mesure. Nous 
y reviendrons, s'il le l'ajit ; mais les querelles que Je rédacteur 
tifi ce- reçue H \ a suscitées à la Bibioihhp^e catholique fjoils 
donnerotent peu d'envie de réppfidre à celles qu'il peut nous 
fdire à nous-méme. Les souscripteurs de la . Bilfiiottiètfué ont 
-aussi reçu , avec le derniei* cnA'Oi ; «m beau portrait du prince 
^e Ht)%nb>he,èt ï»h1eurproniT^t celui du Pape régnant avec 
deux petite livres sapj>lémentairés, \e Pensez-jc bien et la 
\0an/j«r yW/vi4^ des gens de campagne. . ' 

"^' :Ç^si ^if^t iJ^onlrer- que' 46S deujit^^ftureprises marchent è 
leur but 4^vec un zèle et une Intelligence ïfèi^oivent léiir'as^ 
âurer réciproquement IVsUttte et la cotf(iauce de l^ufs fi0^s«- 
.cripteurs. 



; Paris. Le sacre de M. l'éx^éque élu dci Limoges ne se fera 
point, comme nous l'avions cru, dans la chapelle des Soeurs 
de l;i rue du Bac. mais d^ns celle du séminaireSain^^ulpice, 
rue Pot-de-Fer. Le prélat consécrateur sera M. Parçbcvéquc 
de' Bourges, dans ja métropole duquel est Limoges. M. de 
^ifl^îcsera assisté de M. Pancien évéquc de Tulle et de l'f-* 
ycque actuel du même siège. Tulle ^sl aussi de la même pro» 
\ yiiice ecclésiastique. • .. 

;. -rrL»c Roi, Sûr la présentation de M. le ministre dcsiifiieuiTS 
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«€«WsMUtîqo«f, 4 tioxnviQ un siicoeHenr ii M. PeiîDot » dîfee- 
tewr. pour U fKirtie dr rioitrtiction publique. Ce âupec.teor ett 
M. Charpit «le Courvite, ^)fé«i<)ent «p lribMn«l de ftrem^îerû 
inslance de Nand. Beê principes^ .&on eêk et srs laJens.doi^ 
lient lu )uMe cotifiance qu'il réparera là pi^rie qa'a^rôit faite 
rinairucliofi pnbiiqtie dans la personne de M. Pelîloi. 

— Un iourhahâte que le zèle pour la religion déwisre^H 
^u\ est i r.iffàt de tous les abus e| de^ knis les scaodaie»- pour 
lea dénoncer chai'itablement, ^ signalé, le lundi a nmi. vm 
fielît imprimé qui porte ces titrer : Examen de xif^ÊSidrnce; 
Règle de vie; Remèdes contre le jpuèché; Abrégé de l^/nL 
Cet imprimé , qui a paru k Lyon « cliea Rusand , 1824 * ^^ "» 
in-ia de 94 |>âg€s, et f>oTte l'approbation de deuc çr^fkèè* 
vicaires de Lyon, MM. Coarbon et ÇHoIJelon; Técrit est 
d'ailleurs trës^ranciennement connu et usité daita le diocèse. 
JPfMirtant ce malheureux écrit a révolté \fk piéié sévère da 
CoHsiituHonnel. Nous mfioas ^Ui>ert , Aii^îA ^èei omunrge avet 
ttne impression de respect, espérani jr irottvcr une sontree 
d'édification ei.de sage a ieçoas de moivi/e ; quel empresse- 
ment du reltgieui^ rédacteur pour s'<Wf]^c^r et. a'it»»triiirp, et 
combien oelle iuf pression de resptci me (oucbe ^t. m'édifie 
moi-méoielMais tpmlle a été noiae snrprù^^ coAtiq^-i-i), 
de «y trouvier à la pag(\ g çu' un. exposé complet €hs comèi" 
naisons les plus monstrueuses de la déàt/ptchel,.^, Ije iecteur 
m'mueml pas ^ue notre ^(nme imhiori^ icki^s /M^^a^^y «n 
jugera de leur iHàiure par eette ^omissiofsf méces44ure*^\oi\i 
dooa un journal plu/i sci*upuleux>qti.e lei pnêtrea qui rédi^çenti 
approuvent ou répnnd<'nt ce livre! Ici le Constitutionnel n% 
peut retenir une iioi le d'indignation ; il deraandç comment on 
révèle à la jeunesse des secrets de corruption renfetmés jus^ 
quHci dans les ténèbres de^ quelques ornes empoi^omiées; il 
dénonce aux parens les périls de leurs- enfana, e\ il s'élève 
contre les magistrats et contre la police qui s'endormeot sur 
ide tels abus. Vous frémissez, lecteur, et vous vous faites une 
horrible idéff d*un ouvrage qui excite à ce poini le acie d'un 
profane et ja sollicitude d'un mondain. £h bien! on nous a 
apporté cet épouvantable écrit; pu y Irouve en effet à la pageg 
Un examen de conscience sur des matières délicates ; mais oa 
ii*y ti'ouve point ^ Dieu merci , un exposé complet des corn' 
binaisons les plus monstrueuses de la dêbcmche, ni des se- 
crsts de corruption renfeimée jusqu'ici dans 4es ténèbres. Il 



crni» >t bien pare pour éiro rëvftllv des délAÎls renfermes 
dans ctl Exameni et cfni ne ferment 'giiër** qa*nno>vinj?tain« 
de ligfies; ivn «eroît ténié de lui dire-cc qiie'le renard, di soit 
*u iion» dans la faWe t Sfis^neur^ pas scrtf putes font voir irop 
éic délicatesse. L'indipn»tiQrl du journaliste , 'ses réticences, 
ses vivev ex pression s 4 la tonte dégagera non qa'on croU re- 
marquer dans sr 5 plaintes, tout cela prévient sans doute d'ua 
excès de zèle. Puisqu'il a îant de pudeur, puisque Inùl ce qui 
{)<^ntl)lesser celle vertu ralarine si fort, cela nous donne l'es- 
perancc qu'il ménaffera dorénavant les oreilles de ses lecteur», 
qn'il ne fera plu^ Teloge d'écnvains licencîeiix , qu'il "• Te^ 
commandera plus itn poème trop fameux de Voltaire, quM 
w'arirfonecra plus dés poésies erotiques, dés contes libres^ et 
d'autres productions un peu pitis dangereuses que VExamèff. 
de conscience dénoncé. Alors nous serons en droit de conclurç. 
que vses plaintes ne sont j^oi-nt arpedées, qu'elles ]Mrtent véri- 
lahlemertt d'une conscience timorée, et qu'on ne peut lui ap* 
p^iquer ces \eti d'une pièce «qu'il connoil bien : 

Au*s\ ne voi.»-jr rien «fui «olk pius o<lietni 
Qnd ces Hcliors plâtré» d'un eè^ spicieus. 

' Nous voulons cependant, avant de finii' cèl a'rtîcfe, calmer 
iirt peu lés alhrmes du Consu'tuifonnel. Il est effrayé âc voir 
fVExrtmm de conscience cL-dess<is distribué dan» les pen&}04i- 
iiJi'ts^ei deux sexes, et \\ tremble q^e les jeunes personnes 
f>*y apprennent ce qu'elles doivent tgifîorer. MaisKËXâniendB 
cmi'scieftCe destiné aux pensioifinais n*est'pa« celui doiitTil 
idônite le titre; c'est un autre qui est intitulé : Exam^ 4lt 
êùnsctence d*ùne^pensionnaire , à V usage tii-s maisons d*édu^ 
e/Jtion,h Lyon , cliez Rusaod , i8!&5, petit iu*i?. de 48 pages. 
Or, ce dernier Examen , que nous avons atmsi sous les yeux , 
ne cor) tient rien qui puisse alarriter l'aine h ptus timorée; il 
est rédigé avec prudence et contiVut à<* bons avis sur la con- 
fessifHi. Nous espérons que lé Constitutionnel^ quicbercbe' 
\9iMks*édiJier, le lira av^c une impression de reêpect; il y 
apprei^dra, peut-cire, à être ati peu plus sévère pour lui*» 
jTiême et un peu plus indulgent pour les autres, ce qui est te 
caractère de la vertu véritable; il saura aussi que c'est un 
péché de difTamer son prochain 9 de railler ses. supérieurs, 
dVxjngérer leurs toH^s , et de rendre odieux ou ridiciiles ceux 
à qui Dieu a doocié rautorité. '«. . 
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«^ M. CHausel <1e Mentais, évéquo «le «Char ires, » pohàié^ 
sous la date du i.*''. n»ai, une Instruc(îon pastorale à' l'o^rca* 
51 on du sacre du Iioi,>Iie prélat a cru de son «Icvoir de leur 
faim connoilre l'esprit de celle crréôionîe, et do leur en indi* 
quer le sens mysiérieai j et , après avoir traité ce poiwt avec 
J*intërét qu'il *inôrile, le resppctabte cvéqiH» se laisse ^ller k 
<\e trop justes considéria lions sur l'orguoil et le déUre qui' en- 
fantent tant ^V^rits pervers; 

n Où o]?ons^ous? quels abîmes ouvre devant nos pas la com'ption 
fou)r.urit cT i^^ante , l'impiët** redouhlanf de jour en joqr d'aictîvHc et 
<l*nudac«? QuoUc socii'tc^, si bimi pr^mnnîe eantre.la séduttion et 
ri m posture, ré<;i.«teroit à cfî di'hordcment d'ëcrits pleins d'-tme malr- 
l^rtitc infernale et d'une folie qui^^e donne pour la plus haute sages«r? 
Un peuple d*ançre« et de séraphin^, s'il n*elcit déjà fixe dans la. vc- 
rilé et ilap^ la gloiie. ne verroît-il pas lui-même foutes ses îuV»ier*s 
^ ^sViliper au milieu de celte aceumutatioft wns cesse renourclée de 
mensonges audacieux cl de blasphèmes impunis?- 
- » Pliez donc a>ec ardeur TE^prit di\in qui descendra sOr ncfre 
{glorieux Prince , de vous dt^partir ces dons qui agrandÎKsriit nos yuc^, 
nous afl'crmilisent contre Terreur, et rendent notre fidt^lité imU^rafl- 
lablc . . 

» Qu'il sera avantageux pour vous, N. T. C- F.% de céder à yes 

impressions! Comment qnaîificr en effet ces ma»irhcs cpû «irruUnt 

.autour de nous avec tant de bruit et de scandale, et laûft^at ii pemr 

entendre les soupirs tljî la vi^rité expirante? Ahî c'e<t le cri delà tc- 

beilion , Tabrt'gé de toutes les erreurs qui ont souillé le nioiute, le 

. sifflement du sapent antimite. Quel langage*tmt à nos" prén»ièK]pa- 

.^rm^ cet ecprit miiiivai'»?i#fo#*f ser»^ Comme ifi^'dieèi^i TéurTlîi'^U 

èrifis sicut ifHx. Et vtiilt^la promesse insensée dont tiotts bcrcmt àn- 

.JQil^d'hni fes fidèles organes. En présence de la mort > des iSLis»res ia- 

jioi^ral)Ios qui nous assiègent et uons font $enfir .si vivemeat. qiie 

ïious ne sorainc.s rien, (jue noun di'pendons de foi^ ici-haft^ iîs ne 

' nous suggèrent q lie des iilétis d'indépendance outrée, de rage contre 

•la suiétion la plus douce, de cupidité, de domination, de révolte 

.contre le ciel rorme;- et tandis que.nons sommes forcés de roirgîr ssni 

ce«sc en secret de notre fbiblesse et de notre néauti ils veulent qtie 

nous nous regardions comme autant de divinités auxqfielK's ^^r- 

tiendroient la plénitude de Têtre, la grandeur sans bqi*nes, la soo- 

'•vcraine félicité j eritis sicut dit. ' . ' ' 

» Restons étrangers , N'. J. C. F. , à cet effroyable délire de i*ôr- 
'{Sucil, Sachons nott^ juger et. apprécier au vrai notre natore, notre 
destinée. Benfermons-nous dans lés bornes qui nous conviennent, et, 
^ sans nous laisser abuser par des chimères qui n'enfaifteroient ^ue des 
"crimes et des c.'ita.ctrophes, attachons- nous à ce qui est uni«n>eaient 
'bon et conforme à la vraie dignité de notre être, je veux dire, cie- 
•vons*nous sans cesse vers notre Créateur, par la prière, par tes vives 
marques de noire amoui:, par rhoQimoge«de netre dépe»laiic& JPra- 
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tic(aptk»sa l<ri. qiiiretifertiito loiit, et Je hdhketir .tfc cette vie ct'Us 
e,spéranccs inÇnies àe Ta venir. Ce n'e&t pas en nous livrant à noire 
or|5ueili mais en assujeilissanl avec force nos pa<:siun^, f|itc nous at- 
liéindrons GC repos, 'celte pleiiie satisfaction du coeqr que non? ponr- 
Rfiîvons avec une sit'iolen^é itaqmétùde.^ Soyons doux, charitables, 
biimainf, noiis serons assez grands -, soyons .tertdeai ^ nons serons 
a8*er Iii)rrs. » ; • ^ 

• M 4 rév'éqne de Chartres termine celle Insfroclion en indi- 
quant les prières qui doivent être dîtes pour le ftoi pendant la 
semaine qui précédera le sacre e( le jour m^uie de ct^tte cé- 
rëm'Onie. 

•^•Nous avons a fi nonce lar.inesi>re iM-ise par le roî des Pays- 
Bas pour inlerdire les prédications des missionnaires.' Voici le. 
texte de la drculaire adressée sur ce sujet,, par le direcleur- 

fénéra! des affaires du ciiUe catholique-, a^x évêqueset çliefs 
es diocèses. Cette circulaire', datée du 4 ax'ril , est signée 
Goubau, et a été publiée dans Séjournai de Bruxelles : 
^ ■ M Messieurs, le roi a été informé que, dans plo«eui's,pro- 
vîrrces, des missionnaires, iiiérne étrangers, se présentoient 
dans'les cures en vue d'y instruire le peuple en. matière de 
religion. S. M., qni se repose entièrement sur le* soins , le 
ijssèfe N surtout lasaffc^se recnnntiê des évéques et autres chefs 
des dîpcè^^de son royaume et de leurs collaborateurs pour ^ 
Uk Conduite ^t$ âmes qui leur sont confiées 4âns la voie du 
salut, considère la présence dé <;es missionnaires non-senlj^*^ 
ih^qt cq^inmQint^^le^.naême'tinîuMent^^ mais coRUse 

pouvant' mener à îles încon vénieni ; d*'ati4anl f4us qu'ils ne 
eonnoissent sbuvent ni îe génie, m les besoins spintu^Js'dc 
Ceux auxquels ils veulent donner des insîniclions. En consé- 
ttiicncc}, S. M. m'i chargé de fa ir^xonnojlre. aux curés cJes 
difTérens diocèses que ses intentions sorit (|u*au cas. que de 
pareils missf on imires se présenteroient dans les paroisses, ils 
ne les admettent pas; et comme la régularité vent, Mes- 
ureurs, que les ihléntibns du' roi soient transiîfises à vos subor- 
donnés par votre organe, je m'empresse de les communi- 
quer à V, G. ». - 

Il semble que M» le direclcur.p[énéral p'Hivojt s'en rappor- 
ter à cet égard à la sagesse des évêques et des chefs des dio- 
cèses ; ils conhoissent les besoins spirilnels de leurs troupeaux, 
(Bt, s'ils jiugent des mi^sîonna ires, utiles, ils doivent être k» 
maîtres d'en appeler. Le zèle. de. M. Goubau ne l'auroil-il 
paj emporté ^u*delà des bawies? C'est une singulière protec*» 



tmn qae celle qut entrave aîn*i IVirercîcè éti tnimst^re eccié" 
«astique. On chr^rchft à flalîer les cnrês; ort Tciir dit que fr 
roi «e rjepoae entièrement isur eux. relativement à la conclmfe 
dea amea : >e crois qu'en efTel ce n'est pas là ce qui tourmenfe 
un prince prof^tlant, el'il y «uroit cpielq>i« afifecUdoit ^ ^ni 
k vouloir montrer plus tîe soljicitmle que les évéque» îmor les 
besoins spfrituels des" peu pies. La présence «Iffr misétfnfufire^ 
est-elle înulile dans les paroisses qoî n'ont point de psrsleur*, 
€Mi dans celles dont les curés sont malades, kfié^tyu inftriues? 
N'y a-t-îl pas des curés, fort estimables d'ailleurs, c^uî sont 
moins habitités an ministère de U parole? n'y en a-i^il pas 
beaucoup qui ne peuvent «ufEre awi besoins de Iror» nom. 
breox paroisstens? Pourquoi leur iiiterdir9it-on de réclamer 
les secours de quelques misFionnaires wlés, qui devroiênt en 
ositrc être autorisés par l'évêque? pourqtroi on paHeor ne 
pourroit^il appeler anprès de kri quelqu'un do ce» coopéra- 
teurs, dont les instructions, plus vives et pluflt fréqaeule», ra- 
nimeroient la foi , épurer oien-l les .mœurs, tirejroient beau- 
coup de cbréiiens de rigiiorQfu;e ou de l'cngourdisseKient ^ïï* 
leur» devoirs les plus importons? Vous dite* qu'il petit y avoir^ 
des incdnvéniens aun missions, el à cause de cela il w\?t Ic»^: 
jMtMGrîre entièrement; étf ange induction! mais tmrt ici-has 
est mêlé d'incopvéniens ; et, s'i^ falloit proscrire toutes lea i». 
sittutions qui pcovenl donirer lieu à quelque incoov épier*, il 
n'y auroit pins ni rois, i» winislrest^ m direcà««K*«»fféiiéci»i^ 
Une administration; sage Fairt des régie mens, preirtfdeapré- 
caoïtons contre Te* abus; mais elle év^te ces défenses absolue» 
el tifçoinreuses qui ressemblent à Tinlolérance, et qui ble<sef»t ^ 
les droits ^a l'autorité ecclésiastique ea même temps .qi^'elks : 
ttifisenl au bien des fidèles. 
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pAurî». "Wr*. le Dai'phin a daigné éharçîer M. le dtw; deSlonchy ^e 
tran^^inctlrc au préfet de Tuise la soron^e de £00 fr. pour Jcs inceâéies 
d« M(iHchy4a Ville. 

— S. A;. R. Madame a fait remettre aux incendié» de Méjanès (Ar- 
rif gc) fa 5omme de 3oo fr. 

—^ Une ord(tnîiance dn Roi, et date vn H mai, nomme les. mem- 
bres de la comrnisfion chargée de la liquid lion de l*inc1enifliP6. M* le 
iharéchal (^uc de Tarenfe cft nommé |>!-ëi»ktenf:. Les mefttbrcs 5tl«î cvtte 
Goœmisvion sont pour la plupart des pairs de France^ de^^député* et 



ées cônt^îffer» «TB^i*» R^ïç se divise en cinq f^dxonn.qm «e patta^çf-' 
ronf !<•« tlivf^n déparlemen'. Une seconde ord -nnanci; d« même jour 
nomme (|ê ooiivèan M. le comte MoHicn pr(^<ideot de la coraralsM(ia 
«le îa Clivée d^amnrtijtsem'ent. MM. OHivirr et Leroy, membre '«de la 
chamhrc de<»,dc^pnté«; de GniHermî, pn^sîdenf'à la cour des comptes, 
ouf ^t«' nr>mm(*s roembre.<« df> cette commission. • ^ 

— iprès le sacre, le Roi fera sa rentrée solennelle à Paris le 
4 j"*n- 

— M. le <luc de Nnrf humberiand est arrivé h Paris le 6 mai., ^ six 
heores il«rsoir. Lord i^ru'îhon , fon frère, et douze f^ontilshommes , 
accoropàfrnent S. Eîr. Sn «uite est de dmizp voitures. Ses domestique* 
5*Mit au nfkiBbre de cent qu »tre*virt|»ls. Parmi les obj< t? précieux que* 
S. G. a apportas po4H"sun< n$agc, se trouve un service en or massif 
de cent couvert*. _ . 

— Une renie gratuite pour lc< filles «oardes^ muettes vient d'être, 
élablte'à rinsitut royal des Sourds-MueN. 

*— M. Tabbé Danivel de Ponfchevron, petit neveu ile l'iHn^trc • 
évoque de Man^cille, M. de Belznnce , a en l'Honneur d'être p*-ésenté' 
h S. A. R. Madaise , en qualité- de son aumônier ordinaire-, par 
Mff% l'rvc^que d'Amiens prciûicr aumônier de S. A. R. - - 

— M Pierre Leclcrc, cbcvnlier de BufTon, fr^re de l'illustre Buf- 
fon, vient de mourir a Vâgc de quafre-vifii^t-nnic an«. 

-^M. Bronod de La Haye, ancien tt>1 dVmes de France, est mort; 
le ^ de ce mois, à Maisons -sor- Seine. U étoii âgé de quatre- vhigt- 
huft ant* 

— "M. le lieutenant- général de Braufort e^t mort à Corbeil le- 
!«»•. f<'\ricr dernier. Après avoir échappé an\ masTAcre^ de l'Abbaye» 
en 1793, il se di^ingoa a l*arméc du Nord, «^on^ les ordres de Du-, 
mouWez. En i8i5, il s'étoit mis dan. les ran^s de^ volontaires royanv. 

«--«l^irHHiigtii^4iVm.(inporlr.nièMlit ieo'nof et^(^^^ bn^^c de Chafl?,t X. 
a eH<çHeit à To»rrs, Je 4 m^i, dans on cdiifcp bâti .««ouït Lonij X.V, en 
présence de MM. rarçhevéfpu^ (|c Tours » Tévéque. <lc l,uçon, le gé- 
néral baron d'Eftabénrath» de tous les fonctionnaires ecclrsia.sti(^ïc*.s, 
«vils et militaires, et de tous les notables comnierçans^de la ville 
et du département. M. le prt'^'et a pronoTir.é le discours d'inaugura- 
tion , qsii été suivi des cris mille fois rrp^'tés de ^iW; le Rot! M. l'ar- ' 
chevéque a pris la parole, et, dans une allocution touchante, a ex- 
' primé à l'assemblée; combien il s'estimait bearcui d'assisier à celle 
cérémonie au milieu d'une réunion dont* les scnLlmens de Cdélîté 
pour ses Rois lui étoîent n bien corinu», 

-^Le i*'. liJai, le prince Maximilièn de Saxe et la princesse Amé- 
lie; sa fîlle, sont arrivés à Carcassonbc,'à tlcux heures de ra{»ri>ï- 
midi. Les autoriJés civiles et militaires les ont reçus à leur arrlvi^c, 
et une calèche découverte leur a étû^offcrfe par le préfet. Les au- 
gnste-? voyageurs ont-ainsi traversé la viîlc. ati pas, et ont adressé le* 
pjnoles )ç» pUis fiutteuses à. M. le préfet, à M. le génôraU à M, le 
Daron d*Otitrpmonl, colonel de la 14*. Jégif^ii/le gemlitruicrio, et à 
M. Cal lory, colonel du 6«. dç chaKscttrs, qui^a fait ta campagne de- 
Catakgiie. 
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. — La. grêle a di'iolé, «bu» le» «Icrmers loMqtrdu moi» d*âwi^, o» 

eand liuii]i>re «les cimntiinrs du di'partcmcut du Tarn et Garonne. 
I violence de l orage et la force de la créle forent tels qae les cbe- 
' vatii qui conduisoient la diligetice de Parij à ToeléiKC précipUèrcnt 
la voiture dans on fow*. Urt dc« chevawjt fut tué, un âiikrc bleiw', 
rt \en voyageurs reçurrni plusieurs contusions. Le po.«tillon qnî con- 
dnisoir la malle de -Part.<« a eu la tt'le toute meurtrie par les grêli»n-. 
dans le trajet de Montaulian à GrisoUeK. 

— Le gouvernement francaVavoit entreprît un hauf do Simplon U 
construction d*uo hospice analogue a celui du Grand -Saint- Bernard. 
Cet (Ifdîfice n'a jaipai* été achevé. Le gourernem^nt du VaMaîs vient 
de faire avec le< révérends l'iîres de l'hospice du Grand-Sainl-ISernard 
une convention qui a pour objet raclièvcuient de i'hospicc du Sim- 
pion, que ces religieux hospitaliers sont aussi appehU à <l€8-««rwîr. Le 
/ gouvernement lc*nr cède , pour la somme de 1 5,ooo fr. , rédiiicc com- 
mencé et les matériaux préparés pour sa cpnHriiction, à la cbarge de 
Tuchever, de rhabiter et de le desservir, à régal de Thospice da 
Orand-Saint-Bernard. 

CHAMBRE DfiS PAIRS. 

Le " mai, la chambre s'est .d'abord occupée, de diver^w pétiti«B«, 
dr.nt le rapport a été fait par MM. le baron Mounier et le duc Mat. 
thieu de MonlmoMocy. 

La loi sur les plaotatîons.l't le curage de» fessés ^ea graiid«i-toviV« 
a été piise ensuite en délibératirn. M. le vicomte Laîaé et le minis- 
tre de Tintérieur ont été entendus sur rarticle^ de ce projet, qui ^ 
été adopté à la Inajorité de ii3 voix contre.3. 
' l^ 9 mai, la rbambre'' ^' iMrauié ûiré ewàmmk^, pvfA^é^niéh 



du projet de Idi relatif 1^ la vente de clivcrs bîtimen^ difipefidaBs 
du mtnistèce de la guerre. Le préfet de 4oi çpnceriiant 1^ pensions 
i> ao||Drdcr aux Suisses a été adoi^tc h la majorité de i34 v4MX contre 
^. La séance s'est terminée par la nominàuoq.'dts trois couiaîssioiis 
aiixqueiles on a renvoyé divers projets de loi. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 6 mai, M. Alexis de T^oaillos présente d'abord qHelqaes ré- 
flexion» «lu* rinutilité. des efforti faits pour obtenir une rédaction 
Mir fin budget qui s'élève à 916 luiliionsj cependant, quelque iti- 
fructueux qu aient été ces efforts, il faut y persévérer. Entrant en- 
stiife en, matière, M. de Noailles fixe son attention sur les amélîo- 
r;i'ion« qu*exigent notre commerce et notre industrie, et notre 
a^ïriciilture elle-même. Il s'élève «îontre rindifféren<^ du ministère, 
qui sVtoit engagé à s'occuper de radroinistralion municipale et dé- 
parîcmentale, et contre les abus de la\:cn!ralisatioïk^ 
'Sur le chapitre du ministère des àfTsirèa écclésia^iqu'es^ M« de 
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•JKodtilcs %':«»prSra« i^itisi ; La pieté srnçore nous moht'-e lés inmb'tre« 
«les autels uioiii^ i-étHhnés que des lâan(x;uvres, que lt*s dcrniL'rs dû 
peuple y dos prôtres rcdoils ii né )p^oi^voir distriiiucr Taumone , que 
dis'^e? a la demander du iKiut de la chaire de vérité l Mais on dira : 
les réssouixes manquent , elles «ont épai^e« ! Les re,s9ources man« 
(lucot-cUes pounies Uiéâtres, les constructions dispendieuses , lesdo- 
t.itions, les liquit^RtionS? Tout manqué u trente mille prêtres qui 
RonL placés danï nos campagnes pour la consolation dû* pauvre , et 
qui remplacent à eux seuls, |5ar leur salutaire influence^ tout ce cor- 
tège menaçant àu'on nomme /or^e ^a^^ru^ dans nos cités. 
El qu*on''n'aille 



; qu*on''n\'iille p:is accuser rurabitiou du clergé, et tirer de nos 
^nstantiCA des itiduetioiis' calomnieuses. Il nous appartient à nous, 
organes de ta loi, de dire : le sort de nos nasteurv^ des campagnes 
est- digne de iiotre «ôHicitude. Donnons ù cliacun ce qui lui appar-^ 
tient y rbotinjeur à qui ^t dû l'honneur, ledribut à cftfi est au le 
tribut ; au Roi l'obéissapce pour ce qui regarde le temps, à la relî- 
jgioQ uotre foi pour ce qui regarde Tctemité; et quand nou^ aurons 
teiidu à César ce qui est à César, et à Diru ce qui est à Dieu, au 
prêtre ce qui lui est nécessaire pour sa' subsistance et sa dignité^ nous 
saurons peset avec justice les exigences, et dire avec raison : Votre ^ 
rojaame n est pas de ce monde. L'orateur rote pour le projet d« 
loi. . , ' 

M. de La^f ours soutient que le meilleur système d'impôt seroit / 
celui qui feroit eoiitribuer cuâifud éb raison, -non de ce quHl pot- 
sède , mais de ce qu'il consomme. L'impôt du sel , du tabac , les pà- 
tl«nt«*a» les portes et fenêtres pèsent singulièrement sur la elas^c 
pauvre et.làborieus^e; elle paie eiclusivem^nt le droit de' détail oUr 
, les. boissons-, presque toutes ses consômmiittons sout' frap|Sées p^r 
l'octroi* £n résumé , une taxe de i5 pour loo $ar toutes lelt con- 
^Qinmajions don noroît à TEtft un .re^iMi AnnueLd'ua ^miliisi^d, ^f^ 

somme plus que sidlisànte pour toutes' lej^ dépenses. . . VL- 

1^'. de Làstours propose un arnendement teiùdant à taxer, ù ip 
poùr_ loo de leur valeur, tou^ \H tLsjmde cQton ou mélangés ^c 
^etle production exotiif^e. Le produit de cette taxe serviroit à di- 
minuer proportionnellement le droit de détail 3ur les vins, bières, 
cidrer et poirés. 

^/ de BotMilaireau établit, que la méthode suivie maintenant dans 
la reddition des comptes est très-propre à mettre les députés en élat 
de connoitre tous les détails des dépenses. U pense qu'il est impor- 
tant que le miqistèrc de la guerre, puisse entretenir une armée ca- 
pable de nous faire rCi>pccter en Europe. 11 expère que i'Àngletert-c 
p^e parviendra pas li rompre cette mainte alliance que nous avons 
eontracfée avec d'autres peuples pour nou9 opposer aux révolutions; 
mais la prudence exige ciue nous soyons prêts au jour du danger. 
Il vote en faveur du budget. , , 

La' liste des orateurs .étant épuisée, la chambre prononce la clô- 
ture de la discussion générale, et procède ensuite, d'après une di'- 
libération prise hier, à la nomination des six candidats pour la ' 
«commission de $urYeUlai;kce de la caisse .d*ainortisK-ment. i>c nonj|>i c 
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des -iroldB* ^loit de 985; maiorité absolue, i0, H. OHi'V'îer a tévM 
ao8 voix.; M. Lero}[ 169, M. Btierne de Poiiiihfien!te 14^, M. Hauèrj 
de Soucy 143. -M. le président ^«roclarae CJindMats MlH^ Olîhîer, 
Leroy y Hueri^e de PemiDeoDC et Haudry de Soucy ^<|«i ment mvh 
Téuni y^ majorité absolue. A un second tour de scrutin, anqitel oift 

Sris part 2(Pj; -vot^mr, M. Borel dé Brctizel a rcuni 170 siivagrs et 
L de BoaviHe i35. Ih sout noinraés candi (^ats. 
Le 7 mai, la cliambre ouvre la ducussion sur le |iro)Ct de l« 
tendant à convertir en entrepét réel l'entrepôt fictif ^€>Dt joer^eBl 
les grains <t rangers dans les ports du royaume et dans- «fii«k{ae»- 
unc» dé nos villes frontières. *- 

M. de Straforello attaque le projet de loi dans Fin fërèt de î en- 
trepôt éctif exi tant à Marseil e, et ^ui se trouvoroit réduit à k 
plus complète nullité. II conrtut aii rejet de la loi , crunme n'étant 
d'aucune ulilité réelle pour l'açriculture. et pouvant entraîner les 
conséquences Ie% plus funest9« à l-agricultnre elle-m^nté. M. de Ma- 
- lartie sioutient le projet, cpi'il regarde non comme un rentède suffi- 
sant à toii£ les mt-^uk qu'ont fait ('prouver, dépuis dix années, k k 
propriiHô agricolu les entrepôts des grains i'tranpers , niais comme un 
«cheminement K un mode phA favorable pour cieatmer cette plsiie. 
Après de longs d<'velopi|pemeas, l'orateirt* propose pin aliiêDdrnfeift 
qui consiste à ordonner qii\i dater du i^r. septem^ire prochain tous 
les grains étrani^et-s seront soumis à l'entrepôt l'éel. 

'H. Roux combat le prôjrt de loi, et s'atlache à démontrer ^*o« 
a beaucoup exagéré en prétendant que cette mfsore i^tott confirmé 
au VŒU national. M. de Saint-Crîcq, commisiiâire dii Ritïf , a^efférce 
d'établir qu'an moyen du changement projeté ta sorvefftanée des 
douanes sera tellemeot fiirile qu aucime fraodé ne^ scrm praiioahlc , 
et qu'en même temps le commcfce de nos villes m^rifiptea Jofiipa 
^ toui 1er avantages qui peuvent lui élre ^ïtibtté^ - 1^ .».-..**. 
< M. Giiutier croit queia Ibi He vlettt j^oîht ait "lécoiirs dë-^V^iiguI- 
turej elle n'est qia'.une concession iltocdtr^ k nà ptè'yn^e. L^enfi^-pôt 
des graiu!t itrangers h MarseiUe est r<U>jct des i^qmctt»^ d<c£s agri- 
culteurs. Il répond aux observations de Mi de Suint^^CHa^^-ijet cnn^ 
dut an rejet de la loi, -qui ne présente ||ti*on renièdc dangnT^nx-à 
un mal tout-à-fait iitiagînaire, M. Ricard , de la Hmite G»ron'iie, ap- 
puie le projet* dans l'intérêt génémd des agrlcuîtour» » et aartbut 
' dans l'intérêt^ des cultivateurs ècT^ dépirrt«*mens âù Midlf IJne foule 
de voix demandent la clôture/M. -de Gêri'^s demande là ce^rfinna- 
tion de la di<icussion. Malgré cette réclamiition, là ctôfiire iKst pro- 
noncée à une forte majorité. 

M. Paiilessus proipose uli amendement aui, après ituelques obser- 
vations de M. de Latcfours, rappoirteur de là coin mission, est n*jefû. 
La chaml»* a^OT'*^ **^ pr&}et.du gi»i»vei^ement, ddr.t le second îki- 
ragraphe a été amendé par la comrah^ion et p'ar M. (tè Itfal&rtfc. 
Le projet est soumis à l'cpi'euve du'ser&tin, et adopta. p&r'^S^ voix 
contre 3j. , . 

Le ornai* la délibération s*oi^vre sur les articlei du JbudgH de 
1826^*. M. C PBrpier prétend que tout te quf ibit être com|>firan 
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pàm( <1e la âe\ie publique n'y figure pus, et qu'on perd tons l^i 
jours sur ^Vpt'r.ation de !â caUse (r^jiiortis^emenl. relative a«*K troi* 
pour cent. M. le ministre des finanoçs répond aux pUservations et 
iifix q'Mcstibns de 'M. C Pérrier, qui les reproduit avec une nou- 

• Telle force. M. (fé'VillMe repique qu'ion veut tendi'e aux. rentiers 
iTU pi^e , en î«ur persitaclaut que , ta le projet de conversion réns!<it , 
hs ^«ront <«oiis le coup du'tembourscment', et il trait dte son de- 
voir de los en garantir. - 
,M. Bazire (îe^ire qu'p?) auginenle )e nombre des agens de 'change , 

•donf Iro charges se vendent îiujourd'hui un million, aprt^s^avoir ctc 
do^nr'es dans l'origine pour rien , et qu'on livre encore aujourrl*hni 
pour nen h d<\s boirin>€8 favorisés du gouverncmenf. M. le ministre 

-des fînances répond que cette assertion n*e«t pas exacte. M. Leroy 
s:onrient que 'la conïpagnie i]e$ 9^ens de change ; offre » par son ins* 
t^ tuf ion iném.e. toutes les garanties désirables. La chambre attop(« 

- l'artide !«/. M. Bourdeau se plaint de. ce que pîuMeurs jugçs cu- 
mulent d'autres places avec îeurs fonctions. Il sVlève contre la cen- 
'«ure, nnt' ^ Hé TÔtablie momentanément Tannée dernière. M. Bi- 

'«^rrf, du 6ard , préïiente piwienrs olx«erv»iions sujr la question de 
Induction des tribunaux. AîM.^acq«in.ot-Pamptî«»c, BaziFe„.Des- 
eordes <*t MeUadier font sentir les inconvénient de cette mesure. 
M. le'^arde des sceaux s'efforce de détruire les objections faites par 
p^îsiénrs des pr^opinan^. Aprè« quelques observations présentées par 
MM. C. Perrier, Foy et de Berbisy-et auxquelles répond M. le jarde 
des sceaux , les dépenses totales du minl^tt^re de la justice, montant 
i 19 millions 356,6ob fr. , sont adoptées. - 



Noos n'avons pu encôf éprendre côrapte de plusieurs ou- 
vrages plus ou uioinç remarquables, jc(onl quelques-uns not>9 
n voient été retlbisdebûis assez' .loii^'vtén^ps.KoiiB avons à parler 
d'unif controverse 9Mr le prêt » întéjrêi qui. s^l élevée àf Cas*^ 
tre^^,%ei nous avjons jreçu d«piiiis peu vn nouvel écrit sur )^ 
même mal ière, par M/l'abbé Baston. La conti'overse sur le 
principe id'autôriié 4e M. TaUbé de La Mennais .eonîii»ueii 
s'agilef, et a produit quelques ëcrii» dont 'no«s devons au 
moins faire mention^ Npus avons laissé en arrière plusieurs 
volumes réiaiprimés récemment, ia F'ie da sçiènt Ffnncoîs 
d* Assises^ par Chalip|7ej celle J^ saint Ignach de Loj'ola, 
par Bouhours; celle de saint J»^F, R^gh, par Daubenton; 
a^ièlqués-iines dés Fies dés Justes ^ par feu fabbé Carron: 
Nous mentionnerons encore d'antres Hjrres noqveanx, comm^ 
la Description de la caihédr. ^e de Bourges ^el de celle d& 
Chartres, ies /iei-herchis^-êur l'élise de CamS^'ài ,^van^ Notice 
sur le cardinal d* jiUly ,\xr\e Relation/ d'un voj-oge à la l\apè, 
près Laval, etc. Nous-i|[Dême nous avons rédigé quelques np- 
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tice« sur ées préUts des derniers lemps, sur des écrivains $t 
sur dill'érenles matières, un travail sur les rétractations des 
conslitulîonnefs, un autre sur la collection des oeuvres du 
cardinal Gerdil, un sur les guérisons du prince de Hobenlofae. 
Nous dirons quelque chose d'une teitrede Fénélon à Loais XIV 
que Ton vient de publier, et qui excite en ce moment l'alten- 
tion des curieux. Nous compléterons l'analysé commencée de 
|uelqoes productions nouvelles. Enfin nous nous proposons 
le donner quelques extraits de deux ouvrages réceos, ob. il y 
a beaucoup de choses très- eu rieuses, V Histoire de la grande 
artnée.en 2 j'zi?, par M. de ^é^vtr^ et les Mémoires du doc- 
teur Antommarchi , ou les derniers momens de Napoléon, 
Ces relations de deuK témoins oculaires font connoftre de -^lus 
m plus un homme dont on parlera encore long-t«mps^. Au- • 
jourd'hui nous nous bornerons à anooncer brièrement des ou- 
vrages de quelque importance, que nous examinerons plus 
tard avec ratteotion qu'ils méritent. 
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Viet du Pères des déserts d'Orient, par le Père Marin (i ). 

De la connoissaneé et de l'amour du Fils de Diéd N, S. J. C, par le 
* Pti c Saint-Jurc (a). 

Mœurs, JnstituUùns et Ceiémotiies des peuples de l'Inde, par 

M. r«t>bé Dubois (3;. 

> Jiistoire critique des ptryfets firmes depuis trois cents ans pàur U 

. - réunion des c^nêtnwmns cÂrétiesmei , par M. Taiiwaiàd (^)* 

^ Instructions pour la première wmisumion , par M. Vahhé Mcranlt (5). 

(1) 9 vol. in-S*». ; prix, ^5 tr. Le mémo outrage, io vol. \ïi-w, 
pHx, 25 fr. A Tyon, chez Périsse. 

(2) 5 vol. iaSi»,', prix, 5o fr. Chez le méine. 

(3) 2 vo1..in-8o,,j prix, 14 fr. et 17 Cr. âro c. frauc de port. A Pari», 
chez Merlin.. 

(4) hi-8«.j prix, 6 fr. et 7 fr. 70 c. franc de port. A Paris, chez 
Gautier. 

(5) ln-i2. A Orléans, chez Jacob. 

Tou< CCS ouvrages se trouvent aussi à Paris , à la Ubraîrie ecclésias- 
tique d'Adr. Le Clçrc et compagnie, au bureau de ce jiouriiul. 

FIN DU QUARANTE-TROIS IÈHI6 VOLUME- 
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